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,    DES  ROIS  DE  FRANCE. 


S.  LOUIS ,  IX*  su  itoH. 

1226.  Xjouts  IX,  né  le  a5  avril  t2t5,  à  Poîssi ,  qualifié  satpt 
de  son  vivant,  succéda ,  le  8  novembre  1326  9  à  son  père  « 
Louis  VI II  «  sous  la  régence  et  la  tutelle  de  la  reine  Blancne ,  sa 
mère.  Celte  princesse  fut  la  première  qui  réunît  ces  deux  titres^ 
que  Von  distingua  toujours»  mais  que  l'on  ne  sep  a  ta  jamais  de- 

Suis  Charles  V.  Le  29  novembre  suivant ,  Louis  fut  sacré  à 
Leims ,  par  Jacques  de  Basoche  »  évêque  de  Soissons  ;  le  siège 
de  Reims  étant  vacant.  Plusieurs  des  grands  vassaux  »  mécon* 
tents  du  gouvernement  précédent,  ou  feignant  de  l'être,  s'absec-» 
tibrent  de  cette  cérémonie ,  et  excitèrent  des  troubles  sous  la 
minorité  de  ce  prince.  Mais  la  prudence  et  la  fermeté  de  la 
régente  rouipirent leurs  mesures,  et  empêchèrent  Peffet  de  leurs 
mauvais  desseins.  Raimond  VII ,  comte  de  Toulodse  ,  Fuh  . 
d'entre' eux ,  *sc  trouva  le  plus  embarrasse' ,  par  l'abandon  où  son 
parti  le  laissa.  Sa  révolte  loi  coûta  la  plus  grande  partie  de  sès 
domaines,  qu*il  fut  obligé  de  céder  an  roi,  par  traité  fait  le  13 
avril  de  l'an  1229.  (  Yoy,  les  comtes  de  Toulouse.  )  Pierre 
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MauclerCi  comte  de  Brela^ne^  ne  fut  pas  aussi  aîsé  à  réduire. 
Le  roi  marcha  plusieurs  fois  contre  lui ,  et  contre  le  roi  d'An- 
gleterre Henri  III ,  dont  il  iftait  appuyë.  Louis  cependant  con- 
traignit ce  dernier  y  en  is&5i  »  de  conclure  une  trêve  de  troîs 
ans  avec  la  France }  ce  qui  obligea  le  comte ,  sou  allié  ^  dj 
prendre  le  parti  de  la  soumission  (  Y.  hs  ducs  de  Bretagne,  )• 
M«  Valli  renverse  l'ordre  chronologique  ,  en  mettant  cet  événe- 
ment avant  le  précédent.  Il  fait  une  autre  faute  «  dans  le  même 
genre,  en  rapportant  à  l'an  1327 1  un  autre  événement  fameus 
de  ce  rcgnc,  qui  n'arriva  que  l  an  1229.  Nous  voulons  parler 
du  soulèvement  de  Tuniversité  de  Parts,  excité  à  Foccasion 
d'une  mierelle  qui  s'était  élevée  entre  les  écoliers  et  les  bour- 
geois. Quelques-uns  d'entre  les  premiers ,  ayant  été  tués  par  les 
soldats  envoyés  pour  les  réprimer,,  l'université  demanda  justice 
de  leur  mort  à  la  régente;  et,  n'ayant  pu  l'obtenir,  elle  cessa 
ses  leçons {  et  se  dispersa  ,  de  manière  que  ses  professeurs  se 
retirèrent,  les  uns  â  Angers,  d'autres  à  Reims  ,  et  plusieurs  en 
pays  étranger ,  sur-tout  en  Angleterre  ,  ou  le  roi  Henri  III  les 
avait  appelés.  Les  Dominicains  les  remplacèrent  jusqu'en  i23i, 
que  l'université  fut  rétablie  parle  roi  etia  regeate  y  à  la  demande 
du  pape  Grégoire  IX. 

L'an  1254»  sur  la  fin  de  niai  ,  Louis  e'pousc  àSt:ns  Maroufrïti:, 
fille  (le  Raimond-liérenger,  comte  de  Provence.  Celte  union  fut 
celle  de  toutes  les  vertus.  La  dot  de  la  princesse  fut  de  20  mille 
livres  ,  ce  qui  peut  revenir  à  quatre  cent  mille  livres  d'au- 
jourd'hui. L*an  1255 ,  Marguerite  est  couronnée  dans  la  môme 
ville,  le  28  mai.  Quelque  tems  après  ,  le  roi  tient  à  Saiot-Denis 
une  assemble'c  des  grands  du  royaume,  pour  aviser  aux  moyens 
do  réprimer  les  enlre|)i  ises  du  cierge',  sur  la  justice  se'culière. 
Elles  étaient  telles,  que  les  oiiicialitcs  envahissaient  la  connais- 
sance de  1-2  plupart  des  affaires  temporelles,  et  jugeaient  beau- 
coup plus  de  causes  que  les  tribunaux  laïques,  L'as^fcmblee  écrivit 
à  ce  sujet  une  lettre  c'galcment  forte  et  respeclueuse  ,  au  pape 
Grégoire  IX,  dont  elle  rerui  une  réponse,  ou  il' prenait ^  aY<:C 
SI  hauteur  ordinaire  ^  la  déiense  du  cierge. 

Le  mari;vge  du  jeune  monarque  n'avait  pas  mis  le  terme  à  sa 
minorité.  Enfin  ^  le  aS  avril  de  Fan  i256  ,  il  est  déclaré  majeur , 
ayant  alor^  ai  ans  accomplis,  âge  fixé  anciennement ,  mais  non 
sans  exception  y  pour  la  majorité  de  nos  rois ,  ainsi  que  pour 
celle  de  leurs  sujets.  Mais  la  reine-mère  conserva  toujours  son 
influence  dans  les  opérations  du  gouvernement  A.  Orléans ,  dont 
récole  était  fréquentée  par  des  élèves  d^un  rang  très-distingué^ 
la  scène  de  l'université  de  Paris  se  renouvela  six  ans  après  ^ 
comme  le  marque  Matbieu  Paris  {ad  tm*  I25(]l«}  Thibaut  »  comte 
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ie  Champagne  et  roi  de  Navarre  ,  et  le  comte  de  Bretagne  ,  y 
perclirent  chacun  un  neveu  j  et  d'autres  personnes  puissanles  ^ 
quelques-uns  de  leurs  parents.  Irrite's  de  ces  pertes,  rcux  qui 
ëUieut  le  plus  à  porte'e  de  les  venger,  entrent  daus  la  ville  ,  et  y 
neltcnt  le  feu.  L'e'vcque  ,  de  son  côte  ,  prenant  aussi  le  parli  de* 
«coli'crs,  la  mit  en  int(  i  cîii.  La  sédition  iie  liait  (^ue  par  l'autorité 
lOjrale  que  saim  Louis  interposa. 

Le  rf:hi:^icux  monarque  ;^^  ait  um  p;i  nnd  de^ir  d'oî^tt  tiir  la  ron- 
ronne d'cjiifîes  de  Notre-Scigneur.  Les  Latins  d  Constantinople Pa- 
vaient cngage'c  pour  diverses  sommes  cniprunte'p<;  aux  Vénitiens. 
5aint-Louis,  avec  le  consenlemenl  de  l'empereur  Baudouin,  l'ayant 
retirée  de  leurs  mains  ,  l'an  i25B  ,  alla  recevoir  rctîc  précieuse 
relique  ,  à  cinq  lieues  de  Sens  ,  l'accompagna  jusqu'à  Paris  ,  la 
perla  lui-même  depuis  le  bois  de  Vincennes  ,  tête  et  pieds  nus  , 
jusqu'à  Notre-Dame,  assiste' des  princes  ,  ses  frères  ,  et  de  là  ait 
jaLiis,  dans  l'ancienne  chapelle  qu'il  fit  abattre,  et  à  la  place 
tlclaqnellc  on  e'ieva  celle  qu'on  voit  aujourd'hui.  Quelques  an- 
H'*'cs  après ,  saint  Louis  retira  encore  des  Vénitiens  un  morceau 
de  la  vraie  croix ,  et  quelques  autres  reliques >  qu'il  reçut  avec  le 
même  respect. 

Grégoire  IX ,  autre  Hildebrand  /  délermîné  a  déposer  l*em* 
pereur  Frédéric  11 ,  après  ravoir  excommunié  pour  une  affaire 
parement  temporelle  ^  fit  offrir  ,  l'an  i  a3o ,  [a  couronne  impé- 
riale au  roi  de  France  ,  pour  le  comte  d'Artois  i  son  frère*  Le 
monarque  et  son  conseii  la  refusent ,  mais  non  pas  dans  les 
termes  offensants  que  Mathieu  Paris  leur  met  dans  la  bouche  à 
cette  occasion,  La  sagesse  et  la  modération  qui  formaient  le 
caractère  de  saint  Louis  »  ne  lui  permettaient  pas  de  rejeter  avec 
outrage  une  offre  de  cette  nature.  Il  est  cependant  vrai ,  ^ue  ne 
voulant  donner  aucun  sujet  de  plainte  a  l'empereur,  il  arrêta  les 
deniers  que  Grégoire  faisait  lever  én  France ,  pour  lui  faire  la 
guerre.  Ce  n*cst  pas  la  seule  mortification  c|ue  donna  Louis  k  ce 
pape.  Grégoire  s'était  déjà  plaint,  mais  inutilement ,  de  Tordon-*- 
naoce  qu'il  avait  publiée  en  i225  ,  pour  réprimer,  par  la  saisie 
àe  leur  temporel,  les  évéques  qui  troubleraient  les  juges  BécU' 
liers,  dans  Vexerclce' de  leurs  foiictions.  Ce  prince  connaissait 
les  limites  des  deux  puissances  ,  que  Grégoire  s'appliquait  à  con- 
fondre. 

L'an  f  le  "^A  juin,  Louis  lient  à  Saumtir  nne  conr  ple'- 

nière,  qui  fut  nommée  la  nonparellL^.  ,  à  raison  de  sa  inagnili- 
cence.  Il  y  donne  la  ceinture  militaire  à  ^un  frère  Alfouse  ,  et 
l'investit  du  comte  de  Poitou,  de  celui  d'Auvergne  ,   et  des 
terres  de  l'Albigeois  ,  céde'es  en  f  2?f)  par  le  comte  de  Toulouse. 
Le  roi  conduit  ensuite  son  frère  à  Poitiers ,  oà  il  reçoit  les  hom*- 
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mages  de.  ses  vassaux.»  Hugues  X  de  Lusignan ,  comte  de  lâ^ 
Marche,  ayant  refdsë  ^e  rendre  ce  devoir  à  sou  nouv^u  susc^ 
rain ,  s- attira ,  Taunee  suivante ,  les  armes  do  roi.  Près  de  suc- 
comber ,  il  appelle  le  roi  d'Angleterre  à  son  secours.  Henri  III , 
a  nt  débarqué  à  Royans,  sur  la  Garonne  ,  envoie  déclarer  la 
guerre  an  roi  de  France ,  et  s'avance  avec  une  bonne  armée  sur 
«  les  bords  de  la  Cbareute.  Louis  marche  a  Tennemi  campé  sous 
Taillebourg ,  Taltaque  le  21  juillet ,  le  met  en  fuite  »  et  le  pour- 
suit jusqu'à  Saintes >  où  le  lendemain,  il  le  défait  entièrement, 
dans  une  sanglante  bataille.  Henri  s*enfuit  jusqu'à  Blaye.  Le 
comte  de  la  Marche ,  se  voyant  alors  sans  ressource ,.  vient  s'hu- 
milier au  camp  ,  près  de  Pons ,  devant  te  roi ,  qui  a  la  bonté  de 
lui  pardonner.  {  t^ojr»  Hugues  X ,  comte  de  la  Marche,  )  Louis 
fit  grâce  de  même  au. comte  de  Toulouse  ,  qui  avait  pris  les 
armes  contre  lui.  L'an  124^,  ce  monarque,  poursuivant  ses  con- 
quêtes sur  les  Anglais,  arrive  à  Blaye.  f^a. contagion  se  met  dans 
son  armée;  il  tombe  malade  lui  même.  Henri,  profitant  de  ces 
conjonctures ,  lui  fait  demander  une  trêve  de  cinq  ans ,  à  laquelle 
'il  consent ,  aux  conditions  qu'il  gardera  ses  conquêtes  ,  et  que 
l'Angleterre  lui  paiera  cinq  mille  livres  sterlings ,  pour  le  dédom» 
mager  des  frais  de  la  guerre.  Le  traité  fut  signé  a  Bordeaux  >  le  7 
avril.  (  Rymcr.  )  Louis,  alors  devenu  plus  puissant  qu'aucun  de 
ses  prédécesseurs  ,  donna  ses  soins  pour  abolir  un  usage  qui 

Eottvait  occasionner ,  et  occasionnait  réellement  de  grands  trou- 
les.  Plusieurs  seigneurs  possédaient,  en  même*tems,  des  fiefs 
en  France  et  des  fiefs  en  Angleterre  ,  ou  dans  les  terres  du  mo- 
narque anglais ,  situc'es  en  deçà  de  la  mer  ;  ce  qui  les  rendait  a 
la  fois  vassaux  des  deux  couronnes.  Lors  donc  qu'elles  étaient 
eu  guerre  ,  ils  se  croyaient  libres  d'embrasser  le  parti  de  celle 
dont  ils  espéraient  plus  d'avantage  ,  en  remettant  néanmoins  à 
l'autre  les  fiefs  qu'ils  tenaient  d'elle ,  pour  les  garder  tout  le  tems 
que  la  guerre  devait  durer.  De  la  ,  if  arrivait  que  le  roi  ne  pou- 
vait compter  sur  la  fidélité  de  ses  vassaux ,  ni  les  empêcher 
d'entretenir  ' des  intelligences  avec  son  ennemi.  Pour  extirper  cet 
ni)us ,  Louis  les  ayant  asscmble's  ,  leur  ordonna  de  renoncer  aux 
fiels  qu'ils  avaient  en  France,  ou  à  ceux  qu'ils  avaient  en  An- 
gleterre, de'clarant  qu'il  ne  voulait  pas  que  ses  vassaux  eussent 
d'aiiU  es  seigneurs  que  lui  :  et  tous  se  soumirent  à  cette  loi. 

L*aii  ,  au  mois  de  décembre»- nouvelle  maladie  de  Louis 
à  Pontoise  j  elle  le  conduit  aux  portes  de  la  mort.  Dans  cet  état , 
il  fait  vœu  d'aller  à  la  Terre-Sainte  ,  reçoit  la  croix  des  mains 
de  l'évêque  de  Paris ,  et  ordonne  de  prêcher  la  croisade.  Pour 
engager  les  seigneurs  de  sa  cour  à  le  suivre,  il  se  servit  d'une 
pieu$e  adresse.  C'était  une  ancienne  coutume  de  nos  rois ,  4a 
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bfre,  la  vc?Hc  de  Norl,  des  livrées  à  leurs  courtisans  ,  c'est- 
à-dire,  de  leur  livrer  des  capes  fourrées ,  dont      se  couvraient 
«ur-le-champ ,  pour  aller  à  la  messe  ,  qui  se  disait  avant  Itj  jour. 
Le  saint  roi  ,  cette  anne'e  ,  fit  l^roder  secrètement  des  croix  sur 
tontes  les  livrées  ;  et  a(iu  que,  dans  la  distrii>iUion  ,  les  courti- 
sans ne  s'en  aperçussent  pas,  on  eut  soin  de  n'éclairer  les  appar- 
tements qu'autant  qu'il  fallait  poursc  conduire.  Mais,  en  entrant 
dans  Teglise,  chacun  fut  bien  surpris  de  se  voir  croise'.  On  se 
prêta  aux  vues  du  monarque,  et  on  l'appela  un  adroit  pécheur 
d'hommes.  L'an  i'?./fi  ,  après  avoir  ëtc  prendre  congé,  comme 
on  parlait  alors  ,  des  SS.  Martyrs,  le  19.  juin,  à  Saint-Denis,  il 
se  met  en  route  ,  accompagne'  des  deux  reines  et  de  ses  Ireres, 
Robert,  comte  d'Artois,  et  Charles ,  comte  d'Anjou,  pour  ac- 
complir sou  vœu.  Sa  mère  le  quitte  à  Cluni.  En  passant  à  Lyon  , 
lia  un  long  entrelien  avec  le  pape  Innocent  IV,  surliji  duposi- 
tion  de  rempercur,  qu'il  desapjjrouvait ,  se  confesse  à  lui,  et 
reçoit  sa  bénédiction.  S'e'tant  embarque  à  Aigucs-Morfes ,  !c  2J 
août,  il  va  passer  l'hiver  en  Chvpre  ,  arrive  devant  Damicttc  , 
la  clef  de  l'Ei^^yple  ,  le  4  î"^^  ''-49?  '^^  infidèles 

le  IciKleniaiii  ,  et  entre  dans  la  place,  qu'ils  avaient  abandonnée 
après  y  avoir  mis  le  feu.  La  consternation  où  se  trouvaient  les 
Sarrasins  demandait  qu'on  marchât  droit  au  Caire  ,  dont  la 
conquête  aurait  entraîne'  celle  de  toute  l'Egypte  sans  tirer  rt'pe'c. 
On  aima  iiiii  ux  ,  contre  l'avis  du  monarque,  rester  en  repos 
sur  le  territoire  de  Damiette  ,  en  aftendant  un  reniurt  conside'- 
rable,  qu'Alfonse  ,  comte  de  Poitiers  et  frère  du  roi,  devait 
«irneiicr  de  France.  Cette  inaction  tut  la  perte  des  troupes.  L'a- 
'boiulance  et  l'oisiveté  les  pre'cipitèreut  dans  le  desordre  et  la 
dehauclie.  11  y  avait  ,  suivant  Joinville,  des  Hchk  de  pro-.!itution 
jitsquà  rentour  du  pavillon  rojal ,  ijui  éLoient  tenus  juir  les 
gens  du  roe.  Le  comte  de  Poitiers ,  étant  enfin  arrivé  avec  I<î 
convoi  qu'on  espérait ,  l'arme'e  se  mit  en  marche  le  20  novcju- 
brCj.pour  ie  Caire.  Mais  des  combats,  dont  elle  sortit  victo- 
rieuse, et  d'autres  ()l)stacles  qu'elle  surmonta,  non  sans  de 
grandes  pein^^s,  relardcrcïit  sa  marche.  L'année  suivante  (i  25o,, 
le  8  fc'vrier  ,  jcMir  des  Cendres  ,  son  avant-garde,  commandée 
par  le  comte  d'Artois  ,  taille  en  pièces  un  corps  de  Sarrasins  ,  an 
passage  du  Nil.  Fier  d*e  cet  avantai^e  ,  le  comte  poursuit  les 
fuyards  ,  entre  avec  eux  dans  la  Massoure  ,  et  y  est  mis  à  mort 
par  l'ennemi ,  qui  s'était  rallie.  La  captivité'  du  roi  fut  la  suite 
de  cette  affaire.  Il  est  pris  le  5  avril  suivant  à  Charmasac,  charge 
de  fers  et  mis^en  prison  à  la  Massoure.  La  reine,  sa  femme  , 
apprenant  cette  nouvelle  à  Damieltc  ,  accouche  trois  jours  aju  es, 
d  uu  fils  qu'elle  nomme  Jean  Tristan  (  Voy.  les  Sulians  d'E-^ 
iiXple*  )•  léQ  5  mai  do  la  même  aniWe  >  Loiiia  obtieut  de']!-» 
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vrance  y  en  donnant  p6ur  sa  rançon  Damiette  ,  et  4oo  mille 
livres  (i)  pour  celle  des  autres  prisonniers.  Reconduit  à  Damicttc 
avec  ses  frères  y  il  emmène  de  là  en  Palestine  les  de'bris  de  son 
armée f  réduite  à  6 mille  combaitants  ,  de  plus  de  55  mille  qu'il 
avait  ameftës  de  France ,  el  va  descendre  au  port  de  Saint- 
Jean-d*Acre»  où  il  est  reçu  avec  de  grandes  rëjooîssances.  De 
là  il  renvoie  en  France  ses  deux  frères  «  Alfonse  el  Charles ,  ré-« 
solu  de  rester  quelque  tems  dans  Le  pays  ,  pour  mettre  en  état 
de  défense  les  places  qu^y  conservaient  les  chre'tiens ,  comme 
aussi  pour  satisfaire  sa  dévotion^  en  visitant  les  saints  IteuT» 

Uan  1 355  ^  Louis  apprend  à  Xaffa  ,  et  non  à  Sidon  y  comme 
le  marque  Joinville,  la  mort  de  la  reine  Blanche ,  sa  mère»  dé- 
cidée le  premier  décembre  1262  i  Paris,  à  l'abbaye  de  Mati* 
Boisson  qu'elle  avait  fondée  en  1256> .  Cette  princesse ,  vraie 
héroïne ,  avait  elle-même  formé  le  roi ,  son  fils  »  à  la  vertu  et 
an  gouvernement.  Louis  futtrès^ensible  à  cette  perte*  L'an  f  25/| , 
il  part  du  port  le  24  avril  y  veille  de  S.  Marc  »  pour  son  re- 
tour. Il  aborde  en  Provence  le  1 1  juillet ,  parcourt  le  bas  Lan- 

goedoc ,  et  arrive  le  7  septembre  à  Paris.  Au  mois  de  décem- 
re  suivant ,  il  reçoit  en  «ette  ville  le  roi  d'Angleterre  avec 
une  magnificence  vraiement  royale.  L'an  1259  y  dans  une  assem- 
blée des  états  du  royaume  ,  tenue  à  AbbevilTe  ,  il  fait  avec  ce 
prince ,  le  28  mars  ,  un  traité  par  lequel  il  loi  rend,  outre  ce 
qui  loi  restait  au-delà  de  la  Garonne  ,  le  Qaerci ,  le  Limosin» 
TAgénois  ,  et  la  partie  de  la  Saintongc ,  au-delà  de  la  Charente , 
à  la  charge  d'en  faire  liommage-ligc ,  et  de  renoncer  it  toutes 
les  autres  provinces  que  ses  ancêtres  avaient  possédées  en  France* 
Ce  traite,  quoi  qifon  disent  certains  politiques,  est  un  monument 
illustre  de  la  modération  et  de  la  sagesse  de  S.  Louis*  Je  sais 
èierif  dit-il  ,  au  rapport  de  Joinvillc  ,  que  les  devanciers  au  Tùî 
Angleterre  ont  perdu  tout  par  droit  la  conquête  qtte  jetieing; 
et  la  terre  que  je  li  donne  ,  donné-je  pas  pour  chose  que  je 
sois  tenu  à  IL  ne  à  ses  hoirs  ,  mes  pour  mettre  amour  entre  mes 
enfans  el  les  sîens ,  qui  sont  cousins  germains  ;  et  me  semble  que 
ce  que  je  li  donne  empioyé-je  hien,  parce  qu'il  n'était  pas  mon 
home ,  si  en  entre  mon  hommage.  Cependant      la  restitution 
K  que  fit  S.  Louis  ne  lui  valut  pas  l'amitié  du  roi  d'Angleterre, 
«  comme  il  s'en  e'tait  flatté  ;  mais  elle  lui  soumit  ce  prince. 
«  Ilrnri  reconnut  les  appels  ;  cet  exemple  eu  imposa  à  Li  va- 
f(  inte'  de  la  nation  j  et  aucun  seigneur  n  osa  aflecter  une  indc* 


(i)  Le  RlaiK:  ayant  fait  révaluiiion  fie  cette  somme  de  ijoo  mille  livres  h  la 
liMmnaie  d«  son  lems ,  trouve  qu*cUe  viibit  3  intlliofift-897^  iuiUé  309  lim» 
7  ious6  dfiiitn  I  ce  c|iii  revleat  ii  plat  de  7  millions  de  no«  joiii»« 
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«  pendance  dont  un  aussi  ptuuant  vassal  que  Henri  III  ne 
«  jooîssait  pas  dans  ses  domaines  »  (M*  de  Mabijr).  L'avai\^ge 
tootefoifl  ëgalait-il  la  perte? 

Depuis  Te'tablissement  de  la  monarcbie  française  le  duel  ju- 
diciaire  faisait  partie  de.  la  législation  ,  et  suppléait  au  défaut 
de  preuves  daus  les  affaires  portées  devant  les  tribunaux.  Le 
ja^e  ne  pouvant  démêler  le  droit  des  parties  ,  leur  ordonnait 
en  dernière  analyse  de  se  battre.  Celle  cpii  succombait  en  ma- 
tière civile  e'iait  condamnée  à  Tamende  ;  de  là  le  proverbe  :  Lg 
battu  paie  l'amende'.  Mais  en  matière  criminelle  le  vaincu  était 
pendu  mort  ou  vif.  L'an  i?.6i  (  N.  S.  )  ,  Louis  frappé  de  l'ab— 
sarditë  de  celle  loi  ,  tint  à  la  Chandeleur  un  parlement  dans  lequel 
il  l'abrogea  par  uno  ordonnance  qui  n'eut  à  la  vérité  lieu  ({ue 
dans  ses  duinaines  ;  encore  y  fut-elle  mal  observée  après  sa 
mort.  On  trouve  c  ncorc  des  exemples  du  duel  jndiciairc  au  xvi* 
sicclc.  s.  Louis  11l  cran  très  réformes  importantes  dan^  Totimi- 
nislralion  de  la  justice.  11  établit  le  premier  la  justice  du  ressort; 
et  les  peuples  opprimes  par  les  sentences  arbiLiaircs  des  jup^es 
des  baronuies  ,  eurent  la  iacultc  de  porter  leurs  plaintes  à  quairc 
grands  bailliages  royaux  créés  pour  les  écouter.  Il  tlt  entrer  des 
geiii  d'étude  dans  ces  tribunaux  ainsi  tju'auk  acances  de  ses  par» 
lemenls  ,  où  des  ckcvaliers,  qui  rarement  savaient  lire,  déci- 
daient de  la  fortune  des  citoyens.  Le  religieux  monarque  se  fai- 
sait un  devoir  de  rendre  lui-même  en  personne  la  justice  ;  et  riea 
n'était  pins  touchant  que  de  le  voir  assis  au  pied  d'un  arbre 
dans  le  parc  de  Vincenncs,  au  milieu  d'une  troupe  de  plaideurs 
dont  Tetat  demandait  une  prompte  justice  ,  prêtant  une  oreille 
attentive  à  l'exposé  de  leurs  causes  ,  pesant  leurs  moyens  res- 
pectifs,  et  les  expédiant  sans  délai  par  un  jugement  équitable. 
Ce  fut  la  réputation  de  sa  sagesse  et  de  son  intégrité  qui  détcr- 
luiFia  le  roi  d'Angleterre  et  ses  barons  à  remettre  entre  ses 
lîiains  la  décision  de  leurs  difTe'rents.  Louis,  après  un  mûr  exa- 
men, rendit  à  Amiens  ,  le  23  janvier  1264  (N.  S.  ) ,  sa  senteuce 
arbitrale.  Elle  fut  rejelée  par  les  barons  qui  la  trouvèrent  trop 

favorable  à  leur  souverain  j  vraisemblablement  ils  s'y  seraient 

soumis  s'ils  n'avaient  pas  eu  le  séditieux  comte  de  Leyce^ter  à 

leur  tête. 

Bien  souvent  fait  céder  la  iuatice  k  la  imaéricorde  envers  les 
coupables  »  parce  qae  lui  i»eal  a  le  pouvoir  de  les  conrortir  et 
de  tirer  le  bien  du  mal.  Il  a*en  est  pas  de  même  des  princerf  de 
la  terre.  Ils  ont  pour  règle  invariaole  de  leurs  jugements  les 
lois  de  la  justice  étemelle  dont  le  salut  de  leurs  états  dépend 
et  auxquelles  ils  doivent  sacrifier  les  sentimçuts  les  plus  louables 
de  la  conipassion  naturelle.  Telle  fut  Tune  des  maxiipea  de  ô.  Louis 
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clans  le  goiivcrDcnicnt  de  son  royaume.  LcpieuK  monarque  avait: 
coutume  de  lire  le  psautier  tout  entier  le  vendredi-saint.  Corunio 
il  e'ttiit  occupe  à  cette  lecture ,  les  parents  et  les  anns  d  un  cri- 
minel de'tenu  aux  prisons  du  Cbâlelct  ,  vinrent  le  trouver  avec 
le  fils  et  les  frères  du  roi  pour  lui  demander  grâce.  S.  Louis  les 
voyant  met  le  doigt  sur  Tcndroit  du  livre,  où  il  en  était,  et 
les  e'coute.  »  Sire,  lui  dit  celui  qui  était  charge'  de  porter  la  pa- 
«  rôle  ,  c'est  aujourd'hui  un  jour  de  grâce  ,  jour  auquel  nôtre 
)>  sauveur  nous  a  l  achete's,  auquel  il  a  pardonne  sur  la  croix  au  vo- 
»  leur  et  prie  pour  ceux  qui  le  crucifiaient.  Et  vous  ,  sire,  vous 
j)  nous  voyez  à  genoux  devant  vous])our  voussupplier  liumhle- 
V  ment  d'imiter  Pexemple  de  nôtre      m  uiodelc  ,  et  d'avoirpitit? 

de  ce  pauvre  ï^entilhomme  qui  est  dans  les  prisons  de  votre  Châ- 
«t  tclet  ».  Le  roi  les  ayant  cuis  avec  un  air  de  honte'  leva  le 
doigt  de  dessus  le  verset  oùil  s'dtait arrêté.  C'e'tait  celui-ci  :  heali 
qui  custod{ut)t  judiciuTu  j  et  faciunl  juslitiam  in  omni  tempoi  e. 
Heureux  ceux  qui  gardent  les  rei^lcs  de  la  justice  ,  et  qui  font 
en  tout  tems  ce  qui  est  juste  (Psal.  io5  v.  3).  Ayant  ensuite 
un  peu  de'libe're  il  ap|)ela  ses  gens  ,  et  leur  dit  de  faire  venir  le 
prevot  de  Paris  et  continua  sa  lecture.  Le  prévôt  e'iant  prompte- 
ment  arrive' ,  le  roi  le  somme  de  lui  dire  sans  d^gaisement  le 
cas  du  prisonnier,  s'il  en  était  instruit.  L'oflicicr  alors  lui  de'- 
voile  des  faits  e'normes  dont  il  e'tait  informe.  Sur  cela  saint  Louis, 
sans  égard  pour  la  solennité'  du  jour,  lui  ordonne  de  conduire  sur- 
le-champ  le  coupable  au  gibct]>oury  être  pendu.  [AE^idii  de  mu- 
sis  chron.  m.  1 1  ,  Flandris.  BibL  reg.  n°  6?.7i.  ) 

Depuis  son  retour  delà  Terre-Sainte  Louis  méditait  une  nou- 
velle expédition  contre  les  infidèles.  Il  s'ouvrit  de  ce  dessein  , 
Tan  1267  ,  dans  un  parlement  qu'il  assembla  à  Paris  dans  les 
fêtes  de  la  Penlfcôte  ,  et  où  il  reçut  la  croÎK  drs  mains  du  le'- 
gat.  Chacun  s  empressa  de  s'enrôler  sous  ses  étendards;  mais  le 
départ  fut  encore  retardé  de  trois  ans  ,  pendant  lesquels  le  roi 
fit  ses  préparatifs  et  prit  des  mesures  pour  assurer  pendant  sou 
absence  la  tranquillité  de  l'état.  L'an  1269  ^'^  '  mois  de 
mars,  il  publia  sa  Pragmatique  Sanction,  ordonnance  céh'bre 
par  laquelle  il  rend  aux  églises  cathédrales  et  aux  abbayes  la 
liberté  d'élire  leurs  prélats  ,  réprime  les  entreprises  du  clcrp;c 
sur  l'autorité  séculière  ,  et  restreint  aux  nécessités  urgentes  les 
impositions  que  la  cour  de  Rome  pouvait  mellre  sur  les  églises 
de  France.  M.  Veiii  nous  parait  avoir  dissipé  les  doutes  qu'on 
a  élevés  sur  l'authenticité  de  cette  pièce.  L'an  t^^^'O  (  N.  S.  )  , 
au  mois  de  février  ,  Louis  fait  son  teslameiit  (jui  contient  nu 
nombre  prodigieux  de  lee^s  pieux.  11  nomme  eii suite  reqents  da 
royaume  Mathieu  de  Vendôme  ,  abbé  de  S.  !>(  tjis,  et  Simon, 
siru  de  Ne&lc,  à  l'exclusion  tacite  de  U  mue  y  «^uoK^uciie  ne  dût 
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pas  ktte  de  la  DOUYclle  croisade*  Ce  fut  rers  le  même  feras  qae 
parut  son  corps  de' législation  ^  connu  sons  le  titre  â^étabUsse^ 
meui.  Bien  qne  très-propres  à  fixer  hi  jurispmdence  oniverseile 
royaume  ,  ces  établissements  ne  furent  point  publiés  comme 
des  lois  générales ,  mais  seulement  comme  un  code  complet 
destiné  à  servir  de  règle  dans  lés  domaines  de  la  couronne.  La 
sagesse ,  Téquité  et  l'ordre  qui  les  distinguent ,  les  firent  rece- 
voir favorablement ,  non  pas  tout  d'un  coup  ,  mais  peu  à  peu 
dans  tout  le  royaume.  On  pourrait  néanmoins  être  surpns  dû 
doquantième  article  ,  où  il  est  dit  que  si  le  roi  véoit  le  juge-' 
meni  de  sa  cour,  c*est-à*dire  *  refusait  de  faire  juger  un  dilfiif-* 
rent  entre  quelques-uns  de  ses  vassaux  ,  la  partie  qni  se  croirait 
lésée  par  ce  refus ,  aurait  la  faculté  de  poursuivre  son  droit  par 
les  armes  y  et  même  de  contraindre  ses  arrière-vassaux  de  se 
joindre  à  lui  contre  le  roi.  Mais  cet  abus  tenait  à  la  constitu- 
tion  de  la  monarchie  française  ,  qui ,  depuis  Hugues  Capet , 
ainsi  qu'on  Ta  dit ,  se  gouvernait  comme  un  grand  fief.  D'au- 
Ires  articles  annoncent  une  s^veVité  outrcc  ,  tels  que  celui  qui 
décerne  la  peine  du  ft>u  contre  les  femmes  qui  tiendraient  sciem- 
ment compagnie  aux  homicides  et  aux  larrons  j  et  celui  encore 
^ui  condamne  à  la  potence  quiconque  force  sa  prison  ,  fùt-il 
inoocent  du  délit  pour  lequel  il  y  a  cte  mis.  Mais  une  législation 
parfaite  pouvait-elle  tout  d'un  coup  naître  au  sein  de  la  barba- 
rie? Louis  enfin,  après  avoir  etc  faire  sa  prière  à  S.  Denis, 
se  met  en  roule  le  premier  uiLirs  i  270  ,  pnssc  par  Mclun  ,  Sens  , 
Auxerre  ,  Vczclai  ,  célèbre  I;i  Pentecôte  à  S.  (Villes  ,  arrive  à 
Aigues-^îortes  au  plus  lard  le  24  juin  ,  .s'cnib:]r(|uc  an  port  de 
celte  ville  le  premier  juillet  avec  ses  trois  bis  et  60  mille  hommes 
de  troupes  ,  relâche  en  File  de  Sardaigne,  de  là  cingle  vers  l'A- 
frique ,  cl  aborde,  le  17  du  même  mois,  au  port  de  Tunis , 
dont  il  forme  aussitôt  le  siècle.  Huit  jours  après  il  emporte  le 
château;  mais  la  maladie  s'e'lnnt  mise  dans  son  camp,  il  ea 
Càl  attaque  Ini-memc  ,  cl  meurt ,  aussi  saintement  qu'd  avait  vécu 
le  25  août ,  à  i'âgc  de  55  ans  ,  après  eu  avoir  rei^nc  près  de  44» 
Ses  ossements,  rapportés  en  France,  furent  transfères  de  Paris 
en  pompe  ,  sur  les  épaules  de  son  lils  aînt' ,  à  S.  Dénis,  le  2"^ 
mai  1271.  S  Louis  a  réuni  toutes  les  vertus  d'un  £:;rand  saint  et 
les  qualite's  d'un  grand  roi.  C'est  le  plus  parfait  moclèlc  que  l'his- 
toire fournisse  aux  princes  qni  veulent  régner  selon  dieu  et  pour 
le  bonheur  de  leurs  sujets.  Le  pape  Bonifacc  VIll  le  mit  au 
rang  des  saints  par  sa  bulle  du  1  i  août  1297.  Pour  jiigcr  com- 
bien la  population  en  France  augmenta  sous  son  rc^ne  ,  il  suflit 
de  lire  et  ae  peser  ces  paroles  de  Joinville  dans  sa  Vie  :  »  Fiua- 
»  lement,  dit-il,  le  royaume  se  multiplia  tellement  par  la  bonne 
»  droiture  qu'on  y  voyoit  régner  ,  ^ue  le  domaine  ,  cens^ve  , 
\L  a 
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I)  reat*  et  reVenii  dit  roi ,  croîssoienl  tous  les  ans  de  moiUë  fi*: 
JÛAMWhVtB  sa  femm  lui  avait  donne  onze  enfants  ^  Loais  ^ 
n^evt  au  mois  de  janvier  1260  (N.  S.  )  ,  a  Tâge  de  16  ans*  et 
iulmiiié  à  Tabbaj^e  de  Ro^aumoct  (  Nangis  dit  que  le  corps 
ayant  é%é  de'pose  d'abord  a  8«  Denis ,  le  roi  d'Angleterre ,  qui 
é'y  trouvaîl  pour  I6rs  9  l'aoeompagna  de  U  jtisqu'au  lieu  de  la 
fiépulturoy  et  le  peeta  anéme  qoeKjite  tems  sur  ses  e'paulcs  pen^ 
dant  la  roule  avec  les  autres  l>arous)  PbiKppe  qui  suit;  Jean  , 
dficéié  le  I  o  de  mars  1 24^;  Jean  TrialaQi  coûte  de Nevers»  m5rt 
devaat  Tunis  le  5  août  Pierre  ,  comte  d'Alenç on  ,  mort-  . 

À  Salerne  en  1284  Robert  ^  comte  de  ClerinoDt ,  marié  à  Béa* 
tris 9  héritière.  d'Agnès  de  Bourbon,  et  mort  en  février  iSiT*  * 
(c'est  la  lige  de  la  maison  régnante  de  France) ;  Isabelle  1  ma* 
née  à  Thibaut  le  jeune»  roi  deNararre;  Blanche,  morte  en 
bas  âge  l*aa  L243i  ;  une  autre  Blanche  ,  née  en  Palestine ,  femme 
de  Ferdinand  de  la  Cerda ,  fils  d*AlfonseX,  roi  de  Oastille;  Mar* 
gttOfite  t  femme  de  Jean  I ,  duc  d^ J^rabant  ;  et  Agnes ,  marine 
è  Robert  II ,  duc  de  Bourgogne.  Leur  mère  finit  ses  jours  le  20 
décembre  aun  Cordelières  du  ^utbourg  S.  Marcel ,  qu'elle 

avait  lbndë«s  »  et  fut  inbumëe  à  S.  Denis.  Cette  pnnccsse,  qui 
ne  manquait  pas  d'ambition,  avait  pris  da  vivant  du  roii  soa 
mari ,  et  long-tems  même  avant  qu'il  mouràt ,  des  mesures^ 
asse«  singulières  pour  t'aasurer  la  régenbe  dn  royaume  après  le' 
décès  de  ce  monar(|ue.  Elle  av^ît  engagé  Philippe ,  l'ain^  de  se» 
fils ,  à  loi  ^remettre  avec  serment ,  1^  de  demeurer  sous  sa  lu^ 
telle  jusqu'à  l'âge  die  5o  ans ,  2^  de  ne  prendre  aucun  conseiller 
sans  la  vokaté  de  sa  mère,  5^  de  lui  réve'ler  tous  les  desseins 
qfm  se  ébrmeraieot  contre  elle  ,  4*  ^  ^^'^  aucun  traité  avec 
Gbarles  y  son  oneie ,  '5*  de  ne  découvrir  à  personne  le  serment 
qirièavaît£iit.  Ces  mesures iureot  inutiles.  Philippe  se  fit  relever 
de  son  engagement  par  Urbain  IV  en  ta63.  (  L'acte  qtle  Margue- 
rite fit  sigiitr  à  son  fils  se  trouve ,  di|  le  P.  Griffel  t  au  trésor 
dea  cbartea»  )  - 

S.  Louis  commenr.ait  Tannée  à  Pâques  dans  ses  diplômes.  Gué- 
rin  ,  cliaiicelier  de  France,  étant  mort  Tau  1227  ,  ce  monarque 
laissa  vnquer  cette  dignité  tout  le  reste  de  son  règne.  C'e&t  à 
S.  Louis  que  remonte  l'instituliou  des  notaires  royaux  fil  en  créa 
toisante  en  titre  d'oihce  ,  Tau  1270.  On  lui  rapporte  anssi  l'érec- 
tioij  des  charges  de  maîtres  des  requêtes»  lia  ne  furent  d'abord 
que  trois  ;  ils  furent  portés  dans  ta  &uiteàquatre-vingts«f  arune  de 
ses  ordonnances  ,  datée  de  S«  Gill<^  en  juillet  i25/| ,  on  voit  que 
l'uss^  était  alors  dans  le  Lauguedoc  d'assembler  les  trois  états  du, 
nay s,  lorsqu'il  s'a|pssait des  intérêts  du  peuple,  (lu  temps  de 
JLQttUi  U.aojDRbre^speirsdeFi?su)ceétai(bÂgndéi6rmûié  aunw* 
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hre  àe  douce.  Yotct  Tordre  dans  lequel  Malliîêo  Paris  {md* 
1257 ,  p.  654  )Jesnoiiiiiiie  :  «L'archevêque  de  Relias ,  dii*il,  qui 
>  sacre  le  roi  d'un  crème  céleste  ,  ce  qui  T^ève  au  dessus  des 
»  antres  rois ,  est  le  premier  des  pairs  el  le  plus  digne.  Après  lut 
»  viennent  l'évéque  de  No^^un  qui  est  comte  palatin  »  Fév^que 
»  de  Beauvaîs  qui  est  comte  palatin  ^  TeVèque  de  CliAlons ,  r  tf^  . 
B  vê{|ue  de  Langres  que  sa  pauvreté  ne  rend  pas  indigne  de  la 
»  pairie  »  et  IVvêaue  de  Laon  qui  est  duc  et  comte  par  respect 
»  pour  S.  Remi.  Le  duc  de  Normandie  est  le  premier  entre  les 
»  pairs  laïcs. .  •.  puis  le  duc  de  Bourgogne  »  le  comte  de  Flandre , 
»  le  comte  de  Cliampagaë  et  le  comte  de  Toulouse  »•  Avant  saint 
Lotiîs  >  la  monnaie  au  roi  n'avait  cours  que  dans  ses  domaines  ^ 
et  dans  ceux  de  ses  vassaux  qui  voulaient  bien  l'admettre.  II 
est  le  premier  qui  ait  donnë  atteinte  aux  droits  des  hauts  sei* 
fineuTs  à  cet  cgard ,  en  ordonnant  que  ses  monnaies  eussent  coura 
dans  tout  le  royaume  ;  et  pour  assurer  l'exécttlion  de  celte  ordon«' 
nsnce ,  if  se  fit  attribuer ,  dans  un  parlement  de  ia65  9  la  connais* 
sance  exclusive  des 'contraventions,  qui  y  seraient  faites»  et  lea 
amendes  )  mais  avec  la  précaution  d^eu^a^^er  les  barons  à  lui 
promettre  qu'il  nVprouverait  là-dessus  aucune  opposition  de  leur 
part  (Brussel.  p.  2o3.)  Il  est  aussi  le  premier  de  nos  rois  qui  ail 
eu  un  principal  officier  de  marine  avec  le  titre  d'amiral ,  cm^ 
pninté  des  Arabes.  L'opinion  commune  a^ribue  la  fondatioA 
du  célèbre  collège  deSorbonne  à  Robert  de  Sorbonnt»  ainst 
Surnommé  du  lieu  de  sa  naissance  au  diocèse  de  Sens.  Mal» 
S.  Louis  y  contribua  beaucoup  plus  que  lui.  Ce  fut  ce  mottarqua 

Îiui  donna  les  maisons  et  l'emplacement  qtû  servirent  h  cetta 
oodation.  C'est  a  S.  Louis  aiissi  que  se  rapporte  celle  de  l'hô- 


des  Portraits  des  Rois  de  France ,  a<-t-ii  trouvé  les  deux 
édils  de  S.  Louis»  qu^il  cite  T., II,  p.  i49?>'  Louis,  dit-il 
«  lit  un  édit  dans  une  assemble'e  générale ,  par  lequel  11  leur 


«  étrangères  sans  la  permission  du  Souverain  »  a  par  un  autre 
«  édtt ,  ajoute-t-iK.»  il  fut  statué  que  ceux  qui  avaient  des  fiefs  eii 
c  France  et  eh  Angleterre ,  choisiraient  auquel  des  deux  rois  ils 
«  vonlaient  rendre  hommage»  et  qu'ils  ne  pourraient  plus  les 
t  conserver  en  même  temps  »  ?  Ces  édits  .eussent  été  bien  à  dé« 
strer  du  tems  de  S.  Louis }  mais  nous  ne  connaissons  aucune 
assemblée  où  ils  ay eut  été  rendus,  niauctin  écrivain  du  tems 
qui  en  ait  parlé. 

S.  Louis  est.  Te  premier  qiif  fit  frapper  (îes  a p;ncîs   lîs  efaient 


5^  g  au.  marc  ^(le  lilanc,  ihid,)  par  cou»éq,ucnt  le  marc  d'dF 
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fin  devnit  èire  ,  dn  tcms  ce  prince  ,  à  561.  19  '^ous  7  deniers  , 
et  l'agucl  vaudrait  aujouid'hui  14 ^  sons  i  d.  l.e  marc  d'ar- 
gent fin  valait  54  sous  7  d . ,  et  le  marc  d'argent  monnaie'  58  sous  , 
son  litre  étant  à  i  1  deniers  ^o.  grains  (  ibid).  Ainsi  les  400  niillcs 
livres  qu'on  donna  pour  la  rançon  de  ce  prince  font  1 57931 
marcs  agros  i5  grains  ,  à  niisoii  Je  5i  I.  4  sous  7  dfMiiers  7^  ,  et 
équivalaient  à  7,o66^55i  1.  b  sous  4^^^*^^^       noire  moanaie 

PHILIPPE  m ,  OIT  LE  HARDI. 

1270.  Pfit  îpPF  TII  ,  siirnommtf  le  Hardi  ,  et  anssî  Cœur  de 
Lion,  (Corn.  Zaufliet.  )  fils  aine  do  S.  f>o«n*s  .  ne'  au  mois  de  mai 
.1245  y  fut  proclamé  roi  dans  le  camp  devant  Tunis,  le  'j5  août 
1270,  aussitôt  apr(»s  la  mort  de  son  père,  et,  le  27  du  même 
mois,  il  reçut  les  homnini^ea  des  princes  et  de-;  sei;2;neurs  de  Tar- 
mec.  ï/un  de  ses  premiers  actes  fut  d'envoyer,  ;iu  mois  de  sep- 
,tembre  ,  des  lettres  à  Matliicu  de  Vendôme  ,  a!j|>e  de  S  Deniiî, 
et  à  Simon  de  Nesle ,  établis  rr  cjcnts  du  royaume  par  le  roi  s;iint 
Louis  ,  pour  les  confirmer  dans  cet  emploi.  Au  moïs  <î'ocloLre 
suivant  ,  il  reiul  nne  ordonnance  en  forme  de  leslameut  ,  par 
laquelle  1!  i,latue  qu'an  ca«  qu'il  vienne  à  mourir  avant  que  faine' 
de  ses  iils  ait  achevé'  ;»a  quatorzième  année  ,  Pierre  d'Alençon  , 
frère  de  sa  majesté  ,  aura  la  re'c^encc  jusqu'à  ce  que  ce  prince 
o\t  attci  it  l'nge  de  quatorze  ans  accomplis.  (Pommeraie  ,  Hist. 
des  tirilevéques  de  Rouen,  p.  4^».)  Philippe,  quoique  malade, 
continuait  cepen  lant  le  siège  de  Tunis  ,  avec  Ciiarles  ,  roi  de 
Sicile  ,  son  oncle  ,  arrive'  an  moment  de  ia  mort  de  6.  Louis. 
Mais  après  avoir  tenu  trois  mois  devant  cette  place  ,  et  remporte' 
une  victoire  sur  les  infidèles  ,  il  conclut  une  trêve  de  dix  ans 
avec  le  roi  de  Tunis,  se  remharcpie  le  28  novembre,  et  aborde, 
le  5o  du  méjne  mois  ,  non  sans  peine  ,  en  Sicile,  ayant  essuyé, 
dans  la  traverse'e,  une  horrible  tempête,  qui  snljiner^ca  une 
parlie  de  s^s  v;»isscaux  ,  avec  perle  de  quatre  à  cmt|  mille  per- 
sonnes *  él  <ie  loul  l'ari^eut  (pi'il  avait  tire'  des  Sarrasins,  pour 
la  Ircve  (pi'il  l'-nr  avait  accordée.  (  !\liirat.  Ann.  )  L'année  sui- 
vante,  il  ai'i.vi  a  Paris  le  21  mai  ,  porte  le  corps  de  son  père, 
Je  lendemain  ,  à  S.  Denis,  se  rend  ensuite  à  jleims  ,  où  il  est 
sacré  le  10  août  ,  selon  Nangis ,  le  5i  ,  suivant  Corn.  Zanfliet, 
'  par  l'évêque  de  Soissons ,  le  siège  de  Reims  étant  vacant. 

Alfcnsc  ,  comte  de  Toulouse  ,  et  Jeanne  ,  sa  femme  ,  étant 
morts  sans  enfants,  au  mois  d'août  1271  ,  le  roi  Philippe  ,  ne- 
veu d'Alfonse  ,  se  porte  pour  héritier  de  ce  comté,  de  ses  dé- 
pendatices  et  de  tout  ce  qu'Alfonse  tenait  de  la  couronne  de 
l'iance.  Ses  commissaires,  en  conséquence,  prirent  possession  , 
en  ion  nom  ,  de  cct^c  ricUe  succession  ;  et  reçurent  ie  serment 
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de  fidélité  des  prinripnîrs  villes  dont  elle  e'iait  composée.  Maîà 
dans  cet  acte,  elles  eurent  soin  d'inse'rer  la  réserve  de  leurs 
libertés  ou  privilèges  ,  comme  firent  an^isi  les  nobles  de  la 
province.    L'Age'nois  nynnt  cié  compris  dans  celte  pri-^e  de 
possession,  Henri  111,   roi  d'Angleterre,  écrivit  à  Philippe 
pour  lui  demander  la  rcslitution  de  ce  pays  coiifortnerncnt  au 
traité  de  paix  qu'il  avait  conclu  avec  !<•  feu  roi.  Philippe  ne  se 
press.i  pas  de  satisfaire  sur  ce  point  le  roi  d'An^lclerre  ,  et  ce  ne 
fut  qu'aux  instances  d'Kdouard  ,  fils  et  successeur  de  Henri , 
qu'il  se  dess-iisit  de  TAgenois  par  le  traite  de  ])aix  qu'ils  conclu- 
rent ensenij)  le ,  le  :i5  mai  1279,  dans  la  ville  d'Amiens.  Philippe, 
e'tanl  pard  de  Paris  au  conimencenietit  de  (Vvner  1273  ,  arrive 
a  loiilonse^  le  ?5  mai,  suivi  d\nie  arni'c  nombreuse,  qu'il 
amenait  pour  cliàUer  la.  révolte  de  Roger- Bernard  ,  comte  de 
Foîx.  Etant  entré  sur  les  terres  de  ce  rel>e11'»  ,  il  le  réduisit  à 
venir  se  remettre  enirc  ses  mains  ,  et  renuneua  lie  et  garotlé 
à  Carcassone  ,  où  il  ie  fit  enfermer  dans  une  des  tours  de  la  cité» 
(  F,  Bernard  HI  ,  comte  de  Faix,  ) 

Dans  la  succession  d  Alfonsc  ,  le  pape  Gre'goire  X  réclamait 
le  comlat  Venaissio,  que  liamiond  Vli  ,  comte  de  Toulouse, 
avait  cédé,  Pan  1229,  à  l'église  de  Rome  pour  obtenir  son  abso- 
iulion,  et  qu'elle  lui  avait  restitué  quelques  années  après  pour 
éviter  le  reproche  de  cupidité.  Philippe,  Pan  1 274  ♦  après  avoir 
teuîi  le  parlement  de  la  Chandelonr,  se  rendit  à  Lyon  auj)res  du 
oiiLife  ,  cl  le  mit  en  possession  ,  avant  la  fin  d'avril  ,  de  cette 
elle  porlion  du  patrimoine  des  comtes  de  Toulouse  ,  dont  Pé- 
gîiie  roniaino  a  toujours  joui  depuis  sans  contradiction  (1).  Le  roi 
se  réserva  S'uNuieut  la  moilie  de  la  ville  d'Avignon,  que  son 
successeur  i  cliani^ea  16  ans  après  avec  Charles  II,  comte  de' 
Provence  et  roi  de  -Sicile  (  Vaisscle). 

L'an  1275,  ordonnance  de  Philippe  ,  rendue  au  parlement 
de  Noèl  ,  portant  dcIcL  se  aux  officiers  de  justice  d'inquiéter  les 
églises  ,  touchant  1-s  a(  piisitions  qu'elles  avaient  jusqu'alors 
failes  dans  les  terres  de  ceux  des  barons  qui ,  par  la  Ion r^ne  pa- 
tience des  rois ,  per  lorifram  palicntiam  ,  sont  dans  la  pr  cession  , 
tant  de  leur  cliel  que  de  celui  de  leurs  prédécesseurs,  d  aumoucr 
publiquement  et  ouvertement  des  biens  fonds  aux  églises  ,  et  de 
leur  accorder  qu'elles  puissent  garder  leurs  acquêts  ,  sans  avoir 
demandé  le  consentement  du  roi^  et  sans  que  le  roi  ou  ses  pré- 
décesseurs aient  réclamé  contre  les  acquisitions  ainsi  faitcd  dans 
les  terres  desdils  barons  ou  de  leurs  prédécesseurs  (Brussel^ 


(i)  Atignon  tt  1«  cojuUl  Vca<ûmâ  ont  tu  rtunis  à  la  France  le  1  (  sepitm- 
brc  1791.  {^ISoie  Ù€  l  cdiUiur.) 
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p.  66oi  )  C/e&l  que,  daos  la  règle  ordinAirc  ,  les  scîfijneurs  n© 
pouvaient  clemenibrer  ni  dimiuuer  leur»  fiefs  ,  6âus  la  peimissioa 
du  suzerain.  » 

L'an  1276,  le  roi  perd  Louis  son  fils  aînc.  Pierre  de  la  Brosse, 
qui  de  bat  hier  de  S.  LoTiis  dtail  devenu  grand  chambellan  de 
France  ,  accuse  ia  reine  Marie,  belle-mère  de  ce  jeune-  prince, 
de  r  avoir  cmjioisanne.  Une  be'sçuine  de  Riveile,  consultée  là- 
dcssus  déclare  la  reine  iiinocenle  ,  et  une  lettre  ialerccpléc 
dont  on  n'a  jamais  su  le  conknu  ,  complète  la  justiHcatiou  de 
la  reine  cl  ia  ruine  de  la  Brosse,  dans  Tesprit  du  roi.  H  est  mis 
en  prison  ,  et  pendu  peu  de  jours  après  à  la  vue  et  à  la  grande 
satisfaction  de  ceux  dont  le  grand  cre'dit  de  ce  favori  avait  irrite 
la  jalousie.  Le  nionarqnc  dans  la  &uilc  te'moigaaj  dit-on^  uu  vif 
regret  de  celte  cxf  t  ui  in. 

L*an  12.84,  antre  01  Joiinance  de  Pliilippe  ,  dale'c  delà  veille 
de  $.  Simon  et  S.  Jude,  qui  fait  encore  loi  de  nos  jours.  Elle 
porte  que  les  avocals  des  justices  rovales  jureront  tous  les  ans 
qu'ils  ne  soutiendront  que  des  causes  justes,  qu'ils  les  de'fcn- 
dront  avec  autant  de  zèle  que  de  fidélité  ,  et  qu  ils  les  abandon- 
neront »  dès  qu'ils  verront  qu'elles  sont  lV,iide'es  sur  la  chicane 
et  la  me'chancelë.  Heureux  U  s  |iouji!ei  si  l  esprit  de  cette  ort^on- 
nauce  était  aussi  bien  observe  que  la  lettre  î  L'an  laBS,  Pbî* 
lippe  se  met  en  marche  ,  an  mois  de  mars  ,  pour  aller  faire  la 
fçuerre  à  Pierre  III,  roi  d'Aragon,  dont  le  pape  avait  donné 
les  étais ,  après  l'avoir  excommunié  ,  à  Charles  deuxieîue  fils  de 
Phili]>pe.  Pierre  s'e'fait  al  lire  les  foudres  de  Rome  pour  avoir 
nsurjîé  le  royaume  de  Sicile  sur  Charles  I ,  après  ie  n  uel  massacre 
des  Franrals ,  nommé  les  i'ri>>es  S'Ciiienties  y  dont  on  ie  croyait 
1  un  des  auteurs  (  V.  Charles  l,  mi  de  SicUn).  Philippe  enlro 
dans  Perpignan,  qu'il  trouve  abandonné  ,  prerui  d'a^^înnt  v\  ruine 
de  fond  en  comble  ia  ville  d'Elue  ,  le  ^5  inai ,  pas>r  en^iite  les 
P^re'ne'es  par  le  col  Mancana,  assie\::,e  Girnnne,  qu'il  force  ^  se 
rendre  ,  après  urje  résistance  de  sf  [>L  mois,  repasse  les  Pyrénées 
avec  de  grandes  dilllcuîtés  ,  revieni  malade  a  Perj^igiian  ,  et  j 
meurt,  le  cinq  octobre  iq85,  à  l'âge  de  quarante  ans  ,  après  un 
règne  de  quinze  ans  un  moi^  ei  onze  jours.  Ses  ossements  furent 
-  portés  à  Saint-Denis.  Ce  prince  ,  ii  qui  sa  simplicité  et  son  peu 
de  de'fiance  nuisirent  dans  les  entreprises  qu'ii  fit  au  dtîhors  ,  se 
fit  aimer  et  respecter  de  ses  sujets  pnr  sa  honte'  ,  sa  hbe'ralité  , 
et  son  amour  pour  la  justice  et  la  rcliinnn.  Sans  prendre-le  ton 
ni  l'air  impérieux ,  il  se  maintint  tlans  ia  jouissance  de  tous  les 
droits  qui  sous  ses  pre'de'cesscurs  étaient  devenus  des  préroga" 
tives  de  la  couronne  ,  et  if  se  les  coufirmail  tous  les  jours  par 
l'usasse.  «  il  exerçait  le  droit  de  ressort  sur  les  justices  des  plas 

(c  grands  vassaux  :  il  avait  seul  celui  d'établir  de  oauveaux  mar-* 
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I  Ai%  dans  les  bourgs  et  des  commuues  daos  les  viHcs;  il  téf^ihit 
•  de,  son  autorité  ce  qui  conceroait  les  pouts  ,  les  chaussées  9 

■  et  tout  ce  qui  intéressait  le  public  >  en  un  moi  il  avait  la  polic# 

■  générale  du  rojaunse.  k  (Cpadillac.  )  Par  sa  pîe'të  il  se  iMoalra 
digae  fSls  de  saint  Louis*  Il  était  d'une  frugalité  si  grande,  et  si 
fidèle  observateur  des  jeûnes  prescrits  par  l'église  ,  qu^n  celà, 
dit  Guillaume  de  Nangis ,  il  ressemblait  plutôt  à  un  moine ,  qu'à 
va  chevalier  et  à  un  monarque.  Il  avait  énousé  le  â8  mai  1262 , 
sGlermont  »  en  Auvergne ,  IjiJRBLLS,  fSIle  de  Jadiques  1  »  roi  d'A* 
ragon  »  morte  d'une  e)|ftte  de  cheval  k  Cosenee ,  en  Cafabre ,  au 
retour  d'Afrique»  le  Hàjmrier  1271  >  à  l'âge  de  vingt-quatre 
sas ,  après  lui  avoir  donné  Louis ,  décédé  l'an  1276 ,  Philippç 
le  Bel  f  qui  suit Charles  de  Valois  ,  qui  ferma  la  première  bran* 
che  collatérale  d«  nos  rois  f  et  Robert ,  mort  en  bas  âge.  a9  Ma-^ 
BiK,  fille  de  Henri  III y  due  de  Brabant.  Cette  princesse,  qu'il 
épousa  au  mois  d'août  1274  »  le  fit  père  de  Loms ,  comte  d'£- 
vrenx ,  souche  des  comtes  d'Ëvfenx ,  rois  de  Navstrre  ;  de  Mar-' 
gacrite  ,  femme  d'Edouard  1^  roi  d'Angleterré  ;  et  de  Blanehe^ 
mariée  à  Rodolphe  »  duc  d'AnIricha ,  nls  de  roropereur  Albert 
La  reine  Marie  décéda  le  l  a;  javvier  (  Y.  5.)  è  -Mureli 
près  de  Meulent,  ét  fiit  enterrée  au«  cordeliers  de  Paris. 

On  place  sous  ce  règne  les  premières  lettres  d'anoblissement. 
Elles  furent  accordées  en  1272  à  Raoul,  argentier  du  roi,  ori* 
gioaire  de  Crépi.  Mais  il  faut  observer  qu'auparavant,  et  dèr 
l'établissement  de  la  monarchie  ,  denx  choses  conféraient  de 
droit  la  noblesse  au  roturier  :  l'acquisition  d*un  fief,  parce  qu'il 
engageait  an  service  militaire  ,  et  le  mari-'ige  avec  une  gentille-»' 
femme  (1  ).  Ce  n'est  qu'en  1679  4"^  la  possession  d'un  fiefa  cessé 
d'être  un  liUe  de  noMeàâe  ,  et  ^:cla  en  vertu  de  l'ordonnance  de 

Blois  (M.  d<îMabH.  )• 
»  f  -e  nom  de  cLaticelIcric,  dit  Miranmont,  {Traité  de  la  Chan* 

«  cell.  toi.  I  o  et  57.  )  a  ele  (ju^-lqnc  loms  hors  d'usage  en  France, 

«  et  presque  coiaine  supprime  cL  aboli  ,  s;i\  oir  du  Icms  des  rois 

f  Philippe  Auguste  ,  Louis  VIII  ,  Louis  ÎX  ,  et  Philippe  le 

«  Hardi,  comme  il  appert  parles  lilres  et  IcHrcs-paLcntes  ex- 

«  pe'die'es  de  leur  teais  ,  en  fui  destjuciies  se  honvenî  ceâ  mots: 

«  Dala  vuLanio  canctllaria  ,  uon  toutefois  qu'il  n'y  eut  alors 

«  d'olîlciers  qui  fissent  la  charge  de  chancelier  ,  mais  ils  n'c- 

«  taieut  pas  ainsi  qualifiés ,  ains  porteurs  dn  grand  sccl  du  roi 

«  seu!emt;al  ».  Le  premier  exemple  que  nous  ajous  de  trois 


(t)  Celte  manière  il*acqnerir  la  nobleee  par  \m  tcmutes  n*ctMi  en  nstcequ^e^ 

Chamjiagne  et  en  Britr,  cl  ce  privilège  irappartenait  c^u'aux  enfants  des  con- 
joioLs  ce  ^  leurs  dcsc^nf'RniR.  Mais  dans  les  antres  pro\incc»,  les  entants  d'une 
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fleurs  de  lys  seules  dans  Véca  de  France ,  est  tiré  du  contre-scel 
que  Philippe- le  Hardi  laissa  aux  régeuts  du  royaume,  eu  par- 
tant ,  l'an  1-285 ,  pour  la  guerre  d'Aragon. 
Le  marc  d'argent  valait^  sous  ce  règne,  deux  livres  seixe  «ousj, 

,    PHILIPPE  iV  ,  DIT  LE  BEL. 

îa85.  Phiwpp»  IV,  surnoinmjé  le  Bel,  nd,  l'an  12G8,  de 
Philippe  le  Hardi  «  el  d'Isabelle  d'Aragon»  à  Fontainebleau  / 
roi  de  Navarre  du  chef  de  sa  femme ,  fut  proclatnë  roi  de  France 
le  6  octobre  1285  »  à  Perpignan.  Il  ramena  l'armée  en  France , 
et  se  fit  sacrer,  le  6  janvier        ,  (N.  S.  )  avec  la  reine  son 
épouse,  à  fteims.  De  retour. à  Paris  ,  il  fut  harangue',  au  nom 
4e  l'université,  par  Gilles  Colonne,  appelé  vulgairement  Gilles 
Komain,  qui  avait  été  son  précepteur  La  même  année,  dans 
la  semaine  de  la  Pentecôte ,  Philippe  reçoit  à  Paris  l'hommage 
qu'Edouard  I ,  roi  d'Angleterre ,  lui  rendit  en  pcrsoni>e  des 
dom^ÎDes  qu'il  possédait  en  France.  Au  mois  d'août  suivant , 
il  conclut  avec  Edouard  un  .traité  ,  par  lequel  ce  dernier  re- 
nonce au  Querci ,  moyennant  une  rente  de  5ooo  livres  tournois , 
que  Philippe  s'engage  à  lui  payer  (  Rymer  ).  Une  rixe  qui  s'é- 
leva ,  l'an  1292 ,  à  Bavonne  ,  entre  deux  matelots,  l'un  anglais  , 
Pautre  normand,  et  ou  le  second  pef dit  la  vie ,  rompit  la  bonne 
intelligence  qui  régnait  entre  les  deux 'souverains  ^et  devint  une 
querelle  de  nation  à  nation.  Lès  lïormands,  pour  venger  leur 
compatriote.,  coururent  les  wcrs»  attaquant,  insultant  les  vais- 
seaux anglais.  On  leur  rendit  la  pareille  avec  usure.  Les  Anglais , 
enhardis  par  l'avantage  qu*ils  avaient  eu  sur  leursr  ennemis  dans 
un  combat,  surprirent  la  Rochelle  qu'ils  pillèrent,  et  rentrèrent 
dans  leurs  ports  charges  d'un  butin  considérable.  L'an  1295 , 
^        j^hilippe ,  après  avoir  inutilement  demandé  justice  de  ces  hosti- 
lités a  Edouard ,  le  fait  citer  à  la  cour  des  pairs ,  pour  y  répon- 
dre à  ra<;cusation  de  félonie  par  lui  commise  contre  le  roi ,  soa 
seigneur.  La  citation ,  qui  lui'  assignait  pour  terme  le  vingtième 
^  jour  après  tioél ,  fut  faite  ,  suivant  le  président  Hénaut ,  par 
deux  ^èques.  Le  P.  Daniel ,  suivi  par  rabbé  YelK ,  dit  qu'elle 
fut  publiée  par  le  seigneur  d'Arablai ,  sénéchal  de  Périgord  ,  et 
affichée ,  par  son  ordre  et  en  sa  présence ,  aux  portes  de  Libourtoe 
qui  était  de. la  domination  anglaise.  Edouard,  alors  occupé  à  * 
la  guerre  jd'Ecosse ,  envoie  le  comte  Edmond ,  son  frère ,  pour 
faire  ses  excuses  au  roi  de  France.  On  amuse  à  la  cour  de  ce- 
lui-ci, le  prince  anglais  par  des  propositions  de  mariage  de  la 
sœur  de  Philippe  le  Bel  avec  Edouard  ;  et  cependant  on  fait 
partir  le  connefable  de  Nesle  pour  se  saisir  de  tous  les  domaines 
des  Anglais  en  deçà  de  la  mer.  Cette  ^mmissicm  s'exécuta  sans 
^  peine ,  les  Anglais  ayant  dit-on  ^  livré  d'eux-mêmes  les  places. 


Digitized  by  Google 


Mis  DE  FilÀ^ÊËè  If 

Saitt  k  parkment  teou  «près  Pâques  ,  nouvelfe  titàtîcffa  tàiiii  à 
Ëdouard  ,  le  mercredi  après  le-  mois  de  Pâques  (5  mai  ) ,  et 
nouveau  di:fiiut«  il  e»t  déctsiiré  côtittimâce  et  dt^chu  de  Imité» 
les  terres  qull  avail  ea  Praticé.  EdoUalrd ,  irrité  d'un  pareil  ju-& 
Çcmeot,  déclare  la  guerre  à  Philippe.  Il  engage  en  mêmè  tems  t 
a  force  d'arçeol }  l'empereur  Adolphe  à  lui  £iire  uaé  pareilU 
déclaration.  Philippe  reçoit  de  te  dernier  une  lettre  datée  da 
^Wemherg  le  deux  des  calendes  de  septeihbrô ,  (  Si  août  )  pai^ 
laipielle  il  lai  redemande  l'ancien  rojraume  d^Arles  ^  et  suHoa^ 
le  comte  de  Beur|iogiic  ,  atec  menace  de  poursuivre  seis  pt*e'>» 
tentions  par  la  voie  des  armes  «  en  cas  de  refus.  Surpris  de  té 
de'fi ,  le  roi  de  France  mande  a  l'empereor  qu'il  lui  envoie  de^ 
ambassadeurs ,  pour  savoir  s'il  est  vraiment  de  lui  )  fassuranfi 
d'ailleurs  <[ue  ,  dans  le  cas  oii  il  viendrait  l'attaquer,  il  le  trou-*' 
vera  toujours  prêt  a  se  dëfei^dre.  On  conserve  au  trésoi*  dei 
elutrtes  en  original  la  lettre  d'Adolphe ,  et  un  double  de  cell<l 
de  Philippe  le  Bel  ^  avec  le  sceau  royal.  (  Mss.  de  Fontanieu  » 
vol.  5o«  )  C'est  donc  une  erreur  dans  Mézerai ,  le  P»  Oauicl ,  et 
l'abbe'  Vell/  f  d'avoir  avancé  que  Philippe  ,  choqué  des  exprès*^ 
lions  hautaines  de  la  lettre  d'Adolphe ,  lui  envoya  pour  toutd 
réponse  ,  dans  une  feuille  de  papier  blanc  cachetée  ,  ces  quatre 
mots  :  cela  est  trop  allemand.  Ils  se  trompent  également  Ioi*s-* 

3a*i]s  disent  que  ce  défi  fut  sans  effet.  11  est  certain  qu'il  y  eut 
es  hostilités  rc'ciproques  en  Franche.- Com lé  >  où  les  efforts  d** 
l'empereur  e'cliouercnt.  £douard  cependant  envoyait  un  corp:* 
de  troupes  en  Guicnne  ,  sous  les  ordres  de  son  neveu  >  Jeau 
de  Bretagne ,  comte  de  Richemont  ^  accompagné  de  Jean  de  S* 
Jcan^  et  d'autres  officiers  expérimentés.  La  descente  des  Anglais 
se  fit  à  rcmbouchure  de  la  Gironde  sur  la  fin  de  décembre  1294.' 
j\prcs  sV'îre  rendus  maîtres  de  Blayc ,  de  Bourg,  de  Rions,  cS 
tlt  la  1.  (  !c,  1!^  ^'emparent  de  Rayonne  le  premier  janvier  lagSj 
vu  i  de  Sui  dci  ,     ensuite ,  le  sept  avril ,  de  S.  Sever-Cap.  Maij 
la  plupart  de  ctv^  |)!accs  soiii  reprises  la  même  année,  par  Charles 
de  Valois  >  iVcrc  du  rr>i.  1/an  i  2r)G ,  Robert^  comte  d'An  ois  ^ 
envoyé  par  Piiilijj[»c  a  lu  place  de  Charles  de  Valois,  défait  les 
Aiie;lais  ,  (|iii  ,  depuis  ce  terni»,  n'osèrent  tenir  la  carnpngnc  cri 
tepavs  là.  L'anncc  suivaiitc,  Philippe  porte  la  guerre  ca  Flandre  ^ 
pour  piiuii  le  comte  Gui  de  son  alliance  avec  TAngleterre.  Le 
€omle  d'Arlois  ,  qui  avail  ([iiiLtc  la  Gascogne  ,  bat  les  f  larnnndTÎ 
à  Furncs  le  i5  août.  Les  villes  de  î  laiidi  r  se  rendent  vu  (buN: 
aux  Français.  Philippe  accorde  une  trêve  de  deux  ans  a  Edouard 
et  au  conite  de  Flandre.  Ce  monarque  ,  pour  reconnaître  Ica 
ikci  Vices  qu'il  avait  reçu i  des  peuples  des  scnccliaussécs  de  Touj 
louâc  et  aAibigeoiâ  ^  et  U  iidcUie  couâtante  lui  avaicuÊ 
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marquée  ,  leur  accorda  divers  privilèges  ,  par  une  ordonnancé 
dalce  du  mois  d'avril  1298.  11  nbniit,  eolr'aulrcs  choses  ,  dans 
le  pays,  loute  sevs  iiude  de  corps  ou  de  casalage  ^  qu'il  changea 
en  un  cens  annuel  de  1?.  deniers  tournois  par  chaque  sesierée 
de  terre  :  il  accorda  en  un  mot  à  tous  ses  sujets  imme'diats ,  qui 
Lahitaicnt  dans  ces  se'uechaussëcs  ,  une  pleine  liberté'  :  et  telle 
tiif  suivant  D.  Vaissële  ,  i'ëpoque  de  Fabolition  de  la  servîtade 
dans  cette  partie  du  Languedoc  (T.  IV  ,  p.  98). 

Le  terme  de  in  trêve  étant  expire'  ,  la  guerre  recommence'^ 
l'an  1299»  avec  la  Flandre.  Le  comte  Gui ,  poussé  à  bout,  vient 
se  rcirieihc  ,  au  mois  de  juin  de  Tan  i5oo»  par  le  conseil  du 
comte  de  Valois  ,  à  la  discrétion  du  roi ,  qui  le  retient  prison- 
nier avec  SCS  deux  (iU  ,  et  se  rend  maître  de  la  Flandre  f  qu'il 
rëunit  à  la  couronne  ,  déclarant  que  le  comte  Gui  avait  mérité 
par  sa  félonie  la  confiscalion  de  son  domaine.  La  prudence  de* 
mandait  sans  doute  qu'on  ménageât  de  nouveaoi^  sujets  et  qu'on 
leur  lit  goûter  par  de  bous  traitements  le  joug  auquel  ils  étaient 
forcémcnl  assujettis.  Le  contraire  arriva.  L«>s  Flamaiids,  irrités 
de  la  conduite  tyranniqne  de  Jacques  de  Chàtillou  ,  comte  de 
ô.  Paul ,  leur  gouverneur  ,  se  révoltèrent ,  fan  i3o2,  et  ayant 
pris  les  armes»  ils  remportèrent,  à  Courtrai ,  le  11  juillet, 
une  victoire  éclatante  ,  où  le  comte  d' Artois  périt  avec  plus  de 
aoooo  hommes.  De  ce  nombre  furent,  le  connétable  ,  le  chan-* 
celier ,  les  deux  'maréchaux  de  France  ,  le  comte  de  Dreux  , 
seigneur  du  sang ,  les  comte  d'Eu  ,  d'Aumale  ,  d'Angoulême, 
de  Dalnmartin  ,  et  plus  de  4000  cbevaiiers  ^  dont  les  vainqueurs 
suspendirent  les  dépouilles  sanglantes  dans  l'église  de  Courtrai. 
C  yojfB  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre)  A  la  nouvelle 
Je  cette  défaite  ,  Philippe  assemble  le  ban  et  Tarrière-ban  , 
impose  le  cinquième  sur  tous  les  revenus  de  ses  sujets ,  et  aug«> 
mente  le  prix  des  monnaies.  Lé  roi  d'Angleterre  soutenait  tou- 
jours les  Flamands.  L'an  i5o5,  par  traité  du  mai,  avec  la 
Franco',  ils  les  abandonne  et  s'accommode  avec  Philippe,  qui 
lui  rend  la  Guienne.  Nous  ne  parlons  pas  ici  du  fameux  démêle 
de  Philippe  le  Bel  avec  le  pape  Boniface  VIU.  On  peut  en  voir 
les  principales  circonstances  aans  la  chronologie  des  conciles p 
et  à  l'article  de  ce  pape.  Il  nous  suffira  d'observer  ici  qae 
rassemblée  nationale,  qui  se  tint,  à  ce  sujet,  à  Paris  le  10 
avril  i5oa  ,  (N.  S.  )  fut  la  première,  sous  la  troisième  race,  ou 
les  députés  du  tiers-état  furent  admis.  Les  précédentes  n'étaient 
composées  que  des  prélats  et  des  barons.  On  a  depuis  uommë 
ces  assemblées  des  trois  ordres  les  étals  généraux*  L'année 
suivante ,  ordonnance  fameuse,  pour  la  réformation  des  abus 
ni  régnaient  alors  dans  l'administration  de  l'état.  Elle  est  datée 
u  bindi  éPaprès  la  mi^Caresme,  18  mars  de  l'an  r5o2.  (N.  S.) 
Par  le  soixAnte-deuxièine  article,  le  roi  dit  qu'il  se  propose  d'or- 
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donner  qu'on  tiendra  deux  Ibis  Van  ,  pour  durer  chaque  fois 
l'espace  de  deux  mois  -,  le  parlement  a  Paris  ,  l'échiquier  à 
Rouen,  et  les  graods  jours  à  Troycs.  Mais  ce  yjrojet  Uf  s'oxe- 
cu(a,  suivant  Pasqiiier,  que  Tan  i3o4f  ou  i5o5  ;  cl  depuis  ce 
tems  ,  le  parlement  devint  se'dciitiiire  à  Paris  Le  roi  ciiafjue  fois 
nommait  ceux  qui  devaient  le  <:< miposcr.  Oudc  les  pairs  qui 
seuls  y  entraient  de  plein  droit ,  deux  sortes  de  personnes  y 
(?f3icnt  appelées  ,  les  geuLilsiioniinos  et  les  gens  de  loi  <pi'on 
ciu)isiî?sait  parmi  les  clercs  et  les  bourgeois  qui  s'adoniiaieiit  à 
la  jurisprucience.  Luis(jne  le  duel  judiciaire,  suivant  la  jtniar- 
qiic  d'un  liabile  bonunc  ,  c'tait  reçu  dans  les  tribunaux  ,  le  plus 
i^iioraiil  niapstrat  elatt  un  ju£îc  compétent  ,  puis(|u  il  siJÎisait 
de  donner  gain  de  cause  au  cuauipiuu  qui  était  vain(|ueur.  iMais 
depuis  que  saint  Louis  eut  proscrit  celle  manière  absurde  de 
rendre  la  justice  ,  nîors  on  lut  oMis^e'  de  consulter  les  lois  ,  de 
s'instruire  des  tuLituines,  d'examiner  les  litres  pour  d('cider  les 
affaires  contcntieuscs  eu  connaissance  de  caine  :  genre  de  travail 
doul  eiaieiit  incaj)nblcs  les  seigneurs,  ignorants  pour  la  phipart 
jusqu'à  saroir  à  peine  sipier  leur  nom.  Pour  les  diriger  dans 
leurs  ftuiclions,  il  fallut  donc  leur  associer  de:»  légistes  rharge's 
de  leur  faire  le  rapport  des  affaires  sur  lesquelles  ils  devaient  pro- 
noncer. On  les  nomma  conseillers-rapporleitrs  ,  et  les  nobles 
eurent  le  titre  de  conseille} s-jugcurs.  Mais  bientôt  ceux-ci  se 
retirèrent ,  dégoûtes  d'une  profession  eG;alement  pénible  et  sé- 
rieuse ,  pour  se  livrer  aux  exercices  militaires  et  aux  plaisirs.  II 
y  eut  alors  deux  sortes  de  noblesse ,  celle  dVpeect  celle  de  robe. 

L'an  i3o/|.,  Philippe,  étant  parti  de  Paris  pour  la  Flandre ,  le 
preiuicr  juillet,  se  met  à  la  tête  de  son  armée,  et  gagne  sur  les 
Flamands, le  18  août,  la  batiiiilc  de  Mons-cn-Puellc ,  apiès  y 
avoir  couru  les  plus  grands  risques.  Les  vaincus  osant  ofiVir  au 
roi  ,  ou  Talternative  d'une  nouvelle  bataille  ,  ou  d'une  paix  hono- 
rable ,  le  roi  pre'fera  la  ikiïx  ,  dont  les  articles  furent  règles  l'an- 
née s'uvaute.  Phili[>pe,  de  retour  à  Paris,  entre  dans  Tv-glise 
J^.  cntliêdralc  avec  les  mêmes  armes,  et  monte  sur  le  m<'me  cheval 
cpi'il  avait  à  la  bataille  ,  et  les  offre  à  la  vierge.  C'est  ce  que  re- 
présente la  statue  équestre  qu'on  voit  dans  la  nef  de  cette  eqb'se, 
contre  un  des  ])iliers  à  droite.  L'an  i5nG,  Falle'ralion  des  mon- 
naies, autorisée  par  un  editdnroî,  cau?e  à  Paris  une  st'ditioii 
violente,  qu'il  appaise  en  dissimnînnt,  et  dont  il  se  veni^c  ensuite 
tx\  faisant  pendre  vingt-huit  de  ceux  qui  ravairul  eycite'e.  Pour 
donner  uîi  cours  exclusif  à  ses  monîiaies  ,  Plnnopp  ,  l'an  i5o^^ 
rend  une  oi  doniinî^c»  ,  cjui  suspend  l'exercice  <hi  droit  qu'avaient 
les  hauts  seigneurs  d'en  l'aire  battre,  8e  voyant  ainsi  gèurs  .  iU 
consentirent  l'un  n^^r^s  l'autre  à  lui  vendre  une  prérogative  doiU 
ils  ne  pouvaient  plus  iairc  usage. 
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Pîiiîîppiî  ,  hi  même  ann^e ,  fait  commencer  les  proc^ctnm 
tpontre  IN^rdre  des  Templiers,  accosës  des  crimes  les  nlns  ënor» 
ines  et  les  plus  difficiles  à  croire.  Elles  aboutirent  à  I  extinction 
de  Pordre ,  et  an  supplice  dn  grand -mai  (re  et  des  principaux 
chevaliers  d 11  Temple.  (  /^oj^^sJacqnes  de  Molay,  les  conciles  dê^ 
Paris  et  d»  Senlis^  $ènu9  ^  rSio ,  ^4  h  cçnciU  général  do- 
f^ienn^y  céléhrk  «n  i5f  \  et  iSia.) 

fnr  son  siège,  refusait  (h*  rf^ronniitre  le  roi  cîc  Frr»nce  pour  son 
fîouvpçain.  L'an  i5îo,  Pliilippe  envoie  f^om's ,  sop.  fi!s  aîne' ,  roi 
r'e  IVnviirre,  contre  ce  pre'tnt  rehelle  qui  nvnil  Tut  ses  prepnratiFA 
pour  soutenir  lin  siVp^e..  IMais  t'arrr\e'e  rranr  iise  jinnit  à  priiie  .-uix 
|)or(es  lie  Lyon  ,  (pie  rarcheverpie ,  rccotmaissaiif  îa  tc'me'riJe'  (îe 
conduite,  vint  se  remetfre  eiilre  les  rnniiis  du  Conile  de  Savoir^ 
fion  parent^  qni  sVfnit  joint  an  roi  Je  Navarre,  l'onr  faire  sat 
avec  te  roi  de  France  ,  il  fut  amené,  le  o.\  juillet ,  comnrie 
jn  isonnier ,  ri  Paris  ,  où  il  obtinf  f^rAce,  à  fa  rerommnndaiion  de 
clenx  cardinanx  envoje's  par  \  v  pape.  Le  roi  de  Aavaire  élalilit 
nn  p;ouvernenr  dan?  f.ynn  pour  Ir  rni  de  France  ,  après  avoir 
reçu  des  Lyonnais  le  scrmeul  de  (idelitd..  {^V oyez  les  çûm.ies.  dç^ 
XiTormais  ei  de  Forè^) 

I/aa  les  tergiversation»  qn^ensploie  Uobcrt  ,  comte  de 

l^latidr^* ,  pour  éluder  la  demande  que  le  roi  lui  avait  flnfc  de  la. 
id^niolition  des  pljiccs  fortes  de  son  comt^  »  Jdtern?tineQt  le  tno^ 
r orque  à  Vy  contraindre  parla  voie  désarmes.  Kngnerrand  dO: 
lirfarigni  ,  à  rorrnsion  de  cette  guerre  ,  lève  de  grandes  somnxes 
^'argcpt^  On  allère  ,  par  le  conseil  de  deux  florentins ,  {«s^iHOiif- 
tiaios  au  point  qu'elles  n'ont  pli^s  que  le  septîème  de  leur  valeur 
intrinsèque  ,^  et  Icfi  (ait  pret\dre  sur  le  pied  oh  elles  élaicrit  soun 
fnînl.  !<<»nis  ;  vv  qni  excita  dans  Paris,  une  nouvelle  sédition 
«pi'il  fut  diliicilc  d'appaiscr.  Le  peuple,  que  rainait  cette  varia-* 
Ijont  ci^ixlinueUe  des  nounaîes,  appétit  hantement  le  roi/aux 
■  vonftc^eur:  8'il  ne  IVtaitpaa,  sa  coudmfe  en  produbit  nn  grand 
noiinhre  «  ^nl ,  trouvant  un  gain  consid^'r^Me  à  contrefaire  ce& 
inQiin.aîes  «affaiblira,  rcpoplirent  la  France  de  mauvaises  espèces 
4*t  eu  eulèvcreut  (et  bonnes.  Philippe  eut  recours  au  pape  pour 
les.  réinrirner  p^r  la  voie  de  rexcoimntmicaiiou.  Mais  pouv  n*î-il  se. 
flaftçr  qu'où  respecterait  des  censures  qu'il  me'prisait  lui-même? 
Jtl  çonliuua  donc  d*^  avoir  des  faux,  mot^f^a^ears ,  et  tout  çaturour 
int  i  ta  ruine  du  roj^anme^ 

î^e  roi  part  Tan  >3i S.  »u  mois  de  fcptCTnLre,  ï  la  têhe  d'une 
faraude  armée  pour  reX[)edition  de  FÎ.Miore,  accompagne'  de  ses 
ii.U  II  fait  j>^u  de  progrès  dans  ce  poys  ,  et  la  même  année  il 
4CÇ,ctr'Jie  uuç  U^'vç  4*4»  9U  '^SK^  i' Umiaud^ ,  j;ac  le  conseil  de 
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Mariçïîî  et  la  médiation  du  cardinal  Joscerand.  (  T^oyez  Robert 
de  Dellnine  y  comte  de  Flandre)  Pîiiîîppc  revient  à  Paris  ,  et 
delà  se  rend  à  Fontainebleau.  Il  j  iiionnit,  le  29  novrni])re 
j3i4»  des  suites  d'une  clnitc  de  cbeval  qu'il  fit  en  rlincsaiit  un 
langlier,  suivant  Villaui ,  Ferrrli  do  Viccncc,  ctGniUautnc  V  en- 
tura, tous  trois  auteurs  contemporains.  Bocace  et  M eycr  a <; su- 
rent la  même  chose.  Philippe  e'tait  alors  dans  sa  quarante-sixième 
année,  et  .ivnit  régné  vir  pt-neuf  ans  et  cinquan'e-cinq  joursv 
5on  corps  fut  prrrlc  à  Sai/it- Denis  et  son  cœur  li  Poissi.  Il  nvnit 
cfponse',  le  16  août  de  l'an  1984,  Jf>nnf  ,  n'ine  de  Nnvarre, 
morle  le  7  avril  ijo5  ,  (N.  S-  )  aprt.'S  lui  avf»ir  doiiiit'  quntro 
et  trois  fdlos.  Les  fils  sont  Louis,  qui  suit  ;  Phi'ippc,  dit  le  Long, 
comle  de  PoifK  rs  ;  Chnrlcîi ,  comfe  de  la  Marche  ;  el  Robert, 
jiiort  au  mois  d'août  j5o8,  cl  inhume,  suivant  une  ancienne 
rWnniquo  ,  à  Poissi.  Les  filles  sont  Lsabeîle*,  inanee  ,  à  IMouard 
]1,  joi  d'Angleterre;  Marguerile  ,  promise  ,  Tau  ï  aty^ ,  ù  Fcrdi-^ 
mxià  ,  roi  de  C^stiile  ,  çe  qui  nVut  pas  d'effet  ;  et  Jeanne ,  morte 
jeune.  Plîilippe  le  Bel  ,  par  son  jiiariage  ,  reunit  dans  sa  main  , 
Je  royauiiip  de  jNavarrc,  avec  les  comtes  de  Champagne  et  de 
Bno.  Ce  prince  e'tait  le  pln«;  b?l  homme  de  son  tems  ,  brave  , 
frenereux  ,  magnifique,  ^wiUi  d'argent  cl  nullement  scrupuleux 
{riirlrs  moj^ens  de  s'en  procurer,  libëral  en  même  tems  jusqu'à  la 
prndigalilé  ,  dur  e^ivers&on  peuple  qu'il  accabla  de  tasses  et  d'im* 
pôJs ,  jaloux  di^  son  autorité  qu'il  chercha  toujours  à  i^lendre  , 
Implacable  dans  hnine^  che'rissant  sa  famille  dans  laquelle  il  ■ 
semblait  avoir  concentre'  toulc  son  affection  ,  bon  père,  bon  Ct 
fidèle  <?pr»Tix,  bon  frère,  aimant  et  cullivani  les  le'tres,  dont  il 
lïvait  reçu  une  bonne  teinture  sous  la  direction  du  ct'Iebre  GilUs 
de  Rome  ,  son  pre'cepleur,  de  Tordre  de  Sai.'it-Aiigu'^iin ,  qu'il 
fit,  par  reconnaissance^  archevêque  de  Bourses.  (7esl  reliu 
Cp'on  noTume  dans  IVcole  le  docteur  très- fondé  ^  titre  que  lui 
ont  me'ritë  ses  1  raite's  de  the'ologie  ,  où  il  prouve  que  Je'sus-Chrisfc 
lî'a  pas  donne  de  domaine  tem.porel  à  son  e'glise  ,  que  le  roi  dç 
France  ne  tient  que  de  Dieu  sou  auloriie  tomjiorellc^  et  ne  re-f 
connaît  de  snpe'ricur  sur  terre  que  d.arxs  le  spirituel. 

PbiUppe  le  Eel  ne  fui  point  heureux  txk  l>r«g.,  comme  on  le 
Terra  «m  articles  de  ses  trois  fds.  pa$e  contentera  de  dire  ici  . 
qoc  Philippe  et  Gautier  d' Vunai ,  convainciif  de  commerce  cri-» 
ininel  avec  Margnerile  et  Blanche  ,  cpcmsieft  des  pjriaçe&  (^ouis  e| 
Charles  ^  furciU  écorcliés  Yif&  e^  1 5  f  4« 

Pbtlippf^  le  Bel  «si  le  dernier  roi  de  France  <pii  ait  fait  «sage 
via  monogramme  dans  ses  diplômes.  On  voit  encore  dam  queU 
lp>es-«a&  de  ceni-cî  les  noms  des  gmvid)t-o0iciers  de  laconronne^ 

Clasi  Ausai  des  lettres  de  Philijipe  k  iiiel ,  ou  &c  trenve  (a  fonnulejt 
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Par  la  plénitude  de  la  pmsstmce  roj  nh.  C'est  peut-être  le  pre- 
mier de  nos  rots  qui  s^en  soît  servi.  On  est  redevable  à  Philippe 
le  Bel  de  la  légende  de  nos  monnaies  »  Sxt  nombim  Domini  benb«- 
picTUM.  Il  la  fit  mettre  sur  la  monnaie  qu'il  fit  frapper  le  4  a<>^ 
J2Ag.  Le  marc  d'argent  était  mont^»  en  i5o5,  à  huit  livres  dix 
sous  ;  et  en  i5f  3 ,  il  était  revenu  par  degrés  à  deu«  livres  qua- 
torze sous  sept  deniers.  Le  commerce  soumît  beaucoup  de  cette 
•variation. 

Ce  n'est  que  sous  Pliilippe  le  Bel  que  I'inaliennl)il  iie  du  domaine 
royal  commença  à  s'ctahlir,  encore  ii  ciait-cc  (£uc  pour  les  choses 
qui  étaient  du  clojiiaiue-lige. 

Dans  le  cartuhiire  de  ce  prince  facto  r>.G)  ^  on  voit  des  lettres 
du  lO  juillet,  parlesquelles  il  accorde  au  cardinal  PierreColonne , 
tous  les  biens  mal  acquis  de  son  royaume  ,  par  qui  que  ce  soit,  et 
de  quelque  manière  qu'ils  fussent  possede's  :  Sive  nropriOy  sive 
jxjsscssorîo  y  aiit  execniorio  y  si^'C  allô  nomi'ne.  Nous  ne  nous 
souvenons  poiul  d'avoir  rien  vu  de  semblable  dans  toute  notre 
Liàtoire. 

Les  îf^rands  seigneurs,  en  écrivant  à  nos  rois  ,  scellaient  leurs 
lettres  eu  or  ou  en  are;ent.  Piiilippe  Angusie  avait  accordé  à  Pab- 
Lajc  de  la  Saussaie  tous  les  sceaux  d'or  de  celles  qui  hii  seraient 
adressées.  Plulq)pe  le  iiel  y  ajouta  les  sce.iux  d'argent  des  sien- 
nés.  ^/'  oj  ez  du  Cange  ,  SuppL. ,  t.  2,  coll.  797) 

Ce  prince  permit  le  duel  en  matière  criminelle;  saint  Louis 
Favait  défendu  en  toute  matière.  Ce  fut  sous  son  règne ,  dit-on» 
que  la  cavalerie  commença  à  quitter  le  haubert  ou  la  jacqiic  de 
mailles ,  composée  de  petits  anneaux  de  fer ,  et  la  cotte  d'armes, 
espèce  de  soubrevestCf  pour  prendre  l'armure  coaiplcte  de  fer. 
Philippe  le  Bel  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  restreint  lés  apa-* 
nages  aux  seuls  hoirs  mâles.  Il  étendit  sur  tout  le  royaume  la 
juridiction  de  ses  baillis ,  restreinte  jusqu'alors  aux  domain<*s  du 
roi.  11  y  avait,  sous  son  règne ,  un  bailli  à  Paris  ;  nous  en  avons  . 
la  preuve  dans  des  lettres  de  ce  prince,  adressées  à  cet  Ckfiicier» 
par  lesquelles  sa  majesté  lui  déclare ,  qu'étant  informée  que  plu- 
sieurs personnes ,  sous  prétexte  de  pauvreté  ou  de  retour  de  la 
guerre  de  Flandre  ,  exercent  quantité  de  vols  ,  de  pillages  et  de 
meurtres ,  elle  lui  ordonne  de  donner  tous  ses  soins  pour  arrêter 
de  tels  désordres  par  la  punition  des  coupables  ,  et  d'enjoindre 
aux  juges  et  prévôts  qui  lui  sont  soumis,  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution de  cette  ordonnance,  sous  peine  de  sévère  punition.  Ces 
lettres  sont  ainsi  datées.  Actum  Part  s  Us ,'  die  mercurii  post fes" 
4um  omnium  sanciorum  ,  anno  domini  millesimo  trecêniesimo 
tenio.  {Registredes  Chartes  cotté  SS^acL  52.  Recueilde  Lenaiitf 
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M.  Robertsoii  (  J  ie  de  (  hnrles -  (^ubu  ^  fnlrod.  p.  5i7,  iii- 
ip)  dit  que  ce  prince  fixa  ,  p  ir  iïOii  ordonnance  de  juillet  i^i  T  , 
l'ialerêl  de  Targent  à  vinj^t  pour  cent.  Cela  est  vrai;  inaii  il  iaut 
observer  que  celte  ordounanco  existe  en  lalio  et  en  français.  Le 
blin  dillerent  du  st^lo  du  parlement,  porte,  ffxiînffuîes  (/uaiuot 
lihras  ,  per  centttm  librns.  Mais  dans  ie  texte  iV.iiu^ais  qui  parait 
être  roriginal  ,  il  y  a  ciiKpianle  sons  pour  cent  livres  ,  c'<-*ii  à- 
dire  deux  et  demi  pour  cent,  non  pour  l'a.inee  entière,  nia^s 
pour  les  termes  de  foiro  en  foire  ,  qui  e'taivMil  chacun  de  dcr.ic 
îTîuis.  Mors  dos  fours  la  môme  ordoimanco  iixe  l'inle'rêt  à  un 
denier  la  livre  ]iar  semaine,  quatre  deniers  par  mois  ,  et  qtialre 
sous  pour  l'an  liée  ,  ce  qui  revient  à  vingt  pour  ceut  par  an. 
(  Ordonn,  du  Louvre ,  t.  i  ,  p.  484.  ) 

Ce  fut  sons  Philippe  le  Bel  et  ses  enfants ,  que  sVtablit  U 
cbuabre  des  compiles  de  Paris.  Les  noavelles  formes  de  procé* 
dures  ayaut  allongé  et  multiplié  les  affaires  au  parlement ,  on  en 
(ira  une  chambre  qui  ne  fut  occupe'e  qu'à  faire  rendre  compte 
des  deniers  rojaax ,  tant  pour  la  recette  que  pour  la  dépense 
de  la  maison  du  roi.  Cette  chambre  fut  d'abord  regardée  comme 
faisant  partie  du  parlemènt  ;  mais  elle  en  fut  ensuite  démembrée 
et  e'rigëe  en  cour  séparée  9  dont  lejs  jugements  9  d'abord  soumis 
à  l'appel  au  parlement ,  se  sont  ensuite  rendus  en  dernier  resf 
sort.  (Dupuy,  iKraiè  origine  des  parlements.) 

.  D.  Martenne  (  TItes*  Anec.  t.  i ,  p.  1 196 }  a  pnblîë  noe  ôih 
donnance  curieuse ,  de  Philippe  le  Bel,  donnée  aamoif  de  jan^ 
vier  i29^>  (  V.  S.  )  pour  régler  IVtat  de  sa  maison*  Le  monarque 
y  entre  dans  un  grand  détail  de  tous  les  officiers ,  et  marquetés 
appointements  qoi  conviennent  à  chacun  en  particulier.  On  jr 
Toit  qu'il  avait  dii  conseillers  d'état  nommés  alors  clercs  du 
conseil.  Tous  iceux  nommés  ^  dit -il,  ne  mangeront  point  à 
court  y  et  prendront  chacun  cinq  sols  de  gaiges  quand  ils  seront 
à  court  ou  en  parlement  ;  ou  leurs  manteaux  ^udnd  ils jr  seront 
aux  fcics.  Au  reste  manger  en  cour ,  ce  nVtait  pas  faire  grand  • 
clière  ,  comme  on  peut  le  juger  par  l'article  de  la  fruiterie ,  où  il 
est  dit  :  L'on  servira  à  la  table  du  rojr  et  de  ses  frères  ,  du 
J'^iii  ainsi  coninic.  il  a  élc  accoutumé^  et  autres  tables  y  des 
njix  tant  seulement ,  fors  ijue  en  Caresnie  y  on  les  servira  de 
noir  y  ff^ues  et  nusins.  Le  fruit  eiail  rare  alors  en  France, 
parce  qu'où  ue  s'y  était  pas  encore  appliqué  à  la  culture  des 
arbres. 

Phih'ppe  le  Bel  est  le  premier  roi  de  Fraace  qui  ait  eu  des 
troupes  étrangères  è  sa  solde. 
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lOUIS  X,  m  HUTIIV   ROT  DE  FRANCE  ET  DË 

JSAVAJiRE. 

■  ♦ 

j5i4'  t-Oùis  X,  surnommé HutiN ,  né  le  4  o<^tobrd  1289  (i)  ^ 
luccëda  ^  le  29  novembre  i5i4»  ^  Philippe  le  Bel,  son  père.  It 
«^tait  déjà  roi  de  Navarre  depuis  Tan  i5o4,  e'poqiie  de  la  mort 
de  Jeanne j  sa  mère,  lie'riticre  de  ce  royaume,  et  s'était  fait 
«acrer  ,  Van  looy,  à  Pampeliine.  Louis  avait  e'pousc  ,  l'an  i5o5  f 
Marguerite,  fille  de  Piobertll,  duc  de  Bourgogne.  La  con* 
duite  de  celle  princesse  ne  fut  rien  moins  que  régulière.  Aj'ant 
éle  convaincue,  comme  on  Ta  dit,  d'un  commerce  criminel 
avec  Pilippe  d'Annni  ,  elle  fut  rcnfcrme'e,  en  i5i4?  Château» 
Gi-.illard  ,  et,  au  mois  d'août  de  l'annce  suivante  ,  étranglée  aved 
rne  servict'e.  Louis  ôla  ,  vers  le  inème  Icms  ,  la  diijnîtf'  de  chan* 
cciier  à  Pierre  de  Latilli ,  e'veqnc  de  Senlis  ,  accusé  de  divers 
crimes,  doîit  il  se  purgea  néanmoins  au  concile  de  Senîis  en 
iStS.  Ênguerrand  dcMarigni,  administrateur  des  finances,  fut 
aussi  dcstiUié  de  son  emploi;  mais  on  ne  s'en  tint  pas  là  à  son  • 
égard  ;  Charles  de  Valois ,  oncle  du  roi ,  l'arc  usa  de  péculat  ,  et 
\m\  à  bout  de  le  faire  condamner  à  être  prndu.  L'arrêt  fut  exé- 
cuté ,  suivant  le  Miroir  hislorial^  la  veille  du  Sainl-Sacrement  f 
21  juin  i5j5,  aux  fourches  patibulaires  de  Montfaucon  ,  qu'Eu— 
guerrand  avait  fait  élever.  Il  est  peu  d'auteurs  ,  anciens  et  mo- 
dernes, qui  île  justifient  la  mémoire  de  ce  muiistre.  Le  roi ,  qui 
n'avait  acquiesce  que  par  faiblesse  à  sa  condamnation  ,  ne  tarda 
pas  d'en  rfconuaitre  Tinjustice  et  de  travailler  à  la  re'parer  au- 
tant qu'il  fut  en  son  pouvoir.  Charles  ,  son  oncle,  imita  cet 
exemple  dans  les  derniers  moments  de  sa  vie. (Voyez  le%  comtes 
de  T'alois)  La  même  anntfe  i5i5,  Louis,  par  ses  lettres  du  i"/ 
>nai ,  données  à  Vincennes  ,  ordonne  une  enquête  des  privilci;t  j 
des  nobles  et  des  communes,  ]>our  appaiser  le  soulèvement  ([n'a- 
vaient eiccilé  Tannée  précédente  les  impositions  que  Philippe  le 
Bel  avait  mises  sur  les  uns  et  sur  les  autres  dans  toute  l'éteaduo 
de  son  royaume.  Le  5  juillet  suivant,  pour  remédier  à  Tépuise-» 
ment  des  finances,  Louis  donne  des  lettres  d'alFrancliissemcnt  à 
tons  les  serfs  de  ses  domaines,  moj'eniiant  une  rescomp'insa'^ 
tion  des  cmolume/is ,  dit-il,  qui  desdites  sen'iuides  pooieni 
venir  à  rionz  et  iiot  successeurs .  î.es  seigneurs,  avides  d'argent  ^ 
mirent  en  vente,  à  $on  exempié*,  la  Uberlé  du  leurs  serfs,  mai» 

'■  -  ■     -   '    -  .  -  ^  •    -  '    *       -  ■ .  ■ 

(i)  Scion  un  compte  <le  l*abhayc  de  S.  Denis  en  Fnnce,  conmençont  à 
Ma<lehinc  ia.8(),  cL  fiiiis>.»nt  h  pareil  jour  Je-  Tanncc  ftUÎVAAltt»  llpOrUi  /4<i/l((0 
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la  mîsèrc  cffaît  si  pjrande  alors  par  le  dérangement  cics  snisoiis  , 
fjne       •)ci!p]cs  ne  s'empressèrent  pas  à  profiîcr  cîc  l'c^jKîcc  de 
grâce  qui  leur  clait  oflcrte.  Louis,  dans  les  mêmes  vues,  ima- 
giiia  uii  autre  expédient.  Son  père  avait  banni  les  Jnifs.  Le  28 
du  même  mois  de  juillet,  il  donna  un  odit  pour  les  rappeler  et 
lenrpermeUre  de  reslcren  France  l'espace  de  douze  ans,  moyen- 
nant une  ^oiiinie  consjdèrable  dont  il  était  convenu  avec  eux. 
Trois  jours  après,  il  éponsa  Clémence,  iillc  de  Charles- Martel , 
roi  de  Hongrie  ,  avec  laquelle  il  fut  sacre' ,  le  5  août  suivant  ,  à 
IWims.  { IV/jngii  Lontin.)  Louis  rcprndartt,  malgré  le  fléau  qui 
désolait  la  France  ,  faisait  des  préparatifs  pour 'aller  dompter 
les  Flamands  nouvellement  révoltés.  Il  part  à  la  fin  du  m^mc 
mois  à  la  tête  d'une  ariiice  florissante  qu'il  conduit  droit  à  iNIar- 
nnete  ,  alors  assiégée  par  les  rebelles.  A  son  approche  ,  ils  fuient 
et  voïiL  se  renfermer  dans  Courtrai ,  on  bientôt  ils  sont  iuvr'^lis 
et  vivement  pressés.  Mais  les  pluies  qui  tombaient  sans  discon- 
iinncv ,  oblifrèrent  en  peu  de  jours  les  Français  ,  (qu'elles  iuuon- 
daicnt  d.ins  leur  camp,  de  lever  honteusement  le  siège.  Pressc's 
d'ailleurs  parla  disette  de  vivres,  ii.s  irprirent,  comme  ils  pu- 
rent ,  la  ror.le  de  France  par  des  chemins  rr^mpus  ,  laissant  dans 
la  i>ouc  leurs  bagages  dont      brûlèrent  même  une  partie.  Quoi- 
que cette  expédition  n'eût  poiut  réussi  ,  les  Flamands  obligèrent 
leur  comte  de  faire  sa  paix  avec  le  roi  de  France  ,  efirayés  ])ar 
la  menace  <ju'il  faisait  de  revenir  l'été  suivant.  ilatleip;nit  à  peme 
cette  saison  ,  étant  mort  de  pleurésie  l'an  i5i6,  le  5  juin^sui'" 
vant  Bernard  de  la  Guionie  ^  ou  le  8  scion  D.  Yaissète. 

On  ne  voit  pas  la  raison  pourquoi  ce  prince  fut  surnommé 
Ilutin,  qui  veut  dire  mutin  en  vieu3L  langage.  Loin  d'avoir  ce 
déf/iut ,  il  en  eut  de  tout  contraires  ,  étant  volage  ^  inapplique' ^ 
et  facile  à  gouverner,  il  avait  de  bonnes  intentions;  et  comm^ 
parle  un  auteur  du  tems,  il  étoit  voleniif  ^  mais  nétoitpa$ 
bien  ententif  en  ce  gWau  royaume  il Jalloi t.  Il  laissa  de  sa  pre-* 
mière  femme  une  fille  nommée  Jeanne  ^  nde  le  28  janvier  1 5i  1  ^ 
qui  fut  reine  de  Navarre  du  chef  de  son  père,  et  épousa  Phitippet 
Comte  d'£vreax.  Clémence  ,  sa  deuxième  femme ,  était  enceinte 
lorsqu'il  mourut.  La  douleur  qu'elle  eut  de  la  perte  de  son 
époux  >  nuisit  beaucoup  à  sa  grossesse* 

Les  diplômes  de  Louis  X  sont  datés  du  lieu  ,  du  jour,  du  mois 
et  de  l'année.  On  ne  voit  m  signature  ,  ni  monogramme  dans  ses 
lettres.  Son  sceau  ^  comme  chési  les  anciens  rois  de  Perse ,  tenait^ 
lieu  de  l*un  et  de  l'autre.  C'e0t  sur  le  sceau  de  ce  prince  qu'on 
aperçoit ,  pour  la  première  fois  »  une  main  de  justice  depuis 
Hugues  CapeU 

Vl.  .4 
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Le  marc  d'or  sous  ce  règne  fut  remis  à  vingt-huil  livres  >  et  1« 
marc  d'argeat  à  cinquaate-quatre  sols. 

JEAN  L 

l5l6.  Jfa'v  I ,  fils  de  Louis  X  et  de  Clf^mence  ,  naît  le  if)  no» 
vembre  ï5i6  ,  et  meurt  le  19  du  même  mois.  C'est  sans  raison  , 
dit  le  P.  Daniel  ,  que  quelques-uns  ne  le  mettent  point  au  nom- 
bre  des  rois  de  France.  Il  acquit  ce  titre  en  naissant,  et  il  le 
porte  en  cfiielques  pièces  dn  trésor  des  chartes*  La  reine ,  sa 
mère,  mourut  le  i5  octobre  1028. 

PHILIPPE  V,  DIT  LE  LONG. 

i5î6.  Philippe  V,  surnomme'  lf  Long  à  cause  de  sa  taille, 
comte  de  Poitiers,  deuxième  fils  de  Philippe  le  Bel ,  i\é  Tan 
1^94,  cftait  à  Lyon  pour  presser  l'e'lection  d'un  pape,  lorscpTil 
apprit  la  mort  du  roi  Louis  ,  sou  frère.  5'etaut  rendu  vers  la  mi- 
juillet  à  Paris  ,  il  y  tint ,  dans  son  palais  ,  une  assemblée  des 
douze  pairs  et  d'autres  seigneurs  ,  dans  laquelle  il  fut  de'clarë 
ref:;ent  du  royaume  de  Navarre  j  et  quant  à  la  France  ,  dit  Vi?^— 
nier,  les  barons  ordonnèrent  que  si  la  reine  accouchait  d'un  IjIs\ 
elle  serait  gouvernée  par  Philippe,  le  Lon^,  jnsqu^à  ce  que  le 
jeune  prince  eut  atteint  Vâge  de  vini^t-ijuaire  ans  y  (  d*autres 
disent  dix-huit  ans-,  et  une  ancienne  chronique  française  seule- 
ment cjuatorze  ans  )  mais  que  si  la  reine  accouchait  d\ine  jille, 
Philippe  le  Long  jouirait  du  trône  sur  le  champ.  Le  prince  que 
Cle'mcnce  mit  au  monde  e'tant  mort  cinq  jours  après  ,  Philippe 
alla  se  faire  couronniier  à  RcimN  avec  sa  femme  le  6  janvier  î5i7 
(N.  S.  ).  Ou  vit  Mnîiaut ,  comtesse  d'Artois  ,  faire  les  fonctions 
de  pair  à  celle  cérémonie,  et  soutenir  en  cette^  qualité'  la  cou- 
ronne avec  les  autres  pairs.  Deux  pnnros  du  sang,  Chnrles  , 
comte  de  la  Marche  ,  et  Eudes  IV,  duc  de  Bourijos^nc  ,  affectè- 
rent de  ne  s'y  poitit  Ik^un  rr.  Ils  s'e'laient  l'un  et  Tautre  opposés  , 
par  des  ressentiments  personnels  ,  à  l'elcvation  de  Philippe  , 
pre'tendaut  que  Jeajine  ,  fille  de  Loni'ï  Hutin  ,  était  l'heriticro 
it^gilime  de  la  couronne  de  France.  Philippe  ^  à  son  retour,  as- 
semble à  ce  sujet ,  le  2  février,  les  1 1  ois  ordres  de  l'e'tat.  D'une 
voix  iiuaiiime  ils  de'elarerent  solennellement  que  les  lois  et  la 
coutume j  in\-i<)l(ih!cment  observées  parmi  les  Français  ,  ex-^ 
clunient  les  jillcs  de  la  couronne^  Pendant  sou  règne  Philippe 
fut  presque  toujours  occupe  de  projets  et  de  préparatifs  de  grterrc 
contre  la  Flandre  qui  ne  tenait  aucun  des  traités  ^  mais  il  il'ea 
re'suUa  aucune  expédition  considérable. 
L'an  i5i8  (N.        Philippe  donna  des  lettres  royaas  du  2S 
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janvier  ,  portant  <  ondmialiou  de  celles  que  Louis  Hutîn  avft?t 
données  pour  l  aUVanchissement  des  serfs  de  ses  Uooi'iînes^ 
A'ous  considérant  ,  y  cst-il  dit,  que  nostre  royaume  est  dit  et 
nommé  le  roy  anme  des  Francs  ,  et  veuillans  qne  la  chose  en 
vérité  soit  iu  cordante  au  nom  ,  et  que  la  condition  des  gens 
aineude  de  nous  ,  en  In  venue  de  notre  nouvel  gouvernement. . 
Ordonnons  que  généralement  par  tout  nostre  foyatvne  ,  de  tout 
comme  il  puet  appartenir  à  nous  et  à  nos  successeurs ,  telcs 
servi tuies  soient  remanées  à  franchise  à  tous  ceux  qui  de  orine, 
(/u  ancienneté  ,  ou  de  nom  cl  par  man'n^e,  ou  j>nr  résidenc& 
des  lieux  de  la  serve  condition  ,  sont  incheus  ou  pourroîent  //i- 
chsir  en  lieu  de  serviiutes ,  et  diverses  conduinns ,  franchises 
6uieiii  données  o  {à)  bonnes  et  convenables  conditions. 

Les  Albigeois  ,  les  Vaudois  ,  les  Bcgards  ,  appelés  aussi  Fra* 
tncdlcs  et  Apostoliquen ,  furent  vivement  poursuivis  sous  ce 
rliQue  par  les  inquisiteurs  en  Languedoc.  On  en  brûla  plosieur» 
Jaus  i  année  1 5 19  et  suivantes.  On  sévit  avec  la  même  rigueur  en 
i52i  contre  les  ladres  ou  lépreux  ,  et  les  Juifs  ,  accusés  d'avoir 
conspiré  ensemble  pour  empoisonner  les  Français.  Il  se  forma 
contre  ces  misérables  ,  sous  prétexte  de  venger  la  nation ,  des 
compagnies  de  pastoureaux ,  qui  commirent  de  grands  dégâts  en 
diiTérciitcs  provinces  »  el  furent  enfin  dissipés  aux  environs  do 
Carcassonne. 

Vatk  i5ao  ^  dît  née  chronique  mannscrile ,  Bmî  Tapperél, 
de  Picardie ,  prévosi  de  Paris ,  ienoit  ung  prisonnier  riche 
homme  coupable  de  mori.  Le  four  vint  qu*on  devoii  pendre  ce 
riche  Homme  ;  mais  le  préçost  fut  corrompu  par  argent  qu*€m  lui 
donna  »  et  priât  ung  poure  homme  en  Chastelet  ^  auquel  il  im^ 
posa  le  nom  du  riche  homme et  le  fit  pendre  au  lieu  du  riche^ 
homme.  Et  pour  ce  que  ce  cas  fut  sceu  ,  Je  Prévost  fut  pendu 
(aamoîsd'ao&tde  la  même  année  )*  Philippe  ,  le  2  mai  pr^cï* 
dent  y  avait  terminé  la  gnerre  de  Flandre  par  un  traité  qui  le 
maintenait  <(ans  la  possession  des  villes  d  Orchies ,  Lille  et 
Douai. 

L*an  1522  (N.  S.  )  Pbilippe  meurt  la  nuit  du  au  5  janvier, 
d*une  fièvre  qnr^i  fe  ,  dont  il  avait  langui  plusieuis  mois  ,  à  l'âge 
d'environ  vingl-huit  ans  ,  après  en  avoir  régne;  cinq  moins  cinq 
jours.  Par  son  testament,  fait  le  2G  août  i52i  ,  il  avait  assigné 
ccrtauies  sommes  d'argent  pour  rUc  distribuéci  aux  voisuis  de 
ses  forêts  ,  en  compensation  des  dommages  à  eux  faits  par  les 
bétes  rousses  et  noires  (  du  Tillet).  Ce  prince  avait  formé  le 
projet  d'c'tahlii  î'unitc'  de  monnaie,  de  poids  et  de  mesure  dans 
tout  le  rovannie  ;  mais  il  y  rencontra  des  diliicullcs  que  la  courte 
daicc  de  iou  règne  ue  lui  pejrmit  pas  de  surmonter.  11  avait 
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épousé,  en  janvier  1^07,  Jeannf,  fille  d'Otfon  IV,  comte  de 
Bourgogne,  et  de  Mahaut,  comLessc  d'Artois,  lî^llc  lut  acciistc 
d'adultère  comme  Marguerite  ,  sa  belle-sœur.  Mais  Philippe  , 
moins  emporte'  et  plus  liuiiiaiu  que  Louis  X ,  se  coulcuta  de  I.1 
rcle'guer  à  Dourdan  ,  d'où  après  un  au  il  la  fit  revenir.  Ils  vécu- 
rent depuis  eu  bonne  inlelli^ence.  Jeanne  fut  mère  de  Louis, 
mort  enfant,  et  de  quatre  iillcs,  Jeanne,  comtesse  de  Bours^o- 
gne  et  d'Artois,  et  fcimnc  d'Eudes  IV,  duc  de  Bouri^ogne  ;  Mar- 
guerite ,  marie'e  à  Louis  de  Crcci,  comte  de  Flandre  j  Isabelle, 
femme  de  Guignos  VllI,  dauphin  de  Viennois  j  et  Blanche, 
religieuse  de  Longchamp.  La  reine  Jeanne  ninurnt  à  Roje  le  21 
janvier  1529.  Elle  est  fondatrice  du  collège  de  Bourgogne  à  Parisj 
mais  celte  (bndation  n'eut  lieu  que  trois  ans  après  sa  mort.  L*ho- 
pilai  de  Saint- Jacques  de  Paris  lui  doit  aussi  son  établissemeot  , 
qui  fut  fait  au  mois  de  janvier  1320  (N.  S.  ). 

Philippe*le~Long  datait  de  l'année  ,  du  jour  du  mois  ,  et  du  ' 
lieu^  en  ajoutant,  lorsqu'il  était  à  propos»  la  formule  devant 
Pâques* 

Ce  prince  fît,  en  i'5f  7,  à  Loris  en  Gâtîiiais  ,  une  ordonnance 
pour  son  hôtel ,  à  laquelle  il  fît  une  creïke  ou  addition  le  10  juillet 
iSig.  «'Premièrement ,  y  est^l  dit  >  en  lliostel  le  roy  n*aura  que 
»  six  chambres  seulement  :  c*est>à*savoir  le  chancelier ,  le  con- 
»  fesseur ,  le  aumosnter ,  les  chapelains,  les  maistres  de  Thotel  • 
»  et  la  chambre  aux  deniers  ;  et  seront  ces  six  chambres  béber* 

-  n»  gées  par  les  fourriers  du  roy....  Item  le  roy  aura  trois  chanl-» 
»  bellans  :  c'est- à- savoir  monseigneur  Adam  Héroul ,  monsei-» 

')>  gneur  Robert  de  Bonnes-Mars  et  le  Borgne  de  Ceriz  ;  et  pren- 
»  dra  ledit  monseigneur  Adam  quatre  prouvendes  d'avoine  ,  fer 
))  et  clou ,  et  cinq  sols  de  gaiges  par  jour  pour  foin  et  les  gaiges 

»  de  ses  varlets ,  mangera  en  sa  chambre  ,  et  les  autres  eu 

»  salle,  et  sera  servi  le  sire  d^  la  viande  de  la  bouche  ,  et  n'en 
»  aura  qu'un  ou  deux  au  plus  à  court....  Item  le  roi  aura  toujours 
»  à  court  quatre  varlels  de  chambre  ,  et  non  plus,  ic  barbier  , 

»  l'espii  i^Tj  le  tailleur  ,  et  uug  autre  ]n  i[ii:,(:ant  à  court  

«  Item  une  i^ucLle  ,  uii  cordouanicr ,  qui  uiaDi^crout  à  court,  et 
u  preudiout  chascun  xiue  prouvende  d'avciine  ,  et  dix  deniers 
»  de  gaiges  pour  leurs  varlets  ,  qui  11c  iiiangororiL  pas  à  court.... 
»  Item  SIX  sommeillers  de  l'hostei  le  roy  ,  qui  auront  sa  chambre, 
»»  ses  armures  et  ses  joyaux  ,  mangeront  en  salie ,  et  auront  chas- 
»  cun  cent  sols  pour  robbes  et  quarante  sols  pour  chuuliures.... 

»  Notaires  suivant  le  roy  ,  ung  Se'crétaire  et  deux  autres  le 

n  confesseur  le  roy  mangera  eu  sa  chambre  ,  et  aura  livraison 
»»  pour  soy  et  sou  compagnon  et  sa  gent  :  c'est  à  savoir  potaige 
)»  et  deux  paires  de  mcl&  ^  cl  au  jour  qu'ii  it^uui^vaj  des  harencs 
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j)  àvec  îe  potaîge  et  deux  souldJes  de  pain  ;  cl  au  jonr  qu'il  ne 
M  jeûnera  •  trois  sonUlce:»  de  pain  ,  et  pour  lui  toujours  deiix  paius 
>  de  bouche  ,  et  aura  sept  quartes  de  vin  le  jour  ,  et  aura  quatre 
»  chevaux  qui  seront  en  l'e.srnric...  le  anniosnier  sera  toujours  à 
r  court ,  et  doit  manger  à  l'huis  de  la  salle  ,  et  sera  servi  au  jour 
»  de  chair  d  une  pièce  de  bouilli  ,  et  une  de  rosti,  et  au  jour  de 

*  poisson  aussi ,  sans  rien  doubler  Physiciens  ,  dont  il  v  aura 

V  nng  à  court  Hussiers  d'armes  ,  trois  dont  il  y  aura  lou- 

)}  jours  ung  à  court  ,  et  mangera  en  salle,  et  aura  les  gaip^es 
n  de  cinq  sols  trois  deniers.  Les  sergents  d'armes  mangemni  à 
î)  court  six  qui  y  seront  etc.  (Martcnne  Thes  Anec*  T.  1,  col, 
»  i552-i565  )  »• 

CHARLES  IV ,  DIT  LE  BEL. 

\%Vki  Charles  IV ,  comte  de  la  Marche  ,  troisième  fils  de 
"PhiMppe  }e  Bel  «  succëcla  le  trois  jativîer  1 522  y  (N.  ST)  à  Philippe 
le  Long ,  soo  frère ,  dans  les  royaumes  de  France  et 'de  Navarre , 
et  fîit  sacré  le  vingt-un  fôvrier  suivant  à  Reims.  Âu  commen- 
cement dtt  règne  précédent,  il  s'était  mis  â  la  tête  du  parti 
formé  en  laveur  de  la  princesse  Jeanne ,  fille  dn  roi  Louis  Hiw 
tin  ,  pour  la  succession  à  la  couronne.  Mais  ,  après  la  décision 
solennelle  du  deux  février  i5i7 ,  il  se  soumit  au  roi ,  son  frère, 
et  révénement  lui  prouva  depuis  qu'en  cela  il  avait  ùÀt  aussi 
luen  pour  son  intérêt  personnel ,  que  pour  celui  de  l'état.  Parvenu 
au  tr6ne ,  son  premier  soin  fut  la  recherche  des  financiers , 
nommés  alors  lombards ,  parce  q[u'ils  étaient  venus  presque  tous 
dltalie  ponr  piller  la  France.  On  confisqua  leurs  biens ,  et  on 
les  renvoya  dans  leiirs  pays  aussi  pauvres  qu'ils  en  étaient  venus. 
La  réforme  des  monnaies ,  fort  altérées  sons  les  règnes  prc'cé- 
dents  ,  fut  un  autre  objet  de  l'attention  de  Charles.  Mais  bientôt 
il  les  afiBiiblit  par  le  conseil  de  gens  pernicieux }  d'oà  il  résulta 
des  maux  infinis.  Il  envoya,  dans  le  méipe  tems ,  des  commis 
saires  intègres  dans  les  provinces  ponr  ctiâtier  les  mauvais  juges 
et  réprimer  par  des  exemples  efiPrayants  les  entreprises  de  la  no- 
blesse qui  s'emparait  impunément  du  bien  des  particuliers.  Jour» 
dain  de  Pile  ,  seigneur  ae  Casauhon  ,  et  neveu  ^  par  sa  femme  ^ 
du  pape  Jean  XXII ,  était  Tun  des  barons  de  Gascogne  «  dont 
les  déportements  étaient  le  plus  digne  d'animadversion.  Fier  de 
son  alliance  ,  il  se  signalait  par  des  atrocite's  en  tout  genre. 
Charle's  ,  après  lui  avoir  pardonne  plusieurs  fois,  à  la  prière  du 
pape  ,  le  livra  enfin  au  parlement ,  qui  le  condamna  ,  Tan  l525 
a  être  attaché  à  la  (pieuc  d'un  cheval ,  puis  à  être  pendu  :  Tarrêt  ■ 
fiit  exécuté  la  veilln  de  la  Trinité.  Le  lendemain  de  l'eie'cution, 
le  cure'  de  Saint -Meiu  tciivit  eu  laUu ,  au  pape  ^  la  lettre  sui- 
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vante  :  Très^Saint-Père ,  dès  que  je  sçus  que  le  mari  Je  vùifé 
nièce  aUait  être  exécuté ,  fussembtài  mon  chapitre ,  éi  je 
représentai  qu'il  convenait  de  profiler  de  cette  occasion  ,  pour 
votiê  marqua  notre  très^respectueux  attachement ,  et  notrû 
profonde  vénération.  A  peine  votre  neveu  était  pendu  ,  qu'avec 
^rand  luminaire  ,  nous  allâmes  le  prendre  à  la  potence  ,  et 
nous  le  fîmes  porter  dans  notte  église  ,  oii  nous  V  avons  enterré 
honorablement  et  gratis.  Saint- Père  ,  nous  continuons  de  vous 
demander  votre  sainte  et  paternelle  bénédiction.  J.  Thomas 
Chevecier.  On  doit  moins  lane  attention  à  lii  simplicité  ridicule 
de  cette  lettre,  tirée  dos  manuscrits  de  Fontanieu  (  vol.  67.  )  9 
qu'à  la  juste  sévérité  du  roi.  La  protection  ne  sauvait  point  les 
criminels  ,  sous  le  règne  de  Charles  le  Bel  ;  ««  car  les  grands 
»  exemples  ,  di sait-il  ,  sont  les  plus  nécessaires.  »  La  même  . 
année,  il  lait  sommer  i^ltloiiard  lî,  roi  d*Aiig!elerre  ,  de  venir 
lui  rendre  hommage  en  la  ville  d'Amiens ,  entre  la  Chandeleur 
et  Pâques  prochain  (  i^s/j  V  Edouard  ,  effrayé  de  cette  somma- 
tion ,  envoie,  dans  le  ihoik  de  novembre,  des  ambassadeurs  en 
France, pour  demanderun  |)liis  lùurr  «iciai.  Ils  e'taient  chargés  eu 
même  tems  de  faire  dos  ropro'sontalions  snr  les  entreprises  des 
Français  dans  TAfirénois  et  la  Samtonge.  Ciiaiies,  en  effet,  depuis 
son  avènement  au  trône,  avait  fait  continuer  quelques  procédures 
commencées  dès  le  règne  de  Louis  Hutin,  pournicltrc  en  sa  m aui 
divers  territoires  enclavés  dans  cps  provinces.  De  ce  nombre  «'tait 
le  prieuré  de  Saint-Sace'rdos  ou  Sardos  .  dépendant  de  Tabbaye 
de  Sariat,  laquelle  nt;  relevant  du  roi  d'  Angleterre  ni  dans 
le  obef,  ni  dans  les  membres ,  »avait  donné  son  lem[)()r<  l  ea 
pariage  au  roi  do  France.  Tandis  qu'on  né2;otie,  Charles  apprend 
que  les  Anglais  sont  venus  piller  et  brûler  la  Bastide  du  pneur<f, 
et  qu'ils  ont  poussé  i  insuite  jusqu'à  faire  pendre  son  procureur 
à  côte'  du  poteau  ot\  il  avait  fait  ériger  les  armes  de  France. 
Charles  fait  citer  les  coupables  de  cet  attentat  au  parlement  de 
Toulouse.  Plus  do  quarante  seigneurs  d'entre  eux  virnnent  de- 
mander t;race;  les  autres  sont  condaîJinés  par  contumace  au 
banuissonicnt ,  avec  confiscation  de  leurs  biens.  En  ce  iséquence, 
le  roi  détend  d'obéir  à  Raoul  Basset ,  sénécîial  de  Gnienne  ,  qui 
avait  présidé  à  l'exécution  de  son  prociireuî  ,  et  orJonnp  la  saisie 
du  château  d"e  Montpezat,  dont  le  soi  jjneur  .:vait  recelé  les  eilots 
emportés  dans  le  pillage.    Le  grand-maitre  des  arbalétrieis  , 
charge'  de  cette  commission  ,   est  arrcîé  par  le  sénéchal  de 
Guienne  ,  qui ,  l'avant  d'abord  voulu  mettre  à  mnle  morf, 'mieux 
conseille'  le  renvoie  ,  après'  on  avoir  tiré  une  grosse  rauçon. 
Outré  de  rot  affront,  Charles  mande  au  sénéchal  de  Périgord 
d'asscriiblci  des  troupes  pour  entrer  en  Guienne.  Eiies  devaient 

6C  xueUre  ea  marciiç  daa^  l'ocUve  <i«  JU  TeaUcoU*  Les  ombas-^ 
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ladedrs  d*Eâouard  obtieonent  une  suspension  d'armes»  en 
consentant  et  promettant  ^même  de  concourir  à  la  saisie  du 
cKâteau  de  Montpezat>  à  la  punition  des  coupables  qui  ëlaient 
arrêtas ,  et  à  la  poursuite  de  ceux  qui  étaient  en  fuite.  Mais 
Edouard  les  ayant  désavoués  »  le  roi'de  France  fait  partir  Charles, 
comte  de  Valois  y  son  oncle ,  avec  une  armée  pour  se  saisir  de 
la  Guienne  ^  où  il  entre  le  5  août  Eu  moins  de  sept  semaines , 
ce  prince  se  ren'd  maître  d'une  grande  partie  de  rAgcnois  et  de 
la  Guienne.  Le  comte  de  Kent»  en  capitulant  pour  la  Rcole  , 
le  ai  septembre ,  conclut  un  armistice  jusqu'au  21  avril  suivant , 
daraot  lequel  espace  de  tems  chacun  gardera  ses  possessions. 
Edouard  refuse  de  ratifier  ce  traité;  il  en  propose  un  auli  e  qui 
.  est  rejeté,  et  il  emploie,  mais  en  vain ,  la  mc'diation  du  pape  , 
pour  le  faire  accepter.  Enfin,  après  bien  des  négociations  inu- 
tiles, la  guerre  étant  sur  le  point  de  recommciicti  ,  Isahelle  , 
femme  d'Edouard  ,  eL  sœur  de  Charles  le  Bel,  passe  eu  1  laiice  , 
poor  concilier  les  deux  couronnes;  elle  y  rc'nssit  par  un  traite  de 
paix,  qui  fut  signe  le  5î  mai  i325.  Le  14  seplcmijn  Jo  la  même 
année ,  le  prince  héréditaire  d'Angleterrç ,  fils  d'ls.tl)elle  ,  (|ui 
était  venu  la  joindre,  rend  au  roi  hommage  de  la  Guienne  et 
du  Ponthien  ,   que  son   pere  lui  avait  cèdes.  Ce  fut  alors  que 
Charles  accoi  da  la  main-icvec  de  In  Guienne  ,  qui  avait  élt^  saisie 
et  gouverne'e  par  ses  olllciers ,  depuis  le  traitë  de  paix  ,  suivant 
une  de  ses  clauses.  La  nouvelle  paix  fut  bientôt  suivie  d'une 
nouvelle  rupture  de  la  France  avec  l'Angleterre.  La  reine  Isa- 
belle dirterait  son  retour  en  Angleterre  ,  maigre'  les  ordres  pres- 
sants (pic  le  roi,  son  e'poux ,  lui  envoyait  de  le  liater.  Charles, 
trompe  par  les  prétextes  que  lui  alle'guait  sa  sœur  ,  favorisait 
sou  lelardemcut.  Irrité  de  cette  conuivi  iice  ,  Ldouard  déclare 
la  guerre  au  roi  de  France.  T. es  hostilités  recommencent  en 
Guienne  avec  plus  de  fureur  que  jamais.  A  la  Cm,  ("liarlcs  ,  gagne 
par  l'or  des  minisUes  anglais,  par  les  prières  d'Ldouard  ,  et  par 
les  sollicitations  du  pape  ,  fait  dire  à  sa  sœur  de  se  retirer  Elle 
■part,  l'an  i526,  après  avoir  assiste' le  jour  de  la  Pcnlccole  au 
tuiirounement  de  la  reine  Jeanne,  et  passe  dans  les  Pays-Bas.  La 
paix  entre  les  deux  couronnes  ne  fut  point  rétablie  par  là.  Cette 
morne  aniK ic  1J26,  plusieurs  bâtards,  de  la  principale  noblesse 
de  Gascogne ,  ayant  pris  les  armes  ,  attaquent ,  de  concert  avec 
les  Anglais  ,  les  châteaux  et  villes  du  domaine  de  la  France.  Ce 
fut  l'occasion  d'une  guerre  ,  appelée  la  guerre  des  bâtards, 
Âlfonse  d'Espagne,  attaché  à  la  France,  eut  ordre  de  passer 
en  Languedoc  ,  et  le  roi  y  envoya  ensuite  le  maréchal  de  Bri- 
^acbec  ,  qui  tailla  en  pièces  les  bâtards  et  les  Anglais. 

L'an  1007,  Charles  le  Bel  tomhe  malade  la  veille  de  JNoel  II 
meurt  à  Yinccuaes  le  i  février  suivant ,  à  Toge  de  54  ans.  60a 
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corps  fut  înhuim  à  S,  Denis.  Charles  avait  époiT^c,  î°,  avant 
J'an  i3o7  ,  Blanche,  fille  d'Olton  ]V,  comte  de  Bourgogne, 
qu'il  fit  enfermer  vers  i5i5,  pour  crime  d'adultère  ,  au  château- 
Gaillard  d'Andeli ,  et  dont  il  se  fit  séparer  pour  cause  de  parente', 
par  sentence  du  pape,  rendue  le  19  mai  i522.  Blanclie  mourut 
religieuse  à  Maubuisson  ,  en  i526.  Charles  épousa,  2*,  le  2e  sep- 
tembre i522,  Marie,  fille  de  l'empereur  Heori  VIÏ ,  décede'e  au 
mois  de  février  i524  (  N.  S.  )  à  Issoudun ,  des  suites  d'une  fausse- 
couche ,  eii  revenant  de  Toulouse  avec  son  époux ,  et  enterrée 
aux  Jacobines  de  BTontargîs;  5",  le  5  juillet  1^24,  suivant 
line  chronique  du  lems ,  Jeanne  ,  fille  de  Louis  de  France  ,  comte 
d'£vreux,  dont  il  eut  Jeanne  ,  morte  en  enfance»  Marie,  dccedce 
sans  alliance  le  6 octobre  i54i ,  et  Blanche,  née  après  la  mort  de 
son  père  le  t  avril  et  mariée  le  18  janvier  i545  (N   S.  )  ^ 

Philippe  de  France,  duc  d'Orléans',  qui  la  perdit  le  8  février  sui- 
vant* La  mère  de  ces  filles  mourut  ii  Brie-Comle-Robert  le 
4  mars'  1 57 1 ,  (  N.  S.  )  et  fut  enterrée  à  S,  Denis. 

.  Charles  ie  Bel  omet  souvent  dans  ses  diplôme^  la  date  du  jour. 
De  son  tems,  et  peut- être  auparavant,  la  coiffure  des  femmes 
était  en  pain  de  «ocrC;»  d'une  hauteur  extraordinaire,  chargée  de 
dentelles  qui  flouaient  en  Tair.  Cette  mode  a  duré  en  France  près 
de  200  àns«  Les  sortîlèj^ea  et  les  maléfices  furent  très-communs 
aoua  le  règ[ne  de  ce  prince;  ce  qui  donna  beaucoup  d'exercice, 
à  rinquisîtion  (Monltauicou.  )•  Ce  fut  sous  le  règne  de  ce  prince 
que  commença  Tusage  de  faire  payer  au  roi  pai'  les  roturiers  une 
finance  pour  les  fiefs  qu'ils  acquéraieut. 

BRANCHE  COLLATÉRALE  DES  FALOTS. 

PHILIPPE  VI ,  DIT  DE  VALOIS. 

iSaS.  Philippe  VI,  né  Tan  1293,  premier  rot  de  la  branche 
collatcrale  des  Valois,  né  de  Charles  ,  comte  de  Valois  ,  5«  fils  du 
roi  Pliilippe  le  Hardi ,  fut ,  d'abord  après  la  mort  de  Charles  IV  , 
son  cousin,  de'claré  régent  du  royaume,  en  attendant  les  couches' 
delà  reîne,  à  l'exclusion  d'ËdouardUL  roi  d'Angleterre.  E  lonard 
prétendait  à  cet  honneur,  comme  neveu  du  roi  défunt,  étant 
petit-fils  de  Philippe  le  Bel  par  sa  mère  Isabelle,  sœur  du  roi 
Charles  IV.  Au  bout  de  deux  mois,  la  reine  étant  accouche'e  ,  le 
premier  avril,  d'une  fille  qui  fut  nommée  Blanche,  Philippe 
monta  sur  le  trône,  et  fut  reconnu  roi  par  les  états,  sans  nulle 
opposition.  Le  29  mai  suivant,  il  fut  sacré  à  Reims  avec  la  reine 
son  épouse,  par  l'archevêque  Guillaume  de  Trie.  Cette  céré- 
monie ,  tant  elle  causa  d'allégresse  ;  fat  suivie  d'unefete  qui  dora 
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î5  Jours.  Philippe  ne  demeura  point  oisit  snr  le  tronc.  Kiiviron 
deux  mois  nprès  y  être  monte',  il  va  faire  la  guerre  aux  Flninatidg 
révoltas  contre  Louis,  icul  comte,  son  parent,  et  remporte  sur 
eux,  \c  2J  OU  le  24  août,  non  sans  avoir  couru  risque  d'être  prU^ 
uae  grande  vict^Qn^  à  Cassel.  (  Yoy.  les  comtes  de  Flandre*^ 

L'an  1^529  ,  le  roi  d'Augletevrey  gommë  de  venir  rendra 
liommage  de  la  Guienne  à  Philippe  ,  t'acquitte  de  ce  devoir  , 
après  anelques  délais  ^  le  6  juin ,  d^ns  Téglise  cathe'drale  ^Amiens  , 
ao  mitiea  d'une  pompe  qui  humiliait  autant  le  vassal  qu'elle 
élevait  le  suseraio*  I^s  rois  de  Bohême  ,  de  Navarfe  et  dè 
Majorque  honorèrent  cet  acte  dolew  présence ,  avec  les  ducs  dé 
Bour^gae,  de  Bourbon ,  de  Lorraine,  les  comtes  de  Flandre , 
d'Aiençon,  de  Beaumont-le-Roger ,  les  grands  officiers  de  la  coo* 
Tonne  ,  et  un  grand  nombre  de  prébts,  tous  debout^  à  cote'  d^uil 
superbe  trone^  ou  le  roi  de  France  était  assis,  vêtu  d'une  longue 
robe  de  velours  violet  »  seme'e  de  fleurs  de  Hs  d*or ,  couronné  ^uit 
diadème  emichi  de  pierreries  et  tenant  en  main  un  sceptre  d*or» 
Edouard  y  parut  aussi  avec  un  nombreux  cortège ,  vêtu  d'une 
longue  robe  de  velours  cramoisi ,  se'rae'e  de  léopards  d'or ,  ayant 
la  couronne  en  tête^  Tepée  au  côté,  et  les  éperons  dorés.  Mais 
lorsqu'il  se  fut  approché  du  trène,  le  grand -chambellan  lui 
commanda  d'oter  sa  couronne,  son  épée  et  ses  éperons ,  et  de  se 
mettre  à  genoux  devant  le  roi  sur  un  carreau  qu'on  lui  avait 
préparé.  11  obéit  non  sans  dépit*  Fuis  le  même  officier  lui  dit: 
Sire,  vous  devenez ,  comme  duc  de  Guienne,  homme- lige  du  roi 
monseigneur  gui  ci  est ,  et  lujr  promettez  fox  et  lojrauté  porter^ 
Edouard  inoioenta  sur  le  terme  lige,  prétendant  qu'il  ne  devait 
que  l'hommage  simple.  U  deman£k  du  tems  ponr  consulter  là* 
dessus  ses  ar«!hives ,  avec  promesse  d'envoyer  ses  lettres  scellée! 
de  son  grand  sceau  ,  qui  expliqueraient  quelle  sorte  d'hommàge 
il  devait.  Ou  y  consentit.  Alors  Philippe  baisa  en  la  ùùuam 
ledit  roi  Angleterre  s  fiont  il  tenoit  les  mains  entre  les  siennesé 
Ainsi  finit  cette  superbe  cérémonie  1  ^  mit  la  rage  dans  le  ccsui» 
d'£donard ,  et  lui  fit  jurer  une  haine  miplacable  contre  le  princt 
qui  le  traitait  avec  tant  de  hauteur. 

Les  entreprises  ioumalières  des  juges  ecclésiastiques  sur  I« 
poissaiice  temporelle  »  irritaient  de  plus  en  plus  les  oficien 
royaux.  Philippe  de  Valois ,  sur  les  nlantes  de  ceux-ci  y  conToqua, 
la  inème  année  1329 ,  au  mois  de  decambrCy  une  grande  assemblée 
pour  entendre  les  parties  et  fixer  en  connaissance  de  cause 
m  limitead>e8  deux  juridictions.  Le  chevalier  Pierre  de  Cngnères, 
Élisant  la  fonction  4*avocat-général  »  parla  pour  la  défense  de  l'an«> 
lorité  séculière.  Pierre  Rogeri  nommé  à  l'archevêché  de  Ronen  p , 
ft  depuis  pape,  sons  k  nom  de  Glésient  VI ,  secondé  par  Ber-* 
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trand ,  ëvêque  d'Autun,  soutint  rautorilé  dn  clergé.  Rien  ne  fut 
décidé  sur  le  fond  de  cette  dispute  ,  parce  qu'on  raisonna  de  part 
'  et  d'autre  sur  de  1  aux  principes  ;  mais  il  en  résulta  la  iorme  d'appel 
comme  d'abus ,  nommée  alors  ta  voie  de  recours  au  prince. 

Depuis  le  reçue  de  Philippe  le  Bel,  Robert  d'Artois,  comte  de 
Beaumout-le-Roger ,  ne  cessait  de  re'clamer  le  comte  d'Artois 
comme  un  bien  qui  devint  !ni  revenir  par  le  droit  de  sa  naissance. 
Déboute  de  sa  demande  par  divers  ]"np;or2ients  ,  il  revint  è  la 
charge  y  sous  le  règne  de  Pld!ip])e  de  V  alois  dont  il  était  beau- 
frère,  se  flattant,  qu'à  la  faveur  de  cette  affinité  ,  il  obtiendrait 
infailliblement  gaiu  de  cause.  Il  se  trompa  dans  son  ntlente. 
Philippe  a^ant  assemblé  les  pairs,  Roliei  itut  convainen  à  ce  tri- 
bunai  d'avoir  fabriqué  de  faux  litres  pour  soutenir  sa  prétention  , 
et  e!î  conséquence,  par  l'arrêt  (jui  inlerviiit,  il  fut  banni  du 
*  rovaume  avec  confiscation  de  ses  biens.  Le  comte,  désespe'rë  de 
çette  condainnati(ni ,  se  retira  en  Drabant,  et  de  là  en  Angleterre, 
où,  dans  la  suite,  il  devmt  le  iiéau  de  sa  patrie.  (Yoy.  les 
comtes    A  Huis,) 

Le  goût  des  croisades  ,  n^lgrëla  longue  et  fôchense  expérience 
qu'on  avait  faite  de  leur  danger  et  de  leur  inutilité,  n'était  pas  en- 
core alors  absolmnentpassé.  L'an  i536,  Philippe  de  Valois,  s'ëtant 
rendu  avec  les  rois  de  Bohême  et  de  Navarre  et  grand  nombre  de 
«eigneurs ,  à  la  cour  d'Avignon  ,  poury  saluer  le  pape  Benoit  XII , 
et  le  dissuader  de  retourner  à  Home,  se  laissa  engager  avec  sa 
compagnie  à  prendre  la  croix  des  mains  de  ce  pontife ,  pour  aller 
au  secours  de  )a  Terre-Sainte.  A  son  retour ,  il  ramasse  de  grandes 
âommeSy'au  moyen  des  décimes  que  Benoit  lui  avait  accordtfes  » 

Ebur  remplir  cet  engagement  pris  avec  trop  de  lége'rete'.  Mait 
ientôt  une  nouvelle  guerre  ,  à  laquelle  il  aurait  dû.  s'attendre, 
l'obligea  dionblier  la  Palestine ,  et  d'employer  toutes  ses  force» 
à  la  dl^fense  de  ses  états.  «  Nous  entrons ,  dit  M.  Bossuet  à  l'oc* 
»  casion  de  celte  guerre  et  de  ses  suites,  dans  les  (ems  les  plus 
I»  périlleux  de  la  monarchie ,  où  la  France  pensa  être  renversée 
«  par  les  Anglais  »  qu'elle  avait  presque  toujours  battus  jusque- 
»  là;  maintenaiît  nous  allons  les  voir  tbrcer  nos  places ,  ravager 
9'  et  envahir  nos  provinces,  défaire  plusieurs  armées  royales,  tuer 
»  nos  chefs  les  plus  vaillants ,  preudre  même  des  rois  prisonnîérs 
».  et  enfin  faire  couronner  un  de  leurs  rois  dans  Paris  même. 
n  suite  tout  d'un  coup  ,  par  une  espèce  de  miracle  ,  nous 
»  les  verrons  chassés  et  renfermés  dans  leur  île ,  ayant  à  peine 
»  pu  conserver  une  seule  place  dans  toute  la  France.  »  Philippe 
i^t  Edouard ,  qui  avaient  depuis  long-temsdes  sujets  de  plainte  rua 
contre  Tautre ,  en  vinrent  celte  année  à  «ne  nipteire  ouverte.  Les 
îictes  d'hostilité  commencèrent  à  U  fois  ea^Guîeuoe  et  eu  Fkadre. 

^  •  I 
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çiie.rre  continua  les  annrcs  sni vailles  par  îtipt  et  par  terre  , 
avec  di lie ronts  succès.  L'an  i^3q.  Kclounrd,  par  le  coiisril  de 
Jacques  d'Artevellc,  chef  des  re'belles  de  Fîniulre  ,  prend  le  titre 
de  roi  de  France,  pour  engager  les  Flnniauds  dans  %on  parti. 
«  Voilà,  dit  M.  de  Sainl-Foix  ,  l'ejioqvie  de  la  jonction  des  fleurs 
v>  ^^e  lis   et  des  le'opards  dans    les  armoiries  d'A iic^.l'^t^^'î'r**-  »  , 
3'idouard  fait  le  sie'c^e  ^de  Cambrai,  qu'il  est  oblige  de  lever. 
Le  2/\  juin  de  l'année  suivante,  il  est  vainrjîîpur  de  notre  flotte 
qui  eiait  de  i2o  gros  vaisseaux  ,  vis-à-vis  de  i'KcIusc  ,  après  deux 
ioiir-;  de  combat,  par  la  me'sinlelligence  de  nos  deux  amiraux, 
Kjtrct  et  Bahuchet ,  qui  les  portait  à  se  contrarier  sans  cesse  dans 
toutes  leurs  manœuvres.  Edouard  ternit  cette  victoire  en  faisant 
ppîK^re  Bahuchet  au  mât  de  son  vaissean.  Il  ne  fut  pas  e'galcment 
îieureux  sur  terre.  Ayant  débarque'  sur  les  côtes  de  Flandre  avec 
line  arme'e  de  i5o,ooo  hommes,  il  en  donna  le  tiers  à  Robert 
dArîois  ,  qui  pe'ne'tra  jusqu'à  S.  Orner,  et  ravaç:ea  la  froqtièrc 
pendant  près  d'un  mois*  Mais  Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne, 
etaut  venu  ,  avec  Philippe,  son  fils  ,  et  le  comte  d'Armagnac  à  la 
renconire  de  Robert,  l'attaqua  le  26  juillet,  le  battit,  et  le  ponr- 
Finvii  jusqu'à  Mont-Cassel.  £douard  cependant  de  son  côté 
iaisait  lésine  de  Tournai,  avec  des  efforts  impaissants.  Dans  son 
desespoir,  il  envoya,  le  22  juillet,  nn  cartel  au  roi  de  France  qu'il 
qualifiait seaiemenli^^{7/;?;7&<i0  Falois^  pour  lui  offrir  dévider 
îenr  querelle^  ou  par  le  duel  >  cm  par  lis  combat  de  cent'hommes^ 
clioisis  dans  chacune  des  armc^es  ,  on  par  une  bataille  générale» 
Philippe  répondit  par  ses  lettres  du  5o  iuilteC  que  les  lois  féodale» 
ne  permettaient  poiut  k  un  vassal  de  proroquer  son  suzerain  f 
qu'Edouard  lui  ayant  fait  hommage^Uge,  comme  au  légitime  roî 
de  France  ,  il  lui  devait  l'obéissance  «  telle  qu*on  la  doit  à  son 
droicturier  seigna^f  qu'au  surplus  il  espérait  triompher  de  sa 
révolte,  et  le  chasser  da royaume  qu'il  voulait  lui  enlever.  Telle 
est  en  substance  la  réponse  du  roi ,  trop  amplifiée  par  le  P.  Daniel, 
aux  de'pens  de  la  vérité.  On  s'attendait  de  part  et  d'autre  â  une 
l>ataiUe.  On  s'y  préparait,  et  divers  seigneurs  des  deux  partis 
accouraient  pour  y  prendre  part,  Jeanne  de  Valois,  mèrè  du 
comte  de  Hamant,  sceur  de  Philippe  ,  et  belle-mère  d'Edouard  , 
sortitalors  du  couvent  de  Fontenelles  »  où  elle  s'était  retirée,  vint 
trouver  les  deux  princes ,  et  ménagi»a  une  trêve  entr'eus,  dcpuir^ 
le  20  septembre  i54o ,  jusqu'à  la  S.  Jean  de  Tannée  suivante,  l^e 
terme  expiré ,  la  guerre  recommence.  La  Bretagne  en  devient  le 
théâtre.  Ce  duché  était  aîors  disputé  entre  Cbarles  de  Bl nis  que 
Pbih'ppe  protégeait,  et  Jean  de  Montfort  appuyé  par  Ediiu^rd. 
L'an  1542  ,  Robert  d'Artois  s'empare  de  Vannes  ,  qui  est  bientôt 
repris  par  ks  Bretons*  Ce  général  est  blesse  à  mort  en  se  défen- 
dant, et  va  ejcpirer  en  Angletem.  Ëdonard  vint  lui-même  pour 
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vcogar.^  mort ,  £i  n*y  rëiuict  pas*  Il  «siÂèfpe  Vaoïies  ^  Nanlei 
Rennes  |  et  ëchoue  devant  ces  trois  places,  dont  il  est  ohU^é  ét 
lever  le  siège.  Nouvelle  trêve  conclue  en  février  1-545  (N.  S.  )fMir 
la  médiation  des  Id^ats  du  S.  jSiëge«  Lfi  mémeani^j  Geoflfroi  de 
Harcourf  ayant  pns  querelle  avec  le  marëclial  de  Briqucbec  au 
aujet  d'un  mariage ,  ils  s'oublient  Tun  et  Tautre  au  point  de  mettre 
Tépëe  a  la  main  devant  le  roi.  ]Lcs  duels  au  reste  n'4taient  pas  alors 
jce  qu'ils  sont  à  présent ,  puisque  nos  rois  les  honoraient  quelque- 
fois de  leur  présence.  Sa  majesti^  fait  citer  les  parties  au  parle* 
ment»  pour  i^gler  leur  différent.  Gtofliroi  remise  a  y  comparaître , 
et  voulant  se  fiire  justice  par.  les  armes ,  il  assiège  un  di&leau  de 
l'èvéque  de  Baveux,  ùhre  du  maréchal*  Le  monarque  indigné 
donne  un  arrêt  a  S.  Christophe  de  Halate  dans  la  forêt  de  Sentis 
le  19  juillet  y  par  lequel  Geoifroi ,  après  quatre  dèÊuits ,  est  banni, 
et  ses  biens  confisqués*  Il  sort  du  royaunne ,  et  embrasse  le  parti 
du  roi  d'Angleterre  1  (ftn  le  fait  maréchal  de  ses  armées. 
,  L'an  1544  9  Janvier  9  Philippe  t  dans  un  tournois  jja'il  célèbro 
i  Paris  t  Élit  arrêter  Olivier  Clissoa ,  père  de  celui  qui  devint 
connétable,  avec  dix  autres  gentilshommes  Bretons  «  sur  des 
preuves  d'intelligences  secrètes  avec  l'An^eterre;  et  quelques 
jours  après,  il  fait  décapiter  le  premier  aux  halles»  sans  forme  de 
procès  Les  autres  subissent  le  même  supplice  le  29  novembre 
suivant  Mais  entre  ces  d^ux  exécutions  $  il  s'en  fit ,  le  ft5  avril  « 
une  semblable  de  trois  chevaliers  normands  au  même  lieu  , 
pariée  qtiih  avoicnt  entreprinSj  dit  une  chronique  manuscnte 
(  bibtiot.  de  S.  Germain  »  n**  $67  9)9  à  faim  duc  de  Normandie 
Messire  Godefroide  Harecoun^  duguBl  duché  Udit  Godrfroi 
ait  fait  homnmge  au  roi  Angleterre  y  si  comme  on  disait*' 
Geoffroi  de  Malesiroit»  l'un  de  ces  trois  chevaliers ,  avait  un  frère, 
Benri,  qui ,  s'étant  sauvé  en  Angleterre  à  la  yort  de  Clisson ,  et 
ayant  eu  Timprudence  de  revenir  quelque  tems  après  en  Bre* 
tagne  ,  y  fut  pris  et  amené  aux  prisons  du  Temple.  Mais  comme 
il  était  clerc ,  il  fut  rendu  à  la  justice  de  l'évêque  de  Paris»  par  la 
sentence  duquel  f  dit  la  même  chronique,  il  fut  mis  enm  temberel 
sur  un  ois  de  trains  en  CQtejsçns  enaperon ,  enferré  par  le  col  f 
piés  et  mains  f  et  fut  mis  par  trois  fois  en  tesehele  en  parvis 
Rostre 'Dame,  et  asses  test  après  mourut  isn  obliète.  Depuis 
fia  mis  mortoudict  parvis  ^  et  après  porté  à  la  porte  du  palais ^ 
si  que  chacun  le  peut  veoir^  Cfss  supplices  irritent  Edouard ,  qui 

KP*là  se  croit  personnellement  offensé.  Il  rompt  la  trêve  ^'  > 
1545  y  par  le  conseil  de  Geoffroi  d'Harcourt.  Henri  de  Lan- 
castre,  comte  de  Derbi«  débarque  à  Bajronne,  au  mois  de 
juin  i545)  avec  un  gros  corps  detroupes^  prend  Bergerac,  s'em- 
pare d'Angouléme  et  de  quelques  autres  places*  Le  duc  de  Nor- 
mandie envoyé  contre  lui,  l'oblige  de  se  réfugier  a  Bofdeaus. 
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Les  places  enlevées  par  les  Anglais  sont  reprises.  Noire  maét 
forme  le  sie'ge  d'Aiguillon  au  confluent  du  Lot  et  de  la  Garonne. 
11  fat  long;  et  il  durait  encore  lorsqu'Edouard  fit  lui  -  même  une 
descente  en  Normandie  au  mois  de  juiUet  1546.  La  province  $t 
trouvant,  comme  il  l'avait  prévu,  dégarnie  de  troupes,  il  ne 
rencontra  presque  de  résistance  que  dans  la  ville  de  Caen  y  dont 
il  se  rendit  maître  après  un  combat  4ans  Lequel  il  fit  prisonnier  It 
comte  d'£u ,  connétable  de  France ,  et  le  comte  de  Tancarrille. 
De  là  il  s'avance  en  conquérant  jusqu'amx  portes  de  Paris» 
Dortant  partout  le  fer  et  le  feu.  Du  haut  des  tours  de  Notre4)anie, 
les  Parisiens  voient  Poissi,  S.  Germaia-eB-Laje ,  Naaterre« 
S.  CLoud^  Bourg-la-Eeine ,  en  proie  aux  flammes.  Msàs  anssitot 
4a*£douard  apprend  que  Philippe  a  rassemblé  assez  de  troupes 
]^ur  parûtre  en  campagne ,  il  se  retire  de  la  platne  de  Poissi  >  o& 
il  ëtait  campé ,  et  marche  vers  Beau  vais ,  dont  il  surprend  les  €eiu- 
iMargs  ,  et  où  ses  troupes  brûlent  à  son  insu  l'abbaye  de  S*  Lu- 
cien. £doiiard  en  fut  si  indigné  ,  «ju'il  fît  pendre  le  soldat  qni  le 

Êrenuery  avait  mis  le  feu.  Mais  s'étant  mis  en  devoir  de  prendre 
i  ville,  il  est  vigoureusement  repoussé*  Semblable  échec  à 
Péquigui  et  à  Pont-de-Rémi ,  où  il  tente  le  passage  de  laSon^Cé 
n  Ja  liasse  enfin  au  gué  de  Blanquetaque ,  par  la  trahison  ou  la 
K&cbet^  de  Godcmar  du  Fay,  qui  s^cnfuit  à  son  approche* 
Le  a6  mcùl,  un  samedi,  Philippe,  qui  poursuivait  Ëdooard 
à  grandes  journées,  l'atteint  à  Crcci  dans  le  Ponthien ,  oik 
il  avait  posé  son  camp.  Entraîné  par  son  frère  le  comte  d'Alençon  » 
qui  conduisait  Tavant-garde,  il  engage  incontinent  le  combat 
contre  Pavis  des  plus  sages  de  nos  chefs  »  qui  lui  conseillaient  de 
remettre  la  partie  au  lendemain.  L'événement  fut  tel  qu'il* 
Pavaient  prévu.  Edouard ,  avec  5o  mille  bomnnes  rraosés  et  bien 
aguerris,  défait  totalement  une  armée  de  près  de  cent  mille 
Français ,  la  plupart  sans  discipline,  épuisés  a*aiUears  par  les  fa- 
tigues d'one  longue  marche ,  et  qui  ce  jour-là  même  avaient 'fiitt 
lix lieues  par  un  soleil  ardent,  suivi  d'une  grosse  plaie.  Il  nërit 
en  cette  luneste  journée  25  à  5o  mille  hommes  de  Tarnide  firan** 
çaîse  ;  car  nul  rCésioit  prias  à  rançon  nn  merci ,  dît  Froîssard  « 
êi  ainsi  Pavojrent  ordonné  les  Anglais  entre  eux*  Parmi  ces 
morts  on  compte  le  roi  de  Bohême  ,  le  comte  d'A.lençon  ,  le  doc 
de  Lorraine  ,  les  comtes  de  Flandre ,  de  Blois ,  de  S.  Pol ,  Louis 
d*Harcoart,  frère  de  GcofTroi,  et  grand  nombre  de  gentilshommes. 
Philippe  fut  du  nombre ,  mais  le  dernier ,  des  fuyards ,  après  avoir 
reçn  denx  blessures ,  Tune  au  col ,  l'autre  à  la  cuisse.  Il  était  en» 
Core  siir  le  chanin  de  bataille ,  lorsqu'il  vit  paraître  et  tomber  à 
SCS  pieds,  la  coruc  an  cou  ,  le  perfide  Geoffroi  d'Harcourt  ?  à  qui 
la  vue  du  cadavre  de  liOuis  ^  son  fri  i  c  ,  avait  inspire  les  plus  vifs 
remords.  Ce  à^ccUck  fui  uac  cousoidlioa  pour  Iç  roi  dans  son 
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Kialliciir.  Il  pnrcloiina  snns  peine  aux <:oupable$.  LorS  chevojuchm  . 
tant  le  roi ,  dit  encore  Fi'oîssard,  (/liil  arriva  auchatelde  VAf^^ 
broie,...  Le  roi  dit  au  châtelain:  ouvrez ,  ouvrez^  c*est  Vinfortarté 
roi  de  France  (i).  Le  lendemain  de  la  bataiUei  st  Poa  en  croît  le^ 
mèiiic  liistorieii  ,  les  Français  ,  en  différentes  rencontres  f 
perdirent  encore  plr.s  de  monde  qiie  le  joor  u&ènM*  Apres  cette 
grande  victoire  ,  lidouard  alla  faire  le  siège  de  Calais»  où  com- 
mandait Jcnn  de  Vienne.  PrcVojant  bien  qae  ce  brave  homme  ^ 
ferait  une  longue  re'sislance,  il  fit  bdUr  y  dit  Froissard ,  Ci 
ordonner  entre  In  ville  y  la  rivière  et  le  pont  de  CtUais  ,  hoîteh  9 
maisons,  et  {celles  charpenier  de  gros  mesriens  ;  si  estaient  aS'* 
sises  par  rues  ,  et  les  fi' t  couvrir  de  chaume  et  degenest;  et  avoit 
en  cette  ville  du  roi  d' Angleterre  toutes  choses  nécessaii*ès  à  un  , 
est ,  et  plus  encore  place  pour  tenir  marché  le  mercredi  et  Is 
samedi ,  et  là  estaient  merceries ,  boucheries ,  halles  de  drap  , 
dû  pain,  et  de  toutes  choses  nécessaires,  et  venaient  ^ Angleterre 
et  de  Flandre  ;  et  recouvroît-on  pour  son  argent  son  aisenteni 
de  tout.  La  durée  de  ce  siège  fut  d'un  an  presque  entier.  A  la  fin  9 
le  manque  total  de  vivres  obligea  le  commandant  à  demafidèr  à 
capituler.  Edouard  exige  pour  condition  que  six  dpi  notables  de 
Calais  lui  soient  remis ,  en  chemise  et  la  corde  au  cou  ,  pour  être 
exécutés  à  mort  (a).  Eu  s  tache  de  S.  Pierre;  et- cinq  autre» 
Colaisiens  se  deVoueut  d'eux-mêmes  pour  la  patrie  ^  et  viennent 
présenter  leurs  têtes  au  vainqueur.  Le  bourreab  ëtait  déjà  mandé 
pour  Texécution ,  lorsque  la  reine  d'Angleterre  obtînt  leur  grâce  k 
force  de  prières  et  de  larme*.  Enstacbe  dans  la  suite  devînt 
l'homme  de  confiance  et  le  pensionnaire  d'Edouard  :  cette  favear 
a  fait  une  tache  à  sa  mémoire.  Edouard  entra  dans  Calais  » 
le  4  août,  de  Tan  1547.  Les  habitants  de  celte  yîlle  ayant 
été  contraints  de  s'expatrier^  le  roi  Pliilippe  de  Valois  rendit, 
le  8  septembre ,  une  ordonnance  portant  que  les  forfaitures  qui 
lui  ëcbeoiraient  dans  son  royaume  leur  seraient  distribuas  1  à 
quoi  il  ajouta  la  concession  de  tous  les  héuéûecê  (^séculiers)  qui 
vaquaient  ou  vaqueraient  à  sa  nomination ,  avec  pouvoir  de  les 
-vendre  ou  de  les  faire  exercer  par  d'autres.^  U  y  en  eut  5o , 
dit  D.  Vaissète  ,  qui  furent  nommés  pour  posséder  les  ofi^és^ 
*  vacants  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne.  Peu  s'en  falhit  néaa« 


(1)  Telle  ««t  la  leçon  An  tnannscrît  de  Berne.,  Nom  la  jogeoni  préférable  k 

Celle  de  rimprimc  ,  q"^  P®*"^*^  •  ior*  cheuaucha  tant  le  roi  ,  qu^ii  crrii^a  au 
château  de  ta  Bioy^  •••••  le  roi  dit  au  Chdtelain:  Ouvreit,  ùuvr9*f  c'en  U 

J'wttme  de  la  France. 

(o)  Ceci  est  nue  fable  rcfutrc  par  M.  fli:  Brcquigni ,  dans  le  T.  XXXVII  flcf 
nirmoÎK'*  de  l'acadrnjTc  de  hfllts  ltf;trr--.  On  peut  voir  anssi  M.  Lcve&qQCi 
tluus  l'i4U(i>irç  d«9  cioq  prcBiiers  roi»  \  aiois^  X«  l,  pp-  5i7  ci  5^^* 
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moins  que  Calais  ne  relournât  Tamice  suivante  à  la  France  par  la 
trabison  du  gouverneur  italien ,  Aimcn  de  Pavie,  qu'Edouard  y 
avait  mis.  Ce  monarque  instruit  qu'il  devait  livrer  la  place  aux 
Français  moyennant  20  mille  c'cus  que  Charni ,  gouverneur 
de  S.  Qmer ,  lui  avait  promis,  le  friit  venir,  et,  après  lui  avoir 
reproche'  sa  perfidie  ,  lui  promet  le  pardon  ,  à  condition  «pi'il  l'ai- 
dera à  tromper  l'ennemi.  Les  Français  s'a])proclienl  de  la  pince 
avec  secnrilc  :  on  reçoit  leur  argent.  ^Ja!>  à  l'îiislaiit  !e  roi  d'An- 
gleterre fond  sur  eux,  et  en  tue  ou  prend  le  plus  grand  nouibre. 
Un  chevalier,  nomme'  Ribanmont,  après  l'avoir  renverse  denx 
fois  de  cheval  sans  le  connaître  ,  est  oblige'  de  lui  rendre  les 
armes.  Edouard,  loin  de  le  ])unli',  le  com!)!,!   d'efor:es  dans 
un  repas  qu'il  donna  aux  prisonnu  rs  ,  Ini  fitpros(  lU  d'un  cordon 
de  perles  pour  mettre  àsoa  chapeau j  et  le  renvoya  sans  lui 
demander  de  raaç.oo.  '  \  • 

Les  Anglais,  dans  le  même  tems,  continuaient  à  faire  de  grands 
ro^rés  au-delà  de  la  Loire.'Sur  la  fin  de  septembre ,  Philippe  et 
donardy  par  les  soins  du  pape  Clemtnt  \1 ,  conviennent  d'une 
trêve  de  9  mois:  on  la  proi;ogea'ensuite  jusqu'à  la  Pentecôte  i35o^ 
«puis  jusqu'au  i  avril  i55i  ;  mais  elle  fut  mal  observée.  Tous  let 
île'aux  de'solaient  alors  la  terre.  Une  peste ,  la  plus  terrible  doat 
riustoire  ait  conserve'  la  mémoire,  fît,  dit-on,  le  tour  du  globe^ 
et  s'arrêta  plus  particulièrement  i^or  l'Angleterre  et  la  France,  ou 
la  guerre  favorisait  ses  ravages*  La  Êimine  l'avait  pre^e'de'e  et  la 
suivit.  Les  historiens  racontent  des  circonstances  de  ce  fléau  qui 
tiennent  du  merveilleux,  et  qu*ils  rendent  néanmoins  croj.ables 
ïpar  l'uniformité'  de  leurs  te'moignageS|  telles  que  cette  vapeur  de 
feu  qui  consuma  plus  de  200  lieues  de  terrcin  ,  dévora  les  arbres , 
et  jusqu'aux  pierres;  telles  que  cette  fourmilière  de  serpenteaux 
et  d'autres  insectesvénimeuxi  dont  l'air  e'tait  sensiblement  infecté  ; 
telles  eo%  que  cette  contagion  si  rapide  qui  se  communiquait 
par  la  seule  vue  (Gaillard.).  «  Toutefois  c'est  une  chose  étrange^ 
1»  dit  Mézeray ,  que  ni  le  fléau  de  la  guerre,  ni  celui  de  la  peste, 
»  ne  corrigèrent  point  notrft  nation.  Les  danses,  les  pompes  » 
»  les  jeux  et  les  tournois  continuaient  toujours  ;  les  Français  dan- 
»  saient ,  pour  ainsi  dire ,  sur  le  coq^s  de  leurs  parents.  Ib 
9  semblaient  témoigner  dè  la  réjouissance  de  l'embrasement  de 
w  leurs  maisons,  et  de  la  mort  de  leurs  amis  ».  Il  faut  convenir 
cependant  que  ces  désastres  réveillèrent  la  pie'te'  dans  ^^lusieurs 
personnes  :  mais  en  miâme  tem$  ils  donnèrent  naissance  a  la  secte 
lanatique  des  flagellants.  -,  • 

La  peste  avait  emporté ,  le  la  décembre  i349  (chronique  de 
SaiBt4)ems)  la  reine  Jeanne,  fille  de  Robert  II  «  ducdeBouiw 

jgogne,  première  femm^  de  Philippe;  qui  kd  avait  domié  sa 
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main  «u  moi»  de  juiliei  L'an  iS49(V«  S,)  ce  prînce  ^poust 
en  aecoodes  noces ,  le  29  janvier,  Biiauche^  fille  de  Philippe 
d'EvrenXi  roi  de  Navarre.  Cette  nvêine  année  est  encore  mémo* 
rable  par  deui  importantes  acqoisitions  que  le  roi  fit.  La  pre- 
mière est  celle  du  Danphkié  |.qae.  te  denplnn  Humbert  céda  à  la 
France ,  par  tvailë  da  5o  mars ,  m/m  la  condition  que  celui  des 
enfauts  de  France  qui  en  jouirait ,  prendrait  le  nom  de  Daopbia 
avec  les  année  daDaupliiné,  e'cartele'es  de  celles  de  France,  et 
que  ce  pays  ne  pourrait  jamais  être  incorporé  an  rojanàie,  qu*en 
cas  que  TEmpire  et  la  France  fussent  réunis  sous  le  même  chef 
(Vo^cs  les Dkiuphins  de  Viennois).  Depuis  ce  tems  les  fibaînés 
de  France  ont  porté  le  litre  de  Dauphin.  La  seconde  acqmsîlion 
est  celle  de  la  sèigneurie  de  Montpellier  9  que  D.  Jainic  ,  foi 
de  Majorque,  vendit  à  la  France^  par  contrat  fait  à  Villo^Neuve 
d'Avignon»  le  iB  avril,  pour  cent  vingt  mille  écus  d'or. 

L*an  i35o,  Philippe,  après  avoir  prorogé  pour  trois  ans  ia 
trêve  avec  l'AngletcTrc ,  tombe  malade  à  Nogent-le*Roî ,  près 
de  Cliartrrs  ;  cl  peu  de  jours  après  y  meurt  le  2/?  août,  et  aoii 
le  28,  comme  U:  jjorte  son  épitaphe  ,  dans  la  (  !n([uanle-scp- 
ticme  année  de  son  âc^e  ,  et  la  vingl-lroisitMJic  de  son  règne, 
îiissant  sa  sccoitclc  iVinme  enceinte.  Il  avait  eu  de  sa  première 
Icmmc  cinq  fils  et  une  fille,  Jean  qui  suit,  et  Philippe  ,'  duc 
d*Orléan^,  avec  trois  antres  ,  morts  jeunes  ,  et  Marie,  femme  de 
J'.îan  Brabaut,  duc  de  Limbourg.  Blanche,  deuxième  femme 
€ie  Pliiiip|!e  ,  fertiiina  srs  jours  le  5  octobre  i5^8,  n'ajanteu  de 
son  ijianai^t'  qu'une  fiIlc  ncc  posthume  ,  de  mcnic  nnni  quN'Ilc, 
iiîorte  en  bas  âge.  5es  qualités  respectables  lui  rnerilèreut  le 
s  iniom  de  la  Bnlle  Sagesse.  Le  corps  de  Philippe  de  Valois  fut 
porte  à  Saiiil-Douis  ,  ses  entrailles  aux  Dominicains  de  Saiut- 
Jacques  ,  et  son  cœur  aux  Chartreux  de  Bourc^-Fonlniuo  en  Va- 
lois. Philippe  de  Valois  ,  dit  Mézcrai  ,  n'eut  aucun  bonheur 
»  que  la  vicloirc  de  CasscL  Car,  comme  si  la  fortune  se  fut  tou- 
»  jours  préparée  pour  (ravcrser  ses  desseins,  elle  semblait  ren- 
»  dre  imprenables  les  moindres  places  quM  assie'gcait ,  cL  ailai- 
»  bhr  ses  meilleures  villes..,.  Sa  vertu  ui  son  grand  courage  ne 
»  lui  servaient  de  rien.  Les  mêmes  capitaines  qui  s'étaient  signa- 
»  lés  en  prenant  les  armes  contre  lui ,  cessaient  de  combattre 
»  quand  il  était  question  de  le  défendre.  Ses  desseins  les  plus 
»  cachés  étaient  découverts  dès  leur  naissance  )  ceux  de  son 
1»  ennemi  ne  lui  paraissaient  que  quand  ils  étaient  exécutés.  Phi- 
n  lippe  voulait  combattre  ,  mais  ses  gens  ne  le  voulaient  pas  ^  et 
»  si  ce  prince  ne  le  voulait  pas,  ses  troupes  donnaient  la  bataille 
»  à  contre-tems.  Enfin,  par  mer  et  par  terre ,  par  soi  et  par  ses 
»  .^euteoants  î  ce  monarqne  trouva  toujours  la  fortune  i;oiitraire| 
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»  autres». 

Philippe  de  Valois  omet  qùeltjiiefois  le  jour  du  mois  dans  ses 
diplômes.  On  a  de  ses  lettres  qni  finissent  ainsi  :  Pùr  le  roi  à  la 
relation  de  son  grani  conseil  où  vous  étiez  ;  d'autres  dans  les- 
quelles on  Ht,  ad  rehttionem  dcminitfa  ad  rtlaiionem  vestram. 
Ces  mots ,  oit  vOus  étiez ,  Vadressent  ah  chancelier;  et  ceux-ci 
ad  relationem  vestram  ,  ad  relationem  dominî,  te'moignent  <^ue 
ces  lettres  ont  été  reodaas  sur  le  rapport  du  chancelier 

C'est  à  Philippe  de  Valois  qu'eu  rapporte  rétablissement  des 
greniers  à  sel  et  de  ïa  gabelle;  les  uns  le  placent  en  i5'5i  ,  les 
aiitres  en  i542.  Philippe  le  Bel  avait  de'jà  mis  une  imposition  sur 
h  se\  en  ,  et  Philippe  î^f>on(î  l*avait  augmentée  par  son  edit 

du  ?5  février  1  5 18^  mais  Philippe  de  Valois  fut  le  premier  fjui 
for(  a  les  jx  uples  ,  en  i544  ?  ^  prendre  le  sel  dans  ses  greniers  J 
ce  mil  le  iii  .ip])eler  le  roi  de  la  loi  salique ,  par  Edouard  , 
qu'il  appelnii  par  repre'sailles  le  marchûnd  df^  laines  ^  parce  que 
par  le  commerce  des  laines»  il  entretenait  Tamitié  des  Flamands* 

Les  Français  ne  connaissaient  pas  encore  ou  du  moins  c6n^ 
naissaient  peu  l'usage  du  canon  en  1546.  Les  Anglais,  àlaba^ 
taille  de  Créci ,  si  Ton  en  croit  Villanî  >  eii  firent  jouer  six  pièces» 
qui  causèrent  plus  de  peur  par  la  nouveau  te,  qu'elles  ne  firent 
efiectÎTcmenl  de  mal.  lia  ik^udrei ,  inventée  vers  Tan  iSoa ,  sui- 
vant la  plus  commune  opinion  ,  était  encore  alors  bien  iufornie  ^ 
et  le  canou  n'e'tait  composé  que  de  planches  de  cuivre  assemblée^ 
en  rond ,  et  liées  arec  des  cercles  de  fer.  Leur  forme  conique 
s' évasait  depuis  la  culasse  jusqu'à  la  bouche.  Ce  mot  canon  vient 
de  lltaliefi  oaia^^=i^i%nieiAftiif  de  canne ,  a  cause  que  le  cadoa 
est  long  comme  une  >canne« 

Les  Français  étaient  bien  éloignés  alors  de  se  servir  d'un  pareil 
instrument  a  la  guerre,  eux  qui  regardaient  comme  indigne  d^eux 
l'usage  de  Farbalète,  introduit  dès  la  fin  du  douzième  siècle  ea 
Angleterre.  Avec  cette  arme  perfide ^  dtsaient^îls,  un  poltron, 
petu  tuer  ^ans  risque  le  plus  vaillant  homme.  Nous  ne'vouloni 
vaincre  ipi'avec  nos  épée^  et  nos  lances.  Les  archers  anglais 
mettaient  cependant  le  désordre  dans  nos  lignes  par  des  grêles  de 
traits  qu*ils  décochaient  avec  autant  d^adresse  que  de'Ibrce.ll 
lallut  donc  employer  contre  eux  les  mêmes  armes.  Mais  on  aimà 
mieux  soudoyer  des  étrangers  habiles  à  les  manier  ^  quoique 
d'ailleurs  presque  toujours  mauvais  soldats ,  que  de  s*en  servir 
soi-même* 

Piiilippc  de  Valois  est  le  premier  roi  de  France  qui  ait  employé 
deux  anges  pour  support  de  àcs  armes.  ,  , 

VL  Q 
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tEtfiaéi  ou  rdit  ims  eè  règne  le  pr^ier  arrél  qui  4€ctàre  lâ 
régale  ouverte  aax  be'nëfices  d'un  prëUt  français  promit  au  car^ 
dinalat'f  II  fut  rendu  iU\  1 7  ££vrier  j358  (V.  S'.  )•  a  rocca$ion  de 
{^icpe  Roger^arcbevéquede  Boiien  (depuis  le  pape  ClëmeniVIjy 
que  le  pape  Eugène  IV  avait  nommé  cardinal  le  19  décembre 

Sr^édent*  On  «uppo^alt  alors  que  les  oardtnaiis  étant  obligés 
e  résider  k  Rome ,  pour  y  de^enrir  leurs,  titres,  ne  pouvaient 
j^n  même  tems  posséder  ailleurs  un  autre  bénéfice  qui  demandât 
leur  présence.  Depuis  ce  tcnis  les  prélats  élevés  au  cardinalat  oni 
obtenu  dispense  du  Saint  Sie'ge  pour  posséder  en  commande  leurs 
évêchés  ^  mais  nos  rois  ont  toujours  exigé  d'eux  un  nouveau  ser- 
Ihent  de  fidclite'. 

l  V     JEAN  II  ,  DIT  LË  BOM. 

i55o,  Jean  II,  duc  de  Normandie,  né,  le  26 avril  iSig,  att 
cbàleau du Oué-de-Maulni ,  prèsduMantf',  succéda,  le  2?.  août 
|35o,  au  roi  Philippe  de  Valois  ,  son  père,  et  fut  sacré  à  Reims 
le  a6  septembre  suivant*  Les  hostilités'  continuèrent  entre  la: 
France  et  TAngleterrc ,  mal(;ré  la  trêve  concUne  sous  le  règne 
précédent.  Jean  signala  le  commenceknent  de  son  règne  par  un 
trait  de  despotisme  plus  digne  d'un  empereur  Turc  qutcPun  roi 
de  France.  Le  16  novembre  i55o^  il  ût  arrêter  le  coîméiable 
Raoul,  comte  d'iiu  et  de  Gtiine.'i,  soupçonné  de  traliison  ;  et  la 
nuit  du  19,  il  lui  kt  trancher  la  tcte  devant  Thofcl  de  Nesle^ 
sans  forme  de  procès.  La  charge  de  connelable  fut  donnée  i 
pharles  d'Espagne ,  connu,  sous  U  nonii  de  la  Cerda.  {  Vojrea  les 
comiès  de  Guines) 

^  L!aa'  i55f ,  Jean  institua  la  chevalerie  de  TEtoile ,  pour  Top- 
poser  à  celle  de  la  Jarretière  qu'Edouard  III  venait  d  établir  en 
Anglclcrre.  La  cérémonie  s'en  fit  au  mois  d*octobre  à  8aint- 
Ouen»  entre  Paris  et  Saint>Denis.  Cette  institution  d'un  ordrd 
particulier  de  chevaliers  séculiers,  et  non  d'une  simple  confrérie, 
comme  le  prétend  un  moderne  ,  est  la  première  dont  notre  his- 
toire fasse  mention.  Elle  a  servi  de  modèle  dans  la  suite  aux 
établissements  de  même  espèce^  et  cependant  l'ordre  de  l'étoile 
fut  avili  dès  son  origine,  parce  qn'il  ne  dislinf:;ua  personne,  le 
monarqnc  ayant  cvvv  d'abord  cinq  cents  cIicvbIicis.  On  était 
d'ailleurs  dans  un  tcnis  peu  propre  a  douiicr  des  fêles.  La  lamine 
élait  si  grande  que  le  selier  de  bled  se  vendait  huit  livres  part- 
sis',  ce  qni  revient  à  cinquante  livres  de  notre  monnaie  actuelle. 
Nos  armes  n'avaient  aucun  succès  contre  les  Anglais.  Celle 
même  anne'e ,  ils  se  rendn  cnt  maîtres  de  Guines  au  niois  de  sep- 
tembre ,  par  la  trahison  de  Beaucourroy,  lieuteuaat  de  la  place, 
<^ui  c&pia  ce  crime  par  une  mort  honteuse.  Âimeri  de  rayie  » 
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commandant  de  Calais  ,  qui  avait  sëduii  Beaucourroy,  vonîiit 
surprendre,  rannec  suivante»  Saint  -  Omer  ,  où  cointuaiidait 
Charni.  Il  est  pris  Iiii-mênie  dans  une  embuscaUe ,  et  CUarni  le 
fait  c<  arteltr.  Le  roi  d'Angleterre  n'avait  pas  ainsi  traite'  Cliarni, 
coniTiie  on  l'a  vu,  lorsqu'ajant  engage,  l'an  ce  même 

Aiineri  à  lui  livrer  Calais,  il  iut  surpris  au  moment  où  il  allait 
s'emparer  de  la  place.  Edouard  lui  ayant  pardonne  <^(  ri(  i  t  i^se- 
inent ,  Charni ,  ])ar  reconnaissance^  devait  user  envers  Aimeri 
4e  la  même  ge'nc'rosilé. 

L'an  i354  (N.  S.j  le  connétable  laCerda  est  assassiné  dans 
son  lit  à  Laigle  le  6  janvier ,  par  ordre  de  Charles  ,  dit  le  Mau* 
vais ,  roi  de  Navarre ,  jaloux  ae  son  crédit  avec  fous  les  grands , 
et  personnellement  irrité  contre  lui  pour  avoir  obtenu  à  son  pré* 
^uoice  le  comté  d'Angoulême  »  sur  lequel  il  avait  hypothèque. 
Le  roi|  beau-pèfe  du  coupable,  est  obligé  de  pardonner  ce 
menrlre  dans  rimpuissance  où  il  est  de  le  punir.  Màis  cette 
grâce,  accordée  à  la  nécessité,  ne  réconcilia  pas  ces  dcuxprinces« 
(  Voyei  les  comtes  d^Evreux  et  les  rois  de  Navarre) 

UdXk  i555  (N.  S'))  le  s^ÎP  4u  mardi-gras»  les  Anglais  sur» 
prennent  par  escalade  le  château  de  Nantes  i  mais  la  nuit  même 
il  est  repris  par  Gui  de  Rocbefort ,  qui  fait  hacher  en  pièces  les 
Anglais ,  pour  avoir  violé  la  trêve.  An  mois  d'octo2>re  suivant» 
le  prince  de  Galles  ,  ayant  débarqué  à  Bordeaux ,  se  met  à  la 
tête  de  ses  troupes  y  et  ravage  tout  le  pays  ,  jusqu'aux  portes  de 
Toulouse»  tandis  que  le  roi  »9on  père,  aprèsavoir  débarqué  à 
Calais  ,  fait  les  mêmes  dégâts  eq  Picardie  et  en  Artois.  Les  res- 
sources pour  soutenir  le  poids  de  la  guerre  étant  épuisées  ,  le 
roi  Jean  convoque  les  états -généraux  pour  obtenir  des  subsides* 
Avant  que  de  nen  entamer  >^on  y  régla  que  nulle  proposition  qe 
serait  admise  sans  le  concours  des  trois  ordres  y  ce  qui  donna  au 
.tiers-état  la  même  autorité  à  peu  près  qu'avaient  les  communes 
•en  Angleterre  ;  Rassemblée  fut  paisible  >  et  le  monarque  en  con- 
firma les  délibérations  par  son  ordonnauce  du  a8  décembre  »  qui 
.en  renferme  le  résultat.  Pu  y  ordonna  la  levée  de  trente  mille 
.lances  ou  hommes  d'armes  »  dont  chacun  devait  avoir  quatre 
combattants  à  ses  ordres  |  on  y  réduisit  toutes  les  impositions  à 
deux ,  Tune  ^ur  Ie4  gabelles ,  l'autre  de  huit  deniers  pour  livre 
^nr  tout  çe  qui  serait  vendu  »  à  l'exception  des  héritages  seule- 
■ment.  On  y  réforma  aussi  plusîenrs  abus»  entre  autres  cekii  de  la 
pùurvoirie ,  qui  consistait  en  ce  que  le»  offit^iers  du  roi  prenaient 
^ur  le  peuple  ,  pour  le  service  dç  sa  majesté ,  vivres ,  charrettes 
.et  chevaux  ^  sapjS  rien  payer  ;  Tordre  ies  juridictions  y  fut  réglé» 
le  service  militaire  fixé»  la  tyrannie  de  la  chaste  et  de  la  pêche 
réprimée»  le  çomamfs  encouragé. 
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Le  monttrqtte  avait  stispendu  jusqu'alors  la  vengeance  d'ane 
cnnjnratioii'qae  le  roi  de  Navarre  avait  formée  pour  le  faire  en-» 
fermer  et  metlre  à  sa  place  le.  dauphin  ,  qu'il  avait  fait  entrer 
Àém  ses  vues.  Le  jeune  prince  ajant  bientôt  reconnu  saSsute,  et 
•vant  découvert  secrètement  le  complot  au  roi ,  son  père  toas 
depx  <se  concertèrent  pour  tendre  un  piège  à  son  auteur  et  k  ses 
complices  »  et  voici  comme  ils  réussirent»  L'an'  i5S6  i  le  dauphin, 
apprenant  que  le  roi  de  Navarre  doit  donner  un  grand  repas,  le 
6  avril  »  dans  le  château  de  Rouen ,  s'j  rend  comme  furtivement 
«vec  un  petit  nombre  de  ses  partisans.  Le  roi,  son  père >  vient 
après  Uii  *  accompagné  de  cent  hommes  d'armes ,  par  une  route 
détournée  y  et  nuitamment.  Il  entre  subitement  dans  le  château, 
comme  on  se  mettait  à  table,  et  lançant  un  regard  terrible  sur 
la  compagnie,  défend  que  personne  ne  remue  sous  peine  de 
mort*  Alors  s'approchant  ou  roi  de  JMavarre»  il  le  saisit  lui* 
même  ^  et  fait  arrêter  les  autres^  Cinq  d'entre  eux  ,  dont  le  pins 
remarquable  était  le  comte  d'Harcoutt,  sont  décapités  en  sa  pré- 
sence ,  le  même  jour ,  dans,  le  champ  qu'on  nommait  alors  da 
pardon.  Le  roi  de  Navarre  ,  et  deux  de  ses  complices  sont  ame« 
nés  au  châtelet  de  Paris ,  d'où  le  premier  est  ensuite  envoyé  au 
château  d'ArieniL  en  Gambrésis* 

Les  Anglais  cependant ,  sons  la  conduite  du  prince  de  Galles , 
s'avançaient  toujours  en  Aquitaine  et  avaient  de'jà  ptfne'tre  dans  le 
Berri.  Le  roi  Jean  quitte  la  Normandie,  et  passe  la  Loire  ,  pour 
s'opposer  à  leurs  progrès.  A  la  nouvelle  de  sa  marche,  ils  rctour- 
nenr  sur  leurs  pas  en  diligence  ,  et  notre  arme'e  enfin  les  aKeiiit 
à  Maupertuis ,  à  deux  lieues  de  Poitiers.  Là  se  trouvant  serres  do 
manière  que  toute  retraite  leur  était  coupée  ,  ils  prirent  le  parti 
de  se  retrancher.  Le  poste  qu'ils  choisirent  était  avantageux  ; 
mais  leur  perte  n'en  était  pas  moins  inévitable  par  le  défaut 
de  vivres.  Déjà  le  prince  de  Galles  offrait  d'abandonner  les  con- 
quêtes ^u'il  avait  faites  en  cette  campagne  »  et  de  relâcher  tous  les 
prisonniers ,  avec  promesse  pour  lid  et  les  siens  de  ne  porter  de 
sept  ans  les  armes  contre  la  France.  Il  était  naturel  de  rejeter  ses 
offres  y  et  d'exiger  qu'il  se  rendit  prisonnier  avec  son  armée. 

'  Mais  an  lieu  d'attendre  que  la  faim  les  y  contraignit,  ce  qui  de- 
vait arriver  sous  trois  jours  >  le  malheur  de  la  France  voulut  que 

'  le  roi  se  détermina  pour  une  bataille.  £lle  se  livra  le  19  septem* 
bre  i556*,  ce  fut  une  répétition  de  celle  de  Créci.  Douze  mille 

•  Anglais ,  ayant  Tavantage  du  terrein ,  et  conunandés  par  un  chef 
expérimenté  ,  triomphent  d'uqe  armée  de  quarante  mille  Fraa« 

.  çais ,  combattant  sans  ordre  ^  et  dans  des  défilés  ,  où  la  supério- 
rité du  nombre  devenait  un  obstacle  même  à  la  victoire.  La 
principale  noblesse  de  France  périt  dans  l'action ,  ou  fot  âile 
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prisonnière.  Le  roi  Jean  tomba  iui*mcme  ,  avec  Philippe  ,  son 
îhf  entre  les  mains  du  vainqueur,  qui  les  fit  conduire  à  Bor- 
deaux, pais,  an  mais  d'avril  de  rannce  «oivante,  à  I.ondres* 
Pans  la  consternation  où  ce  falal  événement  jeta  la  France  » 
presque  toutes  nos  provinces  demeurèrent  ouvertes  aux  Anglais  ^ 
atu  Navarrnis,  et  a  des  troupes  de  brigands»  appelés  RoutierSf 
qoi  les  desolèreut.  Le  dauphin  échappa  heureusement  du  corn* 
Bat  ;  on  prétend  ctue  ce  fut  par  la  fuite  ,  et  qu'il  en  donna  l'exem- 
ple le  premier.  Que  cela  soit  on  non ,  de  son  saint  dépendait 
celai  de  la  France.  S'étant  rend»  à  Paris  ,  il  prend  en  main  les 
rênes  du  gouvernement,  sous  le  nom  de  lieutenant  du  royaume; 
cVtait  celui  que ,  par  un  pressentiment  de  l'avenir ,  lui  avait 
dooné  le  roi ,  son  père,  quelque  tems  avant  la  bataille  de  Poi<- 
^ers.  Le  1 7  octobre ,  il  convoque  les  états^généraux  de  la  langue 
,  ou  de  la  France  septentrionale  ;  mais  il  les  sépare  au  bout 
de  huit  jours,  sans  qu'ils  eussent  pris  aucune  résolution >  et  cela 
ptree  que  les  factieux  y  dominaient,  et  que  leurs  demandes  ten^ 
daient  à  anéantir  son  autorité.  IMarcely  prëv6t  des  marchands, 
acite  à  cette  occasion  une  sédition  dans  Paris ,  et. oblige  le 
daapbin  à  faire  une  nouvelle  convocation  des  états.  Ils  s'assem* 
blent  le  5  février  1557»  destituent  les  principaux  magistrats  , 
nonunent  un  conseil  de  régence,  et  établissent  des  officiers  pour 
la  levée  des*deniers.  Le  A  marsi  le  roi  Jean  conclut  â  Bordeaux  ' 
«De  trêve  avec  PAn^eterre  pour  deux  ans.  Elle  ne  rétablit  ças 
le  calme  dans  la  France ,  la  sédition  conttiwait  toujours  à  Pans; 
elle  redoubla  vers  la  fin  de  Pannéei  à  l'arrivée  du  roi  de  Navarre 
oui  s'était  échappé  de  sa  prison  le  S  novembre,  ou  qui ,  selon 
d'autres ,  ayait  été  délivré,  de  l'ordre  du  dauphin,  à  la  demande 
des  états  assemblés.  Marcel  lève  alors  l'étendard  de  la  révolte  ,^ 
et  donne  aux  séditieux,  pour  les  distinguer,  un  chaperon  mi- 
parti  de  verd  et  de  rouge  ;  les  rues  sont  barrées  far  des  chaînes 
qui  leur  servent  de  retranchements,  invention  singulière,  don| 
Tasage  était  icnoré  avant  ce  tems.  Paris  devint  alors  un  théâtre 
d'horreur  et  de  carnage.  Plusieurs  assassins  poursuivis ,  trouvent 
des  sauve-gardes  aux  pieds  des  antels  ;  quelques-uns  toutefois 
n'y  restent  point  à  l'abri  de  la  justice.  Au  mois  de  janvier  i558 , 
Ferrin  Macé,  bourgeois  deParis ,  assassine  dans  les  mes  en  plein 
jour,  JeanBaillet,  trésorier  du  dauphin ,  et  se  sauve  dans  l'é* 
eUse  de  Saint-Jacques  de  la  Boucherie ,  qui  jouissait  du  droit 
aasyle.  Il  n'y  trouve  point  la  sûreté  qu'il  espe'rait.  Robert  de 
Clermont ,  maréchal  de  Normandie ,  va  ,  par  ordre  du  dauphin, 
Varraclier  de  ce  lieu  privilégie',  et  le  f-iit  pendre  sur-le-champ. 
Cette  cxecutiou  irrite  l'évêque  de  Paris,  Jean  de  Mculent ,  qui 
crie  a  rnnpiete'  sur  ce  qu'où  a  viole  les  immunités  ecclésiastiques. 
Iliâil  dcUciiêr  du  gibet  le  cor|>à  du  maliaileur  et  le  fait  cutciTci- 
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avec  cérémonie  y  le  janvier,  dans  r(fg!ise  où  il  avait  etd  pris. 
Sa  mort  ne  tarda  pas  dV  Ire  vengée.  Au  luois  suivant,  Marcel 
ctant  entre',  avec  une  escorte,  dans  la  chambre  du  dauphin > 
logé  à  riiôiel  de  Saint-Paul ,  fait  assassiner  aux  yeux  de  ce  priuce 
le  même  Robert  de  Clerraont,  dont  on  vient  de  parler  ,  et  Jean 
de  Conllans  ,  maréchal  de  Champagne.  L'EvC(|U('  de  Pans  déien- 
dil  d'enterrer  le  y^remier  eu  terre  sainte,  parce  qLi*il  avait,  di- 
.saii-il ,  encouru  i'excommuiiicaUoii  par  L'eaiev  émeut  du  criminel 
Macé. 

Le  dauphin  ,  craignant  pour  sa  vie ,  sort  de  Paris*  Mais  les 
âësordre>  n''  taient  pas  moindres  dans  les  provinces  que  dans  la 
capitale.  En  Picardie  »  nne  multitude  de  paysans  s'étant  assemblé^ 
'  avait  formé  une  espèce  de  conrédération  appelée  la  Jaquerie* 
Lear  dessein  était  d'eiLtermioer  la  noblesse  pour  se  venger 
des  mauvais  traitements,  qu'ils  en  avaient  reçut.  Ils  égorgeaient 
tous  les  gentilshommes  qui  tomhnient  entre  lenn  mains  ,  outra* 
gcaient  leurs  (emmes,  et  pillaient  leurs  maisons*  Les  AnglaiSf  les 
^avarrois,  couraient  le  royaume ,  et  laissaientliarlovit  destiacei 
fiiuestes  de  leur  passage. 

Le  dauphin  était  cependant  arrivé  an  terme  de  sa  minorité , 
fixé  alors  a  Fâge  de  di  ans*  Ayant  assemblé  les'^ts  A  Compiègne 
le  t4  marft,  il  s'y  £iit  déclarer  majenr  et  reconnaître  régent 
de  France ,  titre  que  le  roi ,  son  père ,  loi  avait  donné  avant  de 
partir  pour  TAngleterre  en  loi  confirmant  celni  de  lieutenant  da 
royaume ,  mais  dont  il  n'avait  pu  faire  usage  avant  sa  majorité. 
Tout  change  alors  de  face.  L'autorité,  méconnue  ou  méprisée 
jusque-là  dans  celui  qui  ne  l'exerçait  que  comme  lieotenanligéné> 
ral  du  royaume ,  rjeprend  ses  droits  dans  le  même  prince ,  revetn 
d'un  titre  que  les  peuples  sont  plus  disposés  h  respecter .  parce 
qu'il  touche  de  plus  près  à  celui  de  souverain.  Le  régent 
s  approche  de  Paris  »  d'oà  le  roi  de  Navarre  avait  ét^  oblig!^ 
de  sortir  à  son  tour,  et  l'investit.  Afareel»  voyant  les  Parisiens 
disposés  a  le  recevoir,  et  redoutant  sa  ven^ance ,  fait  le  complot 
de  livrer,  le  premier  août,  Paris  aux  Anglais  et  au  roi  de  Navarre, 
et  de  mettre  ce  dernier  sur  le  tr^ne  cle  France.  Jean  Mail1|ird 
et  Pépin  des  Essarts ,  instruits  de  la  trahison ,  se  mettent  en 
^  devoir  de  la  prévenir;  ils  arrêtent  Marcel  à  la  porte  saint  An* 
toute,  la  nutt  du  5i  juillet,  comme  il  allait  Touvrir  aux  Na* 
Varrois  ,.lni  reprochent  sa  perBdie ,  et  le  massacrent  avec  les  gens 
de  sa  suite.  Le  lendemain ,  on  fait  main-ba>)se  sur  ses  complices* 
Robert  le  Cocq ,  évcqne  de  Laon ,  l'un  de  leurs  chefs ,  et  Tborame 
le  plus  dangereux  après  Marcel ,  eut  le  bonheur  d'e'chapper  par 
la  fuite.  Les  Parisiens ,  de'livrés  dé  leurs  tyrans ,  font  une  dépftf»" 
tîon  au  dauphin;  pour  rengager  à  revenir.  Il  part  de  Charenton, 
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et  rentre  clans  Paris  Te  4  août.  Le  rm  de  Navarre,  de'lerminé 
à  venger  la  mort  de  Marcel,  s'unit  aux  Anglais  et  de'clare  la 
guerre  en  forme  au^  rdgeot^  mais  il  ne  peut  Tempêcher  d« 
reprendre  plusieurs  villes.  ^ 

Les  compi^nîes ,  nommées  les  Brigants ,  continuent  leurs  ra-* 
Tages  dans  les  provinces  :  ce  nom  leur  Venait  d'une  sorte  d'e'pc'e 
appelée  brisanfine,  dont  ils  se  servaient.  A  Eustache  d'Auberi* 
court,  l'un  ae  leurs  che6  ,  le  dauphin  oppose  Brocard  de  Fe'nes- 
trange ,  capitaine  d*avenlariers  lorrains ,  qui ,  l'ayant  défait  et 
blessé  'dangereusement  dans  un  combat,  le  fit  prisonnier,  et 
dissipa  son  parti.  Cependant  la  paix  se  négociait  à  Londres  etitre 
les  rots  de  France  et  d'Angleterre,  et  lut  enfin  conclue  à  des  con^ 
dilions  aussi  dures  pour  le  monarque  prisonnier  que  honteuses 
pour  sa  nation«  £n  voici  le  précis.  Le  roi  Jean  cédait  en  toute 
souveraîneie  au  roi  d'Angleterre,  i*  le  Poitou,  y  compris  la 
terre  de  Belle  ville  et  le  fief  de  Thouars  ,  la  Sain^onge,  rA;^«inr>is,^ 
le  Périgord ,  îe  Limosin ,  le  Qoerci ,  la  ville  et  le  pays  de  Tarbes^ 
l'Angoumois,  le  Rouergue;  2**  la  ville  de  Monlreuilet  ses  tîe'peii- 
danceS;  5^  le  Ponihicu;  ^°  Calais  et  les  seigneuries  de  Merle  , 
Sangate ,  Cologne ,  Valk ,  Oye  et  leurs  dépendances  ;  5^  le  comté 
de  Gulnes^.â"  les  iles  adjacentes  aux  pay.<;  sustiomme's;  7*  let 
roi  de  France  s'obligeait  à  payer  au  roi  d'Angleterre,  à  divers 
termes ,  Id  somme  de  trois  millions  d'écus  d*or.  (Marlenne  Amplm 
coll.  T.      par.  /.  coL  186.}  Ce  traité  ayant  été  apporté  en 
France  par  le.  duc  de  Bourbon,  les  e'tats  assemblés  le  29  mai 
1559,  refusent  de  le  ratifier.  Edouard,  piqué  de  ce  refus,  fait' 
enfermer  le  roi  Jean  et  son  fils  dans  la  tour  de  Londres,  passe  la 
mer,  et  débarque  a  Calais  le  28  octobre,  avec  une  armée  de 
près  de  cent  mille  hommes.  Il  parcourt  diverses  contrées  ,  le  fer 
et  la  torche  k  la  main,  snns  pouvoir  nc'anmoins  foire  aucune 
con(juète.  Arrivé  devant  Paris ,  après  avoir  e'choué  contre  Reims/ 
a  fait  une  tentative  sur  cette  ville ,  dont  les  habitants  l'obligent  à 
se  retirer.  Enfin  la  paix  est  conclue  par  les  plénipotentiaires  der 
detn  couronues  9  le  8  mai  i56o,  à  Brétigni,  près  de  Chartes. 
L'Angleterre  y  gagne  l'ancien  duché  d'Aquitaine,  pour  le 
posséder  en  toute  suseraineté,  arec  le  Ponthieu,  et  la  ville  de 
Calais»  Le  résent  confirma  deux Joiirg  après  le  traité  à  Paris.  Le 
roi  Jean ,  déuvré  de  prison ,  déoarqne  le  8  juillet  à  Calais ,  où^ 
le  24  octobre,  il  ratine  le  même  traité.  Remis  le  lendemain  es 
pleine  liberté^  it  arrive  à  Parie  le  i3  décembre!»  On  veut  lui  per« 
suadcr  que  les  engagements  contractés  eu  prison  tk'obliipsnt 
à  rien.  Il  rejette  cette  fmudnleuse  défaite:  Quand  la  bonn^foi  ^ 
dit*i),  0t  la  délité  auraient  disparv  âj$  la  torrô^  Mes  deuraienê 
se  reirouter  dans  la  houohe  et  le  cœur  des  rais»  Cette  poix  ne 
délivra  pas  la  France  des  fléaux  qui  la  ravageaient.  Les  troupes- 
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anglaises  i  après  avoir  ëviacué  \ts  places  qu'elles,  occimaieiity  ie 
^    foimèrent  en  diffilrents  corps  ^  aatquels  onî  doana  les  noina. 
de  Grandes  Compngnies^  de  Malandrins  j  de  Tard^  venus* 
N*ayant  d'autres  ressources  pour  subsister  que  le  pillage  >  il» 
l'exercèrent  avec  encore  plus  de  fifrocit^  qu'ils  n'avaient  fait* 

Ïiendant  la  guerre.  Une  partie  de  ces  bandits  e'tant  descendus  le 
ong  du  Rbône^  surprirent  le  pont  S.  Esprit  et  menaçaient 
Avignon.  Le  pape  fît  publier  une  croisade  contre  eux  >  et  le  roi  f 
de  son  côté,  nt  monter  &  cbeval  sa  noblesse  au  nombre  de  dix 
mille  bommes ,  soua  la  Conduite  de  Jacques  de  Bourbon ,  'comte 
de  la  Marcbe.  Uarmée  française  les.  ayant  rencontrés  près 
de  Briguais ,  à  trois  lieues  au- dessous  de  Lyon»  fotmîse  en  dé- 
route ,  plusieurs  seigneurs  restèrent  sur  la  place,  et  le  général  et 
son  fiis^y  furent  blessés  mortellement.  .Ce  funeste  écbec  est 
du  vendredi  après  Pâques  (2  avril  iSât.].  <i  Telle  était ,  dit  ^ 
M  le  P.  Daniel ,  la  destmée  du  prince  régnant  de  voir  chaque 
3}  année  de  son  règne  marquée  par  quelque  insigne  malbeiir  »• 
Fiers  de  leurs  victoires ,  les  Tard-venus  se  croyaient  en  étiit  de 
tout  entreprendre  ets*ySdisposaient«  Heureusement  le  marquis  de 
Monlferrat,  appelé  par  le  pape,  les  engagea  de  passer  en  Italie  ; 
mais  avant  leur  départ  y  ils  ooligèrent  le  S.  Père  de  leur  donner 
l'absolution  de  leurs  forfaits  (  Voy.  le  pape  Innocent  VI.  ).  Ce  fat 
durant  ces  troubles  qu'on  vit  un  nommé  Jean  Gouge ,  natif 
de  Sens,  porter  l'audace  jusqu'à  ^e  faire  proclamer  roi  de  France. 
Il  assemble  des  troupes ,  et  nomme,  pour  son  lieutenant-ge'uéral, 
Jean  de  Vemai,  gentilhomme  anglais/  banni  da  pays  pour 
crimes.  Après  avoir  fait  le  dég&t  vers  le  Rhône ,  l'un  et  l'antre 
furent  pris;  mais  on  ne  trouve  nulle  part  ce  qu'ils  devinrent 
(Daniel.). 

La  dignité  de  cliancelicr  ne  donnrnt  pciiiit  encore  la  noblesse. 
On  conserve  à  la  cliainl^re  des  (  oiii|)f(\s  de  Paris  des  lettres  du 
mois  d'octobre  î55/},  |);u  lesquelles  le  roi  Jeau  anoblit  Pierre 
de  la  Foret  y  ciiaucclier  de  £*rance. 

L'an  i564}  le  roi  voyant  que  le  duc  d*Ànjou,  son  fils ,  s^ea 
était  revenu  Airtivement  à  Paris,  de  Londres  où  il  était  pri- 
sonnier y  au  mépris  de  sa  parole  d'honneur  >  il  passe  lui«même  aii 
mois  de  janvier  en  Angleterre,  pour  effacer  cette-tache  imprimée- 
an  nom  français  et  au  sang  royal  »  résolu  d'y  rester  jusqu'à  ce 
que^'entière  exécution  du  traité  de  Brétigni  eût  rend»  la  liberté 
aux  Âtages*  C'est  la  seule  raison  plausible  de  toutes  celles  qu'on 
a  données  de  ce  voyage,  qui  a  causé  tant  d'étonnemeut.  11 
tombe  malade  à  Londres  »  peu  de  tems  après  son  arrivée  ^ 
et  meurt  le  8  avril,  âgé  de  4^  ans  moins  16  jours >  da||5  Ut 
i4"  année  de,  son  règne  ^  le  jour  même  que  Bertrand  du  Gue»-' 
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clin  Sf»  rend  maître  de  Mantes.  Son  corps  lut  rapport»?  en  Frnnce , 
et  iniiinn''  i\  S.  Denis  le  7  mai  suivant,  après  avoir  ele'  pnrie  de 
P.iris  en  cette  ep;]!so  ,  suivant  la  coutume  ,  par  les  ofîiciers  du  par- 
Icnu'nt.  Ce  prinm  avait  ]><ni  de  (jnalitcs  vr. munit  royales,  et 
prcMjue  luules  celles  ([ui  (ont  le  pariaif  homiêle  homme.  On  nrr- 
tend  (jue  le  malheur  de  la  bataille  de  Mauperluis  avait  n;)  ■ 
grand  cUangemenf  on  bien  dans  son  caractère,  dont  rimpeluosile, 
dit-on  ,  remportait    uivent  au-delà  des  bornes  de  la  modcraliou 
et  même  queltjuctois  de  la  justice.  Mjis  la  ne'cessile  des  conjonc- 
tures où  il  se  trouva,  doit  lui  servir  d'excuse  pour  les  actes  de  se'- 
vërile' qu'il  exerça,  j.aii>  observer  les  formalités  de  la  justice, 
contre  des  coupables  puis^nnls  ,  dont  il  eût  ele' dangereux  pour 
Vetat  de  différer  la  punition.  Ou  doit  lui  pardonner  eiialemeut  sa 
prényiitation  inconsidiTce  dans  les  ope'rations  imlitaires.  C'e'lait 
alors  W  ih-faul  commun  de  la  chevalerie  française.  Les  tacher  que 
ces  im|K  ,  lections  ont  re'pandues  sur  sa  vie,  n'ont  pas  empêche 
ses  cont  jjjporains  de  lui  déférer  le  titre  de  Bov  ,  que  la  poslenié 
a  consacre  par  son  sullVage.  Il  avait  épouse  1^  dans  le  mois  de 
mai  i532  ,  Donne  ,  fille  de  Jean  de  Luxembourg  ,  roi  de  Bohême, 
dece'de'e  le  11  septembre  049,  à  Maubuisçon ,  où  elle  est 
inhume'e,  2?  le  19  février  i35o  ,  Jkan.ne  ,  hlîc  de  Guillaume  XII  » 
comte  d'Auvergne  ,  morte  sans  enfants  ,  le  aij  septembre  i5bo.  Il 
Inhsa  du  premier  htCiiaries  (juisuit;  Louis,  tige  de  la  2"^"  hrauchii 
d'Aujou;  Jean,  duc  de  Berri;  Philippe,  dit  le  Hardi,  duc 
de  Bourgogne;  Jeanne  ,  marie'e  à  Charles  le  Mauvais  ,  roi  de  Na- 
varre ;  Marie,  femme  de  Robert  1,  duc  de  Bar;  et  Isabelle, 
femme  de  Jean  Galeas  Yiscouti,  duc  de  xMiUu  (  Voy  «  Edouard  111^ 
roi  (C Angleterre.) 

Le  roi  Jean  II  omet  quelf^uefois  le  jour  du  moi»  dans  ses  dates. 
II  supprime  aussi  quelquefois  le  milHètne  et  le  centième  de  l'ère 
chrétieniiet  et  l'atmée  de  son  règne.  C'est  sous  ce  prince  qo^on 
rencontre  le  premier  acte  d'homologation.  Etant  sur  le  point 
d'être  emmené  prisonnier  en  Angleterre ,  après  la  bataille  de 
Poitiers  9  il  institua  y  comme  on  l'a  dit,  son  lieutenant  et  re'genK 
du  rojaume^  en  son  absence,  Charles ,  son  fils  aine',  par  lettres* 
patentes  ,  au  bas  desquelles  on  lit ,  dans  le  regUtre  du  parlement 
marqué  C  et  D  ,  Lecta  et  prmseatuta  in  catnerd  parlimUrui  ,  S 
mariii  am»  i556« 

L^an  i56r ,  te  roi  Jean^  par  un  éàit  de  la  fin  de  novembre  > 
unit  à  la  couronne  les  duchés  de  Bourgogne  et  de  Normandie  f 
ainsi  que  les  comtés  de  Toulouse  et  de  Champagne. 

Ce  fut  sous  ce  rèf^nc,  et  pendant  les  ravages  que  les  Auj^l  us 
itreul  en  Fraace^  (j[Ui;rudagey  ccs^a^  dans  Icj  ciia^iilres^  de  chauUi: 

vi.  .7 
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niatines  à  minuit.  Celui  de  Teglise  de  Paris  fut  obligé  de  le  re- 
prendre par  un  arrêt  du  parlement  de  iSSg. 

Les  monnaies ,  sous  ce  règne ,  suivirent  aussi  de  grandes  va- 
riation$ }  et  comme  le  taux  de  Targent  est  le  pouls  de  l'état^  il  £int 
dire  que  la  France  fut  alors  dans  une  espèce  de  fièvre  continue, 
qui  dérangea  beaucoup  sa  constitution.  Les  choses  en  vinrent 
au  point  que  le  roi  fut  oblige'  de  payer  ce  ^u*il  achetait  pour  sa 
maison  i  avec  une  monnaie  de  cuivre  qui  avait  au  milieu  un 
petit  clou  d'argent.  Cependant  »  chose  étonnante ,  le  luxe  ne 
ibt  jamais  poussé  plus  loin  que  dans  ce  tems  fà  parmi  les  grands. 

LVtabiisstnient  de  la  cour  des  aides  a  pour  époque  la  captivité 
de  ce  prince.  Elle  fut  coiiiposoc  de  personnes  notables  ,  élues  par 
les  e'tats  ge'ne'raux  ,  afin  d'imposer  l'aide  nécessaire  pour  la  ranyou 
dn  roi  et  les  autres  nécessites  du  royaume.  Apres  la  mort  de  ces 
premiers  élus,  le  roi  •subrogea  d'anfres ,  auxquels  fut  attribuée 
une  juridiction  coiileulieiisc  ;  moyennant  quoi  ils  fureal  cree's 
oâiciers  du  roi  en  titre  de  cour  des  généraux  des  aides» 

CHARLES  V,  DIT  LE  SAGE. 

i564.  Charles  V,  fils  aine  du  roi  Jean  ,  duc  de  Normandie , 
et  premier  dauphin  de  France  ,  nëà  Vincenncs,  le  21  janvier  i^^j 
(  N.  S.  )  ,  succéda  ,  le  8  avril  i364  »  ^  sou  père,  et  fut  sacre 
le  19  mai  suivant,  fête  de  la  Trinité' ,  à  Reims.  Trois  jours  au- 
paravant (  le  jeudi  16  du  même  mois)  ,  Bertrand  du  Guesclm 
avait  de'fait ,  à  Cocberel ,  sur  la  rivière  d'Eure,  entre  Evreux  et 
Yernon  ,  les  Anglais  et  les  Navarrois,  conmiandës par  le  captai 
deBucb,  Jean  de  Graiili  ^  qui  6it  £&it  prisonnier*  C'était  une 
capture  que  du  GuescUn  avait  promise  à  Charles^ /^our^^f  re/tne;^ 
dit  Froissardy  de  sa  noble  royauté»  Mais  ce  grand  capitaine  est 
fait  prisonnier ,  le  29  septembre  suivant,  à  la  bataille  d' Aurai , 
par  Jeau  Cliandos ,  le  plus  grand  lionime  dq  guerre  ijoe  les  An* 
gtais  eussent  alors.  La  France,  Tannée  Suivante ^  commence  à 
respirer ,  par  le  traite'  de  Guerande ,  conclu,  le  ta  avril ,  avec 
Jeau  de  Mont£ort^  pour  le  duché  de  Bretagne,  qui  lui  fut  aban- 
donné après  25  ans  de  guerre  (  Y ojez  les  ducs  da  Bretagne,)* 
La  paix  ayant  été  laite  Vers  le  même  tems  avec  le  roi  de  Navarre, 
il  ne  restait  pliis,  pour  rétablir  le  calme  dans  fintéricur  du 
royaume  ,  qu  à  se  défaire  des  grandes  compagnies  ^  dont  le 
marquis  de  Montferrat  avait  déjà  transporté  une  partie  au-delà 
des  Alpes.  Du  Guesclin,  remis  en  liberté  moyennant  une  rançon 
de  cent  mille  livres  que  Chandos  exigea,  délivra  la  France  du 
reste  .de  ces  bandits,' en  les  emmenant  avec  lui  au  service  de 
Henri  de  Transtamare  ,  qui  disputait  le  trône  de  Castille  à 
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Pierre  le  CraeL  Le  prioce  de  Galles  appuyait  ce  dernier.  Epuisé 
pnr  les  secours  qu'il  lui  avait  fournis  »  il  accabla  d'iinpÀts  le» 
])ouples  d'Aquitaine  ,  pour  rétablir  ses  finances.  Plusieurs  sei- 
gneurs ,  prélats  ,  chapitres  et  communautés  de  Gascogne  et  <W 
Giiienney  porttnt  lenrsplaintes  de  ces  exactions  au  roi  de  France. 
Charles ,  par  aes  lettres  du  26  janrier  1567  (V.   S.  )  ,  âiiC 
ajourner ,  par  un  chevalier  et  le  juge  criminel  de  Toulouse ,  le 
prince  de  Galles  à  la  cour  des  pairs ,  pour  y  rendre  raison  de 
sa  conduite.  L'acte  d'ajourncmeot  est  daté  du  a5  janvier  i368« 
(  y.  S. }.  Le  prince  répood  à  ceux  qui  le  lui  aigmfient  :  Novf 
irons  volontiers  à  Paris ,  puisque  mandé  nous  est  du  Rqx  de 
France }  mais  ce  sera  le  bacinet  enêéle,  et  soixanie  miHe- 
hommes  en  ma  compagnie.  Cette  réponse  9  à  laquelle  on  devait 
s'attendre ,  est  le  signal  de  la  guerre*  On  prend  les  armes  de 
varl  et  d'autre.  Au  mots  de  mai  suivant ,  Charles  envoie  déclarer 
k  guerre  en  forme  nn  roi  d'Angleterre*  Un  simple  valet  de 
l'hôtel  fut  chargé  d'aller  porter  ce  défi  ;  et  l'on  en  usa  de  la 
sorte,  parce  que  lepriiice  de  Galles  avait  fait  emprisonner  les 
deux  personnes  caractérisées  qui  lui  avaient  signifié  son  ajour- 
nement* (Le  Songe  du  Verger,  Juvénal  des  Ursios»  et  qoelquea^ 
antres,  disent  même  qu'il  les  fit  mourir.  )  Jamais  menace,  au 
reste ,  ne  iîit  suivie  d'un  si  prompt  effef.  A  peine  le  messager 
est'd  de  retour,  que  le  comte  de  Seint-Pd  et  le  sire  de  Cbâtillan^ 
entrent  à  main  armée  danslePonthien*  Abbeville,  dont  ils  s'ap^* 
prêchent,  leur  ouvre  aussitôt  ses  portes*  Ils  font  prisonniers  lea 
Anglais  qui  s'y  trouvent  «  ainsi  que  Lonvan,  gouverneur  da 
Ponthieu  pour  £donard.  Saint-Ysieri  se  rend  en  même  tems. 

plupart  des  autres  places  se  soumirent  d'eiles^mêmes.  La  for-^ 
leresse  de  Pont-de*Remi ,  fut  presque  la  seule  mii  soutint  un 
siège  t  elle  fut  emportée  d^assaut;  et  la  réduction  au  Ponthieu  se  ' 
'  fit  avec  une  célérité  qui  ne  donna  pas  aux  ennemis  le  tems  de  se 
reconnaître*  Dans  l'Aquitaine  ,  les  armes  françaises  laisaient 
des  progrès  également  rapides ,  SOUS  la  conduite  du  duc  d'Anjon, 
puverneur  du  Languedoc.  Une  partie  du  Qncrci ,  du  Ronérgue» 
du  Limosin,  secoua  volontairemrat  le  joug  des  Anglais.  Mon* 
taoban  et  plusieurs  antres  villes ,  après  quelque  réststance ,  fure«€ 
obligés  de  se  rendre  aux  Français.  Le  duc  de  Lancastre  cepe»^ 
dant  fait  une  descente  à  Calais ,  et  ravage  la  Picardie*  Le  duc 
de  Bourgogne,  envoyé  contre  lui,  se  contente  de  l'observer  et 
de  le  tenir  en  échec.  Il  eàt  souhaité ,  aussi  bien  que  son  armée  9 
d'en  venir  &  une  batàille  ;  mais  son  impétuosité  naturelle  était 
retenue  par  les  ordres  du  roi ,  son  frère  ,  qui  voulait  apprendre 
SOI  Français  à  vaincre  sans  combattre.  L*an  1370,  du  Gnesclin» 
rappelé'  d'Espa<»ne  ,  va  joindre  Tarmée  du  duc  d'Anfon.  La 
préseuce  de  ce  capilaine,  dcjà  si  renommé  par  ses  exploits  , 
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remplit  les  troupes  <]*nne  confiance  qu'elles  n'avaient  point  en*  ^ 
core  épronvcfe.  Tout  plie  de  gré  ou  de  force  sons  les  armes  fran> 
çaises.  Le  duc  de  Berri  se  rend  maître  de  Limoges  ,  moins  à  la 
vérité'  par  sa  valeur,  que  par  la  bonne  volonté  de  Tévêque  et 
cl(  s  bourgeois;  mais  la  place  est  bientôt  reprise  par  le  prince  de 
Galles,  qui  exerce  une  cruelle  vengeance  sur  ses  malheureux 
habitants.  Ce  fut  sa  dernière  expe'di  tien.  Il  était  malade  alors, 
.et  il  refouma  en  Angleterre,  où  il  ne  fit  plus  que  languir.  Ro- 
bert Knolles  ,  à  la  téte  de  trente-cinq  mille  Anglais ,  faisait 
dans  le  même  tems  de  grands  dégâts  en  de-çà  de  la  Seine.  Après 
avoir  ravagé  la  Pic^irdieet  la  Champagne,  il  était  venu  jusqu  aux 
portes  de  Paris  ,  d'où  il  dirigea  sa  route  vers  le  Maine.  Le  roi 
fait  revenir  du  Guesclin,  et  lui  remet  en  main,  le  2^  octobre, 
Tépée  de  connétable ,  qu'il  s'excuse  de  recevoir ,  eu  disante  «  Il 
31  est  veriu-'  que;e  suis  un  pauvre  homme,  et  de  si  basse  venue 
»  en  Toffice  de  connétable ,  qui  est  si  grand  et  si  noble ,  qu'il 
D  convient  qui  bien  le  veut  exercer  et  s'en  acquitter  ^  qu'il 
»  commande  et  exploite  moult  avant,  et  plus  sur  les  grands  que 
»  sur  les  petits.  Or  veea(-ci  messeigneurs  vos  frères ,  vos  neveux 
»  et  vos  cousins ,  qui  auront  charges  de  gens  d'armes  en  ost 
»  et  chevauche'es  ;  et  comment  oserai-je  commander  sur  eax? 
»  Lors  répondit  le  roi ,  et  dit  :  Messire  Bertrand  ^  ne  vous 
»  excusez  point  par  cette  voye  \  car  |e  n'ai  ni  frère ,  cousin , 
n  ne  neveu,  ne  comte ,  ne  baron  en  mon  royaume^  qui  n'o* 
»  béisse  i  vous  ,  et  se  nul  en  estoit  au  contraire  ^  il  me  courroa* 
»  ceroit.  »  (  Froissard  ,  vol.  I,  ch.  29.  )  Après  cette  réponse, 
il  se  rend  ,  et  le  roi  l'envoie  à  la  poursuite  d^  Knolles.  Du 
Guesclin  atteint  une  partie  de  son  armée  à  PonUVallain  y  et  la 
taille  en  pièces I  il  marche  ensuite  ver»  les  autres  quartiers  des 
eniiemi? ,  qu'il  enlève  avec  le  même  bonheur.  Ce  fut  dans  cette 
expédition  qu'il  fit,  à  Pontoraon,  le  28  octobre  ,  une  alliance, 
ou  fraternité  d'armes,  avec  sou  compatriote  Olivier  Glisson, 
Tennemi  le  plus  implacable  des  Anglais»  La  fortune  ne  fiit  pas 
plus  favorable  sur  mer  à  ceux-ci  que  sur  terre.  L'an  1571  ,  leaa 
et  le  2d  juin,  la  flotte  castillane  ,  sous  la  conduite  de  Bocca- 
n  '^ra  ,  bat  leur  flotte  commandée  parle  comte  de  Pembrock, 
à  la  hauteur  de  la  Piochelle  \  elle  la  poursuit  jusqu'à  la  vue  de 
Bordeaux ,  où  elle  fait  échouer  une  partie  de  ses  vaisseaux ,  et 
coule  l'autre  à  fond  :  Pembrock,  avec  grand  nombre  des  siens,  est 
])ns  et  emmené  prisonnier  en  Castille.  Cet  échec,  dit  Me'zcrai , 
fut  la  ruine  entière  du  parti  anglais.  L'an  i^ya ,  du  Guesclin 
ayant  sous  ses  ordres  le  duc  de  Bourgogne,  Iç  comte  d'Alençon, 
ot  IV'lite  de  la  noblesse  française,  passe  la  Loire  à  la  téte  d'une 
armte  de  plus  de  trois  mille  lances.  Malgré  la  bravoure  et  l'eicpé* 
rience  du  captai  de  Buchi  qui  avait  recouvré  sa  liberté  par  la 
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paix  faîte  avec  le  roi  de  Navarre  ,  et  remplaçait  le  prinrc  de 
Galles,  les  villes  d'Aquitaine,  pour  la  plupart,  ou  se  rendirent 
d'elles-mêmes,  ou  ne  firent  qu'une  faible  résistance;  celle  de 
Poitiers  fut  du  nombre  des  premières  ;  le  château  soutint  im 
si(?ge,  et  fut  emporte'  d'assaut.  Mais  ce  qui  valut  la  con([iiéte 
d'une  province,  le  captai  fut  pris  devant  Soubise,  par  Yvain  , 
is>u  des  anciens  princes  de  Galles,  et  amené'  à  Paris.  Le  roi  le  lit 
rnfermcr  dans  la  tour  du  Temple,  et  refusa  conslammcut  de  le 
rendre.  Il  mourut  cinq  ans  après  dans  sa  prison.  La  réduclidi 
de  Soubise  fut  suivie  de  celle  de  Saint-Jcan-d'Angeli  d  .Vnf;o>i- 
lèrae ,  de  Taillebourg  et  de  Saintes.  La  Rochelle  ,  dont  le  port 
e'iait  bloque'  par  la  flotte  castillane  ,  avec  laquelle  ,  par  le  nioY<'a 
d'Yvain  de  Galles,  elle  ëlait  d'intelligence  ,  surprit  elle-mêuje  ^ 
le  b  septembre  ,  la  citadelle  qui  la  commandait  ,  et  rentra  dç 
plein  £;ré  sous  la  domination  de  la  France.  II  n'en  fut  pas  do 
même  de  Thonars  ,  où  les  seigneurs  poitevins  ,  aKacliés  à  l'An- 
gletcrrr  ,  ^'étaient  renferme's.  Il  fallut  en  faire  le  siège.  I^a  gar- 
nison ,  près  de  snccomber  ,  promît  de  se  rendre,  si  dms  'a 
Saint-Micliel  prochaine  (  on  e'tait  alors  au  moi-,  de  juin  )  ,  il 
lie  venait  point  de  secours.  Le  roi  d'Angleterre  ,  instruit  de  la 
situation  des  assie'ges  ,  monte  sur  une  Hotte  pour  venir  les  d^  — 
gager.  Mais  les  vents  contraires  l'empêchant  d'aborder  sur  I  s 
cotes  de  France  ,  il  est  oblige'  de  s'en  retonrncr.  Le  terniu 
expire  ,  Thouars  e&e'cute  la  capitulatioa^  et  ouvre  &c&  portes  aux 
assiégeants. 

Le  roi  Charles  V  fit  vers  le  même  tems  un  voyage  en  Bour-^ 
gogoe ,  dont  les  historiens  ne  parlent  point.  Etant  venua  Gluni, 
sar  la  bonne  renommée  de  ce  monastère ,  il  fait  expédier  sor 
les  liens  des  lettres  datées  du  5  janvier  i57i,  (V.S.  )  par  les- 
quelles il  déclare  qu'ayant  considéré  festat  desdiz  Religieux 
avecquesgrans  diligence  ei  adviSf  il  a  veu  et  trouvé  véritablemenî 
la  renommée  estre  vraie ^  et  les  faiz  surmonter  la  renommer. 
En  conséquence  y  iVbii^,  dit-il ,  en  V honneur  et  révérence  de  la 
sainte  Trùntéf  etc*  voulons  d*oresenavant  estre  frère  et  fils  des* 
diz  Religieux  et  de  laMcte  Abbaye  y  et  dès  maintenant  nomy^ 
tenons  et  à  toujours  mais  nous  et  lesnostros  protecteurs  ^  deffen^^ 
deurs  et  aideursd^jrceux  Religieux  et  abbajre,  tant  en  chiefcomme 
en  membres  >  (  Archives  de  Gluni.  ) 

Les  affaires  des  Anglais  en  France  allaient  toujours  en  dé- 
périssant. L'an  1573,  le  conne'table,  après  s*être  rendu  maître  de 
prestjue  tout  ce  qui  lenr  restait  de  forteresses  en  Poitou,  passe  en  Bre- 
tagne. Chasses  de  toutes  parts  les  Anglais  trouvaient  encore  dans  ce 
pays  un  asile  par  la  faveur  du  duc  (jui  leur  était  dévoué.^  Mais 
a  l'approclie  de  i'aimcc  iiaujaise,  toutes  les  villes  se  soumirent. 
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excepte,  ditNîcolle  Gilles,  Brest ,  Aurai  et  Dcrval.  Du  Giiesclia 
ëlait  occupé  au  siècle  de  Brest  lorsqu  il  iut  rappelé  de  Bretagne 
pour  aller  s'opposer  au  duc  de  Lancaslre,  qui  venait  dôbar- 
quetj  le  20  juillet,  avec  3o,ooo  hommes  a  Calais.  Le  connétable 
rencontre  cette  armée  auprès  deTrojes  :  il  la  suit  en  la  harcelant 
«ans  cesse  jusqu'en  Guieune  ,  et  la  maltraite  si  fort,  qu'en  arri-  ' 
vaut  à  Boi'deaux  elle  se  trouve  re'duile  à  6,000  hommes. 

Les  papes'avaicnt  souvent  travaillé,  mais  sans  succès,  à  la 
roconciliàtion  des  den\  couronnes.  Grégoire  XI  fut  un  peu  pins 
favorablement  e'couté.  L'an  1575,  à  sa  prière,  il  y  eut  une  trêve 
conclue  à  Bruges  le  17  juin^  pour  un  an  et  trois  jours,  par  les 
ple'nipotentiaires  de  France  et  d'Angleterre.  Les  auteurs  varient 
sur  l'époque  précise  de  cette  trêve.  Mais  ils  s'accordent  tous  4 
dire  qu'elle  fut  prolongée  jusqu'en  1377.  Elle  venait  d'expirer, 
idrsqu 'Edouard  121  mourut  le  21  ou  23  juin  de  cette  année.  Char- 
les y  ne  négligea  point  une  circonstance  aussi  &vorabie  à  la 
France*  Il  avait  toute  prête  une  flotte  composée  de  trente-cinq 
vaisseaux  de  ligne,  et  aune  in6nité  d'autres  bâtiments.  Il  la  fit 
partir  incontinent  pour  TAngleterre,  sous  les  ordres  de  l'amiral 
Jean  de  Vienne,  neveu  du  brave  défenseur  de  Calais.  Elle  fit 
sa  descente  dans  le  comté  de  Kent  quatre  jours  après  la  mort 
d'£douard ,  surprit  et  bràla  la  ville  de  Hye  ;  puis  s  étant  remise 
en  mer,  elle  côtoya  Tile  et  y  répandit  la  désolation.  Froîssard 
j  rétend  que  les  Français  n  étaient  pas  encore  informés  de  la 
mort  d'Edouard;  mais  ils  savaient  du  moins  qu'il  était  hors  d'état 
d'agir*  Dans  le  même  tems  le  duc  de  Bourgogne  s'avançait,  à 
la  tête  d'une  armée,  sur  les  frontières . de  Picardie.  D'un  autre 
o6té  le  duc  d'Anjou ,  accompasné  du  connétable ,  porta  ses  ar- 
mes en  Guienne.  Elles  y  firent  des  progrès  si  rapides ,  que  dans 
le  cours  de  trois  mois  elles  réduisirent  cent  trente*quatre  villes 
ou  places  fortifiées.  (  Il  faut  se  souvenir  que  tout  alors  était  for- 
teresses ou  villes  fermées.)  La  plus  considérable  de  ces  conquêtes 
fut  celle  de  Bergerac ,  qui  soutmt  quinze  jours  de  siège.  Thomas 
Felleton  ,  gouverneur  de  Bordeaux ,  étant  accouru  pour  le  foire 
lever,  fiit  battu  et  fait  prisonnier.  Enfin  Olivier  Clisson^  envoyé 
dans  la  Bretagne  avec  une  autre  armée  (  c'était  la  5*  )  »  soumit 
tout  ce  duché,  à  l'exception  de  Brest  qui  demeura  investi  pir 
les  Français. 

L.an  1578  (  N.  S.  )  l'empereur  Charles  TV  vient  à  Paris  avec 
son  fils  Vptirrslas,  roi  des  Romains,  pour  voirie  roi  ,  son  iicveu, 
et  accomplir  un  vœu  de  pèicrinaî^e  k  St.  Maur  des  Fossés.  Le 
T'^i  le  reçoit  avec  de  grands  lioi/heurs.  La  première  entrevue 
<lc  ces  deux  |)ri)icr^  se  fit  le  4  janvier  ,  près  la  Chapelle  ,  entre 
Dems  et  Paris.  Â  leur  assemblée,  dit  une  ancienne  chrouiqup^ 
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Tempereur  osta  aumusse  et  chaperon  tous  jus  ;  et  le  roi  osia 
son  chapel  tant  seulement.  L'empereur  reprit  la  route  d'AUenu* 
gne  le  i6  du  même  mois,  laissaol  à  Paris  son  chancelier,  avec 
ordre  de  présenter  au  dauphin  des  lettres  de  vicaire-ge'neVal 
de  l'empire  dans  le  rojaiime  d'Arles ,  qu'il  avait  fait  expédier 
secièionent  poar  ce  prince  durant  son  séjour  »  el  ({ui  fureot  re» 
çues  avec  action  de  grâces.  Oq  roit  par  là  qae  ce  qo'oii  appe- 
laii  le  royaume  d'Arles  ëtaît  encore  regardé  comme  mouvant  de 
l'empire.  Peu  de  tems  après  le  départ  de  l'empereur,  ondécouYril 
Fhornble  projet  du  roi  de  Nayarre,  qui  voulait  faire  empoisonner 
le  roi  de  France*  Jacijaes  de  Rue,  chargé  d'exécuter  ce  ré^i- 
eide»  fut  arrêté^  convaincu^  et  puni  de  mort  le  21  juin  de  la 
même  année.  Le  duc  de  Bourgogne  et  le  connétable  furent  en- 
TOjés  en  même  tems  pour  se  saisir  des  places  qui  appartenaient 
au  roi  de^ararre  eu  Normandie.  Cherbourg,  de'fendue  par  les 
Aogiiîs  à  qui  ce  prince  Tavoit  cédée  ,  fut'  la  seule  place  qu'ils 
ne  purent  emporter.  Dans  ces  entrefaites  on  vît  éclater  le  grand 
schisme  d'Occident,  qut^  d'antipape  en  antipape .  fut  prolongé, 
l'espace  de  quarante  ans  avec  des  scandales  infinis.  Le  roi  Charles 
Y,  après  la  délibération  unanime  d'une  nombreuse  assemblée 
tenue  à  YincenneS|  donna ,  le  16  du  mois  de  novembre  1578» 
■ne  de'claration  par  laquelle  il  adhérait  au  pape  Cément  VU, 
contre  Urbain  Vi,  son  compétiteur.  L'université  fut  plus  lente 
à  se  de'terminer  :  elle  n'embrassa  l'obédience  de  Clément  que 
sur  la  fin  de  i58a.  (  du  Boulai.  } 

Dans  le  tems  que  Charles  embrassa  l'obédience  de  Clément  VII, 
l'Angleterre ,  par  antipathie  pour  la  France ,  se  déclara  pour 
Urbain  VL  Le  duc  de  Bretagne,  réfuté  depuis  quatre  ans  dans 
ce  rojraume,  ne  manqua  pas  de  suivre  cet  exemple.  Ce  fut 
un  nouveau  grief  du  roi  de  France  contre  lui.  Charles,  résolu 
de  pousser  à  bout  ce  vassal  obstiné  dans  sa  révolte,  convoque, 
itt  mois  de  décembre  1578 ,  Passemblée  des  pairs  ;  et  par  î'ar-- 
rét,  qu'il  fit  dresser  eu  sa  présence,  confisque  à' son  profit  le 
duché  de  Bretagne.  Du  Gnesclin ,  envoyé  sur  les  lieux  ]lbttr 
mettre  à  exécution  cè  jugement ,  se  comporte  avec  la  rnodé^ 
niion  qui  convenait  envers  ses  compatriotes.  (  Voy.  les  ducs 
de  Bretagne  )  Bureau  de  la  Rivière,  hai>ile  courtisan,  jette 
t  cette  occasion  des  soupçons  dans  FespHt  du  roi  sur  le  conné- 
tâbie,  conune  s*il  e&t  favorisé  le  duc  de  Bretaene.  Charles  écrit 
s  du  Gnesclin  une  lettre  de  reproches  y  à  laquelle  ce  héros 
fiit  si  sensible»  qu'il  renvoya  l'épéc  de  connétable.  Le  roi  ne 
tarda  pas  à  reconnaître  son  erreur;  les  ducs  d'Anjou  et  de 
Bourbon  étant  venus  de  sa  part  trouver  du  Guesclîn  ,  l'engage- 
reat,  après  quelque  résistance,  à  revenir  à  la  cour.  Charles , 
Tan  i38o  f  le  chargea  d'une  expédition  dans  les  province» 
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méridionales  où  les  Anglais  se  montraient  encore.  Ce  grand 
capitaine  tombe  malade  devant  le  château  de  Ilandan  ,  en  G-'- 
vaudan ,  qu'il  assiégeait  ,  et  meurt  le  i5  juillet,  à  l'âge  de 
soixante-six  ans,  peu  de  moments  après  avoir  rcru  les  ciels  ùe 
la  place  f  Diinicl,  Ta].  ).  Son  corps,  par  ordre  du  roi,  fut 
porfe  à  S.  Denis  pour  y  être  mis  à  cote'  du  tombeau  que  ce 
pruice  6  était  fait  élever  a  lui  iiipnie  C**).  En  disaiil  adieu  aux 
vieux  capitaines  qui  l'avaient  suivi  depuis  qu iraiilc  ans  ;  iV'o«- 
bliez  pas ,  leur  di t-i) ,  ce  que  je  vous  ai  répété  mille  foiSt 
qu'en  tfuelque  pays  que  i^ous  fassiez  la  guerre ,  les  gens  d'à' 
glise ,  les  Jewmeif ,  les  enfants  et  le  menu  peuple  ne  sont  point 
vos  ennemis.  On  dit  que  sa  coutume  était,  avant  d'aller  au 
rornbat  ,  de  manger  trois  soupes  au  vin  en  riioiincur  de  la 
TiJiiilo.  Nous  lisons  la  inèiac  chose  des  anciens  preux  dans 
le  roman  de  PerfH^val.  Du  Gucsclin  ne  laissa  (ju'un  fils  naturel, 
quoiqu'il  eût  été  marié  d<  u\  fois.  Le  roi  Charles  ne  lui  survécut 
que  deux  mois.  Ce  prince  mourut  au  château  de  Beauté  sur- 
Marne  le  16  septembre  i38o,  des  suites  du  poison  que  le  roi 
de  Navarre  lui  avait  donné  vingt  ans  auparavant.  Il  était  dans 
la  quarante-quatricinr  iMoce  de  son  ap;e ,  et  la  dix-septième  de 
son  règne.  Son  inhumation  fut  k  tardée  jusqu'au  4  octobre,  paf 
l'absence  de  ses  frères,  et  du  duc  de  Bourbon  ,  son  beau-frère, 
qu'où  crut  devoir  attendre  pour  cette  cérémonie.  Le  corps, 
pendant  cet  intervalle,  resta  huit  jours  en  dépôt  dans  l'abbave 
de  S.  Anloinc-des-Champs.  Par  son  testament,  il  avait  ordonne, 
qu'il  lût  inhumé  auprès  de  sa  mère  ,  dans  la  chapelle  qu'il 
avait  fondée  ,  et  qu'à  ses  pieds  serait  mis  Bureau  de  la  Rivièn.', 
«on  chambellan,  lorsqu'il  serait  décédé.  Charles  avai t, épousé  » 
le  8  août  i55o  ,  Jlainive,  fille  de  Pierre  I,  duc  de  Bourbon. 
Cette  princesse  ,  que  son  époux  appelait  le  soleil  de  son 
royaume  ,  et  qui  mérita  ce  titre  paries  qualités  du  corps, 
l'esprit  et  du  cœur,  mourut  en  couches  le  6  février  1578.  (  N.  S.) 
Elle  lut  mère  de  neuf  enfants,  dont  trois  survécurent  à  leur  père, 
savoir  Charles  ,  qui  suit;  Louis  duc  d'Orle'ans  ,  li^e  de  la  bran- 
che royale  de  ce  nom,  et  de  celle  qui,  commençant  à  François 
a  pris  le  nom  de  Valois,  ou  d'Orléans-Valois  ;  et  Catherine , 

dout  la  naissance  causa  la  mort  de  âa  mère.  Jeau  de  Berri  y 

i 


*  (1)  Cependant  on  voit  dant  IVgHse  des  Dominicains  du  Pui  on  tombeau  sur 
lequel  est  rcpri-senit-  un  chcvnlier  armé  de  son  cpt'c  ,  de  son  casque  et  de  sa 
cuirasse  ,avc'c  cciit  Ii'gcnde  c:ravct:  autour  fîi-  ce  moiiuuicnt  :  Cy  gist  iiono- 

&ABL£  HOMME  ET  VAILLAKT  MESSIRE  BlLKiKAfVD  ClAIKLIN,  COMTJi  DE  LOS* 
GUfiVIlLB  ,  JADIS  CoKMBTABLfi  DE  FRAHCH  ,  QUI  TfiéPASSA  L*Atl  M  ÔCC  LSZXf 

tp.  ziv  Joua  DE  JUILLET.  Ce  sont  apparemment  le*  eoiraillef  de  do  Goesdii»» 
f»u  c|Qel<3tte.atttve  moindre  partk  d«  son  corps  ^ae  cv  louibtiiiiireiiGeriiWi 
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cftmte  de  Monipensier ,  épousa  Catherine,  qui  mourut  au  moi» 
d'octobre  i.'^88.  (>liarles  V  ac([uit  par  sa  piele  sincère  ,  et  par 
son  habileté'  d.uis  le  gouveruenieut  .  le  surnom  de  Saoe  ,  que 
la  postérité  lui  a  donne'.  Eu  montant  sur  le  trône  ,  il  avait 
trouve  les  aftaires  du  royaume  presque  désespérées ^  il  les  releva 
par  sa  prudence  ,  et  les  mit  datis  nu  e'tat  de  prospeiile  qui 
lit  radiiuratiou  de  l'Europe.  Suus  sortir  de  son  cabinet  ,  il 
reprit  sur  les  Anî»lais  tous  les  pays  que  ses  predcces^eurs 
avaient  perdus  à  la  tête  désarmées  les  plus  nombreUiCS.  Lldouaid  III^ 
ce  fier  et  redoutable  ennemi  de  la  France  ,  disait  avec  étou- 
nement  en  vojauL  lus  progrès  de  Charles,  quil  njr  eut  onc 
Roy  qui  si  peu  s' arma  si  ,  et  qui  tant  lui  donnast  iV  affaires. 
Malgré  les  e^uerres  coutiuuelles  qu'il  eut  à  soutenir ,  il  laissa^ 
ûil-OLi ,  dans  ses  coffres  à  sa  mort,  douze  mille  c'cus  d*or. 

Ce  fut  ce  prince  qui  fixa  à  quatorze  ans  commence's,  la  ma- 
jorité' de  nos  rois  ,  par  sou  ordonnance  dressée  à  Vincennes  , 
dans  le  mois  d'août  i574>  ®t  eoregistrëe  au  parlement  le  20  mai 
de  i'anaée  suivante* 

ChaWes  V  aîmaît  les  lettres  et  les  protégeait,  La  bibliothèque 
T0j9\e  lui  doit  son  origine  ;  il  l'enrichit  de  neuf  cents  volumes* 
Nicolas  Oresme  »  grand-maitre>du  collège  de  Navarre ,  et  en- 
suite èvêque  de  Lisieux ,  traduisit  par  ses  ordres  la  Bible  en 
français.  Charles  la  lisait  en  entier  tous  les  ans.  Raoul  de  Prestes,  ' 
maître  des  requêtes  de  Fhôlely  fut  aussi  charge'  par  ce  prince,, 
de  la  traduction  française  des  vingt-deux  livres  de  la  Cité  de 
Dieu  de  Saint-Augustin  y  travail  pour  lequel  il  lui  fut  adjuge' 
quatre  mille  francs  £or  par  chacun  an.  Ce  fut  ce  prince 
qui  fit  construire  la  forteresse  de  la  Bastille»  dont  Hugues 
Aubriot  y  preVôt  de  Paris ,  natif  de  Dijon ,  posa  la  première 
pierre»  le  22  avril  1376,  et  qui  fut  achevée  en  i582.  Ce  fut 
aussi  sous  son  règne  que  le  même  prévôt  construisit,  ou  plutôt 
augmenta  le  petit  Châtelet,  re'édifia  le  grand  pont,  aujourd'hui 
le  pont  a&  Change ,  que  les  débordements  de  la  Seine  avaient 
rmué  y  et  inventa  les  premiers  ègoûts  souterrains  »  pour  débar- 
rasser la  capitale  des  immondices  et  des  eaux  inutiles.  Ce  ma- 
gistrat »  qui  alliait  a  Tàtaiour  du  bijen  public ,  des  mœurs» 
corrompues,  fut  enfermé  »  au  commencement  du  règue  suivant», 
comme  juif  et  hërétii^ue  »  pour  avoir  réprimé  des  étudiants  de 
l'université,  qui  se  livraient  aux  plus  grands  excès.  Mais  les 
Parisiens,  dans  une  révolte  qui  s'éleva  peu  de  tems  après ,  l'ayant 
tiré  de  prison  pour  le  mettre  a  leur  tête  »  il  profita  de  la  faveur 
du  sort  pour  se  retirer  secrètement ,  et  ne  reparut  plus  dans  la 
capitale. 

Charles  V»  malgré  sou  bon  esprit,  ^vait  le  faâ>le  de  croire  à 
VI.  .8 
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l'astrologie.  Il  eut  en  grande  recommandation  y  dit  un  ancien 
auteur, /e^  astrologiens  ,  et  se  gouverna  par  eux;  et  spécia- 
lement maliie  Gervais  Chrélien  ,  grand  et  profond  as trologieriy 
en  javeur  duquel  il  fonda  ,  Van  §576,  un  collège  d'astronomie 
et  de  médecine  à  Paris.  C'est  le  coUe'ge  dit  maître  Gervais, 

Ce  monarque  y  à  qui  l'on  a  donne'  le  nom  si  bien  mérité  de 
Sage,  araii  néanmoins  un  fou  attitré  pour  le  divertir.  Tous  ses 
successeurs  en  ont  eu  depuis  jusqu'à  Louis  XiV ,  qui  bientôt  se 
dégoûta  de  ce  ridicule  officier. 

Charles  V,  tantôt  exprime ,  tantôt  supprime  le  jour  du  mois 
dans  les  dates  de  ses  diplômes.  Le  règlement  qu'il  fit  toucliant 
le  domaine  delphînal,  est  signé  de  sa  propre  main  :  ses  autres 
actes  sont  ordinairement  signés  par  des  secrétaires.  Pendant  la 
prison  du  roi  Jean  »  les  sceaux  ae  France  étaient  en  Angleterre. 
Charles  ,  dans  cet  espace  de  tems  9  se  servit  d*abord  du  sceau  du 
Chàtdet ,  tant  cm^il  ne  fut  que  lieutenant  du  roi ,  et  ensuite  du 
grand  sceau  de  fformandie ,  lorsqu'il  eut  pris  le  titre  de  régent. 
(  N.  Tr.  de  Diplom.  ) 

Sous  Charles  V,  on  imagina  les  liabits  mi-partis,  <;cmblablcs 
à  ceux  de  nos  bedeaux.  S.  la  rccepllon  de  Tempereur  Cliarles  IV, 
le  prévôt  des  marchands,  les  echevins ,  et  les  |)liis  notables 
bourgeois  de  Paris,  étaient  vêtus  de  robes  mi-parlies  de  blanc 
et  de  violet  ;  deux  couleurs  partageaient  éiïalement  les  robes  des 
officier*!  de  la  maison  du  roi.  Les  mailrcs-d'liùtel  portaient  velours 
iude  el  tanné;  les  huissiers  ,  camocas  bleu  et  rouge;  les  panetiers, 
e'chansofis  et  valets  tranchants,  satiu  blanc  et  tanne  ;  les  valets- 
de-cliarnbre  ,  e;ris-blanc  et  noir,  etc.  Le  roi  était  vêtu  par-dessous 
son  manteau  royal ,  d'une  cotc-h.i relie  d'écarlate  vermeille,  dout 
la  forme  ressemblait  assez  aux  fourreaux  des  enfants.  Cet  habil- 
lement était  commun  aux  Juimmes  et  aux  femmes,  et  avait  une 
cjueue  traînante  plus  ou  moins,  suivant  la  qualité  des  personnes. 
Ce  fut  aussi  sous  ce  règne  que  les  nobles  des  deux  sexes  commen- 
cèrent à  porter  les  armoirtes  de  leur  maison  ,  brodées  sur  leurs 
linbils.  Ajoutons,  avec  une  ancietiiie  chronique  manuscrite,  que 
en  ce  tcms,  la  coutume  des  hommes  estoit  qu'ils  s'armaient  de 
haimes  à  camaiL  à  une  pointe  ague  et  à  un  gros  orson  sur  les 
espaitles  ,  et  chascun  avoii  sa  hache  attachée  à  sa  ceinture» 

Charles  V  accorda ,  par  édit  de  iSyi  ,  la  noblesse  à  tous  les 
bourgeois  de  Paris  ^  ce  qui  fut  confirmé  par  Charles  VI^  Louis  XI, 
François  I«%  et  Henri  H.  Mais  Henri  III  restreignit  ce  privilège 
eu  t577  >       seuls  prëv6tet  ëchevinsl 

Le  marc  d'or,  sous  le  règne  de  Charles  V  ,  était  à  soixante- 
tiuià  Uvicà  dii-sepl  sous  six.  deniers  ,  et  celui  d'argeiiL  à  t:iu(| 
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libres  seîce  sons;  d*oÀ  il  suit  que  la  somme  de  dix  mille  livresque 
ce  prince  avait  assignée  poul*  la  dot  de  chacune  de  ses  filles  ^ 
revenait  etiviron  à  quatre* vin^-dim.  mille  livres  de  notre  mon- 
naie. 

CHARLES  Vl,  DIT  LE  BIEN-AIMÉ, 

i58o.  Charles  VI,  ne  le  5  décembre  iS68  ,  succéda,  le 
septembre  i  j8o  ,  à  Charles  V  ,  son  père.  Les  premiers  jours  de 
SOQ  règne  furent  agites  par  les  contestations  de  ses  trois  oncles  , 
le  duc  d'Anjou,  le  duc  de  Bcrri  et  le  duc  de  Bourgogne,  qui 
se  disputaient  la  re'gence.  Pour  les  accorder,  il  fut  conclu,  dans 
une  asscinblce  des  grands  du  royaume  ,  tenue  le  2  octobre,  que- 
le  jeune  prince  serait  e'maiu  ijié  et  déclaré  majeur  ,  quoi  qu'il 
n'eût  que  douze  ans  ,^  à  condilion  qu'il  gouvernerait  le  royaume 
par  l*avis  et  le  conseil  de  ses  oncles.  Le  duc  d'Anjou  ,  qui  sVtait 
déjà  emparé  de  îâ  r<fgence  ,  s'en  de'mit  alors.  Le  i*''  novembre 
suivant,  Charles  arrive  à  Reims,  ou  il  est  sacrë  le  4  p^^r  l*arche- 
vèqne  Richard  Picque,  surnomme  aussi  de  Besançon.  Au  festin 
«     qui  suivit  la  cérémonie  ,  les  grands-barons  servirent  les  plats  ,  > 
montez,  dit  Froissard  ,  sur  haux  destriers  (  chevaux  )  tous  cou- 
vers  et  parez  de  drap  d'or.  Le  cardinal  de  la  Grange,  principal 
miiiistre  du  feu  roi,  fut  alors  congédié.  Cepre'lat,  bénédictin 
de  profession  ,  puis  évêquc  d'Amiens  ,  avait  indispose  contre 
lui,  sous  le  règne  précédent,  riiéritier  de  la  couronne,  parle 
peu  de  ménagement  qu'il  avait  eu  pour  lui.  On  rapporte  qu'à  la 
mort  de  son  père,  ce  prince  avait  dit  k  Pierre  de  Savoisi,  son 
clianibelîan  :  Dieu  merci ^  nous  voilà  délivrés  de  In  tj  rannie 
de  ce  Capelan.  Les  peuples  lui  imputaient  aussi  les  imp^>ts  con- 
sidérables que  Charles  V  avait  mis  sur    eux  ,  et  l'accusaient 
d'en  avoir  diverti  la  meilleure  partie  à  son  profit.  Ce  qui  est 
certain  ,  c'est  qu'il  se  retira ,  chargé  de  richesses  et  de  la  haine 
publique  ,  à  la  cour  pontificale  d'Avignon.  Le  duc  d'Anjou  ,  qui 
prit  en  main  le  maniement  des  finances  après  lui ,  fit  bientôt 
ui)I)lier  les  vices  de  son  administration.  Non  content  d'avoir 
pi!l('  le  trésor  royal  à  la  mort  du  roi  son  frère  ,  il  ne  s'occupa 
qu'à  verser  les  deniers  publics  dans  ses  coffres  ,  pour  se  mettre 
en  état  d'aller  prendre  possession  du  royaume  de  Naples  ,  que 
la  reine  Jeanne  V*  lui  avait  le'gué  par  son  testament  du  25 
juin  1380.  Ce  prince,  en  effet,  se  rendit  en  Italie ,  l'an  i.>82, 
avec  des  trésors  immenses  ,  pour  faire  valoir  ses  prétentions; 
mais  il  échoua  daus  son  entreprise  ,  et  rnoimit  pauvre  à  Biselia , 
près  de  Bari  le  20  septembre  i584-  Avan!  son  départ,  il  avai:. 
fait ,  le  i5  janvier  de  l'an  i58r  ,  la  paix  du  duc  de  Bretagne  avec 
la  France,  à  des  coiulifions  avantageuses  pour  cette  couronne. 
Ou  doit  aussi  lui  savoir  gré  de  i'édit  ou  de      déclar^ilion  du 
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5  avril  i58i»  qui  abolit  l'usage  ancien  où  l'on  ^tait  ^e  con* 
fisqaer  les  biens  des  Jm&,  qaand  tk  .embrassaient  la  religion 
cbrdtienne.  Le  prétexte  sur  lequel  on  appuyait  cette  coutume 
bizarre ,  était  que  la  liberté,  qu'acquérait  Je  juif  en  se  convertié* 
sant ,  dépouillait  son  seigneur  de  la  propriété  qu'il  avait  aupara- 
vant de  sa  personne.  Il  arrivait  de  là  que  ces  juib  convertis  ^ 
se  voyant  dénués  de  tout^  et  réduits  à  la  mendicité,  retournaient 
au  Judaïsme.  Pbi lippe  le  Bel»  avant  Charles  VI 9  avait  senti 
cette  conséquence  «langereuse  »  et  tàcbé  de  la  détruire  dans  le 
principe ,  par  &on  édit  du  4  ^vril  i5o2  j  mais  la  force  de  l'usage 
avait  prévalu. 

Charles  »  dans  l'âge  des  amusemepta  «  ne  respirait  que  les 
combats^  L*an  i58% ,  le  comte  de  Flandre  $  chassé  par  les  Gan- 
tois ,  ayant  imploré  le  secours  4^  la  France,  le  jeune  monarque 
saisit  àvec  empressement  cette  occasion  de  signaler  sa  valeur. 
11  part  sur  la  nn  d'octobre  avec  les  ducs  ses  oncles  >  suivi  d'une 
florissante  armée ,  conduite  par  Olivier  Clisson ,  qu'il  avait 
nommé  connétable  »  suivant  les  dernières  volontés  du  roi  »  soin 
père.  Bataille  de  Rosebccq ,  entre  Peinse  et  Harlebek ,  gagnée 
par  les  Français  ,  le  27  novembre  (un  jeudi  ) ,  sur  les  rebelles» 
dont  vingt-cinq  mille  (  d'autres  disent  quarante  mille  ) ,  restèrent 
sur  la  place  avec  Philippe  d'Artevelle ,  leur  chef.  Boucicaut , 
•  depuis  marécbal  de  France,  combattit  à  cette  journée  »  étant 
encore  fort  jeune.  Un  chevalier  flamand ,  qui  abaitait  à  coups  de 
sabre  tout  ce  qui  se  rencontrait  devant  lui  »  le  voyant  approcher- 
la  hache  levée ,  lui  décharge  un  coup  ,  dont  il  la  fait  tomber  de 
tes  mains  ^  en  lui  disant,  d'un  ton  de  mépris  :  Enfant  y  vas. 
tetter  ;  et  ne  daignant  pas  achever ,  il  tourne  d'un  autre  coté. 
Boucicaut ,  outré  de  ddpit  ^  tire  son  épée  et  la  lui  passe  au  travers 
du  corps  (  J^oY*  Louis ,  comte  de  Flandre.  ).  Fendant  l'absence 
de  Charles  «  les  Parisiens  se  soulevèrent  &  l'occasion  du  réta- 
blissement des  impôts  ;  c'était  la  troisième  reVolte  de  ce  peuple  , 
sous  le  nouves^u  règne  ,  pour  le  même  sujet.  Elle  fut  appelée  des 
MaiUoUns ,  a  cause  des  maillets  que  les  se'ditieux  étaient  allés 
prendre,  les  uns  disent  à  l'Hôtcl-de- Ville,  les  autres  ùTArsenal, 
pour  assommer  les  fermiers  des  aides  et  des  gabelles,  briser 
leurs  bureaux ,  eufouccr  les  portes  des  prisons,  etc.  Charles  ^ 
.étant  revenu  triomphant  dans  sa  capitale  ,  le  10  janvier  i58a 
(  V.  S.  ) ,  lire  une  vengeance  éclatante  de  ces  révolte's.  Mais  des 
innocents  furent  confondus  avec  les  coupables,  qu'il  fit  exécuter 
à  morl.  Du  uonihic  des  premiers  ,  fut  l'avocat  du  roi,  Jcaa 
Pesmarets  ,  inaj^isUal  fei>])L'<:(ab;c  ,  dont  tout  le  crime  était  d'avoir 
encouru,  par  son  inte'grit<i  ,  la  liaine  des  ducs  de  Berri  et  de 
Jîourgogne.  Arrive' au  lieu  du  su|)[)ii<  e,  on  le  pressa  de  demander 
pardon  au  loi.  Maurt  Jeqn ,  lui,  û,A:>ai^t-oii  ;  ct  iâi,  merci  au  ^wi  j^ 
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ç^/i       vous  pardonne.  A  quoi  il  repondit  :  J^t  Sêrvi  au  Roi 

Philippe  son  grand  aj  eulj  c.u  Roi  Jean  et  au  Roi  Charles  son 
père,  bien  et  loyaument  ;  et  oncque^  ces  trois  ne  me  scuront 
^demander  :  et  aussi  ne  feroit  ces  Lui  ,  sHl  avoit  d^e  et  con- 
noissance  d*homme»  A  Dieu  seul  veuil  crier  merci.  Cètte 
CK^cation  tira  les  larmes  des  veux  de  Loua  les  assistants.  lia  cour 
n'en  demeura  pas  la.  l.e  'i-j  du  même  mois  de  janvier,  le  roi, 

Sarun  e'dit,  abolit  réchevmage  de  Paris,  el  supprima  la  chargée 
cpreVôt  des  marchands,  dont  les  fonctions  furent  re'unies  à 
celles  du  prévôt  de  Paris,  qui,  Je  même  jour ,  alla  prendre  pos- 
session de  riIotel-de-ViUe.  Le  châtiment  des  Parisiens  fit  ren- 
trer dans  le  devoir  les  villes  de  province  (jui  avaient  suivi  leur 
exemple. 

La  victoire  que  Charles  avait  remportée  sur  les  Flanjmds  , 
n'avait  pas  changé  les  dispositions  séditieuses  des  Gantois.  Elaiit 
inforinf'  qu'ils  avaient  appelé  les  Anglais,  et  les  avaient  aid(  s  à 
semparer  de  plusieurs  places  de  Flandre,  \\  assemble  une  nou- 
velle armée  pour  retourner  en  ce  pays.  Mais  avant  que  de  le 
suivre,  la  noblesse,  qu'il  avait  convoquée ,  obtint  de  lui  que 
les  procédures  intentées  contre  ellc^  seraient  suspendues  pendant 
le  cours  de  la  campagne  ;  premier  exemple  de  ce  qu'on  nomme 
Lettres  d^Etat,  Nos  roîs  n'en  ont  jamais  accordé  depuis  de 
si  amples.  (  Daniel.  )  Les  prohés^  an  reste  y  sous  la  protecUou 
des  papes,  avaient  }ouî  de  quelque  privilège  à  peu  près  sembla- 
ble. Tous  les  préparatifs  étant  faits  avec  nne  ailigecce  in- 
cro^^able  ,  le  roi  se  met  en  marche.  Je  5  août  i5B5  ,  à  la  téte  de 
deux  cent  mille  hommes  ^  accompagné  du  duc  de  Bourgogne  , 
qui  devait,  comme  héritier  présomptif  de  la  Flandre  ,  recueillir 
tout  le  fruit  de  cette  expédition.  Elle  fut  heureuse  ;  les  Anglais  , 
commandés  par  l'évêque  de  Nonrich ,  furent  obligés  d'évacuer 
la  Flandre  ;  et  les  rebelles ,  contraints  de  rentrer  sous  Tobéissance 
de  leur  comte.  Après  avoir  ainsi  pacifié  le  pays  ,  Charles  eu 
sortit  le  22  septembre ,  et  revint  triomphant  à  Paris.  (  Meyer.  ) 
On  pensa  pour  lors  à  le  marier,  et  son  choix  se  fixa  sur  Isabelle, 
fille  d'Etienne,  duc  de  Bavière-Ingolstad ,  qu'il  épousa  >  le  17 
juillet  i3B5;  dans  la  cathédrale  d'Amiens. 

L'Angleterre  était  toujours  en  état  de  guerre  avec  la  France. 
L'an  i586,  Charles  >  résolu  d*aller  attaquer  les  Anglais  .dans ieur 
lie,  fait  équiper  la  flotte  la  plus  considérable  que  nous  eussions 
eue  dans  nos  ports  depuis  Onarlemagne*  Elle  était  composée  de 
donse  cent  quatre-vingt-sept  vaisseaux  ;  et  iljr  en  avait  assez  , 
Jit  Froissard ,  pour faire  un  pont  de  Calais  à  Douvres*^  Charles 
le  rend  à  l'Eclusé,  d'où  cette  flotte  devait  partir  »  dans  le  desr 
Ida  de  &e  mettre  à  la  té  le  de  cette  expédition  :  mais  Tentreprise^ 
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fut  rompae  pa^  les  relardements  affectés  dii  dac  de  Berri  i  qui  se 
fil  attendre  jusqu'au  14  septembre ,  tems  auquel  la  mer  nVtait 
plus  teuable*  L'affaire  fut  remise  au  ])iiritems  de  Tannëe  sui* 
▼ante  ;  mais  pendant  l'hiver  une  partie  de  la  flotte  &t  brûlée  >  et 
Taittre  enlevée  par  les  Anglais. 

Le  cclèbrc  eflit  de  saint  Louis,  qui  proscrivait  le  duel  jiKli- 
diciairc,  e'tail  alors  jH'rsquc  t  ntKTcnirnt  o\i!>!{o  ,  même  dans  les 
domaines  du  roi.  Le  77.  tlécenibrc  i  366  ,  le  parlement  ordoiuia  , 
par  son  arrêt ,  un  de  cvs  combats  ,  qui  fui  rxt^cute  <;ous  les  murs 
de  Saint-Martin-des-Cbamps  à  Paris  ,  ie  roi  prcs(Mit  avec  sa  cour  , 
entre  le  clievalier  Jean  Car  u^re,  et  Jacques  le  Gris,  ccuyer,  et 
favori  de  Pierre  II,  comte  d'Alençon.  La  femme  du  pr'^mîer 
accusait  le  second  d'être  venu  chez  elle,  pendant  que  son  mrri 
était  à  la  Terre-Sainte  ,  et  de  lui  avoir  fait  violence  ,  ce  qu'il 
niait  ,  et  ce  qu'elle  ne  pouvait  prouver  par  te'moins.  Cart  ugo  , 
dans  le  combat  ,  reçut  d*abord  une  blessure  à  la  cuisse;  mais  la 
colère  dont  il  était  animé  redoublant  son  courage  et  sa  force  ,  il 
renverse  son  adversaire,  et  lui  plonge  son  epee  dans  ie  corp^. 
T  e  vaincu  fut  réputé  coupable,  suivant  le  préjugé  du  tems  <  t 
son  corps  en  consc'quencey  livré  au  bourreau,  fat  traîné  sur  la 
claie.  Cependant  il  était  innocent;  et  quelque  tems  après  un  cri- 
minel, près  d*être  exécuté  pour  d'autres  crimes  ,  avoua  qu'il 
avait  commis  celui  dont  le  Gris  avait  été  injustement  accusé. 

L'an  i5B8,  à  la  demande  de  Jean  de  ruilevillc  prévôt  de 
Paris,  le  roi  distrait  de  cette  charge  celle  de  prevôl  des  mai  cliands, 
qu'il  confère  à  Jean  Juvenal  des  Ursuis ,  père  de  l'hislorien  du 
même  nom,  qui  devint  archevê([ue  de  Reims.  L'hôlcl-de-ville 
fut  en  même  tems  rendu  à  la  juridiction  municipale,  et  le  uou- 
veau  prévôt  des  marchands  vinls'j  loger. 

L'an  1589,  après  une  trêve  conclue  pour  trois  ans  avec  VAn^ 
gleterre ,  Charles  fait  célébrer  à  Saint-Denis  ,  le  4  niai  »  un  ser* 
vice  solennel  pour  le  connétable  du  GuescHn.  Quatre  chevaux 
de  l'écurie  du  rot|  richement  enharnachés ,  forent  présentés  à 
Tofifrande  par  quatrejprinceS.  L*évique  d'Auicerre  officiant  monta 
en  chaire  après  To^rtoire»  et  fit  un  discours  pathétique  à  la 
louange  du  défunt.  C'est  la  première  oraison  funèbre ,  à  ce  qu'on 
.  prétend ,  qui  fut  prononcée  en  France.  On  se  trompe  :  Gilbert  » 
évêque  d'Evreux^  avait  prononcé  celle  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant» en  1087,  aux  funérailles  de  ce  prince,  suivant  Ordéri'c 
Vital*  Mais  aucune  jusqu'ici  n*a  peut-être  fait  plus  d'effet  ^ue 
celle  de  du  Guesclin,  si  Ton  a*en  rapporte  a  ce  récit  d*uo  poète 
du  tems  : 

■  ■ 
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Le»  princes  fondirent  en  larmes  > 

Des  mots  que  Tevcs^ne  monstroic  $ 
Car  îl  cliboic  :  Pieurcz  ,  gens  d^armes, 
Bertrand  qui  treslnus  vous  aimoic. 
On  doit  regretter  le»  ùits  d'armes 
QnM  parfit  an  teins  iriiroiu 
Diex  ayt  piiû^  sor  tontes  unes 
De  la  sienne  y  car  lionne  estoit. 

Le  30  juin  de  la  même  année ,  suivant  Froîssard ,  on  plat6t  la 
isaoût,  selon  deux  registres  du  parlement ,  autre  pompe  d'un 
^enre  tout  diffe'rent.  Ce  fut  l'entrée  solennelle  de  la  reine  Isabelle 
a  Paris.  Cette  féte,  Tune  des  plus  brillantes  qu'on  eût  encore 
,  vues ,  mais  exécutée  dans  le  goût  peu  délicat  du  siècle ,  se  trouve 
amplement  détaillée  dans  les  chroniques  de  Froisser d, 

£q  Languedoc»  dont  le  due  de  Berri  était  gouverneur ,  et 
daus  quel(^ues  antres  parties  delà  France  méridionale,  radminis- 
tration  était  si  corrompue^  qu^elle  souleva  les  peuples  et  excita 
des  plaintes  qui  furent  portées  au  pied  du  tr6ne.      roi  jugeant 
qa*il  était  de  son  devoir  d'y  Êire  droit ,  part  en  grand  cortège  le 
2  septembre  1589 ,  dix  jours  après  la  fête  dont  on  vient  de  par- 
ler: pour  les  aller  vérifier  sur  les  lieux.  H  salue  le  pape  Clé- 
ment VII  le  5o  novembre  y  en  passant  par  Avignon  ,  j  assiste  le 
leademaîn  au  sacre  de  Louis  II ,  roi  ae  Naples,  et  en  pari  le  4 
dëcembire ,  après  avoir  obtenu  de  sa  sainteté  la  nomination  des 
eVêchés  de  Chartres  et  d'Auxerre,  avec  celle  de  sept  cent  cin- 
quante autres  bénéfices  à  son  choix }  c'est  une  ébauche  du  con- 
cordat. Arrivé  à  Béziers,  il  y  fait  instruîre'le  procès  de  Jcau 
Bétisac,  secrétaire  du  duc  de  Berri.  Convaincu  de  concussions  et 
d'impiétés  par  son  propre  aveu ,  Bétisac  fut  brûlé  vif  le  22  décem- 
bre, sous  les  yeux  du  monarque.  Le  comte  de  Foix,  que  Charles 
alla  visiter  ensuite  ,  reconnut  cet  honneur  parla  plus  somptueuse 
réception.  {F'oyez  Gaston-Phœbus ,  comic  de  Foix.)  De  retour 
à  Paris,  au  mois  d'avril  i5q«  ,  le  roi  uta  le  i^ouveniemcnt  du 
Languedoc  au  duc,  son  oncli;,  pum  >câ  iiialvcrsatioiis j  mais 
trois  ans  après  ,  il  le  lui  rendit. 

Charles  VI  était  sincèrement  aime  de  son  peuple.  Il  dut  s'en 
apercevoir  nux  réjouissances  extraordinaires  qu'occasionna  sa 
convalescence  en  vjq,i,  après  une  maladie  où  l'on  avait  couru 
risque  de  le  perdre.  Klles  furent  malheureusement  troublées  par 
îin  cVcnemeut  qui  eut  les  suites  les  plus  funestes  et  pour  lé  mo- 
Darr|ac  et  pour  l'état.  Le  i3  juin,  le  connétable  Clisson  ,  sortant 
du  bal  4  minuit  y  fut  attaqué ,  dans  la  rue  Culture  Sainte-Cathe- 
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me  à  Paris I  par  des  assassine  ^  à  la  fête  desquels  ëtait  Pierre  ie 
Craonyseigneur  paissant  et  débauché. Quoique  laissépourmorl^ses 
blessures  ne  se  trouvèrent  pas  dangereuses.  Le  roi,  irrite  de  cet 
attentat^  en  redemande  Tauteur  au  duc  de  Bretagne,  chez  lequel 
ils'e'tait,  dit-on  »  retiré.  Le  duc  ayant  déclaré  qu'il  ignorait  la 
retraite  ^u  coupable ,  ChaVles  ^  sar  cetté  réponse  qu'il  prit  pour 
une  défaite,  se  détermine  à  porter  la  guerre  en  Bretagne.  H 
part  dans  le^mois  de  juillet  pour  le  Mans ,  où  était  le  rendez* 
vous  des  troupes  ;  et  en  étant  sorti  le  5  août  à  leur  tête ,  il  dirige 
sa  route  vers  le  but  de  son  expédition.  Mais  comme  il  traversait 
une  forêt  le  même  jour»  un  homme  mal  vétu  et  de  fort  mauvaise 
mine  parait  tout-à-coup.,  prend  la  bride  do  cheval  du  roi ,  et 
l'arrête  en  disant  :  noble  roi ,  ne  passe  pas  outre ,  retourne  sur 
tes  paSf  iu  es  trahi*  Cette  étrange  aventure ,  jointe  à  la  grande 
chaleur  du  jour,  fait  une  telle  impression  sur  le  roi ,  qu'il  tombe  « 
en  frénésie ,  tire  son  épée ,  et  blesse  quelques-uns  de  sa  suite* 
Ou  le  saisit  avec  peine  ,  et  onYe  ramène  au  Mans  sur  une  char» 
rette  à  bœufs.  De  là  on  le  transporte  au  cliâteau  de  Creil*sur^ 
Oise,  toujours  avec  la  même  aliénation  d'esprit  On  fit  des  vœux 
par  tout  le  royaume  pour  le  rétablissement  de  la  santé  du  mo- 
narque^ et  à  la  fin  un  médecin  de  Laon,  nommé' Guillaume 
Harseli ,  vint  a  bout  de  le  euérir.  Mais  ce  ne  fut  qu'une  guérison 
passagère ,  et  Charles  eut  dans  la  suite  des  rechutes  fréquentes  » 
ce  qui  plongea  la  France  dans  des  malheurs  infinis.  Dès  les  pre- 
miers accès  du  mal,  les  ducs  de  Berri  et  de  Bourgogne  prireut  en 
main  les  rênes  de  l'état.  Leur  premier  soin  fut  de  destituer  les  an- 
ciens ministres,  et  d'y  substituer  leurs  créatures.Clisson,qu'iUhaîs* 
saient  souverainement ,  s'enfuit  en  Bretagne.  On  lui  fit  son  pro- 
cès j  et  par  arrêt  il  fut  dépouillé  de  la  charge  de  connétable ,  qui 
fut  donnée,  le  19  novemore  i^gi^  à  Philippe  d'Artois  ,  cointe 
d'£u ,  gendre  du  duc  de  Berri. 

La  santé  du  roi  commençait  à  se  rétablir,  et  l'on  espérait  bien- 
tôt le  revoir  à  la  tête  des  affaires.  Mais ,  Tan  159^,  le  5i  janvier, 
il  retombe  malheureusement  en  démence  ,  à  l'occasion  d'une 
mascarade  où  il  courut  risque  d'être  brûlé.  Ce  prince  ,  déguisé' 
en  sauvage,  avec  quatre  autres  seigneurs  qu'il  tenait  enchaînés 
avec  lui,  et  vêtu  comme  eux  d'une  robe  de  toile  sur  laquelle 
étaient  attachées  des  étoupes  avec  de  la  poix^résine ,  s'était  rendu 
au  bal  en  cet  équipage.  Comme  il  arrivait ^  le  duc  d'Orléans 
approche  un  flambeau  de  Tuu  de  ces  sauvages.  Le  feu  prit  à 
l'habit  et  se  communiqua  aux  autres  masques ,  qui  ne  purent  se 
séparer  à  cause  de  leurs  chaînes.  La  duchesse  de  Berri  eut  la 
présence  d'esprit  d'envelopper  le  roi  dans  la  queue  de  sa  robe  et 
d'élouâer  le  leu.  Ce  prince  lut  le  seul  qui  échappa.  Mais  sa  tête 
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iiit  démontée' de  cet  accident.  On  prétend  que  ce  fiit  alors  qae 
l'on  inventa  y  pour  Tamusery  le  jeji  de  cartes  »  ou,  selon  d'au- 
tres ,  qu'on  le  renouvela  :  quelques-uns  mettent  néanmoins  cette 
invention  sous  Charles  VII.  Le  roi  fait  cette  année  et  la  suivante 
divers  pèlerinages  pour  obtenir  du  ciel  quelque  remède  à  son 
mal.  L'état  de'plorable  du  monarque  n'empécbe  pas  dix  jeunes  seî-  - 
gnears  attachés  à  la  cour  de  publier ^  pour  le  i5  septembre 
le  fameux  tournoi ,  connu  sous  le  nom  du  Pas  de  Sandricourt^ 
parce  ..que  ce  fut  près  de  ce  château  ,  voisin  dePontoise^  quelo 
pas  d'armes  fut  indiqué.  L'ailluence  des  bravas  et  des  dames  (pii 
s'y  rendirent  fut  i^rande  ,  et  tous  furent  somptueusement  régales 
par  Louis  de  Hédouville  ,  seigneur  du  château  y  que  cette  fête 
militaire  ruina  entièrement.  (Voyez-en  la  description|Lec/iir0  des 
livres  français ,  part.  2  »  pp»  Si— 4^  )• 

L'an  1594»  édit  du  17  septembre  ^  qui  bannit  de  France  les 
Jnifi  à  perpétuité.  C'est  ici  le  dernier  exil  de  cette  nation  mal- 
•  beorease»  aont  elle  n'a  jamais  pu  obtenir  la  révocation. 

L'an  iSgS  ,  traité  signe  le  9  mars  entre  les  cours  d'Angleterre 
et  de  France  ,  par  lequel  on  convient  d'une  trêve  jusqu'à  la  Saint- 
Michel  i/^i6^  Les  ministres  au^Iais  épousent  le  même  jour,  au 
nom  du  roi  lUchard  .11,  leur  maitrci  Isabelle,  fille  du  .roi  dô- 

France. 

L'an  1396,  la  re'puljlique  de  Gènes,  agitée  par  des  factions 
intestines,  prend  !e  parti  de  se  donner  a  la  France.  Les  condi- 
tions auxquelles  elle  se  soumettait  à  cette  couronne  ,  furent 
signées  à  Geucs  le  25  octobre  par  les  commissaires  de  Charles 
Vï.  Le  27  novembre  suivant ,  le  doge  Antoine  Adorne  quitte  en 
leur  présence  les  ornements  du  dogat  ,  et  reçoit  d'eux,  au  nom. 
du  roi,  le  titre  de  gouverneur  de  Gênes.  (M.  de  Bréquigni, 
Révolutions  de  Ccnes.  )  La  France  perdit  celte  même  anne'e  la 
fleur  de  sa  noblesse  à  la  jouriie«  de  Nicopoli,  enpiougne  ,  où  le 
sultan  Bajazet  1  battit  l'armée  des  Chrétiens  le  28  septembre. 
Dix  mille  hommes  d'aniiCS  avaient  suivi  le  comte  de  Nevers, 
fils  du  duc  de  Bourgogne  ,  dans  cette  expédition.  Tous,  après 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur,  restèrent  morts  sur  le  cliaiup 
de  bataille  ,  à  l'exception  de  trois  cents  qui  furent  amcn<  s  pri- 
sonniers aux  pieds  du  vainqueur.  Mais  Bajazet  les  iit  Cj^orgcr  en 
sa  présence,  et  n'en  réserva  que  vingt-nu  ^  des  plus  qualiliés  , 
dans  l'espe'rance  d'une  forte  rançon.  L'amiial  Jean  de  Vienne, 
neveu  de  celui  qui  défendit  Calais  eu  t546,  fut  du  nombre  de 
ceux  qui  périrent  les  armes  à  la  main.  Le  connétable  d'£u  ,  qui 
avait  engagé  témérairement  l'action,  luourut  dans  les  fers.  {J^ojr» 
Bajazet  I,  Sigismondl,  roi  de  Hongrie  ,  et  Philippe  le  Hardi , 
duc  de  Bourgogne*) 

>'i.  9 
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Jusqu'à  Cliarlcs  VT,  on  nvait  rifiise  dans  lo  parlement  de 
Paris,  et  d..ns  plusieurs  autres,  des  confesseurs  aux  crirninc's 
condamnes  à  mort.  I.e  roi  ,  coinnntissaot  au  sort  de  ces  malheu- 
reux ,  rendit,  le  1 2  février  i  ^r)''  (N.  6.  ),  une  ordonnance  par 
laquelle  il  leur  accordait  cette  grâce,  dont  les  cordeliers  furent 
les  ministres  ga^cs  pour  cet  eflet^  suivant  Mézerai. 

Maigre  la  trêve  qui  subsistait  entre  les  couronnes  de  France 
et  d'Angleterre ,  lantipatbiei  ou  l'émulation  ,  si  Ton  veut , 
des  deux  nations  ,  ne  laissait  guère  e'chapper  l'occasion  de  se 
produire.  Rien  n'e'lait  plus  commun  que  les  combats  particuliers 
de  français*et  d'anglais.  L'an  1402,  sept  français  y  jiarbazan  à 
leur  tétCi  et  sept  anglais  ,  s'ctant  donné  un  dëH ,  convinrent  d'nn 
lieu  y  entre  Mouteodre  et  Blaje,  pour  le  cbamp  de  bataille ,  et  la 
victoire  se  déclara  pour  les  premiers.  Un  anneau  d'or  garni  d'un 
diamant  fut  le  prix  de  cbacuu  dçs  vainqueurs  ,  comme  on  ea 
était  convenu. 

L'an  1 4o5  y  les  bromUerie«  des  maisons  d'Orléans  e,t  de  Bour^» 
gogne  commencent  à  éclater.  Jean  ,  depuis  surnommé  Sans 
peur,  cheî  de  la  dernière  depuis  la  mort  du  duc  Philippe  le 
Hardi  ,  son  père  ,  arrivée  Tan  1404  »  prend  place  aii  conseil,  et 
Llàme  hautement  Tadministration  du  duc  d'Orléans ,  qui  gou- 
vernait l'état  avec  la  reine  .pendant  la  maladie  du  roi.  Le  5i 
août  de  la  même  année ,  il  marie  sa  fille  Marguerite  au  d  luphin 
Louis  ;  ce  qui  lui  donne  un  nouveau  dej^re  d'importance. 
L'an  1405  ,  la  maladie  du  roi  empire  au  point  de  lui  lairc  mé- 
connaître tous  ceux  (jui  l'environnent,  et  de  le  rendre  en  quelque 
sorte  méconnaissable  lui-même  à  tonte  sa  cour.  Cvl  accès  dura 
cinq  mois  et  plus  ,  durant  lesquels  (  on  fre'mit  en  le  rapportant) 
il  resta  sans  se  couclicr  ,  sans  chaMiicr  de  vêfenicuts  ,  ni  même 
de  linge  ,  et  sans  que  sa  feiuiue  et  le  duc  d'Orïc'ans  ,  cnjnbk's 
de  ses  bienfaits ,  et  joNissaiil  do  tout  en  son  uuin  ,  tisseul  la 
moindre  attention  à  un  si  alircux  clal.  Les  i'arisiens  ,  iiidignc's 
des  profusions  eiioriiies  et  des  liaisons  scandaleuses  de  celle 
princesse  et  du  duc  ,  son  !)(;au-frère  ,  se  déclarent  hautemciit 
poui  le  duc  de  Bourj^u^ric  ,  arrive'  noii vellemcnt  des  Pays-lîas 
avec  un  corps  de  troupes.  KiTraves  du  ton  d'auîoritc  qu'il  [)iciid  ^ 
dans  celte  capitale  ,  la  reine  et  le  duc  d'Orléans  se  retirent  à 
Melun  ,  au  mois  de  juillet;  mais  pour  avoir  en  main  des  otages 

fïre'cienx  ,  ils  chargent  Louis  de  Bavière,  Irère  de  la  reine,  de 
eur  amener  le  daiq^iiiu  et  la  dauphine.  Le  duc  de  Bourgogne  , 
averti  de  rcnlèvemcnt ,  redouble  de  diligence ,  atteint  é  Juvisi 
le  dauphin,  son  gendre,  et,  l'ayant  tiré  des  mains  du  ravisseur, 
le  ramène  à  Pans.  On  arme  des  deux  côtc's  ,  et  tout  se  dispose 
ù  uue  guerre  civile.  Les  ducs  de  Derri  et  de  Bourbon  ;  oucles 
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des  deux  j^rinces  ennemis,  s'enlremettent  pour  lès  rçconcnier. 
lu  y  réussissent  en  apparence;  inaîs  la  haîne  suljsUta  toujours 
dans  le  cœur  du  duc  de  Bourgn^âe  ,  et  ne  sVtei^uit  ^wi  dans  le 
sang  de  son  rival.  L'an  1/107  ,  il  fait  assassiner  le  duc  d'Orle'aos» 
la  nuit  dû  25  au  24  novembre ,  comme  il  sortait  d'auprès  delà 
reine,  logce  alors  à  Thôtel  Barbette.  La  duchesse  d  Orléans  9 
à  la  notivelle  du  meurtre  de  son  époux  ,  arrive  de  BiotSi  où 
elle  demeurait ,  et  demande  justice  au  roi  de  cet  attentat.  Le 
duc  de  Bourgogne  qui ,  peu  de  jours  après  l'avoir  commis  ,  s'é- 
tait retiré  de  peur  en  Flandre ,  revient  }>leitt  dé  confiance  à 
Paris  y  où  le  peuple  le  reçoit  avec  des  transports  de  joie ea 
criant  Noelf  comme  on  faisait  à  l'entrée  idù  roi*'  Alors  y  loin 
ded*ésavouer  son  crime ,  il  en  fait  gloire.  Le  doctenr  Jean  l^etit, 
cordeUer  suivant  les  modernes  ,  prêtre  séculier  selon  Jean  Ju- 
vénal  des  Ur^ins ,  parle  pour  sa  défense  dans  une  audience  pii- 
hllque  (pi  lui  est  accordée  lé  B  mars  i^oS,  Jamais  apologie  ne 
fut  plus  impudente  et  plus  scandaleuse.  L'orateur ,  après  avoir 
accusé  le  duc  d'Ûriéans  des  crimes  les  jplns  atroces  ,  conclut , 
par  cette  horrible  maxime,  ^ti'i/  est  permis  de  tuer  les  princes 
qu'on  croit  être  tjrans.  Nouvelle  audience  du  fi  septembre 
suivant,  où  Thomas  ,  abbé  de  Gerisi ,  et  non  Philippe  de  ViU 
jette,  abbé  de  Saint- Denis ,  comme  on  croit  communément, 
justifie  la  mémoire  du  duc  d'Orléans  ,  par  ordre  de  la  duchesse, 
sa  veuve  «  et  répond  aux  accusations  de  Jean  Petit.  I^e  duc  de 
bourgogne  est  déclaré  ,  par  le  jugement  qui  intervient ,  ennemi 
du  roi  et  de  l'état.  Ce  prince  était  alors  occupé  à  réduire  let 
Liégeois.  Vainqueur.de  ce  peuple  ,  il  revient  triomphant  è 
Paris.  A  Sion  apprpche  le  roi  et  la  reine  se  retirent  à  Tours ,  et 
le  laissent  maître  de  la  capitale.  Peu  de  jours  après  son  arrivée , 
il  y  fut  témoin  et  promoteur  (  le  18  mai  )  d'un  convoi  funèbre , 
dont  la  pompe  bizarre  £uit  le  triomphe  de  l'université.  GniDaume 
de  TigDonville,  prévdt  dê  Paris ,  avait  fîiit  pendre ,  le  26  . octo- 
bre de  Tannée  précédente deux  clerca  étudiants  ,  convaincus 
d'homicide  et  de  vol  sur  les  grauda  chemins.  L'université  > 
soutenue  de  Févêque  de  Paris  et  du  duc  de  ipourgognê ,  ennemi 
de  Tignonville,  réclama  ses  privilèges  ^  et  cessa  ses  leçons  jus- 
qu'à ce  qu'on  lui  eût  donné  satisfaction.  Elle  l'obtint  aussi  ample 
qu'elle  aurait  pu  l'espérer  dans  une  meilleure  cause.  Lè  prévôt  » 
non-seulement  fut  dépouillé  de  sa  charge ,  dont  le  duc  fit  pour- 
voir Pierre,  des  Essarts  ;  on  l'obligea  même ,  dit  Guagnin,  de 
se  tmnsporter  aux  foiii-ches  patibulaires  «  ou  les  deux  criminels 
étaient  exposés  »  de  les  baiser  à  ta  bouche  ,  de  les  dcpcndi*é  de 
ses  propres  mains  «etde  les  escorter  jusqu'aux  Mathurins  »  où 
ils  Turent  transportés  dans  un  chariot  de  deuil ,  conduit  par  le 
bourreau ,  revêtu  d'un  surplis.  Mais  il  y  a  lieu  de  douter  que 
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l'nniversiîe  ait  obtenu  une  satisfaction  si  humiliante  pour  ua 
des  premiers  magistrats  de  la  capitale.  Ce  qui  est  ccrlaiu  ,  c'est 
que  les  deux  pendus  furent  enlcrre's  honorablement  ,  comme 
porte  leur  epilaphe  ,  et  que  Tii^nonville  fut  dans  la  suite  honore' 
de  la  charge  de  premier  pre'sident  de  la  chnmbre  des  cotuptcs  : 
magistrature  e'mincnte,  à  laquelle  il  ne  serait  point  vraisembla- 
blement parvenu,  slleàtsubi  la  flétrissure  dout  ou  vient  de 
parler. 

Charles  de  Savoisî ,  gentilhomme  bourguignon ,  faraud  tnfso- 
rîcr  de  France ,  et  premier  chambellan  du  roi,  avait  e'prouve' , 
quatre  ans  auparavant,  des  effets  plus  certains  du  crédit  énorme 
et  de  la  vengeance  de  Tuniversité.  Pour  une  querelle  entre^  des 
écoliers  et  ses  pages ,  quM  avait  soutenus ,  il  fut  banni  du 
royaume  »  excommunié  publiquement ,  et  son  hÀtel  démoli ,  à 
l'exception  des  galeries ,  qui  furent  conservées  à  cause  de  la 
beauté  des  peintures.  On  Tobligea  même  a  fonder  cinq  chapelles 
à  la  nomination  du  recteur;  sa  maison  ne  fîit  rebâtie  qu'en  i5o8» 
Dans  sa  disgrâce  ,  il  arma  cinq  galères  à  ses  dépens ,  et  fit  des 
courses  sur  les  côtes  d'Afrique  ,  d'où  il  revint  couvert  de  gloire 
et  chargé  de  butin.  A.  son  retour  il  employa  les  prisonniers  qu'il 
avait  faits  «  à  bâtir  le  châtean  de  Seigrelai  9  dans  l'Auxerrois.  Ce 
seigneur  mourut  en  1420,  (  f^aradin,  kist.  de  Bourg*  ) 

Le  duc  de  Bourgogne  ,  déteste'  à  la  cour  autant  qu'il  e'iait 
clie'ri  du  peujile  ,  «enlait  bien  qr.e  la  politique  exiçjeait  de  lui, 
pour  obtenir  du  r>i  sa  grâce,  qucUpie  réconciliation  avec  la 
maison  d'Orléans.  Lr  cour,  instruite  de  ses  dispositions  à  la 
paix  ,  se  rendit  ,  Tan  1409  (  N.  S.  )  ,  à  Chartres  ,  et  là ,  dans 
l'église  cathédrale  ,  le  ()  mars,  en  pre'sence  du  roi,  de  la  reine 
et  de  tous  les  qraïuls  (jui  les  environnaient,  le  duc  fit  une  espèce 
de  satisfaction  aux  enia;iis  An  priuce  qu'il  avait  fait  assassiner. 
Avant  JiîFernii  p.ir  là  son  pouvoir  ,  il  le  de'plova   contre  un 
favciri  du  roi  et      !a  ((n  iiuie,  que  nul  autre  que  hii  n'eut  osé 
attaquer.  Jean  de  M<int;igu  (c'était  son  nom),  surintendant  des 
finances  et  grand-rnnilre  de  la  Tn  iison  du  roi  ,  eg.iîait  par  son 
luxe  et  sa  mar2;nificence  ,  les  maisons  des  princes,  et  seinblait 
les  provoquer  par  son  nrrop^Tuce.  Le  duc  de  Bonr :;oq,nc  ,  après, 
s'être  assiirJ»  du  conscnleuH^it   des  princes  le-î  plus  accrédite's , 
le  Hr  arrêter,  le  7  octobre,  par  le  prevot  de  Paris  ,  Pierre  des 
Essarts  ,  et  dix  jours  api  ès  le  ht  décapiter  aux  lialles  ,  par  sen- 
tence d'une  commission  établie  pour  le  juger  (i).  Le  rx>i>  qui  était 

■     I  ■  I  I    ' 

« 

(O  "^?ontnc;nfiUcr!nfînitansnj>p]ic<*dnn»  nnecharcllr,  vtUu  dVnic  honpclnnr?c 
A^i  partic  de  rouge  cl  d«  blanc^  lç«  cpcroos  dorés  aux  unÏQWi.  Lie  corps  ei  la  te «iprt^ 
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maîacïc  pour  lor<î ,  se  plaignit  amcremeut  de  celle  exécution ^ 
lorsqu'il  fut  revenu  eu  sanlé. 

La  France  y  dans  le  mois  pre'cëdent,  avait  essuyé  on  revers 
fâcheux  par  le  soulèvement  des  Ge'nois  ,  qui ,  profitant  de  l'ab- 
sence du  maréchal  de  Boucicaut ,  qn^elle  leur  avait  donné  pour 
gouverneur  y  chassèrent  tons  1r  s  Français  établis  chez  caïc ,  et 
nommèrent  le  marquis  de  Montferrat  capitaine-général  de  la. 
république.  (  Voy,  Gènes,) 

La  faantcur  du  duc  de  Bourgogne  et  le  despotisme  qu'il 
exerçait  dans  tontes  les  parties  du  gouvernement ,  ne  tardèrent 
pas  à  initer  les  autres  princes  contre  lui.  L'an  1410 ,  les  ducs 
de  Berri'et  de  Bouri>on ,  s'étant  retirés  de  la  cour  ,  se  rendent  à 
Gicn,  où  les  ducs  d'Orléans  et  de  Bretagne  ,  et  les  comtes  d'A- 
lençon,  de  Clermont  et  d'Armagnac ,  viennent  les  joindre.  Là 
ib  font  ensemble ,  le  i5  avril,  un  traité  contre  le  duc  de  Bour-s 
gogne.  Ce  prince  ,  informé  de  l'orage  qui  le  menace ,  prend  sea 
mesores  pour  le  détourner.  On  arme  des  deux  c6tés.  Toutes  les 
villes  du  royaume  se  partagent  entre  les  princes  confédérés  et 
Je  doc.  Les  premiers  se  nommaient  les  Orléanais,  ou  les  Ar- 
magnacs ,  â  cause  da  comte  d'Armagnac ,  leur  chef,  beau-père 
du  jeune  due  d'Orléans.  On  les  nommait  aussi  les  Bandés  y  parce 
qu'ils  portaient  blancs  le  chaperon  et  la  bande  qui  étaient  la 
mar^ede  leur  faction.  On  appelait  Bourguignons,  ceux  da 
parti  du  duc  de  Bourgogne,  et  leur  cbap«ron  était  pérs  (bleu) 
a?ec  lai  croix  rouge  de  Saint-André.  La  capîule  se  trouve 


relation,  fomi  portés  k  MoRtfancon  ponr  y  rester  exposes.  Les  Gélesttns  de 
Harcoossiy  dont  ee  ministre  avait  fdudc  ic  coQTcnt  «  signalèrent  alors  leur 

recoonais^îance  envers  lui.  Pour  être  en  e'tat  de  pniir^nivrc  K»  n;K:ibiîit:aioii  de 
sa  rat'm  >irt; ,  ils  vendirent  deux  images  d\»r  massil,  oriiccs  de  perles  et  d« 

{)icrres  lities.  Ayant  enfin  obtenu,  par  arrêt  de  l'an  i^ii  ,  la  ocrmission  d*en- 
sver  le  cadavre ,  ils  rioKomèrent  danslear  <;glîse  soas  an  tombeau  qu*oii  y  voit 
tnoote  ftojpurd'hui  (1 788  s  Dans  le  siècle  snivanr,  le  RotFranoois  I*^,  h  la  vue  de 
«monument,  plaignit  le  sort  de  Montagu  qu*il  soupçonnait  avoir  vi6  injus- 
lemcnt  condamne.  Sire,  lui  dir  im  crIcstin,  i!  na  pas  ete  frtqc  par  juges, 
auis  par  comrmssaires  :  paroles  c^ui  liient  une  lelle  impression  sur  le  monarque, 
^*îl  )ora,  metiaiit  la  main  snr  l*auiel ,  de  ne  jamais  permettre  qa^on  mu  k 
mort  <|iielqa'an  par  {ngemeat  émane  d*nne  flommission. 

Honstrelet  (T.     p.  ip),  dit  que  Montana  était  né  &  F^ris  de  matuv 

Girard  de  Montagn  et  qu'il  cVdil gcntiihamrne  par  sa  méfs.  D*«à  l*oii  cnndut, 
ainsi  (jne  du  eliap.  t3o(ii  s  ciahllsscmenls  do  S.  £»oi«s,  et  du  cliap.  45  des ••ou- 
tunies  de  Bativaisis  p.tr  BLduruanoir ,  rpie  la  noblesse  de  par  les  mèrc-j  avnit  lieu 
i  Paris  comme  dans  piusiein,>  provinces  du  royaume.  On  peut  consuUer  la-dessas 
fart.  1^  de  la  coutume  d*Artofs,  celle  de  S.  Michel  ctc,  et  Ton  tcria  que  la 
nobleue  de  paf  les  mères  y  est  établie  et  autorisée;  ce  qui  prouve  que  ce  ne  fut 
pas  d'abord  un  privdége  particti^r  à  la  CilMiDiiiagae ,  comme  ii'iihou  et  d*aucm 
tcrivaim  se  le  «ont  imaginé* . 
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de'cliirce  pnr  lc5  dc!ux  faclioiis.  Anrès  ([iiel^jues  hosh'îîtcs  rcd- 
proques  ,  les  })rinccs  et  le  duc  ,  parla  îîi<'cîiation  de  la  cour, 
font  sur  la  fin  de  l'anne'e  rtn  accommodciucni  plàtrt'  au  cliàloau 
de  Bicêtre.  On  reprit  les  armes  de  pari  et  d'antre  PaDriee  sui- 
vante. Le  comte  de  Saint-Pol  ,  norntnA  îronvenienr  de  Paris, 
à  la  demande  des  Parisiens  ,  n'onlilia  ncii  pour  Ic^  mettre  d  -ns 
Jes  int  rets  du  duc  de  BourgO!»nc.  Il  y  reassit  après  avoir  a^^^i\6 
)es  boucliers  ,  doul  il  forma  un  corps  de  cinq  cents  lionimcs , 
sous  le  iioni  de  milice  rojale.  Trois  (ils  de  l'un  des  prirrirnii: 
d'entre  eux,  nomme'  le  Goix  ,  en  furent  les  capitaine?.  Celle 
troupe  s'accrut  de  tous  ceux  qui  chercliaient  à  se  défaire  de  leurs 
ennemis  personnels.  Pour  deVouer  nn  bo'mmc  à  la  mort  ,  il 
suïïisait  de  l'appeler  armagnac.  Les  débiteurs  dè  mauvaise  foi 
donnaient  ce  nom  à  leurs  créanciers,  et  les  vindicatifs  à  ceux 
(fui  les  avaient  ofFense's.  Paris  devint  alors  un  ibuâUMî  d'horreurs, 
ou  les  vols,  les  meurtres  .  les  sacrile'^jji  s  ,  se  commirent  impu- 
nément.. Celte  fureur  ëpidemique  se  communiqua  dans  les  pro- 
vinces ;  bientôt  il  n'y  eut  plus  de  sùretë  dans  le  rovaume.  Les 
princes  allacliëi»  tous  au  duc  d'Orléans  ,  ayant  r/uni  leurs  forces, 
dévastent  la  Picardie  ,  et  de-là  marchant  vers  la  Seine  ,  ils 
&  emparent  de  Saint-Cloud  ,  et  tiennent  comme  bloquée  la  ca- 
pitale. Le  duc  de  Bourgof];ne,  retire'  eti  Flandre,  vole  au  secours 
des  Parisiens  avec  une  armée,  dans  laquelle  se  trouvent  huit 
cents  hommes  d'armes  aui^lais  ,  commandes  par  le  comte  d' V- 
rondel.  Il  entre  dans  la  ville,  dont  il  force  l'ennemi  à  s'e'loii;ii(  i . 
Le  comte  d'Armagnac  se  dëdoimuaî^e  de  cet  e'cbec  sur  Sanit- 
Denis  ,  d'où  il  fait  enlever  le  trésor  (pie  la  reine  avait  mil  en 
de'pôt  dans  l'dbbaye.  Mais  ses  troupes  sont  délogées  de  Saint- 
Cloud  sur  la  fin  de  l'automne  i  /|  !  ».  D'autres  avantages  remp"i  1*^ 
sur  les  Orléanais  par  les  Bour-niinruon*;  ,  déterminent  plusieurs 
seigneurs  et  plusieurs  villes  à  quitter  le  parti  des  premiers  pour 
passer  dans  celui  des  seconds.  Les  princes  alors  ne  rougissent 
pas  de  recn  utr  au  roi  d'Angleterre  ,  l'ennemi  naturel  de  la 
France,  pour  en  oblemr  du  secours  ,  à  l'exemple  du  duc  de 
Bourgogne.  Mais  ils  vont  phis  loin  c[uc  lui.  Car,  moyennant  la 
promesse  que  fait  l'antrl-us  ,  de  leur  fournir  un  corps  de  troupes, 
lis  s'engagent  à  le  remettre  en  possession  des  terres  qui  lui 
avaient  etc  cedc'es  par  le  traite'  de  Brëti<rni,  et  de  se  reconnaître 
dès-lors  ses  vassaux,  pour  les  fiefs  fju'ils  possèdent  en  A([uitainC. 
Les  ne'ffociateurs  de  ces  ignomînietises  c  uiventions  arrêtées  sur 
la  fin  de  mai  i4t2,  furent  un  reli^^ieux  de  Saint-Denis  et  ni\  . 
mignstîn,  nommé  Jacques  le  Grand,  que  les  princes  avaient 
dopijiés  à  Londres.  La  ronr  de  France,  instruite  de  l'objet  de 
leur  mission  avant  qu'il  fût  rempli,  déclare  les  princes  enneuu* 
de  l  ëtat.  Le  roi  marche  aussitôt  coûtre  eux,  et  vient  les  assiéger 


Digitized  by  Google 


DES  ROIS  DE  FRANCE.  '  7I 

le  10  juin  ,  dans  Bourges,  où  ils  s'étaient  rcnfchnes.  T/attaifne 
fut  vive,  et  la  défense  vigoureuse.  Mais  la  cuiitagioii  s'elant 
mise  dans  l'armée  du  roi  ,  la  paix  se  lit  par  l'entremise  du 
dauphin,  et  fut  sign^'e  àAuxcnc  le  i5  juillet,  tlatjs  une  cnlrevue 
des  ducs  de  Bourgogne,  d'Orléans,  de  Dcrri  et  de  Bourbon. 
On  vit  alors  les  deux  premiers  se  promener  par  la  ville,  montes 
sur  Tin  même  cheval.   Mais  les  habits  de  deuil  que  le  duc 
à'Orieans  alfeclait  de  porter  encore,  ne  déiiienTaient  (pie  trop 
ces  vaines    apparences  de  re'concîlialion.   Le  rnonartjuc  lui- 
iii(n>c  et  sou  conseil  firent  si  peu  de  fonds  sur  cette  paix,  qu'ils 
en  difîcrèrent  de  deux  mois  la  publication.  Elle  fut  eufin  pu- 
bliée, avec  dcTensc ,  sur  peine  de  vie,  d'appeler  personne 
armagnac  ou  boia f^uignon.    Ce  qu'on  avait  pre'vu   ne  tarda 
pas  d'arriver.  Le  duc  de  liourgogne,  persuade  que  les  princes 
n'avaient  point  change  de  dispositions  à  soti  égard  ,  coiiiimi;! 
de  fomenter  les  troubles.  L'an  !4i5,  le  21  avril,  ses  partisaus 
e\c'\{eni  tout  à  coup  une  nouvelle,  sédition  dans  Paris.  Le  bou- 
cher iSinion  Caboche,  devenu  le  chef  des  séditieux,  qu'oa. 
appela  depnis  Cabochiens  ,   et  Jean  de  Troyes,  chirur£:;icn  , 
eVaient  à  leur  lèlé.  Ils  marchent  droit  à  Tliùtei  du  d  nijibiiî ,  d'où 
ils  enlèvent  le  duc  de  Bar  et  plusieurs  olïiciers  du  dauphin  ,  qui 
furent  conduits  prisonniers ,  d'abord  à  rhùtel  d'Artois  ,  appar- 
tenant au  duc  de  Bourgogne,  et  de-là  à  la  tour  du  Louvre.  Le 
dauphin  lui-même  resta  prisonnier  dès  ce  m(  ujout  à  son  hotcl  , 
et  n'eut  plus  la  liberté'  d  en  sortir.  On  imagine  de  donner  anx 
confcdercs  un  chajieron  blanc  pour  signe  de  ralliement,  et  de 
Troues  a  l'insolence  d'en  présenter  et  d'eu  faire  accepter  un  au 
roî.  Tons  ceux  qui  n'ont  pas  cette  marque  de  confédération  , 
deviennent  les  objets  de  la  lurenr  des  séditieux.  Ltaut  revenus  le 
20  mai  à  l'hôtel  du  dauphin  ,  ils  en  tirent  Louis  de  Bavière,  frère 
de  la  reine  ,  qu'ils  entérinent  au  Lonvre  ;  ils  se  saisissent  ensuite 
de  plusieurs  autres  seigneurs,  et  même  des  dames  les  plus  qiia- 
lifit'es  de  la  cour;  et,  les  ayant  traîne's  à  la  conciergerie,  iig, 
demandcut  qu'on  instruise ^ leur  procès.  L'avocat  du  roi,  Ju- 
Veual  des  Ursins  ,  est  du  nombre  de  ])risonmcrs  j  on  destiliie  le 
chancelier  Arnaud  de  Corbie  ,  et  le  duc  de  Bern  est  ol»!;  :*'  ilc  se 
cacher.  I^es  exe'culions  commencent  alors.  La  plus  rcmarqnable 
fut  celle  de  Pierre  des  Essarts,  prévôt  de  Paris  .  grand-bouleillcr 
de  Fraïicc  ,  et  gouvrrnenr-ge'neral  des  hnanccs,  le  même  qui 
avait  fait  faire  l'exécution  du  surintendant  Monlaî:;u.  I*e  dauphin 
et  le  duc  (le  Bourgogne  lui  avaient  confié  la  garde  de  la  Basiiile. 
Investi  dans  cette  place  par  les  séditieux,  dont  il  voulait  re'prjijicr 
les  mouvements  ,  il  se  rendit  au  duc  de  Bourtjognc  ,  qui  le  fit 
conduire  au  Châtelet.  Le  1  juillet  li  fut  tire'  de  celte  prison^  et 
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auparavant^  le  duc  de  Brabant  ^  frère  du  duc  de  Bourgogne  ,  lot 
Avait  prédit  ce  malheur.  Mon  ami,  lui  avait-il  dit,  Montagu  a 
été  vingt-deux  ans  à  se  faire  pendre}  mais  au  train  dont  tu 
jr  vaSj  cela  ne  sera  pas  si  long,  Antoine  »  son  frère  ,  cham- 
nellan  du  roi ,  nVchappa  qu'avec  peine  au  supplice ,  et  fit 
ëriG;er  en  action  de  grâces  la  statue  colossale  de  saint  Christophe, 
qu'on  voyait  à  Nolre-Dame.de  Paris.  Ce  monument  atteste  encore 
plu»  la  frayeur  dont  il  avait  été  saisi ,  que  sa  reconnaissance 
envers  !e  ciel.  Le  roi,  la  reine  et  le  dauphin  étaient  cependant 
retenus  comme  prisonniers  dans  l'hôtel  de  Saint-Fol,  où  les 
chefs  de  la  sédition  venaient  chaque  jour  braver  l'héritier  du 
trône,  et  l'accabler  de  réprimandes  et  de  reproches»  (Il  les  m<^- 
ritaît  par  la  vie  dissolue  qu'il  menait  à  l'exemple  de  sa  mère  ,  et 
ses  dépenses  superflues  qui  absorbaient  les  revenus  de  l'état  ; 
mais  ce  n'était  pas  des  à  hommes  de  néant. à  les  lui  faire).  Les 
ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon,  craignant  pour  la  vie  de  ce  prince, 
s'ils  entreprenaient  de  le  délivrer  par  la  foirce  ,  demandant  une 
conférence  au  duc  de  Bourgogne  ;  elle  se  tient  à  Fontoise.  La 
paix  y  est  de  nouveau  signée  le  5i  juillet  i4i5,  et  rendae  pu- 
nlique  à  Fans  le  5  août  suivant ,  après  qu'on  eut  délivré  tes 
seigneurs  enfermés  au  Louvre.  Les  principaax  factieux ,  attaqués 

5ar  le  dauphin  à  la  téte  de  trente  mille  parisiens ,  s'éloiguèrent 
e  la  capitale.  Mais  il  y  resta  toujours  un  levain  de  discorde , 
que  le  auc  de  Bourgogne  eut  soin  d'entretenir.  L'an  i/^i^,  ce 
prince  s'approche  de  Pans  à  la  tête  de  deux  mille  hommes  d'ar* 
mes.  Le  roi  donne,  le  lofôvrier,  une  déclaration  contre  lui» 
l'oblige  ensuite ,  à  force  ouverte ,  de  se  retirer ,  le  poursuit  ea 
Picardie,  et  le  réduit  a  demander  la  paix ,  qui  lui  rat  accordée 
au  commencement  de  septembre,  au  camp  devant  Arras,  que 
le  roi4enait  assiégé  depuis  six  semaines.  Ce  fut  à  ce  siège  qu'on 
fit  usage,  pour  la  première  fois  ,  des  arquebuses,  que  Pon 
nommait  alors  canons  à  main.  Les  gros  canons  étaient  inventés 
long-tems  auparavant.  (  Daniel.  ) 

L'an  i4i5  fat  l'époque  de  la  plus  grande  reVolulion  que  ia 

inonarcliie  française  eûl  éprouvée  depuis  son  e'fabli^scnicnt. 
Henri  V,  roi  d'Angleterre,  profitant  des  troubles  de  la  France, 
envoie  demander  au  roi  Charles  YI  les  provinces  qui  avaient 
été'  ccdccs  à  l'Angleterre  par  le  traité  de  Bre'tigni ,  et  la  prin- 
cesse Catlierine,  iille  de  ce  monarque,  pour  son  c'ponsc  ,  avec 
un  million  d'e'cus  d'or  en  dot.  Telle  était  la  dclrcssc  où  se  trou- 
vait la  France,  qu'au  lieu  de  rejeter  une  telle  demande  avec 
le  mépris  qu'elle  méritait,  on  nomma  des  commissaires  pour 
entrer  en  ïicgociation  avec  ceux  d'Angleterre.  Les  conférences 

s'étant  ouvertes  y  le  >5  mars^  à  l'aris,  0)1  en  vint  jusqu'à  oiTrir 
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aux  Anglais  dix  de  nos  provinces  méridionales,  avec  six  cent 
mille  e'cus  pour  la  dot  de  Madame  Catherine.  La  providence 
ne  permit  pas  que  ces  offres  ,  qu'un  français  ne  peut  lire  snns 
frem;r  d'indignatiOQ  ,  lussent  accepie'es.  On  se  sépara  sans  neii 
conclure  ,  mais  non  sans  desseiti  du  cùté  de  la  France  de  retinner 
les  négociations.  On  envoya  ellectivement  dillérentcs  niubassadcs 
a  la  codr  de  Londres  ponr  ce  snjet.  Nous  remarquerons  celle 
qai  e'tait  composée  de  l'archovcque  de  Bourges  ,  de  IVvèque 
de  Lisieux  ,  du  comte  de  Vendôme ,  et  d'autres  personnages 
de  poids.  Ces  plénipotentiaires,  s'étant  assembie's  ,  le  27  juillet 
i4i^>,  à  Winchester  avec  les  Anglais,  y  firent  de  nouvelles  pro-» 
positions  ,  qui  lurent  rejetées  de  la  part  de  Henri  V.  Ce  Md^ 
narqne  osa  prendre,  dans  la  réponse  qu'il  fit  faire,  les  litres 
de  roi  de  France  et  d'Angleterre  ,  ne  donnant  à  Charles  VI 
que  celui  de  serénissime  prince  de  France  j  son  parent.  Ce  fut 
alors  que  toute  l'ambition  de  Henri  se  montra  à  découvert.  Résolu 
àe  la  satisfaire»  il  rompt  la-  trêve  ,  et  descend  avec  cinquante 
mille  hommes,  ïe  ai  août,  à  trois  lieues  d'Harfleur  oont  il 
commence  aussitôt  le  siège*  Les  habitants  se  défendireot  pen- 
dant trentc-sîx  jours  >  avec  toute  la  yalear  possible  j  et  ne  se 
rendireoty  le  22  septembre  suivant ,  qu'après  avoir  perdu  toute 
espérance  d'être  secourus*  Quelques-uns  disent  que  la  place 
fut  emportée  d'assaut ,  puis  livrée  au  pill^^e  j  et  tous  ses  babi-* 
Unts  passés  au  fil  de  Tépée.  Henri  ne  comptant  point  faire 
cette  année  de  nouvelles  entreprises ,  (  le  mauvais  état  de  son 
année  ne  le  permettait  pas  )  tâche   de  gagner  Calais ,  pour 
se  rembarquer;  mais  VamÊée  française  commandée  parle  connè-» 
table  d'Albrct  ,  l'arrête  sur  la  route  ,  et  l'oblige  d'en  venîc 
malgré  lui  à  une  bataille.  £lle  se  donna  le  2^  octobre,  près 
d'Azinconrt»  dans  le  comté  de  S.  P0I.  Les  Français  y  corn- 
battirent  avec  la  même  précipitation  et  le  même  désordre  qu'à 
Créci  et  à  Poitiers  ,  et  y  eurent  le  même  sort*  Un  officier 
gallois  y  nommé  David  Gaut,  que  le  roi  d'Angleterre  avait  en- 
voyé pour  reconnaître  l'armée  française  ,  et  observer  la  dis- 
position ,  l'avait  prédit.  Henri  lui  demandant  à  combien  d'hommes 
à  peu  près  il  croyait  que  cette  armée  pût  monter  :  Sire,  lui 
tépondit  froidement  ce  capitaine  »  je  ne  me  suis  pas  trop 
wnusi  à  les  compter;  tout  ce  que  fai  cm  voir  en  général  p 
cest  que ,  quand  nous  en  aurons  tué  beaucoup et  fait  beau* 
coup  de  prisonniers ,  la  déroute  sera  encore  très-forte  :  pré- 
diction qui  s'accomplit  à  la  lettre.  Près  de  dix  mille  Français , 
àfmi  il  y  avait  plus  de  huit  mille  gentilshommes ,  restèrent 
i&ortssur  leclian^  de  bataille*  Le  connétable^  les  ducs  d'A-  ' 
^çon,  de  Bar  et  Brabanti  le  comte  de  Ne  vers  ^  Louis  de 
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Bourbofi-Préam ,  et  l'archevêque  de  Sens  »  Jean  de  MonUgu , 
furent  de  ce  oombrc.  Ou  regretta  peu  ce  dernier  ,  parce  qu'un 
arcbevèque  est  si  déplacé  dans  une  bataille  ,  qu'il  ae  peut  être 
plaint  quand  il  y  est  tue'.  Le  maréchal  de  Boucîcant  mourut 
quelques  jours  après  de  ses  blessures*  Les  Anglais  emmenèrent 
uatorze  iitille  prisonuici  s  ,  parmi  lesquels  se  trouvèrent  les 
ucs  d'Orléans  et  de  Bourbon,  les  comtes  d'£u  et^de  Ver- 
mandois.  Ils  en  avaient  fait  bieu  davantage^  mais  le  monarque 
victorieux  y  sur  un  faux  avis  que  les  vaincus  allaient  reveuir 
à  la  charge ,  ordonna  de  passer  au  fii  de  Vépée  tous  les  pri- 
sonniers ,  de  peur  que  y  le  combat  recommençant,  ils  ne  cau- 
sassent de  rembarras  à  seS  soldats,  et  ne  se  rejoignissent  à 
.  leurs  gens.  L'ordre  ne  fut  exe'culé  qu'en  partie  y  ceux  qui  en 
étaient  chargés^  plus  humains  que  leur  maître ,  ayant vrépuguance 
d'égorger  de  sang  froid  des  nommes  désarmés*  Le  iB  décem- 
bre ,  le  dauphin  Louis  meurt  à  Paris,  peu  regretté ,  dit  un 
moderne,  et  méritant  peu  de  Fétre.  Il  était,  par  Marguerite ^ 
sa  femmç ,  gendre  du  duc  de  Bourgogne,  dont  il  fut  alterna- 
tivement le  partisan  et  l'ennemi.  Son  u'ère  Jean,  duc  de  Toa- 
raine ,  le  remplaça  ;  il  était  alors  chez  le  comte  de  Hâinaut , 
son  beau-père ,  d'où  il  refusa  de  revenir  à  la  cour  de  France. 
L'épée  de  connétable  Ait  donnée  ,  le  5o  du  même,  mois  ,  au 
comte  d'Armagnac.  On  n'en  demeura  point  la  a  son  égard  ; 
Van  14^^»      13  février,  il  est  fait  sunntendant  des  finances, 
et  gouverneur  général  de  toutes  les  places  fortifiées  du  rayaume« 
Pour  affermir  son  autorité,  il  met  dans  tous  les  postes  consi- 
dérables ,  des  personnes  dont  il  est^sùr  ,  et  chasse  de  Paris 
tous  ceux  qu'il  juge  capable  de  brouiller  en  faveur  du  duc  de 
Bourgogne.  Le  premier  mars  suivant ,  l'empereur  Sigis^mond 
arrive  a  Paris.  Il  veut,*ou  feint  de  vouloir  se  rendre  média-  . 
leur  entre  la  France  et  l'Angleterre  ;  le  connétable  s'oppose 
aux  voies  de  conciliation  qu  il  ouvre.  Le  2  avril ,  tandis  mie 
celui-ci  est  en  Normandie,  on  découvre  k  Paris  une  horrible 
conjuration  tramée  par  les  émissaires  du  duc  de  Bourgogne  » 
contre  le  roi  et  le  duc  de  Bcrri ,  «  le  roi  et  la  reine  de  Sicile  } 
le  chancelier  de  Marie  et  d'autres  seigneurs  attaches  à  la  mai- 
son d'Orléans.  Les  coupables  sont  exécutes  à  mort  ,  excepté 
Guillaume  d'Orgemont,  chanoine  de  Paris,  fils  du  chancelier 
de  ce  nom.  Son  év^ue  l'ayant  réclamé,  il  fut  condamné  par 
l'offictal  à  être  mit  ré  ,  prêché  publi(]iu'inent,  renfermé  pour  le 
reste  de  ses  jours  et  resireinl  au  pain  ut  a  l'eau.  Le  ij  juin 
suivant,  mort  du  duc  de  Berri  ,  à  l'Aide  de  soixanle-scize  ans j 
prince  ambitieux  ,  inconstant,   a^  iic  et  prodi^^uc  ù  Ja  fois, 
pillant  sans  scrupule,  et  doniuuiL  sans  disc»'rnenicnt.   Dans  le 
même  tcms;  le  coiiucflaûle  forme  le  sié^e  dlluriicur^  poiar 
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loqiicl  il  avait  lait  de  grands  pirp  iralifs.  Jl  se  croyait  assurd 
du  succès  ;  mais  deux  floltes  ,  qui  devaient  le  seconder,  avnut 
e'ic  dissipe'cs  par  les  Anglais,  et  lui-même  a^'aat  c'ic' battu  par 
le  duc  4®  Bolfort,  il  fut  oblige' de  se  retirer. 

Le  daaphinlean  dtatt toujours  à  la  cour  du  comte  de  Hainant» 
son  beau-père.  Le  roi  et  la  reine  désiraieut  également  sou 
retour.  Le  comte  j  pressé  là-dessus  par  les  messages  qu*ils  lui 
envoyèrent,  amena  son  gendre  a  Compiègne,  et  de-là  se  rendit 
seul  à  Paris  pour  conférer  avec  le  roi  sur  les  conditions  aux- 
quelles ^il  consentait  de  lui  ramener  1c  d^i^hin.  Mai^  s'étaut 
aperça  qu'on  avait  dessein  de  l'arrêter,  il  revint  en  diligence 
à  Compiègne  où  il  trouva  le  jeune  prince  à  rextremile.  Sa 
maladie   était  un  abcès  à  la  tête  ,  qui  'l'emporta  le   5  avr*l 
1417  (N.  S.  ).  Quelques-uns  néanmoins  «  d*après  Monslrelei, 
prc'tendeat  qu'il  fut  empoisonné  «  et  imputent  ce  crime  au  roi 
de  Sicile  »  beau>père  de  Charles ,  comte  de  Ponthieu ,  frère  du 
daupiun  auquel  il  succéda,      '  ' 

Les  galanteries  .de  la  reine  Payaient  depuis  longtems  rendue 
méprisable  aux  yeux  du  peujile  qui  l'appelait  ordinairement 
la  grande  Gaure  ^  dénommation  outrageante  dont  nous  nous 
abstenons  de  donner  Tinte rprétation.  Le  roi ,  son  époux  ,  sViait 
]ong-tems  aveugle'  sur  sa  conduite.  Ce  fut  le  connétable  qui,  l'an 
'  i4i7y       dessilla  les  yeux.  Transporté  de  colère  ,  au  récit  qu'il 
lui  fit,  il  vole  à  Vincenncs  où  la  reine  était  avec  ceux  qui 
passaient  pour  ses  amants.  Sur  la  route  il  rencontre  le  chevalier 
de  Bois-Bourdon  ,  maUre-d'hètel  de  la  princesse ,  qui  venait 
de  ta  quitter.  L'ayant  laissé  passer ,  il  ordonne  au  prév6t  Tan- 
n  ^gui  du  Chàtel ,  qui  l'accompagnait .  de ,  courir  après  lui  cl 
de  l'arrêter.  Bois*Bourdon  est  mis  au  Châtelet ,  appli([ué  h  la 
question  ,  puis,  sur  ses  aveux,  cousu  dans  un  sac  de  cuir  et 
jeté  la  nuit  dans  la  Seine  avec  cette  inscription  sur  le  sac  > 
Laissez  passer  la  justice  du  roL  La  reine  elle-même  est  enlevée 
conduite  à  Btois,  de-là  .à  Tours  où»  sans  être  prisonnière  , 
e^le  est  gardée  à  vue.  Pour  comble  de  disgrâce,  le  dauphin 
son  fils  se  saisit  des  sommes  d'argent  et  des  bijoux  ,  fruits  de 
sa  rapacité ,  qu'elle  avait  déposés  en  dtfïlérents  lieux.  Cet  éclat 
acheva  de  tout  perdre.  Les  affaires  du  royaume  se  trouvent 
bientôt  dans  la  plus  déplorable  situation.  D'un  cêté  le  roi  d'An- 
gîeterre ,  ayant  fait  une  descente  à  Touques  ,  en  Normandie  , 
^e  rend  maître^  de  cette  place  le  9  août ,  oblige  Caen  à  lut 
ouvrir  ses  portes  dans  le  mois  suivant ,  et  soumet  sans  efforts 
la  plus  grande  partie  de  la  province.  D^un  autre  c6lé  le  duc 
de  Bourgogne  ,  ayant  délivré  la  reine  de  sa  captivité  ,  l'amène 
à  Troyes  où  elle  établit  sa  cour  et  prend  le  thre  de  revente 
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ûa  «ojranme  pendant  Voccupatian  du  roi.  Elle  avait  ûé\k  crié 
sur  5a  route ,  au  mois  de  novembre  ,  on  passant  par  Chartres  j 
une  chambre  souveraine  à  Amiens  ,  pour  les  bailliages 
miens ,  de  Tournai ,  de  Vermandois  ist  de  Sentis*  A  Trojes , 
.  elle  créa ,  le  16  février  suivant ,  un  nouveau  parlemetit  avec 
une  nouvelle  chambre  des  comptes ,  et  fit  un  nouveau  chan* 
celîer  de  France  dans  la  personne  d'Eustache  de  Laîstre.  L'an 
1418,  la  nuit  du  a8  au  29  mai  «  TIle-Adam,  Gui  de  Bar, 
bailli  d*Auxois,  et  le  sire  de  Chatelux  ,  partisans  du  duc  da 
Bourgogne  ,  son^  hitroduits  par  le*  quartinier  Perrinet  dans 
Paris,  avec  huit  cents  hommes  a*armes.  Appuyés  par  la  p'opulacei 
ils  s'assurent  de  la  ville ,  s'emparent  de  la  personne  du  roît 
«et  arrêleni  le  connétable  et  le  chancelier ,  avec  crand  nombi^ 
.d'autres  seieneurs  et  de  bourgeoia attachés  au  dauphin.  Tanneguî 
du  Châtel  uit  heureusement  évader  ce  prince  ;  tremblant  ponr  > 
ses  jours ,  il  court  à  son  h6tel  »  ô&  il  dormait  profondément, 
l'enlève  de  son  lit,  et  l'emporte  enveloppé  dans  un  de  ses 
draps  à  la  Bastille ,  d*où  ie  lendemain  il  le  coudait  à  Melao, 
Le  12  juin  ,  jour  à  jamais  mémorable  ,  le  peuple  se  livre 
à  la  plus  barbare  lîirenr  contre  les  Armagnacs  ou  Orléanais; 
il  assomme  les  femmes^  les  vieillards  »  les  en£mts ,  il  enfonce 
les  portes  des  prisons,  en  tire  ceux  qu'il  y  avait  renfermes; 
la  cour  du  palais  regorge  du  sang  des  .plus  notables  hou rgc ois 
du  connétable,  du  chancelier,  de  six  évêques  ,  d*uii  grand 
nombre  de  magistrats*  Ceux  qui  étaient  renfermés  au  grand 
Chàtelet,  ayant  opposé  quelque  résistance,  éprouvèrent  encore 
moins  dé  pitié  ;  on  les  obligeait  de  se  précipiter  eux-mêmes 
sur  des  piques  que  l'on  tenait  en  bas  pour  les  recevoir.  De-la 
ces  forcenés  se  répandent  en  différents  quartiers  où  ils'  massa- 
crent chacun  leurs  ennemis  personnels  die  quelque  parti  qu'ils 
fussent.  On  compte  plus  de  trois  mille  cinq  cents  personnes 
qui  perdirent  la  vie  pendant  les  trois  jours  que  dura  le  plus 
grand  feu  de  cette  émeute.  On  Içs  incisait  sur  le  dos  en  forme 
de  bandes ,  dit  un  écrivain  du  tems ,  en  haine  da  parti  des 
jirmagnacs ,  qu'on  nommait  aussi ,  comme  nous  Pavons  dît, 
îes  Bandés,  Le  14  juillet  suivaut,  la  reine  et  le  duc  de  Boùr* 

fogne  arrivent  à  Paris ,  où  ils  sont  reçu^ ,  comme  en  triomphe* 
le  t6  du  même  mois,  lettres-patentes  du  roi,  par  lesquelles , 
de  VaviSf  dit-il,  de  nostre  compaigne  ta  Rojrne,  ayant  à  ce 
de  nous  povoir  et  auctorité ,  il  révoque  et  met  en  sa  main 
tous  dons  tant  offices  et  ét états  ^  comme  de  Terres  f  Sei^ 
gneuries  et  autres  biens  ^  faits  par  lui,  parla  reine,  ou  par 
autres  en  son  nom.  Le  22  du  même  mots  antres  lettres  de  ce 

S rince ,  portant  en  substance  ;  qu'attendu  que  tous  les  offices 
e  sou  ruj  aume  sont  vacanU;  en  vertu  des  lettresopatentes  ci- 
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dessus,  de  Pans  ,  dit-il,  de  nos  ire  chiereet  très  améecompaîgne 
la  Royne,  de  nostre  très  chier  et  très  amé  cousin  le  Duc  de 
Bourgogne  f  de  plusieurs  autres  de  nostre  sang  et  lignage f 
tt  autres  de  nostre  Grand-Conseil^  il  ëli| ,  crée,  ordonne, 
coDStîtae  et  établit  Philippe  de  Morvillier  premier  président, 
et  fOQs  les  autres  magistrats  qui  doivent  composer  le  nouveau 
parlement*  C'e'tait  la  reine  et  îe  duc  de  Bourgogne  qui  par- 
bient  réellement  dans  ces  lettres  sous  le  nom  du  roi.  Ils  renou-' 
Don-seulemcnt le  parlement,  mais  la  chambre  des  comptes 
et  la  maison  du  roi,  et  i>'aUacliLnL  à  iic  laisser  en  place  aucun 
desparisiens  de  la  faction  proscrite.  Les  troupes  Ijourf^ni^nones, 
qin  rôdaient  autour  de  Pans  ,  cmprcliaient  cependant  les  vivres 
dy  entrer.  La  famine  ne  tarda  pas  a  s'y  faire  sentir.  Ou  trouva  ^ 
le  moyen  de  persuader  au  peuple  que  les  Armagnacs  e'iafrut  le« 
tuteurs  de  ce  lléau.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  renouveler 
M  fureur.  Les  massacres  recoihmencèrent ,  et  les  prisons  regor- 
gèrent encore  du  sang  dos  malheureux  ,  qu'on  y  tenait  renfernics. 
C'était  le  bourreau  Capeluclie  qui  commandait  cette  populace 
effrénée;  il  ordonnait  les  exe'cutions  j  il  dictait  ses  lois  ,  et  ne 
trouvait  point  de  contradicteurs.  Les  prisons  de  Paris  elant  ainsi 
vidées  ,   le  peuple ,  dont  la  rage  n'était  pas  encore  assouvie  , 
dciiiande  les  prisonniers  qui  étaient  à.  Vincennes.  On  les  livre, 
sons  promesse  qu'ils  seront  conduits  au  Chàfelet.  Mais  av  ant 
qu'ils  y  arrivent,      sont  mis  en  pièces.  Ce  fut  dans  le  cours 
de  ces  troubles  ,  qu'un  soldat  du  duc  de  Boure^os^ne  ,  sortant 
d'uii  cabaret  de  la  rue  aux  Ours,  où  il  avait  perdu  son  argent  , 
frappa  de  plusieurs  coups  de  dac^ne  une  image  de  la  Vierge.  î>e 
sacrile'tîe  fut  saisi  ,  et  puni  du  deriii' r  supplice.  Pour  conserver 
la  mJmoire  de  cet  e've'neraent,  Tusage  s'est  perpJUic  de  brûler 
lous  les  ans ,  le  5  juillet ,  dans  cette  rue,  la  représentation  d'ua 
homme  arme'  d'un  poiguard» 

Tandis  oue  la  capitale  est  en  proie  aux  Iiorrears  de  la  famine 
et  de  la  séattion  y  tandis  que  les  Anglais  continaent  leurs  con- 
quêtes en  Normandie^  le  dauphin  Charles  ,  retire'  au-delà  de  la 
Loire,  où  grand  nombre  de  gentilshommes  Tavaient  suivi  , 
n*abandonne  pas  le  soin  de  l'état.  Pour  accroître  son  autorité  dans 
Topinion  publique ,  il  substitue  le  titre  de  relent  du  royaume  à 
cefni  de  heutenant-gencral ,  qac  son  père  lui  avait  donne'.  En 
cette  qualité  il  établit  par  lettres  patentes,  données  |c  2  septembre 
À  Niort,  une  cour  souveraine  è  Poitiers  pour  Topposer  au  nou- 
veau parlement  de  Paris Cette  cour  fot  composée  en  partie  des 
iitôgistrats  de  l'ancien  parlement ,  qui  avaient  échappe  au  car- 
nage, et  que  ceux  de  la  faction  bourguignone  avait  destitués.  Il 
accueillit  de  même  les  membres  £ugitif5  de  rauiversité  de  Paris  , 
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Cl  les  employ^a  ponr  former  celle  de  Poitiers ,  qui  acquit  de  la 
célébrité. 

Le  siège  de  Rouen  était  alors  commencé  depuis  le  aSaoùt  par 
le  roi  d'ALngleterre^Hçnri  V,  eise  poussai  (avec  foule  l'ardeur  ima- 

Sîuable,  Les  habitants,  quoique  trahis  par  Gui  Bouteîller,  ^que  le 
uc  deBourgogne  leur  avait  donné  pour  gouverneur^ firent  la  plus 
vigoureuse  défense  pendant  cinq  mois.  A  la  fin ,  réduits  a  la 
dernière  extrémité ,  ils  capitulèrent  le  i5  janvier  1419  (N-  S.  )  y 
et  rendirent  la  place  six  jours  après.  Le  vainqueur,  par  la  capi- 
tulation ,  s'était  réservé  un  petit  nombre  de  citoyens ,  pour  en  ' 
disposer  à  son  gré.  De  ce  nombre  fut  Alain  Blanchard,  maire 
de  la  ville.  Lui  seul  paya  pour  tous  |  Henri-  eut , la  cruauté  de 
^  faire  trancher  la  tête  a  ce  brave  homme*  Après  cette  exécutiout 
îl  fait  son  entrée  dans  Rouen ,  précédé  d'un  paee ,  qui  porM^t  au 
bout  d'une  lance  une  queue  de  renard.  C'était,  dit* on,  remblême 
de  la  trahison  de  Gui  Bouteillèr  ,*qoi  donnait  avis  au  roi  d'Ân« 
gleterre  de  tout  ce  qui  se  passait»  Le  20  mai  suivant  »  entrevue 
du  roi  d'Ancleterre  avec  la  reine  et  le  duc  de  Bourgogne,  dans 
le  parc  de  Meulent  ;  elle  dura  trois  semaines*  On  y  traita  du 
mariage  de  madame  Catherine  avec  le  monarque  anglais ,  et  en 
apparence  des  conditions  de  la  paix  ;  mais  dans  le  secret ,  si 
l'on  en  croit  M.  de  daint-Fois«  Henri  et  le^duc  de  Bourgogne  v 
concertèrent  des  mesures  pour  pefdre  le  dauphin,  et  le  priver  de 
son  droit  à  la  couronise.  Au  mois  de  juillet ,  le  dauphin  et  le 
■  duc  de  Bourgogne  se  voient  près  du  château  dè  Poilly  le  Fort , 
entre  Corbeil  et  Melun  ,  sur  le  ponceau  ^ui  est  à  une  lieue  de 
Meulun ,  en  droit  chemin  de  Paris  ,  prés  de  Poilijy-lé^Fort , 
disent  les  actes  passés  à  cette  entrevue  ,  qui, dura  au  moins  huit 
jours ,  puisque  l'un  de  ces  actes  est  du  mardi  4  juillet ,  et  un 
autre  du  mardi  suivant.  Là ,  ces  deux  princes  se  jurent  (entre 
les  mains  du  légat  )  de  s'aimer  comme  frères ,  et  de  résister  en 
commun  à  la  aamnable  entreprise  des  Anglais*  Ils  se  donnent 
rendez-vous  pour  une  autre  entrevue  à  Montercau.  Elle  se  fit  le 
10  septembre  (  et  non  le  18  août)  sur  le  pont  de  la.  ville  entre 
deux  barrières ,  chacun  étant  accompagné  de  dix  personnes. 
Le  duc  de  Bourgogne  y  fut  tué  par  les  gens  du  dauphin.  Ce 
meurtre ,  qu'on  raconte  différemment  (1) ,  et  qui  fut  rejeté  par 
l'opinion  commune  sur  le  dauphin ,  mit  le  comble  aux  maux  de 
la  France.  Le  dauphin  se  rend  d'abord  à  Gien  ;  de  là  il  passe  à 
Bourges ,  où  il  assemble  ua  corps  de  troupes,  pour  être  en  état 


(f)  Ce  meurtre,  dit  M.  de  0>iidillae ,  est  raconté  si  difTéreininent ,  qu'on 
ne  pciu  assurer  ijue  leilauphin  en  ail  éic  ootnpUee  :  liwit  il  lerait  eiiooic  pio» 
«iiiiicile  de  prouver  ^tt'ii  ne  i'n  pu  «lé* 
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résister  aux  efforts  d'une  mcrc  déiiature'e,  qui  veut  l'exclure 
du  trône.  Il  parcourt  eusuitc  la  France  me'ridiouale ,  pour  y 
aftcniiir  sou  autorite.  Le  roi  ceptudaiit,  gouverné  par  sa  vindi- 
cative et  cruelle  e'pouse,  donne  une  déclaration,  portant  ordre  à 
ses  sujets  de  se  retirer  du  service  de  (  harles  ,  son  lils,  infractcur 
d'une  paix  deux  fois  consacrée  par  ses  propres  serments.  Pour 
rendre  plus  lerribles  et  plus  inévitables  les  cll'ets  de  sa  liaiîie, 
Isabelle  sollicite  le  nouveau  duc  de  Bourgogne  ,  Philippe,  d'unir 
contre  le  dauphin  leurs  ressentiments  coiiiumns,  et  ne  roiv:;it 
pas  d'implorer  ralliauce  des  Anglais.  Kien  ne  lui  fut  plus  aise* 
que  de  faire  entrer  ces  deux  puissances  dans  ses  vues.  Tout 
ëtant  convctiu  dans  un  congrès  teuu  le  17  octobre  à  Arras  ,  le 
roi  Charles  Yl  est  amené',  Pan  1420 ,  à  Trojes  ,  ou  ,  le  21  mai ,  ^ 
i\  iail  avec  le  roi  d'Angl<;terre  ,  Henri  V,  le  traite'  le  plus  infâme 
et  le  plus  funeste  à  la  France,  traité  qui  fut  enregistre'  le  5o  da 
aiêine  mois  an  parlement  se'ant  à  Paris,  et  juré  par  les  quatre 
ùcultés.  Deux  articles  en  (uiinent  ressence.  Par  le  premier, 
C!iarles  donne  au  uionarcjue  anglais  sa  fdle  Catheriue  en  mariage; 
par  le  second,  il  le  dJclarc  re'gent  du  rovaume  et  lic'ritier  de  la 
couronne  de  France  à  l'excluciou  de  toute  atitrc  personne  de  la 
famille  royale.  C'est  ainsi  rpie  Pliilippe  ,  duc  de  Bourgogne , 
[iclil-fils  du  roi  Jcau,  sacrifiait  les  droits  de  sa  naissance  à  l'esjirit 
de  vengeance  ,  dont  il  était  anime'.  Mais  son  exemple  ne  séduisit 
pis  les  bons  français  ,  et  la  seconde  des  deux  dispositions  qu'il 
avait  sugge're'es  au  roi  Charles  ,  leur  partît  trop  contraire  aux  lois 
fondaineulales  de  la  monarchie  pour  r;i(loj)ter.  11  était  d'ailleurs 
visiblenienl  déraisonnable  qu'un  pnuce  tut  capable  de  donner  un 
rovannie  qu'il  était  hors  d'état  de  gouverner.  I^e  roi  d'\nG;leterre, 
aveuglé  par  son  ambition  ,  ri*en  fut  pas  moins  ardent  à  poursuivre 
Texe'cution  de  ce  traite'.  Le-2  juin  de  la  m  nie  année  ,  il  é])onse 
à  Troyes  la  prince  se  Catheriue.  Les  deu\  rois,  ayant  joint 
ensuite  leurs  forres ,  prerment  sur  le  dauphiu.  Sens,  I\ioiitereau , 
Melun,  et  arrivent  le  premier  dimanche  de  TAveut  à  l\iris,  où 
ils  tiennent  séparc'ment  leur  cfuir.  Le  roi  d'Angleterre  se  iaii  re- 
mettre le  Louvre  ,  la  Bastille  et  le  château  de  Vincennes  ,  ote  le 
gouvernement  de  Paris  au  comte  de  S  Fol  ,  et  le  donne  au  duc 
de  Clarence.  Le  25  décembre,  ledauj)hin,  cité  à  la  table  de 
marbre,  y  est  condamné  par  contumace  ,  banni  à  perpétuité',  et 
déclare  par  arrêt  du  parlement  indigne  et  incapaî)fe  de  succe'der 
à  la  couronne.  Ce  fait,  quonpie  attesté  par  Monslrelet  et  par 
tous  les  lusloriens  ,  ne  paraît  néanmoins  pas  constant.  D'aiiieurs 
il  faut  se  ressouvenir  que  les  Bourguignons  avaient  compose'  le 
parlement  de  gens  de  leur  faclion  ,  après  avoir  deslitue  ou  mas- 
sacré la  plupart  des  anciens  mciubre^  de  celte  compagnie.  Le 
dauphia  I  toujours  occupe  à  mauUcnir  S2i  domioatiou  daus  les 
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provinces  d'outre-Loire  ,  apprend  sa  condamnation  saqs  se  d^<* 
concerter.  //  en  appela  f  dit  un  ancien*  à  Dieu  et  à  son  épée. 

Van  i4?''y  Henri  y,  ayant  miné  son  ann^e  par  ses  conquêtes , 
repasse  en  Angleterre,  pour  faire  de  nouvelles  ievc'es.  Fendant 
Bon  absence  I  le  dauphin  reçpit  d'Ecosse  nn  secours  de  sept  mille 
hommes  »  commandés  par  le  comte  de  fiuchan ,  f\h  du  duc 
d'Albanie  y  rdgent»  ou  plutôt  tyran  de  TEcosse.  Ce  ge'nëral  s'e'tant 
joint  arec  ses  troupes  au  maréchal  de  la  Fayette  ,  ils  marchent  à 
rennemij  et  défont,  le  22  mars ,  à  Bangé  ,  dans  TAnjou  ,  te  duc 
de  Clarence,  qui  périt  dans  la  mêlée.  Le  dauphin,  pour  attacher 
les  Ecossais  à  soa  service  1  choisit  parmi  eux  un  cerlain  nombre 
de  braves,  dont  il  forma  une  compagnie  d'ordonnance,  à  laquelle 
il  confia  la  garde  de  sa  personne.  La  première  compagnie  des 
gardes  du  roi  en  a  retenu  le  nom  de  garde  écossaise.  Henri  de 
retour  en  France,  îc  10  juin,  avec  vingt-hnit  mille  hommes, 
.poursuit  le  dauphin  dans  la  Beauce  et  TOrléanais ,  et  de-là  il 
passe  dans  la  Brie.  Au  mois  d'octobre ,  il  met  le  siège  devant 
Meaux  ,  qui  ne  se  rendit  qu^au  mois  de  mai  l'anuee  suivante* 
Le  bâtard  de  "Vaurus  ,  qui  avait  défendu  avec  tant  de  valeur  cette 
place  dont  il  était  gouverneur,  est  pendu  par  ses  ordres  au  même 
arbre  où  il  avait  fait  brancher  tous  les  Anglais  et  les  Bourguignons 
qui  étaient  tombes  entre  ses  mains  (  On  app<;|ait  cet  arbre  1  orme 
de  f^aurus  )•  Henri  tombe  malade  au  commencement  d^août  de 
la  même  année ,  et  meurt  le  ,5i  de  ce  mois  à  Viuccnnes ,  âgé 
seulement  de  trente-quatre  ans.  Il  était  à  la  veille  d^  recueillir 
le  fruit  de  sa  valeur  et  de  ses  travaux.  Car  s'il  eût  vécu  quélques 
années  de  plus,  il  était  humainement  impossible  que  la  France 
ne  passât  toute  entière  sous  sa  domination.  Mais  quelle  domi- 
nation !  On  peut  la  préjuger  par  le  trait  suivant.  Le  maréchal  de 
nie-Adam  y  s'étant  un  jour  présenté,  t*êtu  d^une  robe  de  blanc-* 
gris  I  devant  ce  prince ,  est-ce  là  la  robe  d^un  maréchal  de 
France  ?  lui  dit  Henri.  Drès  cher  seigneur ^  répondit  le  ma- 
réchal ,  je  Vaifaii  faire  pour  venir  depuis  Sens  jusqiiici ,  eX 
en  parlant  il  regardait  le  roi  avec  cet  air  de  liberté  si  naturel  à  la 
nation.  •-^Comment ^  dît  le  roi«  vous  osez  regarder  un  prince  au 
visage  !  '^Très  redouté  seigneur,  repartit  TIle-Adam  »  c^esi  ta 
guise  de  France  f  et  si  aucun  n*ose  regarder  celui  à  qui  il  parlé, 
on  le  tient  pour  mauvais  homme  et  traître:  eh^  pour  Dieu  ne 
v^usen  déplàise^—Ohbien  ce  iC est  pas  notre  guise^voXmotsx^xt. 
brusquement  le  monaroue anglais.  Peu  de  tems  après  l'Isle-Adam , 
sous  un  faux  prétexte  de  trahison ,  fiit  conduit  à  la  Bastille ,  d'où 
il  ne  sortit  qu'après  la  mort  de  Henri  ;  encore  fnt^l  heureux 
qu*il  ne  lui  arrivât  pas  plus  grand  mal  :'  car  Henri  voulait  lut 
faire  couper  la  tête ,  et  le  duc  de  Bourgogne  eut  bien  de  la  peine 
à  le  sauver  à  force  de  sollicitations.  (  Juvenai  des  Ursins}  La. 
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mort  de  cê  monar^e  fut  de  près  suivie  de  celle  du  roi  Gbarles  V I, 
«rriy^e  le  2a  octobre  (Dodos)  au  palais  de  Saint ->Pol.  Ce 
dernier  ëtait  dans  la  quarante^lroisiènie  annëe  de  son  règne  *  et  ' 
la  cinqnante-qoatrième  de  son  âge.  Après  son  inhumation  fiiite 
è  Saint-Denis,  le  duc  de  Betfort,  oncle  et  tuteur  du  jeune 
Henri  YI,  roi  d^Ânglcterre ,  fit  crier  par  un  héraut:  Five 
Beiui  de  Laneastre  j  roi  Angleterre  et  de  France  !  Charles 
eut  d'IsABELLE»  entf^autres  enfants ,  Louis,  dauphin,  duc  de 
Goienne ,  ne'  le  22  janvier  i5g6  (N,  S.  ),  mort  sans  enfants  le 
18  décembre  iJ^y^  Jean,  dauphin  après  son  frère,  né  le  Si 
aoâtiSgS,  mort  sans  enfants  le  4  a^i*^^  )4i  7  Charles,  qni 

suit^  Isabelle  mariée,  i^  à  Richard  II >  roi  d'Angleterre,  a®  k 
Charles ,  comte  d'Angoulême ,  puis  duc  d'Orlcfans  ;  Jeanne  ^ 
feouiie  de  Jean  VI,  duc  de  firetagne  f  Marie,  religieuse  à  Poisrif 
Michelle  mariée  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne;  Ca* 
tbenoe,  femme  de  Henri  Y,  roi  d*Anç1eterre ,  puis  d'Owen 
Tndor,  gn'elle  fit  père  du  comte  de  Richmond  ^  dont  le 
Ifenri  devint  roi  d'Angleterre  ,  et  fut  le  Yll'  du  nom.  Malgré 
la  corruption  qui  s'introduisit  en  France  sous  le  règne  de 
Charles  Yl«  ce  qui  fit  appeler  ce  règne,  le  lombeau  des  mœurs ^ 
malgré  les  fléaux  qui  accablèrent  ce  royaume  depuis  l'ëpoquc  de 
la  démence  de  ce  prhice  ,  il  ne  laissa  pas  d'être  chéri  du  peuple 
qui  loi  confirma  à  ses  funérailles  le  titre  de  bien^aimé  y  qu'il  lui 
avait  donné  lorsqu'il  monta  sur  le  tr^ne ,  tant  la  bonté  et  la 
|i'nérosité  de  son  ccenr  étaîept  connues ,  et  tant  on  était  per- 
suadé qu'il  n'était  que  l'occasion  et  non  la  cause  des  malheurs 
publics. 

(yiiarlcsVI  supprime  quelque  fois  le  jour  du  mois  dans  les  dates 
de  SCS  dipioiut  s.  Les  formules  finales  de  ses  lettres-patentes 
font  .souvent  mention  des  prmces  et  des  seigneurs  pre'sents  au 
conseil.  Après  que  la  France  eut  cle  soustraite  à  Tobedicnce  de 
liinoit  XÏIl  ,  il  ordonna  par  ses  Iclu  es  du  22  août  aux 
notaires  c'îpo^Luliques  de  dater  leurs  ^actes  ,  ab  cleclione  Doniitii  ' 
uliimb  in  Papam  clccti  ,  etc,  ,  et  non  pas  ,  anno  Poniijicatûs 
Domine  etc.  Depuis  le  traite'  de  Troycs  ,  fait  entre  Charles  VI  ot 
Henri  Y,  le  m  mai  1420,  jusqu'au  dccès  du  premier  ,  le  chan- 
celier le  Clerc  taisait  ineltrc  au-dessous  des  lettres  qui  s'expe- 
dtaicîit  a  la  clianceiiene  ,  ces  mots  :  Par  le  roi ,  à  la  relati'j'L 
du  roi  ci  Angleterre  y  héi  iLiet  et  régent  du  royaume  de  France 
{IS,  Tr.  de  DipL). 

Avant  ce  règne,  le  nombre  des  secrétaires  d'ëtat  qu'on  nommait 
notaires  secrétaires  ,  ou  notaires  du  secret ,  n'était  pas  rc^îe. 
Charles  VI  le  fixa  à  douze  y  et  leur  donua  des  commissions  pour 
signer  en  finance* 

YI.  Il 

,.  « 
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Les  troubles  que  les  Anglais  excitèrent  en  France  dans  les 
deriuères  anne'es  de  Charles  VI  et  les  premières  de  son  sur- 
cesscur ,  ont  inllue'  sur  Thisloire  de  ce  tems  là  ,  et  y  ont  re'pandii 
de  grandes  ol  scuritës.  Il  sera  toujours  difficile  de  de'mêle^r  lequel 
était  le  véiitable  grand-chancelier^  le  véritable  grand-chambellaû, 
le  véritable  connétable»  tant  que  l'on  trouvera  des  actes  de  dif- 
fe'rentes  personnes  qui  prennent  ces  titres  en  même  tems. 
Charles  VI  avait  ses  officiers ,  dont  la  plupart  suivaient  le  parti 
de  l'anglais.  Le  dauphin,  s'étant  déclaré  régent  du  royaume, 
nomma  des  grands^ofBciers-  parmi  les  seigneurs  qui  lui  étaient 
attachés ,  et  leur  conserva  toujours  les  mêmes  charges  et  dignités 
à  son.  avènement  à  la  couronne.  Alors  le  duc  de  Betfort  ayaot 
fait  proclamer ,  bomme  on  Ta  dit ,  Henri  YI  roi  de  France  f 
remplit  les  mêmes  places  d'anglais  ou  de  français  qui  lui  étaieat 
affectionnés  On  compte  jusqu'à  six  grands -chambellans  en  1437* 

On  voit ,  sous  le  règne  de  Charles  VI,  le  premier  exemple  de 
la  taille  réelle,  dont  le  système  a  été  si  souvent  renouvelé'. 

Jusqu'à  ce  règne,  le  parlement  que  Philippe  le  Bel  avait  renda 
aédenlaîre ,  ne  s'assemblait  que  deux  fois  Tan.  La  faiblesse  du 
cerveau  du  roi  (Charles  Yl),  ei  les  partialités  des  princes  »  dit 
Fasquier,yùren/  cause  qu^aj-aiu  leurs  esprits  bandés  ailleurs ^  on 
ne  se  souvint  plus  d^envqjrer  nouveaux  rôles  de  conseillers,  et 
par  ce  mojren  le  parlement  fut  continué. 

On  peut  juger  de  la  rareté  des  livres  au  commencement  du 
quinzième  siècle  ,  par  la  difficulté' que  les  pauvres  ciert  t)  avaient 
à  se  procurer  celui  qui  était  pour  eux  de  l'usage  le  pins  indis- 
pensable. Ce  fut  en  leur  faveur  que  Henri  Beda,  prêtre  de  Saint- 
Jacques  de  la  Boucherie  à  Paris,  le'gua,  Tan  140^9  en  mourant, 
fiou  bréviaire  écrit  sur  vélin,  à  cette  église  ,  pour  être  enferme 
dans  une  cage  de  fer  scclle'e  contre  le  pilier  le  plus  clair  et  le 
plus  visible  de  la  nef.  Celte  cage  était  pour  empêcher  que  le 
bréviaire  ne  fut  volé ,  et  on  pouvait  passer  la  main  et  le  bras  a 
travers  le  treillis,  pour  tourner  les  feuillets.  On  fit  la  même 
chose  ,  l'an  1415»  àSaint-Séverin.  ABondeaux,  à  Senlis,  à  Laon, 
et  dans  d'autres  églises ^  il  y  avait  pareillement  des  bréviaires 
publics  renfermés  dans  des  cages  treillîssées  ,  pour  Pusage  dei 
ecclésiastiques  qui  n'avaient  pas  le  moyen  de  s'en  procurer* 

Avant  le  règac  de  Charles  VI  c'était  un  crime  de  disséquer  les 
cadavres  pour  connaître  la  confonnatinn  du  corps  humain  et  les 
causes  de  ses  infirmités.  Ce  ne  fut  qu'en  1396  qu'il  fut  enjonit 
aux  magistrats  de  Montpellier,  par  ordonnance  de  ce  prince,  de 
r  délivrer  tons  les  ans  4  l'école  de  méd(^ciae  le  corps  d'un  cruiuii^^ 
coadauiué  à  mort.  *^  ' 
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Sons  le  règne  de  Charles  VI  une  fille  sauvait  la  vie  à  im 

criminel  condamne  à  mort,  en  s'ofFrant  de  Tépouser.  Lettre» 
de  grâce  de  l'an  i582  :  Hen/iet^nùi  Doiiiari  a  été  condemné  par 
mshommes'liges jugeons  en  nosire  coin  a  Péronne  à  estre 
iraynè.  et  pendu.  Pour  lequel  jits;ement  entériner^  il  a  esté 
irayné  et  mené  en  une  charrette  par  le  pendeui  jus(ju\iii  glùei^ 
lui  fui  f?}!s  la  hart  ou  col;  et  alors  vint  illec  ^  Jchonneitc  ^ 
Mourcho/i,  dite  Rr/inndr,  fosne  fille  née  da  la  ville  de  HniDdùi" 
court,  en  suppliant  et  i  (^(/itérant  ai/dit  Pi  évost  on  son  iienteiumt 
(jue  ledit  Doutart  elle  peut  avoir  en  mariage,  en  cas  qu'il  nous 

plairait  ;  pou i  qui  il  f  ut  ramené  et  remis  esdictes  prisons  

Parla  teneur  de  ces  lettres^  remettons,  pardonnons  et  quittons  le 
fait  en  cas  dessus  dict*  On  voit  de  partillos  lettres  accordées 
par  Charles  V  en  1S76.  (DuCaoge,  SuppL  verbo  matrimo^ 
inm.  ) 

Pendant  les  premières  aéinces  cfn  r^gnc  de  Cîiarïes  VI,  le  marc 
(i  or  et  le  marc  d'argent  furonl  au  iiieme  prix  oh  on  les  a  vus 
sous  le  règne  précèdent.  Aïais  In  ;^nerre  ([u  ou  eut  à  so!ilcnir 
contre  les  Anglais,  obligea  d'r.iiaibiir  inonrKu'(  s  à  (liCTi-rcnf es 
reprises,  de  sorte  qu'en  1420  le  marc  d'or  valait  cent  soixante- 
oDzc  livres  treize  sous  (|uatre  dealers  y  et  le  marc  d^argeut  vingt- 
liuit  livres*  * 

Sous  Charles  Vï,  les  troiTpcs  quittèrent  le  liauLert  ou  Thabil 
raiile',  pour  reprendre  l'armure  de  fer  hntîn  ,  qui  ,  pour  faire  un: 
rirmcment  complet,  con>islait  en  un  c.iscjue  et  une  cuirasse,  à 
iH|uelle  se  joignaient  les  brassai  ts,  les  cuissarts  et  les  grèves. 
Vp«t-on  savoir  comment  les  troupes  se  comportaient  au  quafor- 
if'.mc  siècle  eu  IravrrsnTit  un  ]'>ays  qu'elli-s  devaient  proicger  ? 
Froissard  va  nous  l'cipprendre  dans  snn  style  naïf  et  vrai.  C*est 
vn  parlant  du  passage  de  Tarmée  que  Oiarles  VI  conduisit  en 
Flandre  pour  aller ,  Fan  i586  ,  faire  une  descente  en  Angleterre. 
Adonc,  dit* il  y  Wn<  le  roi  de  France  à  Bapaume  yà  Arras  ,  à 
Lille,  et  tùv jours  avalaient  gens  de  tout  côté  si  grandement^ 
fue  tout  le  pays  en  estait  mangé*  On  prenait  partout  sans  rien 
pojrer.  Les  pauvres  laboureurs^  yi/t  avaient  rempli  et  recueilU 
km  grains,  n^en  avaient  que  la  paille ,  et  s'ils  en  parlaient , 
ils  étaient  battus  ou  tués }  les  viviers  estaient  peschés  ,  les 
maisons  abbatues  pour  faire  du  feu.  Ne  les  Anglais ,  s'ils  fus-' 
tetU  arrivés  en  France ,  ne  pussent  point  faire  plus  grand 
exil  que  les  troupes  de  France  j  faisaient ^  Là  les  maudis- 
soient  les  povres gens*.*  mais  les  maudissaient  entre  les  dents ^ 
Usant  :  Or  allez  en  Angleterre  ,  que  jamais  rCen  puisse^t^il 
^nir  pièce. 
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CHARLES  VII,  DIT  LE  VICTORILUX. 

i4?2.  Charles  VII,  clauphin  de  France,  ne  le  22  fcvrier 
1  i\oô  (N.  S.),  ayant  appris  à  Espali ,  près  du  Pui,  le  27  octobre 
1  /,'i2,  îa  mort  de  Charles  VI ,  son  père,  prend  le  deuil  en  noir, 
et  le  lendemain,  s'e'tanl  revêtu  de  la  pourpre,  il  se  rend  à  la  cha- 
pelle chi  cliàtcaii ,  où  les  courtisans,  ayant  déployé  le  grand 
étendar'l  de  la  France  ,  semé  de  Ib-iirs  de  ly*?  d'or,  le  proclament 
en  s'écriant:  F'ive  le  roi!  De  là  il  marche  en  diligence  à  Poitiers, 
où  il  est  couronné  avec  plus  d'appareil.  Dans  le  même  lenrîs  le 
duc  de  Betfort,  nommé  régent  de  France  par  les  Anglais,  ob- 
servait toutes  les  formalités  pour  faire  recoonaitre  roi  de  France 
son  neveu  Henri  VI,  â^é  d'environ  dix  mois.  Tel  était  Tëtat 
(3*aviltssement  où  la  capitale  était  re'duitc,  que  tous  les  ordm 
€|tti  la  composaient  prêtèrent  serment  de  fidélité  au  monarqae 
anglais»  sans  égard  pour  le  légitime  héritier  du  tronc.  On  coin» 
mence  le  9  novembre  à  la  chancellerie  du  palais  à  sceller  au  nom 
de  ce  jeune  prince  ^  et  on  met  à  la  tête  de  tous  les  actes  pnblics  ; 
Henri ,  par  la  grâce  de  dieu ,  roi  de  Frmce  et  dt  An^eiertt^ 
Edouard  ill  avait  déjà  pris  ce  titre;  mais  c'est  ici  proprement 
{ioqiie  de  la  prétention  chimérique  des  rois  d'Angleterre,  soi* 
disant  rois  de  France,  La  détresse  o&  Charles*  se  trouve  le  met 
ânr  lè  point  d'être  accablé  par  son  rival.  Réduit  aux  seules  pro- 
vinces du  Dauphinc,  du  Languedoc,  du  Bourbonnais ^  deTAu^ 
vergne  ,  du  Berri,  du  Poitou,  de  la  Saintonge,  de  la  Tourainc, 
de  l'Orléanais,  il  voit  le  ic^Lc  du  royaume  cntid  le>  mains  de 
l'anglais  ou  du  ijourgnignon  ,  son  trop  lideio  allie.  Oa  pouirail 
tonlcrois  excepter  la  Bretagne,  donl  le  duc  dans  les  connnencc- 
int:nls  ,  ainsi  que  le  comte  de  Richcmont,  son  frère  ,  e^ardaient 
une  espèce  de  ncuLraiité.  Mais  bientôt,  séduits  ^ar  les  ducs  de 
lîctfort  et  de  Bourgogne,  ils  se  liguent  l'un  et  1  autre  avec  eux 
par  traite  signé  le  27  avril  i/^2^.  T/usurpalrur  ne  l'emportait  pas 
seulement  par  l'étendue  de  ses  provinces  sur  le  souverain  légi- 
time ,  il  lui  était  encore  supérieur  par  la  bonne  discipline  qui 
régnait  dans  ses  troupes  et  Thabilete  de  leurs  che&.  Charles 
n'avait  que  des  braves  à  la  tête  des  siennes  »  et  pas  un  général. 
Les  soldats  ne  savaient  ni  obéir  ni  se  former  en  bataille  ,  parcs 
que  personne  ne  savait  les  commander»  A  ces  avantages  de  Taa- 
glaîs ,  ajoutez  la  générosité  ,  la  concorde  ,  la  dextérité  de  ses 
ministres ,  Tactivité  do  régent ,  opposées  a  l'avarice  ^  à  la  désu- 
nion ,  à  la  hauteur  des  ministres  du  monarque  français ,  et  i  son 
indolence  naturelle.  Tçlle  était  la  position  de  Charles  au  com- 
mencement de  son  règne  Qui  eût  prédit  que  les  succès  de  ce 
princeilui  vaudraient  un  jour  I9  titrede  F'tctoneux?  Venons  aa 
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èéiaiï  des  événemmU.  Le  5i  juillet  i4^3,  bataille  de  Crëvant 
(laùs  TAuxcrrois ,  gagnée  par  les  Anglâig  et  les  Bourguignons 
réunis  y  sur  les  Français  et  les  Ecossais,  commandés  par  Jean 
Stuart,  connétable  d'Ecosse»  et  le  seigneur  d^Estîssac*  Celte 
TÏctoire  cansa  tant  de  joie  aux  chanoines  d'Auxerre ,  seigneurs 
de  CreVant,  que  pour  en  conserver  le  souTenir,  ils  e'tabîirent» 
à  perpëiuitë ,  dans  leur  église  une  messe  annuelle  d'actions  de 
glaces, appelée  la  messe  de  lu  Victoire,  Ils  firent  plvis  ils  accor« 
dèrentaii  sire  de  Chàtelus ,  qni^  après  avoir  défendu  Crévant,  le 
leur  avait  remis,  une  prébende  canoniale ,  qui  depuis  ce  tcmsfut 
héréditaire  dans  sa  famille.  Ln  ville  de  Paris,  non  moins  sen- 
'  sible  à  cet  événement,  le  célébra  le  6  août  par  une  procession 
cénérale,  k  laquelle  assista  le  parlement  en  corps.  (  Le  Beuf.  ) 
La  même  année ,  combàt  de  Gravcllr,  dans  le  Maiuc,  où  le 
comte  d'Anmale,  à  la  téte  des  Rovaiistes ,  défit  les  Anglais,  et 
leur  tua  seiie  cents  hommes.  Ces  derniers  eurent  leur  revanche 
l'année  suivante  à  la  bataille  de  Verneuil,  donnée  le  17  août. 
Le  vicomte  de  Narbonne,  qui  Tavait  engagée  témérairement,* 
jr  périt  avec plustetirs  seigneurs  ,  et  plus  de  cinq  mille  hommes 
des  meilleures  troupes  du  roi.  La  prise  de  Verneuil  fut  la  suite 
de  cette  affaire.  Les  Anglais  y  trouvèrent  tous  les  équipages  de 
l'armée  française ,  et  l'argent  destiné  au  paiement  des  tronpes. 
De  là  ils  s'avancèrent  dans  le  Maine ,  dont  la  conquête  ne 
leur  coÀta  que  la  peine  du  voyage.  Ce  fut  alors  qu'enorgueillis 
de  tant  de  succès,  et  voyant  Charles  VII  réduit  à  quelques  pro- 
vinces d'outre^Loire,  ils  lui  donnèrent  par  dérision  le  nom  de 
toi  de  Bourges*  C'en  était  peut-être  fait  Je  la  monarchie  fran- 
çaise, sans  la  guerre  qui  survint  entre  le  duc  de  Glocester  et 
Jean ,  dac  de  Brabant  :  suerre  où  le  duc  de  Bourgogne  ,  en 
pronant  le  parti  du  second,  son  parent,  fit  une  heureuse  diversion 
pour  Charles  VIL  (^o^.  JeanlV,  duc  de  Drabant.)  Charles  fait» 
ran  1425  ,  une  acquisition  importante  dans  la  personne  d'Arthur, 
comte  de  Richemont,  qui  revient  à  lui  par  antipathie  pour  les 
Anglais.  Ce  monarque,. par  reconnaissance,  le  fit  connétable  au 
mois  de  novembre  suivant,  à  la  place  du  comte  de  lioukan,  tué 
à  la  batailie  de  Verneuil.  Le  duc  de  Bretagne  suit  Pexcmplè 
d'Arthnr ,  son  frère,  et  fait  son  traité  avec  Charles  ,  le  25  oc-> 
tobre  1426,  à  Saumur.  Le  feu  de  la  guerre  se  ralentit  cettè 
année  et  la  suivante.  Au  mois  de  janvier  14^7  (N*  ^O»  conné- 
table ,  secondé  du  grand-chambellan  (Georges  de  la  Trcmoillc), 
et  du  sire  d'Albrct ,  enlève  dans  le  château  d'Issoudun ,  où  le  ^ 
xoi  était  alors ,  Giac,  chancelier  de  France  et  premier  ministre  » 
qui  abusait  insolemment  de  la  faveur  de  son  maître,  et  le  fait 
noyer,  selon  les  uns ,  décapiter ,  selon  les  autres,  à  Dun-le-Koi* 
Personne  ne  plaignit  te  sort  de  ce  misérable}  qui^  dans  son 


Digitized  by  Google 


■ 


d6  C.EfK>^OLOGl£  filSTORIQljE 

interrogatoire  (  car  on  loi  fit  son  procès  derant  les  juges  ât$ 
lieux),  s'avoua  conpaUe  des  plus  grandes  horreurs  Maïs  on  fb( 
étonné  de  voir  quelque  tems  après  Georges  de  laTrëmoilleëpou- 

ser  sa  veuve.  (C'était  le  même  Giac  qui  avait  déterminé  Jean, 
duc  de  Bourgogne,  à  se  Irouvera  Ja  funeste  conférence  du  pont 
de  Montcreau.)  Le  aiuu^trc  de'clm  fut  remplace  par  le  Camus 
de  BeauHcu,  que  son  exemple  ne  rendit  pas  plus  sage.  Indit;né  , 
de  ses  premiers  deportements  ,  le  conne'table  ,  la  cour  étant  à 
Poitiers ,  le  fit  assassiner  au  retour  de  la  chasse  ,  presque  à  la 
vue  du  château.  Charles  ,  dans  rimpuissance  de  punir  cet  at- 
tontal ,  deVorc  son  ressentiment,  et  demande  au  connétable  qui 
donc  il  veut  lui  dmincr  pour  ministre,  f^a  Trémoi lie  ^  rej}fnid  * 
reliii-ci ,  et  il  insiste  beaucoup  sur  ce  clioix.  Beau  cousin  ,  re- 
prit le  roi ,  vous  me  le  baillez ,  mais  vous  vous  en  repentirez^ 
car  je  le  connais  mieux  (jue  vous»  Et  surtant^  ajoute  Thistorien 
^  de  Hichemont ,  demeura  la  Trêmoille  f  qui  ne  fit  pas  le  roi 
menteur;  car  il  fit  le  pis  quil  put  au  connétable*  Durant  ces 
révolutions  de  cour ,  le  siège  de  Montargis  est  entrepns  par  le 
comte  de  SuiTolk  et  le  sire  de  la  P6Ie  «  auxouels  vint  se 
joindre  le  comte  ^e  Warvick.  La  place,  après  s*etre  défendue 
l'espace  de  trois  mois|  était  près  de  se  rendre,  fiiute  de  vivres. 
Seize  cents  hommes ,  conduits  par  le  bâtard  d'Orléans  ,  Jean , 
comte  de  Dunois  (i  ) ,  fils  naturel  du  feu  duc  d'Orléans ,  âgé  poor 
lors  de  vingt-quatre  ans,  et  Je  brave  Etienne  deTîgooles,  plus 
connu  sous  le  nom  de  la  Htre ,  arrivent  avec  un  convoi.  lis 
attaquent  les  ennemis  dans  leurs  retranchements  le  4  septembre 
1427,  les  mettent  en  fuite,  et  font  lever  le  siège.  Charles  VH 
accorda  deux  foires  fi^anclies  et  d'autres  privile'ges  aux  habitants, 
pour  récompense  de  leur  iidëlite'.  Le  duc  de  Bctfort  entre  cette 
même  année  en  Bretagne,  ravage  le  pays,  contraint  le  duc 
d'abandonner  le  parti  du  roi ,  et  l'oblige  de  plus  à  signer ,  le 
8  septeiiibre  ,  le  traite'  de  Trojes  :  formalité  qu'il  avait  éludée 
jusqu'alors. 

On  vit  celte  année  paraître-,  pour  la  première  fois ,  en  France 


(\)  Marie  d'Engbien,  femme  d*Aubort  de  Cani ,  chevalier  picard  ,  etchun* 
tielian  da  dac  d'Orléans ,  frère  du  roi  ChirlesVl,  étant  au  ht  de  la  mort  et 
Ayant  appelé  cinq  enfants  qnVIIc  avait  pour  lenr  donner  sa  dernière  hf'n»'«liction, 
leur  déclara  qu'un  d'entre  eux.  ciait  fils  du  duc  d'Orléans,  mais  qn  (  lie  croyait 
ne  devoir  pa&  le  nomiucr.  Tous  étaient  égalcnieul  envieux  de  ccinuaîiro  celui 
^ai  n^était  qne  leor  demi -frère.  La  mourante  lear  dit  que  cVtait  Jean ,  que  le 
prince,  en  et&t|  reeooottt  poor  son  fils*  C'est  ee  même  Jean  qui  mérita  par  kcs 
belles  actions  le  rang  et  la  dignité  de  prince  SOQS  le  nom  de  comte  de  Dunnis , 
tige  (^c  \'\  maifon  de  Lnn;;nrviIIe  ,  uni  commença  par  on  grand  hoiDmS  tt  tiaii 
J>ar  aa  insensé.  [^Piècet  iniéies.  »  T.  IV,  p.  5 ^3) 
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cette  espèce  de  v.i.»al)ond> ,  qui  sous  la  conduite  d^un  chef,  cou- 
rant toute  l'Europe  eii  mendiant,  prétendaient  deviner  le  sort  cK  s 
hommes  par  les  linéaments  de  la  inain.  Ils  furent  nommés  Bolié- 
miens  ,  parce  (fii'ils  vinrent  de  Bohème  en  France.  En  Espn^rru- , 
où  ils  passertîut  ensuite,  ils  se  dirent  Egyptiens,  origine  tpie  la 
couleur  de  leur  peau  ne  démentait  point.  Mais  leur  pnys  natal 
était  les  montagnes  situées  entre  la  Hongrie  ,  la  Moldavie  et  la 
Valachie ,  où  les  édits  des  princes,  en  les  bannissant  de  leurs 
états ,  les  ont  forcés  de  retourner,  et  d'où  ils  ne  sortent  plus. 

Les  Anglais  n'avaient  point  encore  entamé  nos  proviocei 
méridionales.  Le  duc  de  Betfort ,  voaUnt  y  péne'trer ,  se  dé* 
tennine  ,  l'an  14^  ?  à  tenter  auparavant  la  conquête  d-'Orléans. 
Le  comte  de  Salisberi,  qu'il  charge  de  cette  expédition,  pa- 
làil  devant  ia  place  *avec  son  armée,  un  mardi  12  octobre, 

et  commence  aussitôt  le  sie'ge.  Ce  fut  un  des  plus  mémorables 
par  la  brave  et  longue  résistance  de  la  garnison  et  des  babi-» 
tânts  de  Van  et  de  l'autre  sexes  ^  car  les  femmes  s'y  distinguèrent 
et  disputèrent  de  valeur  avec  les  hommes.  L'an  143^9,  le  iB 
février,  vendredi  des  Quatre-Tems  ,  Fastol ,  chevalier  anglais, 
amenant  aux  assiégeants  un  convoi  de  harengs ,  (les  troupes  alors 
observaient  le  Carême)  est  attaqué  près  de  Rouvrai ,  en  Beauce» 
par  le  comte  de  Clcrmont  a  la  tête  de  trois  mille  hommes  , 
et  les  met  en  déroute.  Ce  combat  fut  appelé  la  journée  des 
harengs,  Orléans,  malgré  la  belle  défense  des  assiégés,  aurait 
enfin  succombé  aux  efforts  des  Anglais ,  si  Dieu  ne  Te&t  pré- 
servé par  un  des  coups  les  plus  extraordinaires.  Ceux  (jue 
le  seul  nom  de  miracle  effarouche  ^  dit  judicieusement  le  P. 
Daniel ,  me  semblent  devoir  être  bien  embarrassés  à  imagi-^ 
ner  un  système  bien  juste  pour  trouver  d* autres  causes  d^une 
suite  d'événements  aussii  singuliers  et  en  aussi  grand  nombre 
que  ceux  qu'on  va  voir,  Jeanne  d'Arc,  appelée  depuis  la  pu- 
celle  d'Orléans,  née  l'an  141^}       pauvres,  mais  honnêtes 

Sarents»  à  Dom-Remî ,  près  de  Yaucouleurs,  fut  riustrument 
ont  Dieu  se  servit  pour  délivrer  Orléans.  Cette  tille  ,  en- 
voyée à  l'âge  de  16  ans  par  Robert  de  Baudricourt ,  comman- 
dant de  Vaucouleurs  ,  vient:  trouver  le  roi  vers  la  fin  de  fé- 
vrier à  Chinon  ;  elle  lui  annonce  que  l)îeu  l'a  destinée  à  faire 
lever 4e  siège  d'Orléans  ,  et  à  le  conduire  à  Reims,  pour  y 
être  sacré.  Mais  comme  elle  ne  devait  point  en  être  crue  sur  sa 
simple  parole,  elle  lui  découvre,  pour  prouve  de  sa  mission, 
des  secrets  qui  n'étaient  connus  que  de  lui  seul.  Charles ,  après 
l'avoir  fait  examiner  par  des  théologiens  et  d'autres  habiles 
gens ,  ne  doute  point  que  ce  ne  soit  un  secours  envoyé  du 
ciel,  et  se  détermine  à  en  jiroâteri  Jeanne  d'Arc  ;  se  rend  à 
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BloU  f  d'où  elle  part  le  28  avril ,  avec  6000  hommes  qui  es« 
cortaient  ud  convoi  pour  Orléans*  Arrivée  le  lendemain  à  la  vue 
de  cette  ville  ,  elle  y  Mt  entrer  son  convoi ,  et  y  entre  elie- 
méme»  à  la  prière  du  comte  de  Danois,  qui  commandait 
dans  U  place ,  et  des  habitants.  Le  4  suivant ,  elle  j 
introduit  un  nouveau  convoi  sans  opposition  ;  et  k  même  four 
elle  emporte  la  bastille  de  $..Loup  :  tous  les  anglais  qui  d^ 
fendaient  ce  fort  sont  tués  ou  feits  prisonniers.  Le  6 ,  elle  s'em- 
pare de  la  bastille  des  Augustins.  Enfin  le  8  mai  ,  cette  he'- 
roine  oblige  les  Anglais  à  lever  le  siège  ,  après  en  avoir  fait 
pe'rii*  plus  àc  (»  mille,  sans  y  avoir  perdu  100  Français.  (Il 
est  remarquable  que  non  moins  humaine  ^ue  vaillante,  elle 
abhorrait  le  sang,  qu'en  s'exposant  aux  coups  elle  n'en  por- 
tait point ,  et  qu'elle  ne  faisait  jamais  «usage  de  son  e'pe'e.  » 
»  Je  veux  chasser  les  ennemis  du  roi ,  disait-elle,  mais  je  ne 
j»  veux  tuer  personne.  »  En  effet  il  ne  paraît  pas  qu'elle  ait 
îamais  donne  la  mort.  Elle  courait  partout  dans  les  ranes 
ennemis,  loujcmrs  Iri  j^rcniicrc  au  combat,  la  dernière  a  la  re- 
traite. Son  ardeur,  sn^i  audace,  sa  certitude  de  vaincre,  soa 
étendard  qu'on  croyait  magique,  sa  grâce  dans  les  exercices, 
sa  sérénité  dans  le  pe'ril,  voilà ,  dit  M.  Gaillard,  le  prestigjC 
qui  consternait  et  dissipait  ses  ennemis.  £Ue  quitte  Orléans 
le  i5  mai,  se  met  à  la  tête  de  l'armée  commandée  par  le  duc 
d'Alençon,  prend  d'assaut  Gergeau,  où  le  comte  4,^  Suflblk 
est  fait  prisonnier  y  se  saisit  du  pont  de  Meun,  et  se  r^ud  maî« 
tresse  de  Beaugencî.  Te  18  mai  9  elle  combat  a  la  bataille  de 
Patai,  en  Beauce,  oùTalbot,  général  des  Anglais >  ^^ès  avoir 

£erdu  deux  mille  hommes  »  est  pris  avec  plusieurs  mref  che&« 
iC  roi  qui ,  par  son  conseil  ,  était  resté  jusqu'alors  du*  delà 
de  la  Loire ,  vient  &  Gien ,  prend  le  commandement  de  ses 
troupes ,  dirige  sa  route  vers  Reims  à  la  sollicitation  de  la 
piicelle  ;  passe  par  la  Champagne  ,  s'empare  de  Tro;^€s  1^  de 
Châlons-sur-Maroe I  fait  son  entrée  à  Reims  le  16  juillet,  et 
y  est  couronné  le  lendemain  par  l'archevêque  Renaud  de  Char- 
tres. La  pucelte  ayant  rempli  le  dernier  point  de  sa  mission  par 
cette  cérémonie,  demande  au  roi  la  permission  de  se  retirer; 
nidii)  Cliarlcs  la  retient.  Aussitôt  après  le  sacre  du  roi  ,  Laon  , 
Soissons  ,  Pfovins  ,  et  plusieurs  autres  villes  dtî  Champagne 
et  de  Picardie  se  souinellent  à  lui.  Le  duc  de  Cclfort,  alarmé 
de  ces  progrès  ,  quitte  Paris  sur  la  fin  d'août  pour  se  rendre 
dans  la  haute-Normandie.  Le  roi  s'avance  vers  la  capitale  ,  force 
la  barrière  de  la  porte  ^Saint-tloiiore' ,  et  met  en  fuite  les  An- 
glais et  les  Bourguignons  qui  la  défendaient.  Mais  ne  pouvant 
laire  subsister  ses  troupes  faute  d'argent  ^  il  abandonne  cette 
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cnffeprlse.  L'an  i45o.  Sens  et  Melun»  rentrent  sons  Tobéis- 
MDce  dtt  roi.  Compiègnc  ayant  été  assiëgë  dans  le  'mois  de 
mai,  par  les  comtes  de  Suffolk  et  d'Âroadel  »  la  pncelle  B*y 
jette,  &ît  une  sortie,  le  soir  du  '25  mai,  sur  les  ennemis ,  et 
tombe  entre  les  mains  de  Lyonnel  ^  bâtard  de  Vendôme  ;  ce- 
lai-ct  la  remit  au  comte  de  Ligni*t4Uiienibour^y  q^ui  la  vendit 
aax  Anglais.  Ce  fut  pour  eux  un  si  grand  sujet  de  triomphe, 
qu'ils  en  lîrcnt  chanter  un  7V  Deam  à  Pans.  Le  comte  de 
Vendôme  étant  venu  le  i  novembre  au  secours  de  Compiègne, 
force  les  Anglais  de  lover  le  siège.  Bataille  delà  Groisette,  près 
de  Châ Ions-sur- Marne  ,  vers  la  fin  de  cette  annëe*  Arnaud 
Gttilhelm  de  Barbazau  ,  dit  le  Chevalier  sans  reproche  ^  avec 
Sooobommes  y  défait  8000  ^  tant  anglais  que  bourguignons* 
Ce  grand  capitaine  fut  blessé  mortellement  l'année  smvante 
4  la  bataille  de  Bullégneville  y  donnc'e  le  4  juillet ,  entre  le 
comte  de  Vaudemont  et  René  d'Anjou.  On  voit  son  tombeau 
ea  bronze  à  côté  de  celui  de  Charles  Y  à  S«  Denis»  oh  le  roi 
Charles  VU  voulut  qu'il  fût  enterré  avec  les  mêmes  hon- 
neurs et  cérémonies  qui  s'observent  aux  obsèques  de  nos  rois. 
Ce  fiit  ce  monarque  qui  lui  donnât  le  titre  de  Chevalier  sans 
reprocha  f  avec  la  permission  de  porter  trois  fleurs  de  lys  sans 
hrisnre  dîans  ses  armoiries  ;  privilège  dont  jouit  la  maison  de 
Fandoas,  qui  descend  d'un  de  ses  uevenx  qu'il  avait  fait  son 
héritier* 

liaitres  de  la  personne  de  Jeanne  d'Arc,  Betfort  et  les  Anglais 
ne  se  contentèrent  pas  de  la  retei^r  en  captivité.  L'an  14^1 ,  pour 
venger  la  honte  de  tant  d'échecs  et  de  pertes  qu'elle  leur  avait 
fait  essuyer  y  ils  font  instruire  son  procès  par  des  juges  qui  leur 
étaient  vendus.  Elle  est  condamnée  à  6tre  brûlée  vive  comme 
magicienne  »  et  pour  s'être  travestie  en  homme  ;  ce  qui  fut  exécuté 
le  So  mai  (  et  non  pas  le  1 4  juin ,  comme  le  marque  le  Pr.  Hénaut) 
au  vieux  marché  de  Rouen*  Mais  24  après ,  le  pape  ayant 
&it  revoir  le  procès ,  la  déclara  innocepte  à^la  honte  étemelle  d^s 
auteurs  et  des  promoteurs  de  sa  condamnation. 

La  guerre  continue  avec  la  même  ardeur  et  avec  de  nouveaux 
succès  pour  les  Français.  Au  mois  de  septembre,  Ambroise  Loré 
défait  à  S.  Cëlcria,  entre  Alençon  et  Beaumont,'  un  corps  de 
troupes  anglaises.  Le  jeune  Henri  VI,  que  Betfort  avait  fait 
venir  en  France  pour  relever  le  parti  des  Anglais  ,  arrive  de 
Kouen  à  Paris  ,  où  il  est  sacré,  le  17  décembre,  à  Notre-Dame*' 
11  y  passa  les  fêtes  de  Noël,  et  reprit  ensuite  la  route  de  Rouen^ 
L'an  14^2,  Chartres  est  surpris,  le  21  avril,  par  les  Français. 

Ge  ^e  Chairiifl  VU  avait  prédit  an  connétable  de  Richemont* 

yi-       .  w 
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ea  reccrant  de  sa  m^îii  Georges  de  la  Trémoîlle  pour  premUt 
ministre  ,  se  ve'rifia  l'an  i4^7*       nouveau  favori  supplanta 
Fancien  et  le  fît  éloigner  de  la  cour.  Cette  disgrâce  dura, l'es* 
pace  d^environ  6  ans ,  au  bout  desquels  le  conn<5table ,  aérant 
troiivë  l'occasion  de  se  venger,  ne  la  manqua  pas.,  L*an  1432, 
au  mois  d'oclobre ,  la  cour  étant  à  Cbinon  ,  il  fait  enlever  nui- 
tamment la  I  rëmoiile  dans  son  lit  par  trois  seigneurs  bien  es- 
corte's,  mecoiilciits ,  ainsi  que  beaucoup  d'autics,  des  Imutrurs 
de  ce  ministre.  Le  roi  fit  d'abord  éclater  &a  juste  iudigniUon 
d'un  pareil  attentat  commis  dans  son  palais  et  prcscpe  &ous  ses 
yeux;  mais  comme  il  commençait  a  se  lasser  de  la  Tre'moilic, 
il  s'appaisa  bientôt,  et  le  connétable  étant  rentré  en  grâce,  conti- 
nua de  rendre  des  services  importants  à  l'eftat.  Depuis  quelque 
tems  il  travaillait  à  détaclier  le  duc  de  Boui  f^ogne  du  parti  des 
Anglais.  L*an  t4^5,  il  réussit  à  lui  faire  accepter  des  conférences 
dans  l'abbaye  de  S.  Wast  d'Arras,  Elles  s'ouvrirent  le  6  d'août,  ce 
fut  la  plus  auguste  assemblée  qu'on  eût  vue  depuis  long-tcms.  Tous 
les  princes  de  la  cbrétienté  y  avaient  leurs  ambassadeurs  y  la 
pape  et  le  concile  de  Bâle  chacun  leur  légat*  Les  plénipo- 
tentiaires des  Anglais  s  j  trouvèrent  ausai;  mais  ils  m'eut  des 
propositions  si  déraisonnables  qu'on  rompit  toute  négociation 
avec  eiix*  On  traita ,  malgré  leurs  intrigues»  avec  le  due  de 
fiourgogne  »  auquel  on  accorda  bien  des  choses  qu'on  n'auraft 
point  passées  dans  des  tems  moins  fâcheux.  La  paix  fui  enfia 
coQclttc  avec  ce  prince  et  signée  de  part  et  d'autre  le  21  sept. 
(^07**  Philippe  le  Boii,  duc  de  Bourgogne  et  comte  dé  Flandre*) 
Les  Anglais  I  invités  à  prendre  part  à  ce  traité  ,  n'opposent  i 
l^oflfVe  qu'on  leur  fait  oe  la  Normandie  pour  la  tenir  en  fief 
de  la  France  et  h  d'autres  propositions  avantageuses  ,  qu'un  re* 
fus  dédaigneux  dont  ils  eurent  bientôt  lieu  de  se  repentir.  Le 
So  du  même  mois ,  tandis  que  le  maréchal  de  Itîeux  leur  en- 
lève la  Haute-Normandie,  la  relue  Isabelle  incuità  Pans,  dé* 
tesléc  des  Français  et  méprisée  des  Anglais.  Sou  corps  fut  porte 
par  eau,  pour  éviter  les  frais,  à  S.  Denis;  n'ayant  j)our  tout 
convoi  que  qiiatre  personnes.  Ce  fut  Fabbé  qui  rinhuma,pas 
un  évp(|nc  ne  s'étant  présenté  ponr  faire  ses  obsèques.  Celte 
prnR(  sst  ,  presque  aussi  décriée  pour  ses  dissolutions  que  par 
sa  bai  lie  contre  son  fils  ,  avait  établi  chez  elle  ,  du  vivant  de 
son  ('poux,  un  parlcniciU  d^amonr ,  composé  d'hommes  et  de 
ftmmcs.  On  y  voyait  un  chancelier,  des  présidents,  des  pré- 
sidentes ,  des  conseillers,  des  cortseillères ,  des  avocats  ,  des 
gretiiers  ,  etc.  C'était  dans  ce  tribunal  rt<ficttle  Ct  scandaleux 
qu'on  discutait  ct  qu'on  décidait  tous  les  points  coticeroant  Tà- 
ynour,  et  Dieu  saitsi  l'on  s'en  tenait  à  ia  simple  théorie.  La  mort  de 
la  reine  fut  suivie  de  celle  du  comte  d'Arondel^  géoéral  an^ 
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gjbîs^  (pi ,  ay««|  battu  el  pris  dcvaol  fief b«roi  |Mr  lâ  Hwû 
et SaintraiUcs  ,  parti,  çoiiiBa* ÀcbiUe»  d'une  blestufe  qu'il  «reît 
reçue  «u  tftlpu  clan»  le  ^mh$t, 

Paris  était  toujours  au  pouvoir  des  Anglais.  L'an  14^6,  le 
COUnélable  et  le  comle  de  Danois ,  après  divers  avantages  rem- 
portés sur  eux,  s'approchent  de  cette  capitale  ,  où  ils  entrent, 
le  i5  avril  y  a  t'aide  des  bourgeois,  qui  firent  main-basse  sur 
les  Anglais.  Ceux  qui  échappèrent,  s'étant  retirés  ,  avec  VV  ilbi , 
leur  commaiida^it ,  à  la  Bastille  ils  y  furent  aussitôt  investis  par 
le  connétable.  On  les  reçut  à  composition  ,  et  ils  passeï  ciiL  à 
Rouen  ,  avec  l'éveque  do  Térouenne  ,  leur  zélé  partisan.  Char- 
les, ayant  appris  à  Vienne  la  réduction  de  Paris,  se  rend  à  Tours, 
eu  il  ce'lèbre  ,  sur  la  fin  de  juin,  les  iiuccs  du  <Liuphin  I^ouis, 
ton  fils  ,  avec  Marguerite  d'Ecosse.  Au  mois  d'amU  suivant  , 
Charles  donne  un  édit  par  lequel ,  après  avoir  dit  qu'il  avait 
IDSCiiue'  sa  cour  de  parlement  à  Poitiers  ,  cL  qu'il  est  dans 
FiaîeoiiOB.  de  la  transférer  à  Paris  ,  où  de  toute  ancienneté  elle 
avait  accoutumé  d'éhc  ,  il  accoi  de  en  dédomma*»emen L  certains 
privilèges  à  la  ville  de  Poitiers.  (  JoU,  des  Oijices  ,  vol.  1, 

La  fortune  n'e'taît  pas  toujours  contraire  aux  armes  des  An- 
glais en  France.  Ils  avaictit  perdu  Pontoise  ,  Tan  i^ôj  ,  par 
l*îndiscrétion  de  leur  commandant.  I/an  lî^ir  {  N.  S.  )  ,  ils 
le  reprennent  par  un  stratai;enie  lejour  de  Carnaval. Il  faisait  uu 
froid  extrême  ,  et  tonte  la  ranipagnc  était  couverte  de  neif];e. 
Talbot,  chef  de  l'entreprise,  a^ant  fait  prendre  à  ses  gens  des 
babils  de  toile  blanche  ,  les  avaiJL  dispersés  çà  et  là  autour  de  la 
place,  avec  ordre  de  s'avancer  en  se  traînant  sur  le  ventre  jus- 
qu'à rentrée  de  la  nuit.  On  les  prit  pour  des  iiioltes  couvertes 
de  neige.  S'étant  avancés  pendant  les  ténèbres,  ils  posèrent  sans 
bruit  leurs  échelles  dans  le  fosse'  qui  était  glacé  ,  et,  ayant  es- 
calade les  murs  sans  opposition ,  ils  se  répandirent  dans  la 
place,  qui  leur  fut  abandutiiiée  ,  par  la  fuite  précipitée  de  ceux 
qui  étaient  charges  de  la  défendre.  La  Hire  ne  fut  pas  aussi 
beurcux  que  Talbot ,  dans  une  tentative  qu'il  voulut  faire  sui" 
Rouen,  au  moyen  des  intelligences  qu'il  y  avait  pratiquées. 

Charles,  depuis  qu'il  était  sur  le  trône,  n'avait  point  encore 
revu  sa  capitale.  Instruit  des  «grands  préparatifs  qu'elle  faisait 
pour  le  recevoir  ,  il  voulut  mériter  ces  honneurs  par  quelque 
action  siguaiée.  Ce  fut  dans  ce  dessein  qu'il  chargea  le  conné- 
table de  faire  le  siège  de  Montereau  Faut-Yonne  ,  auquel  il  sa 
rendit  en  personne.  La  ville,  après  une  vigoureuse  défense,  fut 
emportée  d'assaut,  après  quoi  le  château  se  rendit  par  compo- 

«4  Uon ,  dw^  k  mm  d'ooiobjv:  14^7*     1à  Charies  vieal  à  Salai* 

>  ■ 
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Deuis*,  d'où  éfmt  parti  le  8,  ou,  selon  d'antres  y  te  12  no^ 
yembre ,  il  fait  son  entréfi  solennelle  à  Pari»,  aecompa^é  du 
dauphin,  de  plusieurs  princes  et  d'un  grand  nombre  de  seî^ 
ffneurs.  Toutes  les  rues,  sur  son  paa^a^e,  claient  garnies  de 
théâtres, />ù  l'on^jouait  les  jnystères,  suivant  Tusage  du  tem&» 
Le  combat  des  sept  péchés  capitaux  contre  les  trois  verfus^  tfaëo* 
locales  et  les  quatre  cardinales ,  fut  le  spectacle  qui  parut  le  plua 
origioaU  C'était  alors  le  teons  de  la  grande  querelle  des  pères  de 
Bâle  avec  le  pape  Eugène  IV*  Leeoncile  ayant  envoyé  au  roi  de 
France  plusieiirs  articles  aussi  opposés  aux  prétentions  ultra-» 
montaines ,  que  conformes  à  Tancienne  doctrine  de  PégHse  gaU 
licane  ,  il  tient  à  Bourges,  dans  la  Sainte-Chapelle,  le  7  juiU 
Ict  145s  ,  une  pjrande  assemble'e  ,  où  Ton  e'tablit  la  Pragmatique 
Sanciion  ,  que  le  ])arleineut  cnregislra  le  i3  juillet  de  Fanuée 
suivante  :  «  On  bail,  dit  un  savant  moderne  ,  que  ccUc  loi  f 
»  célèbre  par  la  contradiction  qu'elle  a  éprouvée  ,  et  à  laquelle 
»  on  a  loug-lems  donne  le  nom  de  Palladium  de  la  France  , 
»  rétablissait  les  élbciions  ecclésiastiques  ,  ct  abolissait  les  ré* 
in  serves ,  les.  expectatives  et  les.  auuates  ». 

.  Çhârles  YII  avait  été  malheureux  par  son  père  |  il  le  lut 
encore  par  son  fils  »  le  dauphin  Lonis ,  qui  lui  donna  divers 
chagrins ,  dont  le  premier  en  date  fut  sa  reVolte  ,  qui  e'clata 

en  1439.  Le  principal  instigateur  de  cette  levée  de  boucliers,  fut 
le  su  e  de  Ja  TrerTioille ,  auquel  se  joignirent  Icîi  ducs  de  Bourbon 
etd'Alençon,  les  1  nuLcs  de  Vendôme  et  de  Duiiois  >  le  bâtard 
de  Bourbon  ,  et  d'autres  seigneurs  que  le  counetable  avait  iu-»- 
disposés.  Oa  donna  le  nuui  de  Pr^guerie  à  celte  faction, par 
alluMon  à  la  guerre  cruelle  que  les  liussites  de  Prague  faisaieut 
•  alors  aux  Catholiques;  guerre  dont  ont  craignait  en  France  de 
voir  retracer  rinia^^e  dans  celle  dont  on  était  menacé.  Le  roi, 
pour  e'toulFer  cet  incendie  dans  sa  naissance,  se  met  en  marche 
avec  le  conne'lable,  l'an  144^»  pour  le  Poitou,  d'où  il  poursuit 
sou  li!s  ,  qui  avait  pris  la  fuite  ,  eu  Angoumois,  en  Limosia  et 
en  Auvergne  ,  ou  il  l'atteint  au  mois  de  septembre.  Le  dauphin 
et  ses  complices  viennent  se  jeter  aux  pieds  du  monarque,  qiû 
leur  pardonne.  Mais  il  fallut,  dit  Jean  Cbartier,  ftiV/jp  eussent 
*tous- grâce  et  rémission  (  en  forme  ),  et  e^.  prissent  lettres 
scellées  de  son  grand  scel  en  cire  verte*  Xe  bâtard  de.Bpar1^on 
lut  ia  seule  victime  de.cette  conjuration.  Plus  fameux  encore 

Îiar  ses  brigandages ,  que  par  les  services  qu'il  avait  rendus  à 
V'tat  dans  4a  dernière  ^erre,  odieux  d'ailleurs  à  Charles  par 
les  efforts  qu'il  avait' laits  pour -ranimer  la  ligue  des  princges'» 
'    lorsqu'elle  était  aux  abois,  il  fut  arrêté  a  Barrsnr^Aube  ,  ou  il 
était  venu  plein  de  confi«E&ce  trouver  le  monarque^  puis  jugé 


Digitized  by  Google 


BÉS^ROIS  t)E  FRANCE. 
condamne',  renfermé  dans  un  aac^  et  précipité  dans  ÏMi.  €«M 
même  année^  le  duc  d'Orléans ,  prisonnier  en  An^tem depuî» 
vmgt-ciiiq  ans ,  obtient  sa  liberté,  moyennant  nne  ma^on  do 
treote-six  mille  livres  slerlings,  dont  unepartie  fat  générooMmenl 
pajée  par  le  doc  de  Bourgogne. 

Encourage  oar  le  succès  des  premiers  essais  de  sa  vafeor 
wotre  les  Anglais ,  le  roi  Chartes  VII  no  cmt  pas  devoir  en 
«meurer  la.  11  les  délogea,  an  mois  de  mai  Tan  1441 ,  de  Creil^ 
.  place  importante  sur  l'Oise,  après  doose  jours  de  siège.  Pén* 
loise,  quil  attoqua  ensuite,  se  «  dâendit  ^pendant  trois  mois,, 
«t  cëda  enfin,  le  17  juillet  suivant,  à  un  assaut  où  il  mo&ta  Tua 
«es  premiers  IVpée  a  la  main.  L'an  144a ,  accompagné  du  dau- 
pmn,  il  porte  la  guerre  en  Gascogne  et  en  Languedoc  ,  où  il 
«DÎève  plusieurs  villes  aux  Anglais.  Mais  tandis  qu'il  est  occupé 
t  tenrssser  les  ennemis  de  la  France ,  le  duc  d'Orléans ,  mé- 
content de  n'avoir  point  de  part  au  gouvernement,  excite  Je^ 
pniices,  et  forme  une  nouvelle  cabale.  Le  duc  de  Bourgogne, 
qui  avait  refuse  de  prendre  part  à  la  précédente,  donne  tête 
baissée  dans  celle-ci.  Les  conjurés  s'assemblent  à  Nevers,  et 
y  l^uLhent  un  manifeste,  dans  lequel  ils  allèguent,  pour  pré- 
texte, la  nécessité  de  réformer  les  abus,  laissant  entrevoir  les 
motifs  d'intëret  ]>ersoniK  l  qui  les  font  agir.  La  sagesse  du  mo*». 
ijari|ue  prévient  les  suites  de  celle  confédération,  en  promettant 
a"x  princes  les  égards  qu'ils  peuvent  légitimement  prétendre. 
(  Vny  les  Ducs  de  Falots.)  Cet^^rage  dissipé,  le  roi  et  le 
^auphin  continuèrent  leurs  conquêtes  au-delà  de  la  Garonne^ 
Mais,  ayant  t  ransporté  avec  eux  les  principales  forces  du  royaume 
(on  comptait  dans  leur  armée  jusqu'à  quatre-vingt  mille  cbc- 
yaux),  ils  avaient  laissé  la  France  septentrionale  exposée  aux 
insultes  de  l'ennemi.  Talbot ,  général  anglais^  profita  ae  la  con- 
lOQclure  pour  investir  Dieppe,  au  mois  de  novembre  i442f 
tvec  une  année  de  dix  mille  hommes.  Tro^  faible  pour  tenir  la 
campagne,  tout  ce  que  put  fiiire  le  comte  de  Dunois  fut  de  se 
]«ier  dans  la  place.  Elle  aurait  néanmoins  succombé,  malgré  la 
plus  belle  défense  ,  si  Ton  ne  fi^t  venu  à  son  secours.  Le  dauphin 
icconrut,  et  la  délivra  dans  le  mois  d'aoAt  1445,  après  environ 
^afmois  de  siège.  Le  roi,  dans  le  même  tems,  s*était  rap- 
fWbé  de  la  Loire.  Etant  à  Saumur ,  il  rendit ,  le  1 1  octobre, 
|ia  édit  par  lequel  il  instituait  un  parlcmcjU  a  Toulouse  ,  pour 
juger  sommairement  toutes  les  afiaircs  de  Laijguedoc  et  du  da- 
jlié  de'  Guienne.  C'est  le  premier  démembrement  qui  ait  été 
«it  du  parlement  de  Paris.  Sa  majcslc,  dans  la  suite,  déclara 
par  SCS  lettres,  du  14  novembre  1454,  que  les  conseillers  tt 
^es  présidents ,  i/istitués  en  chacun  lien  (de  Paris  et  de  Tou- 
louse), doivent  élre  réputés  unis  ^  comme  faisant  un  mémo 
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parlement ,  sans  souffrîi'j  pour  cause  de  limites  d'tceux  ^  avoir 
entre  eux  aucune  di^fiérence»»»»  et  Douions  ,  ajoute-t-î!  ,  que 
toutes  et  quantes  fois  que  aucuns  de  nos  présidents  et  conseil- 
len  de  notre  parlement  J0  Toulouse  se  iromeront  en  notrê 
ville  de  Paris  »  pour  leurs  affaires  ou  autrement ,  et  se  pvé* 
éditeront  en  nmre  parlement  de  Paris  9  peur  y  ^re  reçus  en 
leurs'  dits  offices,  que  ceux  de  notre  dit  parlement  de  Parie 
soient  tenus  de  les  j-  recevoir  y  et  leur  bailler  lieu  entre  eux, 
selon  Je  tems  de  leur  institution  faite  à  Toulouse^  (  Hist*  de 
,  fjonguedoe  y  T.     pr.  p..  1 4.  )  ^ 

La  France  el  l'Anc;lcterre ,  avec  des  succès  fort  difFcrents^ 
-  avaient  presque  également  besoin  ,  pour  se  refaire,  d'une  sus- 
pension des  liostilite's.  En  conséquence ,  Tan  î444>  elles  con- 
chircnl  à  Tours,  le  i*''juin,  une  trêve  jusqu'au  22  avril  14 
on  convint  ensuite  de  la  prolonger  jusqu'en  1449*  I^^^dant  ce 
tems  de  calme ,  les  princes  et  les  seigneurs  français  s'occupè- 
rent de  joutes  et  d'autres  ébatfements  de  cette  espèce»  pour  en* 
tretenir  l'esprit  militaire ,  et  ne  point  laisser  dépërir  leur  valeur 
par  Poîsiveté.  Ofi  parle  surtout  d'un  pas  d'arypes  que  (|ttath} 
geatiishommes  firent  entre  Raziii  et  Ghinon^  dajDS  la  Tourainei 
et  qu'ils  entreprirent  de  défendre  contre  tous  vei^ints,  si^vftnt 
la  mode  de  ce^  tems-là.  Au  milieu  d'un  carrefour,  était  une  co. 
lonne  sur  laquelle  il  y  avait  une  figure  4c  dragon  ^  qui  gardaif 
les  armes  des  quatre  clicvnlicrs  tenants^  On  avait  posé  pouf 
condition  de  rent.reprisc  qu*tl  ne  passerait  aucune  dame  on  de» 
înoiselle  qu'elle  ne  tut  accompagnée  d'an  chevalier,  qui  serait 
tenu  de  rompre  une  lance  pour  l  amour  d'elle  ;  que  si  quelqu'un^ 
yenail  à  passer  seule  »  elle  laisserait  un  gage  que  les  gentils-? 
bommes'ne  seraient  point  obligés  de  lui  rendre»  qu'elle  n'eût 
amené  un  chevalier  pour  le  racheter  par  la  joute.  (  Carreau, 
"Bist,  manuscrite  de  Tours  )  Le  daupliin,  de  son  côté,  à  1^ 
jprière  de  l'empereur  Frédéric  III ,  alla  faire  la  guerre  ami  Suisse^ 
qu'il  obligea  de  lever  le  siège  de  Zurich ,  après  une  s^nglaat^ 
bataille  . gagnée  sur  eux  à  Boitelcm  ,  près  de  Bâle,  le  26  a  août; 
Les  troupes  françaises,  après  cette  expédition,  se  répandirent 
en  Alsace,  où  elles  furent  très-mal  traitées;  de  là  elles  vinrent 
joindre  Tarme'c  du  loi^  t|ui  faisait  alors^  en  personne,  le  sie'ge 
de  Metz  pour  ic  duc  de  Lorraine.  Cette  place  résista  pendant 
sept  mois  ,  au  bout  desquels  elle  se  racheta  moyennant  trois 
cent  nulle  iiûiiiis.  Le  roi,  étant  à  Nanci ,  donna  ^  le  17  avril, 
des  lettres-patentes,  par  lesquelles  il  supprimait,  comme  très- 
inde'cenle  et  très-scandaleuse  ,  conforme'ment  aux  de'crets  du 
concile  de  Bâle,  la  fête  des  Faux  ^  q**i>  de  tems  immémorial, 
'  lie  célébrait  le  jour  4cs  iauaccQts  et  le  jour  de  laÇircoacisioa^  e« 
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diverses  églises  du  royaume,  et  surtout  dans  la  catbédr&fle  et  les 
deux  collégiales  de  Troyes  ,  qu'il  nomme  dans  ces  lettres.  Cette 
année  i444       aussi  Fépoque  de  l'élablissemeiit  de  la  taille  an- 
nuelle et  perpétuelle ,  différente  des  impositions  designées  paP 
le  même  nom,  en  ce  qu'elle  était  particulièremeni:  et  spéciale* 
ment  affectée  au  paiement  et  à  l'entretien  des  troupes.  C'est  ici 
le  chef-d'œuvre  de  la  poli ti (pie  de  Charles  Vlï  ,  (jui  s'affranchit 
par  là  do  la  dépendance  de  ses  grands  leuclaf aires  ,  en  tenant 
çoaluuiellement  sur  pied  une  armée  capable  de  les  réprimer. 
Cliarles,  dans  le  même  tems,  fit  une  reforme  dans  ses  troupes, 
dont  il  réduisit  la  cavalerie  à  quinze  compagnies,  chacune  des* 
quelles  était  composée  de  cent  hommes  d'armes.  Or ,  chaque 
nomme  d'armes  »  ou  gendarme ,  avait  cinq  persOBaes  avec  lui  l 
tpois  archers ,  un  coutilier  ,  ainsi  nommé  fuae  espèce  de  baÂoa** 
nette  i^'iX  portait ,  et  ua  page.  Ces  six  personoes  fonaaieiit  ce 
qu'on  ajipelait  une  lance  garnie.  Ainsi >  les  qoiaie  compagnies 
âiiaîent  ensemble  nettf  mille  hommes,  sans  y  comptendre  lee 
rolootaîres  qui  s'empressaolenl  de  sVgréger  à  ce  corps,  tout  corn;* 
posé  de  noblesse  ,  dans  l'espérance  d ^  obtenir ,  avec  le  téms  f 
ine  place  de  gendani&e.  Pareille  înstitntton  poo^  rinfanterie  p 
ions  le  titre  de  fraacs^archers  :  on  les  Aonmiaît  ainsi ,  parce 
qQ%  étaient  exempts  de  tout  simide*  Une  partie  servait  à  pied^ 
et  l'autre  hkak  les  fonctions  de  la  cavalerie  légère^  Dès-lors  on 
vit  cesser,  dans. nos  armées,  Posage  des  banolères  et  panons^ 
avec  les  grandes  distinctions  des  bannerets  et  des  éutre»  che» 
valiers  ,  parce  que  la  chevalerie  ne  donna  plus  de  coaunande» 
afent. 

L'an  i44^'  Anglais  violent  la  tfève  le  a4  nutrs,  par  la 
prise  de  Fougères ,  en  Bretagne.  La  cour  de  France  deosande 

Mtisfactlon  de  cette  entreprise,  et  ne  peut  l'obtenir  :  le  feii  de  la 
guerre  se  rallume;  la  plupart  des  villes  de  Normandie,  Tannée 

suivante,  se  souniettetU  aux  Français,  les  unes  par  force,  les 
autres  par  inlelligence  ou  par  coia[)Osition.  Les  habilants  de 
Kouen  reçoivetit  ceux-ci  dans  la  ville,  le  2.0  octobre;  on  attaque 
les  Aiiglîiis,  qui  à'etaicnt  retires  dans  les  forts,  qu'ils  sont  obliges 
de  rendre  le  4  novembre  suivant.  Le  roi  fait,  le  10,  son  entrée 
dans  Rouen,  «  armé  de  toutes  pièces,  monté  sur  ung  coursier 
p  couvert  jnsfpi'au^  pieds  de  velours  aiuré,  scme'  de  fleurs  de 
»  lys  d'or  de  brodure.  En  sa  teste,  ung  chapel  de  velours  ver- 
»  meil,  et  avoit  une  honpe  de  fil  d*or;  et  après  lui  ,  ses  j^aif^es 
»  vcslus  de  vermeil,  leurs  manches  toutes  couvertes  d'orfèvrerie 
»  blanche ,  portant  ses  liarnois  de  teste  couverts  de  fin  or  de 
»»  diverses  ferons  erorfevrerie ,  et  de  plume  d'autruche  de  plu- 
»  sieurs  couleurs.  »  (  Alain  Charlier.)  De  là,  il  va  faire  le  siège 
d'Harileur ,  la  première  place  que  Kenrî  V  avait  prise  en  Mo|w 
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Aiandîe  Tan  l4iS  :  elle  tint  environ  six  semaîn|s  ,  et  capitula  le 
l^r  janvier  i45o.  Le  i5t  ou  le  18  avril  suivant  ^  bataille  de  For* 
mîgni,  entre  Carentan  et  Bajreux,  gagnée  par  le  connétable»  i 
la  tête  de  troi«  mille  liommes ,  sur  Thomas  Kiriel  »  q)ti  en  avait 
près  de  six  mille»  dont  trois  mille  sept  cent  sotiante-quatone 
restèrent  sur  la  place»  et  mille  quatre  cents  furent  faits  prison- 
«onniers  avec  leur  général*  Celtcf  victoire  décisive  ne  co&ta  » 
si  Ton  en  croit  Jean  Ghartîer ,  que  huit  hommes  aux  Français. 
Enfin ,  après  s'ttre  rendu  maitre  de  Caen  le  i*'  juillet»  de  Fa- 
kiise  le  ad ,  le  roi  termine  la  conquête  de  la  Normandie  par  la 
prise  de  Cherbourg,  qui  lui  fiit  remis  le  la  août  :  c'est  ainsi 
que,  dans  Tcspacc  d*un  an  et  six  jours,  les  Anglais  perdirent 
une  belle  province  ,  qui  leur  avait  v{6  ollerte  ,  coniino  ou  l'a  vu, 
pour  condition  de  la  paix.  De  Normandie,  le  roi  conduit  son 
arnie'e  victorieuse  en  Guienne  :  elle  y  fait  les  mêmes  progrès. 
Bergerac,  en  Përigord  ,  assie'ge'  dans  le  mois  de  septembre, 

Î)ar  le  vicomte  de  Limoges  ,  ouvre  ses  portes  aux  Fi  aïK  ais ,  dans 
e  mois  suivant.  Le  jour  de  la  Toussaint ,  neuf  mille  anj^lais  et 
bordelais  ayant  attaque  le  sire  d*Orval,  qui  faisait  des  courses 
sur  le  territoire  de  Bordeaux  ,  avec  sept  cents  chevaux  ,  sont 
battus  ,  avec  perte  de  mille  huit  cents  hommes  y  dont  ^roîs 
mille  sept  cent  soixante-quatorze  restèrent  sur  la  place ,  et  de 
mille  deux  cents ,  qui  furent  faits  j^risonniers.  Cet  échec  des 
Anglais  détermina  plusieurs  villes  a  reprendre  le  joug  de  la 
France»  L*an  1 4^1  »  au  mois  d'avril ,  le  comte  de  Dunoîs  1 
^tant  parti  de  Tours  avec  le  titre  de  lieutenant  et  capitaine-g^ 
neVal  pour  le  roi,  passe  en  Guienne,  pour  achever  la  re'duc- 
tion  de  cette  province*  Tout  plie  sous  l'effort  de  ses  armes.  La 
Teddition  de  Bordeaux  et  celle  de  Bayonne  conronnèrent  cette 
expédition.  La  première  de  ces  deux  villes  se  rendit  au  mois  de 
jum  y  et  Faiitre  an  mois  d'août  suivant.  Le  Héraut  de  Berrt 
{HîsU  ChronoL  de  Charles  VIL) ,  parlant  du  siège  de  Bayonne» 
raconte  un- trait  singulier  »  que  nous  ne  pouvons  omettre ,  sans 
néamoins  le  garantir.  «  Un  jour ,  dit-il ,  peu  après  le  soleil  le* 
y  vant,  que  le  jour  estoit  beau  et  clair,  çt  faisoit  fort  beaa 
»  tcms ,  se  démonstra  et  lut  vue  an  ciel  par  ceux  qui  tenoient 
»  ledit  siège ^  par  les  habitants  de  ladite  cite',  et  par  tous  ceux 
»  ge'néralement  qui  la  voulurent  voir,  une  croix  blanche  ,  pa- 
»  roissant  être  droitement  poscc  sur  ladite  cite,  et  cela  durant 
»  l'espace  d'une  demi-heure  ;  et  lors  les  habitants  ôterent  leurs 
3)  bannières  et  pennons  à  croix  rouges ,  disant  qu'il  plaisoit  à 
»  Dieu  quils fussent  François ,  et  portassent  la  croix  blanche; 
«  et  ils  se  rendirent.  »  La  croix  blanche  était,  de  toute  ancien- 
neté, renseigne  des  français  1  comme  la  rouge  était  cçUe  des 
Anglaift  *  -  ^ 
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La  France,  en  i455  ,  fut  te'moin  de  la  chute  d'un  favori  de 
la  fortune,  egolcment  envir  <]cs  uus  et  cslitne'  des  autres.  Ce 
fut  Jactjues  Cuiur,  ai  geuLicr  du  roi ,  qu'ua  arrêt,  prononce'  le 
29  mai ,  précipita  ,  du  comble  de  l'opulence,  dans  l'ignominie 
et  Ja  pauvreté'.  Il  avait  servi,  dit  un  habile  ïuodcriic  .  aussi  bien 
le  roi  dans  les  linanccs  ,  que  ses  meilleurs  capitaines  par  les 
armes.  Ses  richesses,  qu'il  avait  amassées  par  un  comjucrce  qui 
i'élendait  aux  quatre  parties  du  monde  ,  firent  tout  sou  crime, 
ajoute  le  même  écrivain,  aux  yeux  des  courtisans  avides.  On 
prononça  contre  lui  la  peine  de  mort,  que  le  roi  se  contenta  dd 
commuer  en  un  bannissement  perpétuel.  Cet  anet,  néanmoins, 
fct-ii  aussi  mjusle ,  et  l'innocence  de  l'accusé  fut-clle  aus^i  évi*- 
dente  que  le  prétend  M.  Bonami  (M.  de  VAc»,  des  B.  Z.  ï.  XX, 
p-  540.)»  c'est  ce  qne  nous  n'entreprendrons  pas  de  décidera 
On  peut  voir  les  doutas  qn*oppose,  sur  ce  point ,  -M.  VUlarct 
(llisu  de  France^  T.  VIII,  i«-4*,  p.  240-)»        assertiôns  da 
l'illustre  académicien.  Jacques  Cœur  s'ëtant  retiré  à  Romé,  te 
pape  Calixtc  111  lui  donna  le  commandement  d'une  partie  de  I« 
ilotte  qu'il  avait  armée  contre  les  Turcs.  11  mourut  en  arrivant 
à  rite  de  Chio  ,  Tan  1 455. 

Les  Anglais ,  qui,  Tan  14^2  ,  avaient  repris  ,  par  intelligence, 
quelques  places  en  Aquitaine,  en  sont  chasses  de  nouveau, 
lan  1455,  par  les  Franrais,  le  roi  à  leur  tctc.  Les  deux  places 
qui  firent  le  pins  de  résistance,  furent  celle  de  Castillon,  en  Pé- 
rigord ,  devant  laquelle  le  général  Talbot,  qui  était  venu  atl 
secours  des  assiégés,  fut  tué  le  ly^uillet,  et  Bordeaux,  qui, 
*)ant  capitulé  le  14  octobre,  se  rendit  le  ic)  du  même  mois* 
Le  roi  fit  alor^;  construire  deuai  forts  dans  cette  Yiile>  pour  tenir 
les  habitants  en  respect. 

L'an  1454  (N.  5.},  an  mois  dWril,  ordonnance  de  Montil-» 
lès-Toors ,  on  c^l  vingt^cinq  articles ,  dont  le  cent  vingt -troi- 
sième porte  que ,  de  là  en  avant,  toutes  les  coutumes  du  royatime 
Mront  écrites  et  accordées  par  les  praticiens  de  cha^o  pajs« 
pois  examinées  et  autorisées  par  le  grand^conseîl  et  le  parle* 
ment,  pour  être,  datis  la  suite,  observées  comme  lois,  sant 
puisse  en  alléger  d'autres.  Mais  cette  rédaction  n'eut 
p<nnt  Heu  pour  lors  ,  et  ne  fut  entamée  .qae  sous  le  règne  dit 
petit.fl!s  de  Charles  VII.  • 

Le  dauphin  ,  en  1446  ,  avait  obtenu  du  roi,  son  père  ,  la  per- 
missicju  de  taire  un  voyage  en  Dauphiné ,  pour  voir  cette  prin- 
cipauté ,  qu'il  regardait  comme  son  apanage  ,  quoique  le  mo- 
îiarque  en  conservât  le  titre,  et  en  ecarlelàt  les  armes  avec  celles 
France.  Mais  Tamour  de  l'indépendance,  et  la  haine  qu'il 
{ortait  aux  favoris  du  roi>  et  âuitout  à  l^rczé^  son  premier  mi* 
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uislrc  ,  le  déterminèrent  à  s  y  fixer.  L'an  i456,  sollicité  de  re- 
venir, cl  voyant  Chabanues ,  sur  sou  refus  ,  arriver  avec  une 
aniice  eu  DauphnH-,  pour  l'y  contraindre,  il  prit  le  parti  de 
se  réfuî^ier  en  Jirabant,  sous  la  pioteclion  du  tluc  de  Bour«^o£î[ie. 
Le  roi  dit  à  ceffe  occasion  :  Le  duc  de  liom gognc  ne  coimaiL 
pas  le  dauphî/i  :  il  nourrie  un  renard  qui,  dans  la  suite ,  man» 
géra  ses  poules.  Pendant  cette  retraite ,  qui  dura  jusqu'à  la 
mort  du  roi,  nous  voyons  le  dauphin  rc^sider  tantôt  à  Genap, 
sur  la  Dyle  (et  non  pas ,  comme  le  dit  uu  muderuc,  à  Geaep^ 
en  Bourgogne  ) ,  taatot  à  JNaniar. 

Les  Français  ,  après  avoir  cliasse  les  Anglais  de  presque 
toutes  les  ])laces  qu'ils  possédaient  en  i  rance  ,  s'enhardirent  a 
les  aller  relancer  jusque  dans  leur  île  L'an  14^7,  ayant  iait,  le 
28  août,  une  descente  au  port  de  Sandwich,  ils  pilièi  eut  celle 
ville  ,  et  s'en  revinrent  charges  d'un  riche  butin.  Tous  les  princes 
du  sang  n'avalent  pas  nc'anmoins  alors  le  cœur  français.  Oa 
avait  découvert,  en  i456,  des  correspondances  de  Jean  II  ,  duc 
d'/Vlenron  ,  avec  les  Anglais,  pour  les  engager  à  rentrer  ca 
INOrniainlie ,  et  leur  en  faciliter  les  moyens.  Le  duc  ayant  e'(é, 
arrcte  ,  le  roi  lit  travniller  à  rinstrnction  de  son  procès,  qui  tut 
longue  ,  et  aboutit,  le  10  octobre  i458,  à  un  arrêt  de  la  cour 
des  pairs  y  qui  le  condamna  à  perdre  ta  tête;  mais  le  roi  commua 
cette  peine  en  une  prison  perpétuelle,  qui  ne  dura  toutefois 
qu'autant  c^ue  la  vie  au  monarque.  (  Voy.  les  Ducs  (tAlen^on*) 

Quoiquedansun  âgeoùrouconserve  encoredelavigucur,  Char- 
les V  II  commençait  dès  lors  à  sentir  une  dimuiulion  corisidèrable 
de  ses  forces.  Elle  alla  toujours  depuis  en  croissant.  Etant  à  Me- 
hun-snr-Y(>vre  .  en  1461,  il  y  tomba  malade  ,  et  y  mourut  le 
2t2  juilh»t  dc'  celte  atiuee  ,  après  avoir  passe  sept  jours  sans  boire 
3ii  manger,  dans  la  crainte  dVtre  empoisonuu ,  comme  un  bruit 
*vrai  ou  faux  l'en  menaçait.  Cette  circonstance,  sur. laque J le  de» 
Suodcrnes  ont  répandu  des  doutes  y  est  attestée  par  le  continua- 
teur de  Monstrelet  et  le  chroniqueur  de  Saiut^Denis  »  deux  au- 
teurs contemporains.  Charles  çlait  dans  la  cinquante- neuvième 
année  de  $on  âge  et  la  trente-neuvième  de^  son  règne*  A  la  mort 
de  ce  prince ,  le  brave  Dunois  dit  :  Aous  a\^on$  perdu  notrû 
maître  f  ^ue  chacun  songe  à  se  pourvoir*  Chacun  n'y  songeait 
que  trop.  «  Tandis  que  le  peuple,  qui  ne  sait  rien  dissimuler, 
»  pleurait  son  père  et  son  ami«  personne  à  la  cour  n'osait  plus 
»  se  vanter  d'avoir  aimë  Charles  VIL      crainte  4e  déplaire  an 
»  nouveau  monarque ,  dont  ^n  connais^iiit  l'esprit  ombrageux  f 
»  avait  glacé  tous  les  cœurs.  On  n'osait  pas  même  re^idre  au  roi 
ai  défaut  les  derniers  djerojj-s*  On  négligeait  jusqii'î^u  scia  de  sa 
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»  pompe  fuuèLre.  Du  Cîiâtel  seul ,  neveu  du  fameux  Tanno-ui 
i'  Ju  (.IkiIcI  ) ,  indi/^ne  do  ce  lâche  abandon  ,  se  chargea  de  tout, 
)>  rl  fil  les  obitvjiics  ;i  '^es  frais.»  (  M.  Gaillard. }  F.e  corps  lut 
transporte  à  Sriiul-Dcni^.  Les  excellentes  (jualilJ.s  de  Charles  VÎT, 
quoique  mêlées  de  quelques  diffauts,  lui  assureul  un  rang  parmi 

graFKÎs  princes;  et  au  litre  de  Victorieux  il  eut  pu  joindre 
ccl  'i  il  Heureux ,  s^il  eût  eu  une  autre  mère  et  un  autre  îiU*  Ou 
rapporte  un  mot  de  lui,  qui  lait  voir  combien  ce  prince  ai- 
mait la  vérité,  et  combien  il  soudrait  de  ne  pas  la  rencontrer 
Jans  la  bouche  dç  ceux  qui  approchaient  de  sa  personne. 
Qu*esi-elle  devenue ,  cette  vérité^  disait- il?  «7 faut  quelle  soit 
morfe,  et  morte  sans  trouver  de  cou  fc  s  s  eu  r.  Charles  avait  épousé» 
l'an  1422  (et  non  1416)1  Marie,  fille  de  Louis  II  d'Anjou  ,  roi 
de  Sicile,  morte  le  29  novembre  x 463,  à  Têge  de  59  ans. 
Cette  prjncesse  »  la  plus  respe^ctable  de  l'univers  »  le  modèle 
des  remes  et  des  ^ponses ,  le  fit  père  de  douze  enfants  »  dont 
les  principaux  sont  Louis»  4|oi  suit;  Charles  ,  duc  de  Berri,mort 
duc  de  Gu^nne^  le  28  mai  1472 1.  sans  postérité  ;  Catherine  ^ 
froDÎère  femme  de  Charles  ,  comte  de  Charolais  ;  Yolande  ^ 
nwriée  à  Amedëe  IX  ,  duc  de  Savoie;  Jeanne,  duchesse  de 
Bouihon  ;  Madeleine ,  femme  de  Gaston  de  Foix ,  prince  de . 
Viane.  Charles  VII  ,  qui  n'ainiait  point  sa  femme  maigre'  ses 
grandes  qualite's  ,  eut  pour  maîtresse  la  fameuse  Agnes  Sorel. 
Celle-ci,  qui  aimait  l'e'tat  autant  que  le  roi  ,  relira  sou  amaut 

l'indolence  où  il  languissait,  en  lui  ius])irant  les  vertus  guer- 
neres  qu'il  fit  briller  à  la  tête  des  arm^^es  ,  aiusi  que  le  zèle  qu'il 
montra  pour  la  n'forme  des  abus  qui  re'f^îipîriil  dans  les  diHc- 
rnites  parties  du  gouvcrnemeut.  VMc,  mourut  en  couches  à 
l'abbaye  de  Jnmicges  ,  où  elle  était  Avenue  trouver  le  roi  après 
le  siKgc  d'Honlleur  ,  le  9  février  i/|'^>o.  (  N.  S  )  Arènes,  outre 
î^'nfant  qu'elle  mit  au  monde  en  mourant,  et  qui  ne  vécut  que 

mois,  lui  donna  trois  filles ,  Charlotte,  mariée  à  Jacques  de 
sëne'clial  de  Normandie  ,  qui,  l'ayant  surprise  en  adul- 
à  Romiez>lès-Dourdaiï  9  la  poi  Tnaraa  sur-le-champ  avec 
Pierre  de  la  Vergue  ,  son  amant 5  Marguerite  ,  femme  d'Olivier 
de  Coéiivr|.  et  Jeanne,  femme  d'Antoine  de  Beuil,  comte  de 
ÏMicerre. 

Charles  VII  ,  à  son  avènement  au  trône,  trouva  le  marc  d'ar- 
çeut  porte  jusqu'à  80  livres  ;  il  le  re'duisit,  au  mois  de  noVcm- 
i^pc  1422,  à  8  livres  ;  il  monta  ensuite,  dans  Tannée  1426,  à  9- 
*tà  onzeliv.  L'an  1457, Charles  e'tabiitune  cour  des  aides  pour 
1«  l^anguedoc  ,  le  Rouergne  ,  le  Querci  et  la  Guienne ,  par  une 
^t^tlonnance  donnée  à  Montpellier  ,  le  20  avril.  Charles  ^11  est 
k  premier  de  nos^  rois  qui  ait  impo&ë  de  nonreaux  trîbuis  «aus^ 
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le  rnnrmirs  ^cs  ^tats-c;ciicraiix.  Il  est  aussi  le  premier  qui  ait 
fait  fabriquer  des  jetons  d'or  et  d'argent  ,  pour  servir  à  ses 
officiers  des  comptes  dans  leurs  calculs.  Les  diamants  n'ont  com- 
mencé d'être  bien  connus  que  sous  Charles  VII.  On  prétend 
qu'  Agnès  Sorel  en  a  porté  la  première.  Ils  étaient  bruts  aupara- 
vaat ,  parce  qu*on  ne  savait  pas  Tart  de  les.  tailler ,  et  on  ne  les 
employait  dans  cet  état  que  pour  orner  les  couronnes  des  rois 
et  les  reliquaires  des  saints.  C^ux  qui  restent  sar  ces  monuments 
jettent  si  peu  dVcIal»  qu*on  les  prendrait  pour  des  morceaux  de 
cristal.  On  lie  connaissait  point  encore  sous  ce  rt  p;ne  les  den- 
telles en  France ,  et  les  cbemises  étaient  de  serge.  On  remarque 
comme  une  singularité  que  la  reine  avait  deux  cbemises  de 
toile*  La  dot  des  filles  de  France^  sons  ce  règne  y  était  fixée  i 
cent  mille  écus  d'or,  dont  le  titre, en  1452,  était  à  25  karats|,  et 
lenr  taille  de  70  ^  au  marc  ;  par  conséquent  100  mille  écus  font 
1418  marcs  y ,  lesquels  ,  à  raison  de  798  liv.  8  s.  6  den.  ~  que 
valait  le  marc  d'or  avant  la  révolution ,  produisent  i ,  1 52 ,4^5  lir. 
12  s.  10  d.  Les  tailles  ,  sous  ce  règne  ^  étaient  à  1^700,000 
livres. 

Une  lettre  de  l'empereur  Frc'dcric  III  à  Cliarles  Vil  montre 
qu'ils  se  traitaient  réciproquement  de  sércuite*  (  iV.  Trailé  de  I 
Jbiplom*  ,  tom.  yif  pag.  81).  ' 

Jusqu'à  Charles  VII ,  le  latin  ^tait  la  seule  langue  dont  oa 
donnât  des  leçons  publiques  dans  Puniversité  de  Paris.  L'an 
i4^B ,  Grégoire  de  Tipherne  ,  disciple  d'Emmanuel  Clirjso* 
lore  y  obtint  la  permission  d'y  enseigner  le  grec.  «  Il  est  le  pre* 
3>  micr canal,  ait  M.  Crevier  ,  par  lequel  la  littérature  grecque 
j>  se  soit  communiquée  a  nos  contrées  lors  de  la  renaissance  des 
»  lettres.»  L'université',  sons  le  règne  de  a  ries  ,  était  com- 
posée de  25  mille  écoUer;i  ;  ou  eu  complaît  40  mille  daua  celle  de  ' 
traguc. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Charles  VII  tjne  les  miiriers  blancs 
furent  apportés  en  Provence;  mais  un  siècle  s'écoula  sans  qu'on 
les  employât  a  nourrir  de  leurs  feuilles  les  vers  à  soie. 

Charles  VII  ayant  les  jambes  trop  courtes  par  rà]pport  à  sa 
taille  qui  n'était  cependant  que  médiocre  y  repnt ,  pour  cacher 
cette  difformité»  l'habit  long  tel  qu'on  le  portait  sous  Philippe 
de  .Valois* 

LOUIS  XL 

i4f)T .  Louis  XI 9  né  le  5  juillet  142^ ,  a  Bourges  »  succéda  |  le 
22  juillet  1461 ,  au  roi  Charles  VU  f  son  père.  Avant  de  monter 
sur  le  trône  y  Louis  s'était  distingué  par  piusiisurs  expéditions.  H 
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mit  fait  diverses  campagnes  arec  fon  père,'  et  s'et.iit  trouvé  à 
différents  sie'ges.  Mais  le  caractère  inquiet ,  ambitieux,  dîssî- 
miilé  de  ce  prince^  donna  beaactiiap  de  chagrin  à  Charles  VIT  y 
et  avança  le  terme  de  ses  jours.  Nous  avons  parlë  ci-dessus  de 
ses  révoitea.  S'étant  reûré,  en  1466,  dans  les  états  du  duc  de 
Bourgogne,  il  refusa  opiniàtrëment  de  revenir  à  la  cour,  malgré 
les  vives  et  tendres  sollicitations  de  son  père.  Ayant  appris  sa 
mortà  Genap  ,  en  Brabant ,  il  se  rendit  à  Avesnes^  oà  il  fit  cé* 
lâ»rer  un  service  solennel  des  morts  »  auquel  il  assista»  vétu  de 
noir.  Mais  d'abord  après  il  se  vêtit  de  pourpre  ,  gui  est  la  cou- 
Uanede  France  f  dit  Monstrelet ,  pource  que  sitôt -comme  le 
toi  est  morif  son  fils  plus  prochain  se  vest  de  pourpre.  Arrivé 
en  France,  Louis  est  sacré  à  Reims  le  iS  août  1461  >  par  l'ar^ 
^Mvèqiie  Juvenal  des  Ursins.  Au  milieu  de  la  cérémonie  ,  le 
doc  de  Bourgogne  s'e'lant  jeté'  aux  pieds  du  roi ,  le  supplia  de 
JMrdonner  à  ceux  qui  Tavaicnt  offense.  Louis  le  promit  ;  mais 
il  en  excepta  sept  sans  les  nommer,  se  reservant  ainsi  le  choix  de 
ses  victimes.  Arrive  ù  Paris  le  5i  août,  il  commence  par  desli- 
tner  tous  les  officiers  du  royaume.  Le  me'contentement  ge'ne'ral  et 
les  troubles  que  celle  reforme  excita  ,  occasionnèrent  des  re- 
XDonlrances  du  parlement  ,  sur  l«5qucllcs  il  de'cerna  un  cdit  , 
(jni  r^gïa  qu'à  V-à.y(imr  nul  état  ne  vaqiiernit  ,       ce  n  était  par 
mort ,  résignation  et  forfaiture^  J  usqu'alors  il  fallait,  à  chaque 
changement  de  règne  ,  que  les  officiers  obtinssent  du  nouveau 
monarque  des  lettres  de  confirmation.  liOuis  porta  danslemême 
Icms  les  tailles  jusqu'à  trois  million^;,  et  punit  sc'vèremcnt  les 
sedilions  que  cclLc  augmentation  excita.  1>  i^j  novembre,  les 
sollicitations  du  pape  Pie  11  ,  et  les  intn^^ucs  de  Jean  Joufroi  , 
eVcque  d'Arras  ,  l'engagèrent  à  supprimer  la  Vrac^niatique-Sanc- 
tion,  que  les  gens  de  bien  du  royaume,  dit  le  grand  Bossu  et,  re- 
gardaient comme  le  fondement  ile  la  discipline  de  l'église  gal^ 
Ucane,  L'evêque  d'Arras  remit  au  pape  ^  dans  le  mois  de  mars 
suivant ,  Toriginà!  de  la  Pragmatique ,  et  reçut  ^  dans  la  même 
audience  ,  le  chapeau  de  cardinal.  Mais  il  oublia  par  affectation 
deux  objets  essentiels  de  sa  mission ,  Tnn  d'engager  le  pape  à 
£ivoriser  les  droits  de  René  d'Anjou  sur  le  royaiUOie  de  Napies; 
Pautre  de  lui  demander  un  le'gat  en  France  ,  pour  nommer  aux 
Béoéfices  f  afin  d'empêcher  l'argent  de  sortir  du  royaume  :  deux 
points  que  le  pape  avait  fait  espérer.  Louis  ,  voyant  qu'il  avait 
été  trompé  f  ne  se  mit  pas  en  peine  de  faire  publier  et  enregis- 
trer Tédit  de  révocation  de  la  Pragmatique ,  de  sorte  que  les 
choses  restèrent  à  peu  près  dans  le  même  état  qu'elles  étaient 
auparavant.  Le     avril  1462 ,  étant  à  Bordeaux^  Louis  prête 
une  somme  de  5oo  mille  écus  â  Jean  II ,  rdi  d*Aragon  ^  usur- 
pateur du  royaume  de  Navarre ,  pour  Taider  à  se  maintenir 
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contre  ïcs  Navarrois  ,  appuyés  du  roi  de  Castille.  Jean  lui  céda 
pour  cette  somme  le  Housailion  et  la  Cerdaene ,  eu  se  réser- 
vant la  faculté  du  rachat.  Au  mois  de  juin  suivant,  Louis  insti- 
tua le  parlement  de  Bordeaux  par  lettres  données  à  Chinon.  Ces 
lettres  portent  ,  îant  qu^il  plaira  à  noue  volonté.  JçanTudert, 
maître  des  requêtes,  fut  uomuaé  premier  présidei^t  de  cette 
cour  souveraine. 

^  L'an  1465  ,  vers  la  fin  d'avril ,  Louis  a  unectttrevae  sur  la 
rivière  de  Bidassoa  avec  Henri  IV «  roi  de  Castille^  qui  l'avait 
pris  pour  arbitre  de  ses  différents  avec  le  roi  d'Aragon.  Elle  fut 
inutile  ;  les  deux  rois ,  au  bout  d'un  qaart-d*heure  ,  se  séparè- 
rent mécontents  Tnn  de  Tantre.  Louis  avait  choqué  le  castillan 
par  sou  extérieur  plus  que  négligé  5  car  il  se  metîoU  si  mal  » 
dît  Commines ,  que  pis  ne  pouvoit;  et  Henri  s*étatt  attiré  le  mé- 
pris du  monarque  français  par  sa  physionomie  ignoble  et  son  peu 
d'esprit.  De  retour  à  Paris  ,  Louis  retire  des  mains  du  duc  cie 
Bpurgogne  ,  pour  une  somme  de  400  mille  écus  d'or,  les  villes 
de  Picardie  qui  lui  avaient  été  cédées  par  le  traité  d'Arras. 

L'an  1465  (N.  S.) ,  le  4  janvier ,  mort  de  Charles  ,  duc  d'Or- 
léans ,  à  Amboise.  Fîl<  fut  occasionnée  par  les  reproches  san- 
glants que  le  roi  lui  avait  faits  quelques  jours  auparavant  ,  dans 
une  assemblc'c  de  seigneurs  à  Tours  ,  pour  y  avoir  pris  la  clt*'- 
fense  du  duc  de  Bretagne.  Louis  soupçonnait  avec  fondement 
ce  deriper  de  tramer  avec  d'autres  princes  une  conspiration 
contre  lui.  Elle  éclata  efieclivement  la  même  année  1465  ,  et 
j)roduisit  la  guerre  da  bien  public,  ainsi  nommée  ,  parce  que  le 
soulagement  des  peuples  en  était  le  prétexte.  Les  ducs  de  Ca- 
Jabre ,  de  Bourbon,  de  Bretagne  ,  celui  de  Berrimême,  Charles, 
frère  du  roi ,  le  duc  de  Nemours,  les  comtes  de  Charolaîs  ,  dç 
Dunois  .  d'Armagnac  y  de  Dammartin,  et  le  maréchal  deLoliè'aCy 


mille  hommes  V  entre  dans  le  Berri,  ramène  à  Tobcissauce  ta 


plus  grande  partie  de  cette  province ,  et  soumet  ensuite  le  Bour* 
Bonnais  et  l'Auvergne*  De  ik  il  retourne  en  diligence  vers  Parîs> 
pour  empêcher  la  jouctipn  du  comte  de  Gharolaiset  du  duc  de 
Bretagne,  Peu  de  jours  après  son  retour,  on  fit,  par  son  ordre  » 
un  règlement  utile  pour  la  sûreté  de  la  ville.  Le  mercredi  4  juil^ 
lei ,  fut  publié  et  fait  savoir  par  les  carrefours  de  paris  que 
fin  chçscun  hosiel  â^ycellé  ville  y  eut  (  sur  la  fenêtre  )  une  Ion» 
^me  une  chandelle  ardente  durant  la  nuit  :  que  chascun 
ménage  qui  avoit  chien  ^  Venfermastan  samaison  y  et  sur  peine 
de  la  hart,  {Chron.  Sçand,)  Depuis  ce  tems  ,  chaque  bourgeois 
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de  Paris  était  oblige  d'illuminer  sa  croisée  ,  jusqu'à  Tc'tablisse- 
ment  des  lanternes  publiques.  Le  mardi  16  juillet  ,  Parmée  du 
€omtede  Charolais  et  celle  da  roi  se  rencontrent  près  de  Mont- 
Ihéri^  et  en  viennent  aiixmains  :  le  combat  fut  long  et  sanglant, 
et  le  succès  douteux  ;  mais  le  champ  de  bataille  resta  aux  fiour* 
gnignons.  Dans  le  vrai,  la  victoire  ne  fut  à  personne»  et  cette 
jourue'e  ne  décida  de  rien.  L'effroi  fut  si  grand  parmi  les  fuyards 
de  fan  et  de  l'autre  partis  ,  que  ,  du  côté  de  Louis  9  un  oiilcier 
de  mar^e  s'enfuit  jusqu'à  Lusignaii  sans  repàttre  »  et  du  c6té 
de  Charles ,  un  autré  courut  k  bride  abattue  jusqu'au  Quesnoi. 
Ces  deux  y  dit  Commines  ^  rC eurent  garde  de  se  mordre.  Les 
troupes  des  princes  ligués  se  réunissent ,  |>endant  que  le  roi  est 
occupé  en  Normandie  à  ramasser  du  secours.  Elles  s'avancent 
vcTs  Paris  au  nombrë  de  5o  mille  hommes,  parmi  lesquels  se 
iiowaient  Soo  Suisses ,  qne  le  duc  de  Calabre  avait  amenés* 
(Ce  sont  les  premiers  qui  soient  passés  en  France.  )  Le  1 7  août  f 
les  princes  s  emparent  du  pont  de  Charentoi|.  Le  24,  Louis 
rentre  dans  Paris  avec  une  si  grande  quantité  de  vivres  ,  que  , 
pendant  un  siège  ou  blocus  d'environ  trois  mots  que  la  ville  eut 
à  soutenir,  elle  ne  manqua  de  rien.  Traité  de  Gonflans  du  5 
octobre  ,  et  de  Saint-Maur  ,  du  29  ,  qui  mirent  fin  à  la  guerre 
dubicîi  |)ul>lic,Pflr  ces  traités ,  dit  Commines  ,  les  princes  ùitti-' 
nèrent  la  monarcjuc  et  le  mirent  au  pillage.  Comme  le  peuple 
y  fut  oublie' ,  ou  ap[j<jl  1  la  ligue  des  priiices  la  li^iie  du  nud  uu- 
blic.  Le  roi  se  conforuiaut  aux  cor.scils  de  Sforce,  duc  de  ÎMilan, 
accorda^  ciicouipo^ant  avec  les  rebelles  ,  tout  ce  que  Fou  vtmlut, 
sauf  a  tenir  ses  cngagemerils  ou  à  les  violer  ,  selon  l'efat  des  at- 
faires.  Il  ne  tarda  poiut  à  se  tirer  des  eulravrs  qu'il  sV-lait  dou- 
ches. L'an  i466(N.  S.)  ,  aux  mois  de  janvier  et  février,  il  re- 
prend à  main-arme'c  ,  en  six  semaines,  la  Normandie ,  qu'il 
n^avait  cédée  que  maigre  lui  à  son  frère. 

La  cour  de  Rome  pressait  toujours  la  publication  die  Tédlt 
qu'elle  avait  obtenu  da  roi.  ce  teins  (  1466  ) ,  au  mois  de 
septeniùic  ,  le  roi  bailla  ses  lettres  à  un  légat  venu  de  Rome 
de  par  le  pape  pour  la  rompiure  de  la  Pragmatique  Sanction  : 
lesquelles  furent  lues  au  Chasielct  n  Pai  Is  ,  sans  y  faire  aucun 
contredit  ou  opposition.  Et  le  premier  octobre  ensuivant  , 
mattre  Jean  de  la  Balue  fut  à  la  salle  du  Palais  Royal  à 
Paris  ,  hi  cour  du  parlement  vacant ,  pour  illec  aussi  faire 
publier  lesdites  lettres  ,  ou  il  trouva  malsLre  Jean  de  Saiui^ 
Romain  ,  procureur -général  du  roi  nos  ire  sire  ,  ijui  formelle^ 
ment  s'opposa,  à  Veffet  et  exécution  des  dites  lettres  ,  dont 
ledit  Balue  Jut  fort  desplaisant  ;  et  pour  celle  cause  ,  fît  audit 

^  SaintmHomaia  plusieurs  menasses  >  en  lui  disant  ijjuô  Le  rojr 
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iCen  seroii  point-  content^  et  qiiil  le  désapointêroit  de  son 
office  f  de  quoi  ledit  Saint-Romain  ne  tint  pas  grand  compte  ; 
mais  lui  dit  et  respondit,  que  le  roj-  luiavoit  baillé  et  djonné 
ladite  ojjice ,  laquelle  il  tietidroit  et  exerceroit  jusques  au  bon 
plaisir  du  roj  ,  et  que  quand  son  plaisir  ^eroit  ae  la  lui  osier , 
que  faire  le  pourroit  ;  mais  quil  estoit  de  tout  délibéré  et  6ien 
résolu  de  tout  perdre  avant  de  faire  chose  quifust  contre  son 
âme ,  ne  donnnage  au  royaume  de  France  >  et  à  la  chose  pu- 
blique  :  ei  dit  audit  Balue  quHl  devoit  a^oir  grand^honte 
de  p ont  suivre  ladite  expédition,  (  Chroa.  de  Louis  XI ,  p. 
i36.  ) 

Charles  tic  France  ,  lorS  de  rinvaslon  faite  de  la  Normandie 
par  le  loi  ,  son  frère  ,  s'i'tait  retiré  auprès  du  duc  de  Bretagne. 
Ce  dernier,  s'elant  dévoué  aux  inleVêts  du  jeune  prince,  fait 
irrupiioii  l'an  1 4^7  >  dans  la  Basse-Normandie,  qu*il  soumet 
toute  eiilièrc  ,  à  rexccplion  de  Saint-Lô  ,  dont  les  habitaïus  , 
excites  par  les  exliortations  el  Texemple  d'une  femme,  firent  la 
plus  belle  et  la  plus  heureuse  de'fense.  Louis  vole  sur  les  lieux 
et  chasse  le,  duc  de  la  plupart  des  places  qu'il  avait  prises.  Pour 
imposer  silence  à  gon  frère  ,  il  assembla  ,  l'an  1468,  les  états- 
ge'iit'rnux  à  Tours ,  au  mois  d*avril.  Il  y  fut  arrête  que  la  Nor- 
mandie ,  e'tant  inse'parr^blement  unie  au  domame  ,  ne  pouvait 
en  être  separc'e  sous  rpielque  prétexte  que  ce  fut.  Charles  de 
Melun,  seigneur  de  JNantouillet ,  grand-maitre  de  France  ,  était 
alors  enferme'  au  Château-Gaillard  ,  près  d'Andeli ,  par  ordre 
du  roi^  dont  il  avait  e'te'  le  favori.  Le  20  août  suivant,  il  èut  la 

.  tête  tranchée,  par  arrêt  de  ia  coufi  pour  ciime  de  trahison  et 
de  lèse-majestd.  Dans  les  aveux  que  lai  arracha  la  torture  ,  il 
avait  beaucoup  chargé  le  duc  de  Bretagne.  Louis  continue  d'agic 
contre  ce  prince  9  et  l'oblige  à  faire  la  paix  ,  qui  fut  signe'e  le  10 
septembre  à  Ancenis*  Le  traité  qui  eu  renfermait  les  conditions , 
déplut  fort  au  nouveau  duc  de  Bour^o^ne  ,  Charles  y  ci*devant 
comte  de  Charolais.  Ce  princé  était  déjà  irrité  contre  le  monar^ 
que  ,  à  l'occasion  des  traités  de  Conflans  et  de  Saint-Maur ,  qa*il 
refusait  d'exécuter.  Louis,  pour  Tappaiser,  se  détermine  ,  par 
le  conseil  du  cardinal  Balue  y  son  ministre ,  à  l'aller  trouver  , 
le  5  octobre }  à  Péronne.  Mais  ,  à  peine  est<>il  arrivé ,  qu'on  ap- 

'  prend ,  qu'à  son  instigation ,  lès  Liégeois  se  sont  révoltés  ^  ont 
surpris  Tongres ,  arrêté  leur  évèqne  »  et  commis  de  grande» 
<;rttautés.  Le  duc  en  fureur  lait  enfermer  le  roi  vis^à-vis  ae  cette 

'  même  tour  ou  Charles  le  Simple  avait  fini  ses  jours.;  il  hésita 
n^éme  s'il  ne  porterait  pas  sa  vengeance  plus  loin.  Louis,  pour 
se  tirer  de  cette  extrémité ,  signe ,  le  14  »  un  traité,  par  lequel 
il  s'engage  à  donner  la  Champagne  et  la' Brie  à  son  frère.  Le 
duc  l'obligea  de  plus  k  $e  joindre  à  lui  contre  les  Liégeois.  Le 
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diinriiiche  jo  octobre,  Liège  est  j^risc ,  ahaii  Jonne'e  ati  pillage, 
rt  rcduite  eii  cendres;  le  tout  a  la  vue  du  roi ,  qui  a  la  bassesse 
dV.pplaudir  au  désastre  de  sts  allies,  et  de  donner  les  plus 
grandes  louanges  à  la  valeur  du  duc.  Remis  en  liberté,  Loms  se 
rend*  à  Senlis  ,  où  il  matidc  le  parlcnicnc  et  la  chambre  des 
comptes,  pour  leur  faire  pari  du  tr^uté  de  iV'ronnc.  A  son  retour 
dans  la  capitale  ,  il  entend  tous  les  j)crroquets  et  autres  oiseaux 
babillards,  qui  re'pi'loi:t  ,  Péronne.  Ce  niof  leur  avait  e'îe  appris 
parles  Parisiens,  dont  le  roi  n'était  pas  airrié,  ponr  se  moquer 
du  mauvais  succès  de  ses  finesses.  Pique  de  celte  raillerie  ,  il 
croit  s'en  venger  par  l'ordonnance  ridicule  de  faire  mourir  tous 
CCS  animaux.  La  France  pçrd  la  même  année  le  célèbre  comte 
de  Dunois  »  mort  Je  28  novembre^  et  enterré  à  Cléh.  Sa  pos« 
térité  s'est  conservée  sous  le  nom  de  LongttevîUe^  jusqu'en  1672^ 
1^poque  de  la  niort  du  dernier  duc  de  ce  nom,  tué  au  fiimeux 
passage  du  Rhin* 

Vzn\lfic)  ^  Loiiîs  ouvre  enfin  les  jeux  surles  infidehi' s  de  deux 
prélats  qui  abusaient  C|;alernent  dr  sa  confiance,  le  cardinal  iialuc^ 
et  Louis  de  Haraucourt,  e'vcque  de  Verdun.  Tous  deux  ,  ar- 
rêter au  conâmencement  de  mai ,  par  ses  ordres ,  sont  convaincus 
de  trahison*  Le  roi  fit  enfermer  1  e'vêque  à  la  Bastil'c,  dans  une 
cage  longue  et  large  de  huit  pieds  ,  dont  ce  prélat  était  Tinven- 
leùr.  Plusieurs  ,  dit  Comruines,  Pont  maudi  tieputs  (de  celte  in- 
rention) ,  et  moi  aussi  en  ai  idté*  Le  cardinal  qui,  dit  un  his- 
torien ,  réunissait  tous  les  vices ,  excepté  Thypocrisie ,  fut  transféré 
en  diverses. prisons 9  dont  la  dernière  ,  suivant  Topinioa  com«* 
mnne)  fut  le  château  de  Loches  Us  restèrent  prisonniers  »  Tua 
douze,  l'autre  quatorze  ans*  La  division >  qui  était  entretenue  , 
par  ces  deux  hommes  dangereux ,  cesse  alors  dans  la  faipilLa 
royale  )  et  Charles  de  Prance  accepte  la  Guienne  pour  son  apa- 
nage»  au  Heu  de  la  Champagne  et  de  la  Brie  q\x  \\  avait  deman* 
d<^es•  Le  premier  août,  Louis  institue >  dans  le  châreau  d*Ain- 
boise.  Tordre  ou  chevalerie  de  Saint-Michel  pour  trente-aix 
chevaliers,  gentilshommes  de  nom  et  dfames,  sans  reproche^ 
dont  nous  serons  Vwi^  dit  le  roi,  chef  et  souverain  en  nostre 
vie,  et  après,  nos  successeurs  rois  de  France ^  et  tesguels 
frères  et  compagnons  de  Vordre  à  t entrée  dUceluj ,  seront 
tenus  de  lais'^er  lotit  autre  ordre.  La  première  promotion  ,  faite 
en  Teglise  des  Cordcliers  de  cette  ville  ,  fut  de  quinze  ,  ao. 
nombre  desquels  e'iaiciif  Jean  et  Louis  de  Bourbon,  A. .are  et 
Louis  de  Laval ,  Georges  do  la  Trcnioi'le  ,  Charles  de  Crus^ol  , 
Antoine  et  GiUtcr*  de  Cîirïhaïuic.^.  Cet  ordre,  dit  le  P,  Honoré 
de  Sain  te- Mai  le  ,  fut  célèbre  sous  quatre  rois  i  mais  claut  d^" 
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ymi  rinà  et  trop  commun  sous  le  règne  de  Henri  II ,  les 
seigneurs  ne  voulurent  plus  j  entrer» 

La  guerre,  Tan  147*  t  se  rallume  entre  le  roi  et  le  duc  de 
Bourgogne.  Tiouis  avait  coiitisqué ,  dès  Tannée  précédente  ,  par 
une  aeclarali'>n  du  3  décembre  ,  les  terres  du  duc  ,  en  punitiou 
des  iJioiivemenls  qu'il  se  donnait  pour  exciter  de  nouveaux 
troubles.  Cette  guerre,  dont  le  théâtre  était  en  Picardie,  ne 
fut  qu'une  guerre  de  chicane ,  et  se  termina  par  une  trêve  de 
trois  moisy  que  le  roi  fit  ensuite  prolonger ,  en  cédant  quelques 
terres  au  duc, 

L*an  1 472 ,  le  duc  de  Guienne  termine  ses  jours  i  Bordeaux  f 
le  28  mai.  La  plupart  des  modernes  assnrent  qu'il  mourat  d'une 
pêche  empoisonnée  que  lui  présenta  l'abbé  de  Saint-Jean-d'An- 

geli ,  son  aumônier ,  et  une  partie  d'entre  eux  ajoute  que  ce  fut 
à  l'instigation  du  roi.  Mais  on  pourrait  douter ,  dit  le  nouvel 
historien  de  Languedoc  ,  s'il  y  avait  alors  des  pèches  en  France. 
Quoi  tniil  en  soit,  l'abbë  fut  arrête'  comme  coupable  de  la  liioit 
du  prince,  et  mis  dans  les  prisons  de  Nantes.  Ou  instruisit  sou 
procès  I  mais  il  fut  trouve  mort  la  veille  de  son  jugement;  ce 
qui  confirma  les  soupçons  du  public,  et  contre  le  monarque  et 
contre  lui.  Dès  que  Louis  fut  informe'  de  la  mort  de  son  frère, 
il  s'avança  dans  la  Guienne  qu'il  re'unit  à  la  couronne.  Ce  fut 
alnrs  qu'il  re'lablit  à  Bordeaux  le  parlement  qu'il  avait  trausfe'rc 
à  i^oiticrs  ,  lorsqu'il  céda  la  Guienne  à  son  frère.  De  là,  il  pa^NC 
avec  cinquante  mille  hommes  en  Bretagne,  pour  dcftacher  lè 
duc  de  son  alliance  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Ce  dernier  ,  outré 
de  colère,  entre  à  main  armée  en  Picardie,  prend  et  brûle 
Iifesle,  s'empare  de  Roye,  et  tente,  le  27  juin,  d'emporter 
d'emblée  Beauvaîs;  mais  des  femmes»  à  la  tête  desquelles  était 
Jeanne  Hachette ,  dont  le  vrai  nom  est  Jeanne  Lainë,  s'étant 
jointes  à  la  garnison,  obligèrent  ce  prince  à  lever  le  siège  9  le 
10  juillet,  après  denx  assauts*  Louis,  voulant  reconnaître  la 
Taleur  de  ces  amazones ,  ordonna  qu'on  ferait ,  à  Beauvais ,  tous 
les  ans,  à. pareil  jour,  une  procession  à  laquelle  les  femmes  au* 
raient  le  pas  sur  les  hommes,  ainsi  qu'à  l'olFertoire,  et  mar-  - 
'  obéraient  immédiatement  àprés  le  clergé ,  parce  qu^en  très-' 
grande  audace,  constance  et  vertu  de  force  largement  j  outre 
estimation  de  sexe  féminin ,  elles  mirent  la  main.à  la  besogne, 
à  f  imitation  des  hommes  ,  et  leur furent  en  ayde.  Le  roi ,  de 
plus,  maria  Jeanne  Laine  (elle  était  fille  alors  )  à  Colin  Filon, 
et  exempta  de  taille  ses  descendants  ^  mai9  il  ne  paraîtrait  point 
qu'elle  en  ait  eu.  Louis  XI  accorda  aussi  divers  privilèges  k  la 
ville  de  Beauvais. 

Pendant  que  ce  monarque  et  le  duc  de  Bourgogne  coatiauent 
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Se  se  âire  la  guerre  en  Normandie  »  eu  Champagiie  et  en  Boniw 
gogoe,  le  roi  d'Aragon  se  reod  mattre  de  Perpignan  et  dxt 
eomtë  d'Armagnac,  et  a'emparé  de  Lectonre»  au  moyen  d^une 
trahison.  Louis  venait  de  conclure  une  trêve  fort  courte  avec 
le  dac  de  Bourgogne ,  lorsqu'il  apprît  ces  nouvellea»  Etant  ven» 
à  bout  de  la  proroger ,  il  fit  partir^  Tan  147^9  le  cardinal  Jou* 
£roi ,  devenu  évique  d'AIMi  afin  Rassembler  les  milices  des 

{>rovînces  méridionales,  pour  recouvrer  l'importante  place  de 
^ectonre.  La  ville  est  investie  ;  le  comte  d'Armagnac,  qui  s'y 
€  tait  enferme  ,  permet  au  cardinal  d'y  entrer,  pour  traiter  d'ac- 
commodement avec  lui.  On  conclut  an  Irailé  de  paix  avantageux 
au  comte.  Mais,  le  suriendemain ,  les  troupes  du  roi  e'iant  en- 
tre'es  dans  la  ville,  le  comte,  par  ordre  et  en  présence  de  Mont- 
faucoo ,  l'un  de  leurs  chefs  ,  est  poignardé  entre  les  bras  de  sa 
femme;  les  habitants  sont  massacrés ,  la  ville  pillée  et  livrée 
aux  flammes.  Gel  horrible  événement  est  du  5  mars.  L'armée 
française  alla  faire  ensuite  le  siéire  de  Perpignan.  T. nuis  s'y  ren- 
dit en  personne;  mais  la  place  tut  si  bien  défendue  par  le  roi 
d'Aragon ,  quoique  âgé  de  soixante-seize  ans  ,  que  les  assié- 
geants furent  obligés  ae  se  retirer.  Les  deux  rois  firent  ensuite 
un  accommodement  ;  maïs  à  peine  est-il  conciu,  que  les  brouiU 
kries  de  Louis  et  du  duc  de  Bourgogne  se  renouvellent.  Le 
roi  prit  alors  un  parti  fort  étrange  :  ce  fut  d'engager  le  légat 
André  de  Viterbe  à  fulminer ,  le  i5  octobre,  une  bulle  d'ex* 
communication  contré  celui  des  deux  princes  qui  refuserait  la 
paix.  Le  parlement  s'opposa  fortement  à  FenregUtrement  de  cette 
nulle  I  en  représentant  les  dangereuses  conséquences  qui  résuU 
teraient  pour  Tautorîté  du  roi  et  les  loia  du  rojaume ,  de  pa- 
reils moyens  employés  pour  procurer  la  paix*  Le  10  novembre, 
Louis  ratifie,  en  présioce  des  ambassadeurs  d* Aragon ,  le  traité 
de  Perpignan  :  cet  acte  portait  qu'il  s'obligeait  i  rendre  an  rot 
d*Aragon  le  Roussillon  et  la  Cerdagae  »  dès  cpi'îl  aurait  reçu  les 
sommes  pour  lesquelles  ils  avaient  été  engagés  ii  I|  France.  L'in* 
tention  de  Louis  n'était  que  de  tromper  le  roi  d^Aragon.  Il 
faisait,  dans  le  mcinc  tems  qu'il  traitait  avec  ce  prince»  des 
préparatifs  secrets  pour  porter  la  £;uerre  en  Rousâillon.  Maïs 
tandis  qu'il  est  ocrii|ic  de  ce  dessein,  il  découvre  une  conspi- 
ration formée  contre  ses  jours.  Hardi,  facteur  d'Ithier,  riche 
marchand,  établi  en  Boure;os;ne,  s'ttait  chargé  de  l'empoisonner, 
moyennant  une  somme  de  cinquante  mille  écus,  que  son  maître 
lui  avait  promise.  Mais  il  fut  déi^'ré  par  deux  fidèles  doincstiques 
de  Lonî<; ,  qn'il  avait  voulu  mettre  de  la  partie  pour  rexéculion 
de  son  crime.  On  l'arrêta,  et  il  fut  écarlele  par  arrêt  du  3o 
iii^rs  1474»  Comme  le  salaire  ,  dont  l'appât  l'avait  séduit,  cxcé- 
iùi  les  £iCQltés  d'un  particulier ,  on  soupçonna  ic  duc  de  Bour- 
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go^ne  d*ètre  Tautear  de  cette  abominable  intrigue.  Mais  on  ea 
demeura  là. 

Louis  ,  environ  quatre  mnis  après  la  découverte  de  cette  cons- 
piration, fut  iufurfiie,  parle  roi  d'Ecosse,  d'une  antre,  formée, 
le  ?5  juillet,  par  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  de  bourgogne, 
pour  le  dctrôiicr.  Sur  cet  avis,  il  trav.nl'e  à  se  mettre  en  état 
de  (Icfcnse,  et,  ])oar  tenir  en  e'chec  le  d'in  de  Bonri^op^ne,  il 
conclut,  le  26  octobre  suivant,  une  alliance  perpétuelle  et  une 
ligue  offensive  et  défensive  contre  lui  hvcc  les  huit  cantons 
ivuisses*  (Ils  n'e'taierit  pas  en  plus  grand  nombre  alors  )  Ce  traite 
a  servi  de  ha^se  k  tons  ceux  que  les  rois  de  France  ont  faits  depuis 
avec  les  Suisses.  Pour  mieux  duper  néanmoins  le  duc,  et  loi 
inspirer  plus  de  se'curtié,  le  monarque  français  renferma  dans 
lui-même  la  haine  (ju'il  lui  portait,  durant  l'armistice  dont  ils 
étaient  convenus* 

■ 

Les  querelles  interminables  des  Nominaux'et  des  Réaux  (les 

mêmes  que  celles  des  Thomistes  et  des  Scotisles  )  faisaient  alors 

un  tel  vacarme  dans  Tecole  do  Paris  ,  (ju'eiles  dege'ne'raient 
presque  en  scliismc.  Loui>,  appréhendant  celle  extrémité,  se 
diclira  conlrc  les  premiers,  et  rendit,  le  premier  mars  14"'^ 
(1*^.  5.  ),  une  ordonnance  par  laquelle  il  de! ndait  la  lecture  clc 
leurs  écrits.  Il  lit  plus  ;  afin  d'assurer  rext-  iiii  m  de  ce  règle- 
ment, il  fit  clouer  et  encbainer  dans  les  Liî  !} nlhéques  les  écrits 
de  ces  subtils  dialecticiens.  Mais  ^ept  ans  après  (Tan  i4Ôl)|  il 
les  ût  déchaîner^  el  laissa  le  champ  iilM  e  à  la  dispute. 

Louis  Xr»  dans  le  mémé  tems ,  faisait  filer  des  troupes  dans 
leRoussiUon,  pour  en  chasser  entièrement  les  Aragonais.  Le 
i5  mars  i475i  I^erpignan  se  rend  aux  Français  ^  après  s'être  de'- 
fendu  jusqu'à  l'extrémité.'  Les  autres  plâces  de  Roussillon  se 
soumirent  à  l'exemple  de  Ja  capitale.  Louis,  ayant  appris  cette 
nouvelle >  fait  savoir  au  cardinal  d'Âlbi  qu'il  peut  prendre  pour 
'  lui  les  béuéfipes  de  la  province  qui  lut  conviendront ,  lui  re- 
commandant de  donner  à  des  Français  ceux  qu'il  ne  prendra 
pas ,  ei  ^11  y  a ,  ajoute  t-il ,  queltjue  mauvais  bénéfice  par  deçà , 
^w'i7  le  promette  (aux  naturels  du  pays),  et  puis  qi^il  n*en 
tienne  rien,  et  îjuon  iaisic  Juire  le  ruij  lequel  jr  remédiera 
bien, 

La  nouvelle  trêve  que  Louis  et  le  duc  de  Bourgosjne  avaietit 
faite  étant  expirée,  le  roi  s'av  niee  en  Picardie,  et  enîëve  au  duc 
toutes  les  places  ([ui  lui  appartiennent  sur  la  Somme,  tandt«>  (pi  ii 
est  occupe  au  sie'i^c  de  Nuits.  De  là,  s'étant  rendu  a  Roueu  , 
il  engage,  le  10  juin,  Guillaume  de  Chàlons,  qui  était  alors  son 
prisonnier,  à  lui  céder  la  souveraineté*  d'Orani^e  pour  sa  ran- 
çon, en  retenaut  les  autres  droits  de  celle  principauté. 
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Le  roi  d'Angleterre  n'avait  pas  oublié  son  alliance  avec  le  duc 
de  Bourgogne.  Ayant  fait  de'barquer  ses  troapes  à  Calais  dans 
les  mois  de  juia  et  de  juillet,  il  vient  se  mettre  à  leur  tête,  et 
étale  sur  le  rivage  la  plus  belle  armée  que  jamais  les  Anglais 
eussent  fait  passer  en  France.  Mais  le  duc  de  Bourgogne,  toujours 
occupé  aa  siège  de  Nuits,  lui  ayant  manqué  de  parole ,  il  fait  avec 
Louis,  le.  2^a4>ùt,.par  ses  députés,  une  trêve  de  neuf  ans» 
moyennant  la  somme  de  soixante  •  douze  mille  écus,  et  une 
pension  de  cinquante  mille ,  que  le  roi  de  France  s'engage  à 
lui  payer.  Les  deux  rois  se  virent  le  même  jour  et  conférèrent 
ensemble  sur  le  pont  de  Péquigni ,  dans  une  loge  partagée  par 
de  gros  treillis  de  bois ,  dont  les  ouvertures  étaient  asses  grandes 
pour  passer  le  bras^  comme  ton  fait^  dit  Conunines,  aux  cages 
des  lions  m  La  Chronique  Scandaleuse,  faisant  le  récit  de  celte 
entrevue  »  dit  que  le  monarque  anglais  mit  trois  fois  le  genou  en 
terre  en  abordant  le  roi  de  France ,  qui  le  fit  bénignement  re- 
iever;  circonstance  remarquable.  Le  dbc  &  Bourgogne  n^ayant 
plus  d*espérance  d*étre  soutenu  des  Anglais  ,  songe  alors  à  faire 
son  accommodement  avec  le  roi  qui  n*en  était  pas  éloigné.  Ces 
deux  princes  8*étant  rendus  à  Soleurc ,  en  Luxembourg  ,  y  font 
un  traité  par  lequel  ils  se  sacrifient  réciproquement  et  indiffé- 
remment leurs  amis  et  leurs  ennemis.  Le  connétable  de  S.  Pol, 
odieux  au  roi  depuis  long-tems  pour  ses  trahisons  ,  devint  une 
des  viclimes  de  ce  traite.  11  fui  livre'  au  monarque  par  le  duc  , 
auprès  duquel  il  s'était  réfugie'.  Maître  de  sa  personne  ,  Louis 
jura  Pasques-Dieu  (c'était  son  jurement)  quiL  loferait  mourir^ 
(juoniu'il  en  pitt  arriver  ^  et  il  tint  parole.  Le  coïmetal)le  fut 
conduit  à  la  iiaslille  le  27  novembre.  On  instruisit  son  procès^ 
et  par  arrêt  du  parlement  il  fut  de'capilé  le  ly  decciiibre  147 5  : 
digne  punition  d'une  vie  qui  n'avait  été  qu'un  tissu  de  fourbci  ies 
et  de  noires  intri  njos.  '  T^oy.  Louis,  comte  de  Saint -  Pol). 
Dans  l'intervalU  d  un  an  tl  un  peu  plus  ,  la  mort  délivra  Loms 
d'un  cnnrnn  bien  plus  puissant  et  pbis  dangereux  que  le  cou— 
ne'table  doîit  il  s'était  défait.  Nous  voulons  parler  de  Cbarles  , 
duc  de  Bourgogne,  tué  le  5  janvier  147 7  ^"  siège  de  Nanci. 
Louis,  à  la  nouvelle  de  cet  événement,  se  met  en  devoir  de 
s'emparer  de  toute  U  succession  de  ce  prince.  Il  commence  par 
le  duché  de  Bourgogne*  L'évéque  de  Langres  et  deux  conseillers 
au  parlement  sont  envoyés  avec  une  armée  de  sept  cents  lances» 
pour  aller  prendre  possession  de  cette  province  en  son  nom* 
La  chose  sou  (Frit  peu  de  difficulté,  parce  que  c'était  une  loi 
établie  en  Fr.mce  depuis  long-tems  que  les  apanages  étaient 
réversibles  à  la  couronne,  au  défaut-  d'enfants  mâles  de  ceux 
qui  Tes  possédaient,  (la  Bourgogne  cependant  ne  parait  pas 
avoir  été  donnée  sur  ce  pied  à  Philippe  le  Hardi. }  On  douta  seu* 
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lement  quelques  jours  en  Bourgogne  de  la  movl  de  Charles.  Enfîn^^ 
^  le  29  janvier,  les  étais  assembles  promirent  et  jurèrent  obéis- 
sance au  roi,  liOuis  cependant,  A  Ja  tète  d'une  autre  arme'e, 
faisait  rentrer  sous  son  obe'issancc  les  villes  de  Picardie  qui 
avaient  apparicnu  au  duc.  Delà  il  s'avance  dans  TArtois  ,  que 
les  de'pute's  de  Marie,  fille  et  bc'ritîère  de  Cliarles  ,  lui  avaient 
déjà  cëdë,  sur  Tespe'rance  qu'il  leur  donna  de  marier  cette 
princesse  avec  le  dauphin.  Etant  à  Arras,  il  ëtahlit,  par  lettres 
du  18  mars,  un  parlement  dans  Jes  deux  Bourgognes,  dont  les 
sëances  devaient  être  alternativement  à  Dijon,  pour  le  duché, 
et  à  Dole,  pour  le  comté.  Mais  lés  conjonctures  nrent  suspendre 
l'exécution  de  çe  projet  jusqu'en  1480.  Le  roi  Charles  VIII 
réunit  en  14B3  ce  parlement  à  celui  de  Paris,  et  le  rétablit 
en  14B6,  a  la  demande  des  états.  Mais^  Tan  148^9  après  le 
traité  fait  avec  l'archiduc  Maximilien,  il  en  restreignit  le  ressort 
au  duché ^e  Bourgogne. 

Reprenons  les  guerres  de  Louis  XI  dans  les  Pays-Bas.  Maître 
de  l'Artois,  il  tourna  vers  Cambrai ,  qui  lui  ouvrit  ses  portes, 
tandis  qu'Olivier  le  Daim,  son  barbier  et  sou  favori  ,  qu'il  avait 
fait  comte  de  Meulent,  le  mettait  cii  possession  de  Tournai. 
Cette  conquête  fut  l'effet  d'une  surprise  concertée  par  le  Daim 
avec  les  principaux  bourgeois.  Le  Hainaut  subit  ensuite  les  lois 
du  monanjue.  Les  Flamands  ,  alarmés  des  progrès  des  armes 
françaises ,  cherchent  les  moyens  de  les  arrêter.  Ils  appellent  à 
leur  secours  Adolphe  ,  duc  de  Gueldre  ,  avec  promesse  de  lui 
faire  épouser  leur  souveraine  ,  s'il  peut  chasser  les  Français  de 
Tournai.  Mais  Adolphe  ne  fut  pas  heureux  :  il  fut  battu  ,  et 
périt  dans  un  combat  que  Mouy ,  général  français ,  lui  livra  le  28 
juin.  Deux  jours  après  Mony  gagne  uîie  nouvelle  bataille  sur 
.  les  Flc^raanJs.  La  mort  d'Adolphe  toutefois  ne  favorisa  pas  les 
vues  du  roi  de  France.  Ce  fut  au  contraire  un  obstacle  de  moins 
pour  le  mariage  projeté  par  l'empereur  Frédéric  III,  entre  son 
fils  Maximilien  ,  et  l'héritière  de  Bourgogne.  Lonis  fit  d'inutiles 
efforts  pour  empêcher  cette  alliance.  £Ùle  lut  conclue  maigrit 
lui  f  et  Maximilien  épousa  la  duchesse  Marie,  le  18  août  i477f 
dans  la  ville  de  Gand.  Lonis ,  quelques  jours  avant  cet  événe- 
ment si  funeste  à  la  France,  lavait  effrayée  par  nn  de  ces 
exemples  de  sévérité  que  les  circonstances  peuvent  rendre  né- 
cessaires ,  mais  dont  l'effet  est  toujours  douloureux  et  terrible.. 
Ce  lut  le  supplice  de  Jacques  d'Armagnac ,  duc  de  Nemours  et 
comte  de  la  Jiarcbe,  qu'il  fit  décapiter  le  4  eoûty  par  arrêt  da 
parlement  I  comme  coupable  du  crime  de  lèse-majesté  (  Voyas 
les  comtes  ife  la  Marche*  )* 

Le  manage  de  Marie  de  Bourgogne  aj  aut  trompé  lapolitiq[ae 
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tie  ce  monarque,  ne  le  déconcerta  poini.  Pour  donner  une 
apparence  de  justice  à  Tusurpation  (ju'il  avait  faite  d'une  partie 
de  l'héritage  de  cette  princesse ,  et  à  celle  qu'il  se  proposait  d'eu 
faire  encore  parla  suite ,  il  fait  commencer ,  le  1 1  mai  147^  9 
dea  jirocédures  juridîcpies  contre  la  me'moire  du  feu  duc  de 
Boulogne  f  afin,  qaVtant  convainca  de  fôlonie  et  de  lè$e-ma- 
jestë  8a  succession  pnîsse  être  légitimement  confisquée  au  profit 
de  la  couronne.  Pendant  le  cours  de  cet  étrange  procès ,  il 
continae  ses  conquêtes  en  personne  et  par  ses  généraux.  Mais 
bientôt  il  les  interrompt ,  et  s*en  dessaisit  même  par  une  trêve 
d'un  an  y  &ite  à  Bouvines ,  dans  le  mois  dç  juin,  avec  Maiimi*» 
fien.  La  guerre  se  rallnme ,  au  mois  d'avril  1479  ' 
dei»  princes.  Chaumont  d'Amboise ,  envoyé  par  Louis  dans  le 
comté  de  Bourgogne  avec  une  armée ,  soumet  toute  la  province 
dans  une  campagne.  Maximilien ^  pour  faire  diversion,,  assiéee 
▼ers  la  fin  de  juillet  Térouenne ,  à  la  tète  de  vingt^huit  mille 
hommes.  Des  Querdes^  gouverneur  de  Picardie ,  marche  au 
secours  de  la  place.  Les  deux  armées  en  viennent  à  une  ba* 
taille  f  le  4       »     pî^d  de  la  montagne  de  Guinegàte.  Des 
Querdes  dé&it  et  poursuit  la  cavalerie  flamande  jusque  sur  les 
fessés  d'Aire  ;  mais  son  infiinterie ,  qu*il  avait  imprudemment 
absodonnée,  fut  attaquée  dans  le  même  tems,  et  mise  jeu  déroute 
w  Maximilien.  Ce  prince  ne  put  néanmoins  continuer  le  siège 
ac  Térouenne.  L'an  1480,  trêve  conciuc  entre  Louis  et  Maxi* 
miiien  ,  pendant  le  cours  de  laquelle  on  tient  à  Arras  et  à  Ulle 
des  couicrcuccô  pour  la  paix,  où  l'on  cherche  de  part  et  d'autre 
à  se  tromper.  Ils  vous  mentent  bien  ^  mandait  Inouïs  à  ses  ple'- 
Dipotentiaires  ,  meniez  bien  aussi,  Yoici  quelques  autres  évé- 
nements remarquables  de  la  même  année.  Le  dauphin  e'tant 
tombe'  dangereusement  malade  au  château  d'Airiboise  ,  où  il  * 
était  ('levé  ,  Louis  établit  une  poste  sur  la  route  de  cette  ville  , 
pour  avoir  prompteinent  et  re'gulièrement  des  nouvelles  de  son 
fils,  et  bientôt  après  il  en  ëtablit  sur  toutes  les  grande^  routes  • 
du  royaume.  Mais  elits  ne  servirent,  jusquon  i65o,  que  pour 
les  affaires  du  roi  et  celles  du  pape.  Depuis  cette  époque  , 
chargées  des  lettres  des  particuliers  ,  elles  sont  devenues  une 
des  principales  branciies  des  revenus  de  la  couronne  ,  au  lieu 
qu'auparavant  elles  e'taient  une  charge  pour  l'e'tat.  Louis  réunit, 
au  mois  d'octobre  ,  le  duché  d'Anjou  à  la  couronne.  Il  transfe'ra 
de  Dôle  à  Salins  le  parlement  du  comté  de  Bourrrnnue  ,  et 
établit  à  Dijon  un  hôtel  des  monnaies.  Le  cardinal  balue  et 
l'évéque  de  Verdun  étaient  toujours  en  prison.  Le  légat  Julien  , 
neveu  de  Sixte  IV,  sut  inspirer  au  roi  des  scrupules  sur  celte 
double  détention.  Le  cardinal ,  quoique  le  plus  coupable  de» 
deux^  Sot  délirré  aassitèt ,  et  envoyé  au  pape  ,  qni  le  reçut 
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honorablement  Mais  rtvôjn  n'obtint  sa  liberté  que  deux  ans 
après,  encore  fut-ce  à  CH)niiition  qu'il  |jerniuterait  son  e'vpche 
coutre celui  de  Vinliinille.  (Roussel,  Hist,  de  VEgU  de  Verdun^ 

JusquVn  1481 9  Louis  avait  joui  d'une  bonne  santé.  Mais  cette 
année,  au  retour  d'un  voyage  de  Normandie  »  il  eut,  à  Plessis- 
lès-Tours  ,  une  attaque  d'apoplexie  (d'autres  disent  d'épilepsie)» 
qui  le  jeta  dans  uo  ëtat  de  langueur  dont  il  ne  put  se  bien  ré« 
teblir*  A  ntesure  qu'il  sentait  diminuer  ses  forces ,  il  devint  om- 
brageux ,  craignant  qu'on  ne  prit  prétexte  de  l'affaiblissement  de 
sa  tetc  pour  lui  ôterle  gouvernement.  Il  prouva  néanmoins  cette 
année  qu'il  était  encore  capable  de  suivre  des  affaires  épineuses, 

Sar  les  conquêtes  qu'il  fit  en  Artois  ,  et  par  l'adresse  qu'il  eut 
'engager  Charles  111  »  comte  de  Provence  et  du  Maine,  â 
l'instituer  son  héritier  universel.  (Voyez  les  comtes  de  Provence 
,  et  du  Maine.  ) 

'  Dans  le  tems  qn'il  tomba  mnbnrlr  à  Tour;?  ,  dn  Boiicbn?fC  ft 
Conimines  avaient  fait  vœu  pour  lui  d'aller  en  pèîcrinage  à 
Saint-Claude.  L'an  14^2,  il  se  met  en  rout  -  pour  acquitter  l'en- 
gagement qu'ils  avaient  pris  eh  son  nom,  Marie  de  Bourgogne, 
étant  morte  pendant  ce  voyage,  les  Gantais  se  saisissent  de 
Marguerite  et  de  Philippe ,  ses  enfant^,  au  mépris  de  Maximilien, 
leur  père.  «Ayant  contraint  ce  prince  à  négocier  la  paix  avec  la 
France I  ils  arrêtèrent  avec  les  plénipotentiaires  des  deux'puii* 
sances»  le  mariage  de  Marguerite ,  qui  n'avait  que  trois  ans,  et 
du  dauphin  ,  îjui  en  avait  douxe  ,  par  le  traité  d'Arras ,  signé 
le  sS  décembre  »  et  ratifié  par  Louis  le  22  janvier  suivant.  Tons 
les  princes  et  les  grands  du  royaume  scellèrent  de  leur  frceau  cet 
acte  9  avec  un  serment  affreux  y  par  lequel  ils  s'engageaient  à  ne 
phis  reconnaître  l'autorité  du  souverain ,  et  a  cesser  de  lai  obéir, 
s'il  en  violait  les  conditions.  Marguerite  fut  amenée  en  France , 
et  fiancée  au  château  d^Amboise,  le  25' juin.  Elle  eut  pour  sa  dot 
les  comtés  de  Bourgogne ,  d'Artois ,  d'Auxerrois  f  de  Mâcon* 
nais  et  de  Charolois  ;  le  mariage  toutefois  ,  comme  on  le  verra 
par  'i  suite  ,  nVut  pas  lien.  Louis,  n'ayant  rapporte'  de  son  pcle- 
Wn:  aucun  soubgt  nient  corporel  ,  avait  fait  venir  de  Calabre 
un  saint  ernjite  ,  noniiné  François  de  Paule  (1)  ,  dans  Tespé- 
rancc  de  recouvrer  la  santé  par  ses  prières.  Arrive  ,  le  24 


(1)  Frnnroïs  'Je  Panlc  a^'nii  uue  sœur  nomnice  Brjgi»ic,  «loni  le  ,  Annré 
d'Alo:=su  ,  au  tic  sou  mariage  avec  iinloinc  d'Alcsso,  gtmiiiu  iiunr  calabjoi», 
«econipagna  son  onde  en  rrance  où  il  sV'iablk,  et  Jcviiii  lu  tîg«  d«s  inaison» 
d*Ales&0,  de  Cbaillon  ,  d'Ennbounc  ,  d'Oiniesson  ,  de  Cout(*eili*b,  ric,  qui  oot 
toutes  été  diçlingtices  par  de  grandes  cliargeK>  surtout  dans  In  n  bc.  FHcsfofit 
encore  gloire  aD)oord*hui  d'appartenir  à  la  naissii  de    francs  de  l'aulc. 
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nrrO  f 48a  9  «n  cUteaa  in  Plessî$*lès-Toiirf ,  o&  clemeiiraîl  le 
IW)  tlionifiie  de  Dieu  biît  son  principal  soin  à  Tcxhorter  de 
nettre  ordre  aox  aflaires  de  sa  couscieuce.  Louis  profita  peu  des 
avis  qu'il*  lai  donna;  Le  dépérissement  continuel  de  sa  santé  le 
ifodait  de  plus  en  plus  soupçonneux  et  défiant.  Pour  se  rendre 
inaccessible  ,^il  fit  poser  des  pieux  de  fer  sur  les  murs  et  des 
grilles  aux  fenêtres  du  château  ;  mais  en  même  tems  ,  pour  faire 
•Mitir  sa  présence  a  ses  ennemis  ,  ou  à  ceux  qu'il  jn^'  ait  lels, 
il  fil  planter  à  l'euLour  des  gibcls  et  des  rnrcans ,  où  il  taisait  at- 
tacher chaque  jour  des  malheureux  sur  les  moindres  soupçons  , 
pr  le  bourreau  Tristan  l'HeriaiLe  ,  qu'il  appelait  son  compère. 
CrpemJant ,  tourmenté  alternativement  par  l'esprit  de  défiance, 
dchame  et  de  vengeance  ,  et  par  les  remords  de  sa  conscience, 
il  entremêlait  ses  ordres  sanguinaires  de  prières  adressées  aux 
iaiots,  dont  il  avait  fait  venir  des  relnjues  de  (oute  part,  iVIaig 
]M>urquoi  les  iuvoquaif-il  ?  Um  jour  sou  auinoiiier  lui  recitaîl  une 
oraison  par  laquelle  on  demandait  la  sanfë  de  l'àme  et  du  corps^ 
Jl  'le  faut  pas  j  lui  dit-il,  demander  tant  de  choses  à  la  fois* 
Bomons^nous  à  la  santé  du  corps  ^  Vun  viendra  après  Vautre* 
Voilà  Tobjet  exclusif  de  ses  prières*  Tel  était  aussi  celui  des  * 
lAindessans  nombre  qu^il  envoyait  dans  toutes  les  églises  ok 
il  avait  oui  dire  qu^on  obtenait  la  guérison  des  maladies*  A/ant 
obteou  du  pape  le  Corporal  sur  leyuel  chantait  monseigneur 
iaint  Pierre ,  il  lui.  céda  en  reconnaissance  les  comtés  de  Die  et 
^  Valence  f  eur  lesquels  l'élise  romaine  réclamait  d'anciennes 
|irétentions* .(  Gommines.)  Chose  néanmoins  remarquable,  aa 
nilisa  dn  tronUe  dont  son  âme  était  agitée ,  il  ne  perdit  point 
^  Tue  les  intérêts  de  Féiat.  Il  prévit  les  désordres  que  pourrait 
^asionnerln  minorité  de  son  successepr,  et  il  y  pourvut ,  an-» 

q[tte  la  prudence  humaine  pouvait  le  permettre.  Ënfin ,  il 
Minit,  le  ao  août  14839  dans  la  soixantième  année  de  son 

,  et  la  Yingt-troisieme  de  son  règne*  Son  corps  ,  comme  il 
lavait  désiré  ,  fut  transporté  à.  Notre-Dame  de  Cléri*  L'année 
qui  précéda  celle  de  sa  mort,  étant  allé  voir  le  dauphin  ,  qu'il 
tcaait éloigné  de  sa  présence,  et  comn^e  séquestré  du  commerce 

hommes,  au  château  d'Aiiiboisc  ^  il  lui  donna  une  ample 
Wstrucdon,  écrite  de  sa  main,  sur  les  devoirs  des  prlnccsi.  Pour 
1*  prëserver  de  Tinjure  du  tems,  il  eut  som  de  la  iane  enregis- 
tfer  au  parlement  ;  c'est  presque  la  seule  attention  qu*il  ait 
^nnëe  à  l'éducation  de  ce  prince,  a  La  nature,  dit  M.  Ro- 

•  krLson  ,  avait  forme'  Louis  pour  être  un  tyran.  En  quelque 
Icms  que  le  sort  l'eût  fait  mouler  sur  le  trône  ,  il  eut  signalé 

»  son  règne  par  des  projets  pour  opprimer  son  peuple  ,  et  se 

*  reudre  absobi.  Kusé ,  cruel,  dépourvu  de  aeAsibdité,  étran^eç 
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»  à  tout  principe  de  justice,  sans  aucuncî  idée  de  décence,  il 
)»  dedaiguait  toutes  les  contraintes  que  ie  sentiment  de  l'hon- 
j    »  aeur,  ou  le  dcsir  de  la  gloire  impose  même  aux  hommes 
»  ambitieux.  Habile  en  même  tems  à  démêler  son  véritable 
»  intérêt  »  et  n*e tant  guidé  que  par  ce  seul  objet,  il  élait  capable 
»  de  le  poar«|iiyre  avec  une  araeur  opoiAtre ,  «fc  de  s'y  attacher 
»  avec  un  esprit  8ystéBiAti<|iie  que  nen  ne  pouvait  diatfatre  «  - 
»  qu*aucim  péril  ne  pouvail  aprêter»  »  Il  faut  ntfanmoiiis  lii 
rendre  la  justice  de  dire  qu'il  avait  d'excellentes  vues  politiques»  - 
eçt  en  effet  le  premief  de  nos  rois ,  depuis  Cbarltmagne  ,  qui 
ait  juge  le  commerce  et  Tindustrie  digses  de  son  attention. 
Voyant  que  les  manufactures  étrangères  attiraient  Targent  dn  • 
royaume  saas  retour ,  il  appela  des  ouvriers  de.  Grèce  et  d'Italie 
ep  France,  pour  y  fabriquer  des  éUsSks  prudentes  $  et  pour  les 
y  dtfit  et  les  encourager  au  traTail ,  il  les  exempta  de  tlmt  droits 
e|  impôts ,         que  les  Français  qui  se  fermèrent  sous  eux.  Il 
assura  la  tranquillité  publique  par  la  sévérité  avec  laquelle  il 
ppnitle^  voleurs  et  les  brigands.  En  bumiliaut  les  gffiÀ4s  »  il 
tira  le  peuple  de  Tesclavage  oà  ils  le  tenaient  »  et  se  délivra  lui** 
même  des  entraves  que  leurs  ancêtres  avaient  données  à  ses- 
,  prédécesseurs  ;  ce  qui  a  âiit  dire  <pi'il  a^ait  miis  les  reis  hc9t 
de  pages*  Il  avait  pris  pour  devise  cette  maxime  de  Pcmpertur 
Tibère  :  Qui  nescit  dissùmilare ,  nescit  regnare.  Il  l'amit  sou* 
vent  k  la  bouche ,  et  il  ne  voulait  pas  que  Ton  apprit  à  son  fils 
d'autre  latin  que  ces  cinq  mots.  Mais  à  force  de  la  répéter , 
•  comme  le  marque  Uuclos  ,  il  pouvait  eu  perdre  le  friiit.  On 
rapporte  de  lui  une  autre  maxime  plus  honnête  ,  qu'on  peut 
dire  précieuse,  et  que  les  particuliers,  ainsi  que  les  rois,  ne 
doivent  jamais  oublier.  Quand  orgueil,  disait^i!  ,  chemine  de^ 
vanf ,  honte  et  dommage  suivent  de  près*  Quoiqu'il  ne  t'îl  pas 
grand  cas  de  IVinidiliou  ,  les  lettres  ne'anmoins  ne  lui  e'iaient 
nullement  o'trangcres.  Tl  est  même  assez  gc'ne'ralement  regardé  ' 
comme  l'auleur  de  deux  ouvrages  ,  qui  ont  eu  dans  leur  tems  une 
ce'le'brité  qu'ils  n'ont  pas  entièrement  perdue  dans  le  notre.  I^e 
prenaier  ,  qu'il  composa  e'tant  dau])liin  ,  pendant  sa  retraite  aux 
Pays-Bas, est  uu  recueil  de  contes,  mtitulc  :  L^?  Cent  Nouvelles 
IS^ou^  L'li'es ,  fait  à  Timitation  du  De'camëron  de  Jiocace  ,  et  plu- 
sieurs lois  réimprime;  sur  quoi  nous  renvoyons  à  la  Bibliothèque 
des  lumiRiis ,  juillet  1775.  Le  second  est  le  Rosier  des  Guerres, 
ouvrage  compose'  eu  1470  ,  et  divisé  en  deux  parties,  dont  ou 
peut  voir  une  notice  aussi  agréable  qu'instructive  dans  le  vo- 
lume E,  pp.  22  et  25 ,  des  Mélanges  tirés  d!une  grande  Bt^ 
bliothèque,  Louis  XI  avait  épousé  ,  i**.  iea4juin  1456,  MAa- 
GiJERiTE  ,  fille  de  Jacques       roi  d'Ëoosse^  morte  sans  enfants , 
Je  16  août  ^444^  princesse  digne  d'un  meilleur  époux*  Il  la 
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rendit  si  malheureuse,  qu'à  Tâpje  cîe  viVigt-six  ans,  déjà  las««e  de 
vivre,  elle  dit  en  mourant  :  Fî  de  la  vie  ^  qu^onne  m'en  parle 
plus.  Son  corps  fut  découycrt  à  Thouars  ,  en  1775,  dansTéglise 
de  i  abbaye  de  SainNLftotii  enfermé  daos  un  éercaeii  de  plomb  ; 
2*.  Louis  se  remaria  en  mars  i45i ,  avec  Charlotte,  fille  dè 
Loois,  duc  de  Savoie,  dont  il  eut  trois  fils  et  trois  filles;  Charles, 
qui  suit;  Anne,  mariée  à  Pierre  de  Bourbon  f  sire  de  Beaujeu  ; 
et  Jeanne ,  femme  de  Louis ,  duc  d'Orléans  ^  depuis  roi  die 
France  y  soàt  les  seuls  qui, iui  sunrécareat.  lA|«ine  Charlotte*, 
leur  mère ,  décédà  le  premier  décembre  1 485 ,  au  château  d*  Ani« 
boise ,  à  l'âge  dé  treate^hâit  âtis  ,  et  /ut  itihulaée  à  Notre-Oame 
de  Cléri. 

Quoique  plusieurs  rois  de  France  ,  prédécesseurs  de  Louis  XI, 
eussent  été  appele's  du  nom  de  'Très-Chrélien  par  les  papes  et . 
ie  clergé  de  France,  c'est  néanmoins  dans  la  personne  de  ce 
pnocc  ,  et  sous  le  pontificat  de  Pnu!  II  ,  comme  on  Ta  dit  à  Tai*- 
ticle  de  ce  pape  ,  que  le  titre  de  1  res-Chréiien  est  devenu  une 
expression  de  formule  dans  les  lettres  apostoliques  ,  et  la  quali- 
fication propre  de  nos  rois.  Ce  fut  aussi  dit  tems  de  Louis  XI  que 
fon  comjiienea  à  donner  aux  rois  le  titre  de  majesté  ,  ycAi  connti 
jti8<ju'alors.  Ce  prince  avait  une  superstition  singulière  :  il  ne 
voulait  pas  prêter  serment  sur  la  croiï  de  Sainl-Lô  d'Angers  , 
parce  que  ue  son  leuis ,  suivant  une  vieille  croyance  ,  ceux  qui 
violaient  ce  sefmeni^  mouraient  misérablement  dans  l'année»  Sès 
tnnettiid  profitèretlt  plus  d'ufete  fois  de  la  bizarrerie  de  cette  opl^* 
nion ,  et  dééoâvrineot  paf  là  ce  qu'il  avait  de  plus  caché  dans 
l'âme.  Oà  bWail  'qu'â  exij^t  de  lui  qu'il  juirâl  par  la  croix  de 
âainl-L4  ^  â^il  le  ihéfusait  ^  ies  propositions  et  ses  offres  n'ëtaietlt 
PM  sid«èMs\  An.  comtheueeMeÉit  de  i^tt  règne  >  les  hommès  >  dit 
Itenslreitit  9  se  f^riHdttni  à  il»  iféHr  phks  court  qu'ils  rC eurent  onc 
fait  9  tellement  qne  Von  véoit  la  façon  de  leurs  corps» et  ii 
faisoient  les  manches  fendre  de  leurs  robes  et  de  leurs  pour^ 
points^  pour  montrer  teurs  chemises  déliées^  larges  et  blanches; 
portoieni  aussi  leurs  cheveux  si  longs  «  çt^iis  leur  cachoient  le 
visage .  et  sur  leurs  têtes  portoient  bonnets  de  drap  hauts  et 
longs  a* un  quartier  ou  plus,,,,  et  qui  étoit  kut  court  vétu  ,  il 
éloit  le  lendemain  vétu  jusqità  terre* 

L'imprimerie  s'établit  en  France  sons  le  règne  de  liouîs  XI. 
Ver»  lea  1470,  Ulric  Genng>  Martin  Kraut»  et  Michel  Fri- 
Wger^îiaprinieurs  de  Mayence,  vinrent  exercer  leur  art  à  Paris  , 
attirés  par  GuiiiauRie  Ficher  et  Jean  de  In  Pierre  ,  docteurs  on 
tkéOlo|;pÉ.  Ils  ae  logircât  dans  le  collège  de  Sorbonne  ,  où  ils 
ibnttmiit  leur  premier  établissement.  Les  livres  étaient  si  rares  , 
ilm,r  fde»  l40iiisXli  tsqpi^antan^  de  la  fikculté  de  médecine 
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à  Paris  y  let  OBOrre»  de  Rasés  $  médecin  arabe  ,  non  slBolemeiit 
«déposa  en  gage  une  quantité'  considérable  de  vaiasèUe  d'argent , 
mats  encore  fiit  obligé  de  nommer  j^nr  cantion  on  Seigneur  ^ 
dans  Faete  par  lequel  il  a'eu gageait  à  rend^  ce  lirre  à  In 
faculté. 

.  C'est  ànssî  sotts  le  règne  de  ce  prince  qu'on  vit  les  premières 
manufactures  tle  soieries  eu  France.  Elles  furent  établies  à  Touri 
Tan  i/|7o  ,  sons  U  conduite  de  quelques  ouvriers  qu'on  appelâ 
•de  Venise ,  de  Gênes  et  de  Florence. 

'  Louis  Xl  >  en  1472  »  ordonna  qii*on  sonhàl  tous  les  jours  la 
docbe  à  midi ,  qu*albrs  tout  le  monde  mit  uil  genou  en  terre  et 
recitât  trois  fois  i'^ve  Alana. 

Le  marc  d'àr^nt  était  sotis  ce  règne  i  ^11  livres* 

Jusqu'au  rt:^Jic  de  Louis  XI  ,  Fart  d'es traire  du  corps  humain 
ta  pierre  qui  s'engendre  dans  les  reins,  était  niconnu  en  France, 

Quoiqu'on  ait  des  preuves  qu^au  dixième  siècle  il  était  prati({uë 
ans  les  Pays-Ras  ,  ciMinne  nous  le  ferons  voir  à  l^arlicle  d'Ar- 
noul  le  Mauvais  ,  comte  de  Flandre,  n  L'ati  Î474»  un  archer 
»  originaire  de  Meudon  ,  travaillé  de  celte  maladie  ,  fut  ron- 
)»  darnue  pour  plusieurs  vols  à  être  pendu  avi  gibet  de  Mont- 
»  faucon.  Les  médecins  et  les  chirurgiens  de  Paris  représentèrent 
a  au  roi  qu'un  grand  nombre  de  personnes  de  tous  états  »  et 
j»  spécialement  M.  du  Bouchage,  étant  toonnentés  de  la  même 
.a  maladie  que  cet  archer  «  il  serait  expédient  de  tenter  sar  un 
»  homme  déjà  condamné  à  mort,  une  expérience  tournerait 
a  au  profit,  de  la  société.  I^e  roi  accorda  la  requête  ;  ^opération 
il  int^^b^rcuse  y  qu'au  bout  de  qiiinae  îours  l'arcber  se  trouva 
a  parfaitement  guéri.  Le  roi  lui  accorda  non  seulement  sa  grâce^ 
»  mais  il  lui  donna  une  gratification  a .  (  M.  l'abbé Garnier^  Miâ^ 
ioire  de  ^^runee*} 

CHAKLES  Vlir* 

ï4B5.  Chablf.s  VIT!  ,  né ,  le  5o  juin  1470  »  aU  château  d*Am- 
hoise  ,  succéda,  le  "So  août  i483,  a  Louis  XI  ,  son  père.  Anae 
de  Beaujeu,  sa  sœur,  avait  été  chargé  par  Louis  Xf  de  sa  tutellé 
et  du  y^ouverneiiiLiiL  de  l'état.  File  eut  potir  concurrent  Louis, 

.duc  d'Orlu'aus,  qui  picteiidlt  (jiie  cet  emploi  le  regardait,  comme 
premier  prince  du  sang.  Anne  promet  de  se  soumettre  au  juge- 

,  m^^nt  des  états  sur  une  affaire  d'aussi  grande  importance  ,  et 
demeure  en  jouissance  par  provision.  Le  9  octobre  de  la  même 
année,  pour  appaiser  le  duc  d'OrléanSy  elle  lui  fait  expédier  d'An:* 
boise,  où  la  cour  resta  environ  six  semaines^  des  lettres-patentes 

degottvernaur  et  lieutenant-général  de  Fwôs  j  de  llla  4eFfancr^ 
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Je  riiiînipagne ,  de  Brie,  etc.,  avec  d'amples  pouvoir^,  t^e 
du  nièiiie  mois,  la  cour  étant  à  Blois,  Pépee  de  connétable  est 
donnée  au  duc  de  Bourbon  ,  frère  aîné  du  sire  de  Bcaujeu.  Troii 
favoris  du  feu  roi,  qui  avaient  insolemment  abus^  de  leur  crédit^ 
«ont  arrêtés  ,  à  rinstigation  des  princes  ,  par  ordre  du  parlement. 
Le  premier  était  Olivier  le  Daim  ^  qui ,  de  barbier  de  Louis  XT, 
était  devenu  gentilhomme  de  sa  chambre,  capitaïue  du  château  de 
Loches,  et  gonverneur  de  Saint- Quentin  ,  le  dr  uxième  était  Jean 
Doyac  ,  sorù  comaie  le  Daim  de  la  lie  du  j^euple,  cl  dont  la  haute 
forUiiie  était  le  fruit  de  ses  délations  j  le  troisième,  Jacques 
Collier,  médecin  de  Louis  XI  ,  auquel  il  avait  fait  acheter  à 
grands  frais  ses  soins  et  son  apphcation  à  lui  prolongea-  la  viCé 
Le  Dnirn,  condamné  à  être  pendu,  fut  exécuté  aux  halles.  Doyac, 
iprès  avoir  été  fustigé  dans  les  carrefours  de  Paris,  eut  la  langue 
percée,  et  une  oreille  coupée,  supplice  dont  une  partie  fut  re- 
comineucée  à  Montferrana^  sa  patrie,  où  il  fut  renvoyé.  Le 
n)éd(>cin  en  fut  quitte  pont  uue  amende  de  cent  cinquante  mille 
iivres.  On  dit  qne ,  content  dé  sô  voir  échappé  du  naufrage ,  il 
^t  sculpter  sur  la  porte  de  sa  maison  Un  abricotier  ayec  cette 
devise  :  A  t Abricotier.  La  régente  avait  pfômis  au  duc  d*Or« 
léadft  d'assembler  les  états;  elle  tiùt  parole.  L'an  1484 1  ili 
s'ouvrent  à  Tours  le  ï5  janvier,  et  dui*ent  jus<}u'au  14  mars  t 
four  de  leur  clôture.  Le  roi  Charles  y  est  déclaré  majeur  ;  on 
nomme  douze  personnes  pour  coniposfir  son  conseil.  Le  5o  mai 
Suivant ,  Cbarliis  est  sacré  à  Reims  par  l'archévêque  Pierre  de 
Laval.  LéCérédioniàl  Franç6is  dit  qu'à  cette  cérémonie  les  pairs 
sécnliers  élmui  vestûs  de  manteaux  ou  socques  de  Pairie^ 
Tènvèrsés  Sur  les  épaules  f  comme  Un  éplioge  ou  chappe  dà 
docteur  p  et  fourrés  ahermines ,  qjrant  sur  leurs  testes  des  cer^ 
des  tor^  lés  ducs  à  deux  fléurons,  êt  les  comtes  tout  simples 
(T.  I,  p.  195  ).  Les  mécoiitentements,  causés  par  la  jalousie  du 
pouvoir ,  ne  tardèrent  j^as  d'éclater.  L'an  148$  1  le  dnc  dH>rléans 
et  le  conite  de  Dùnots  ptènnent  les  armes  Contre  la  dame  dé 
Beaufeu  qui  tôntînûait  d'attirer  à  elle  t<mte  Tautorîté.  Le  rot 
marche  k  Beaugcncî ,  où  le  duc  d'Oriéans  s'était  renfermé.  Les 
deux  princes  se  soumettent  ;  la  paix  se  fait  au  commencement 
d'octoore  ;  mais  elle  ne  fut  pas  aurable.  Le  duc  d'Orléans,  se 
Voyant  sans  considération  à  la  cour  ,  se  retire  en  Bretagne,  dont 
le  duc  se  ligue  avec  lui  et  i'arcluduc  Maximilien.  Plusieurs 
frinces  et  seigneurs  français  vienneiiL  joindre  le  prince  fugitif 
avec  des  troupes.  D'un  autre  rôlé,  les  comtes  d'Angoulêrnc  et 
Dunois  (celui-ci  était  le  fils  du  fameux  comte  de  ce  nom)  passent 
dans  le  même  lenis  en  Guicune  ,  ou  ils  soulèvent  uue  partie  d(J 
la  province.  Charles  part  de  Tours  accompagné  de  la  dame  de 

Beaujeu^  vers  la  qû«  jauvier  1486^  à  la  tête  d'une  armée^  pour 
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la  Guienric.  Sa  présence,  en  moins  de  deux  mois  ,  y  reL'iblu  le 
ralmc  et  la  subordination.  De-ia  il  se  rend  en  Anjou  sur  la  hn 
de  mars.  Les  barons  de  Bretagne  ,  intimide's  ])ar  sou  voisinage, 
se  divisent.  On  découvre  à  la  cour  des  esprits  jnal  intentionnés. 
Georges  d'Anmboise,  eVèque  de  Montauban,  GeolTroi  de  Pom- 
padour  ,  eVeque  du  Fui,  et  Pliilippc  de  Commines,  cëleLre  par 
ses  mémoires,  étaient  de  ce  nombre  :  ils  fLircjil  arréte's  et  punis; 
Commines  subit  une  prison  de  huit  mois  dans  une  cage  de  fer.  Les 
deux  evêqaes,  après  avoir  vh-  enfermes  pendant  deux  ans,  furent 
élargis  par  la  médiation  du  pape.  Le  roi  passe  en  Picardie  pour 
arrêter  les  progrés  de  Maiimiliea»  ([ui  s'élttU  déjà  rendu  msiUe 
de  Téroueime* 

IjC  duc  de  Bretagne  retenait  toujours  le  duc  d'Orléans  cher 
lui*. Charles,  Tan  14S7,  pour  se  venger  de  la  retraite  qu'il  donnait 
à  ce  prince  rebelle ,  fait  entrer  trois  corps  d'armée  en  Bretagne 
par  trois  endroits  diiléreuts,  et  se  rend  lui-même  à  Châtcau- 
Gonlier.  L'un  de  ces  corps  assiège  Plocrmel ,  qu*il  emporte 
d'assaut  ;  le  deuxième  s'empare  sans  elFort  de  Vannes  ,  d'oà  le 
duc  de  Bretagne  s'enfuit  à  l'approche  des  troupes  du  roi;  le 
troisième  assiège  Nantes ,  où  se  trouvaient  alors  les  ducs  de 
Bretagne  et  d'Orléans  ,  le  prince  d'Oranj^e  ,  et  plusieurs  autres 
seigneurs.  Le  siège  commença  le  19  juin  ,  et  fut  levé  suflafia 
AtL  mois  suivant  par  la  brave  résistance  des  assiégés.  Ce  desa- 
vantage ne  rebuta  point  les  troupes  du  roi  ;  elles  n'en  devinrent 
q^G  plus  animées  à  cflacer ,  par  de  nouvelles  conquêtes ,  l'affront 
elles  avaient  reçu  devant  la  première  place  de  la  Bretagne. 
Cependant  des  Querdes ,  gouverneur  de  Picardie  et  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  faisait  des  progrès  rapides  eu  Flandre. 

28  août^  il  se  rend  maitre  de  Saint-Omer ,  par  un  stratagème, 
avec  600  hommes.  Au  mois  d*ocU)bre  suivant,  il  reprend  Te- 
roueooe  de  la  même  manière  et  avec  la  même  célérité*  Peux 
jours  après  il  met  enfuite  Ravesteiu ,  <^ai  voulait  surprendre 
^ètliune  ,  et  taille  eu  pièces  SOU  infanterie  ,  commandée  par  le 
duc  de  Gueldre  et  le  comte  de  Nassau ,  qu'il  fait  prisotiuiers  l'ua 
et  Tautre.  Le  roi  se  trouvant  maitre  à  la  mi*octobre  de  plusieurs 
places  de  Bretagne  ,  revient  par  la  Normandie  à  Paris  sur  la  ên 
de  décembre.  I/an  1488 ,  nouvelle  expédition  en  Bretagne.  Le 
l'oi  étant  à  Tours  au  mois  de  mars^  y  assemble  une  armée  quil 
envoie  dans  ce  duché  sous  le  commandement  de  Louis  II  de  la 
TrémotUe  »  t[aé  ûuichardîn  appelle  le  ptus  grand  capitane  dtf 
monde.  Ce  général  sVtant  mis  en  marche  au  mois  dWril ,  prend 
Chàteaubrîant  par  composition ,  après  neuf  jours  de  siège;  réduit 
Ancenis  après  quatre  joui^s  de  tranchée  |  et  nVn  emploie  que  huit 
j^our  obliger'f'ougères  à  capituler*  Etonnés  de' ces  progrès,  1m 
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princes  s'avancent  yers  Samt-Aubin  du  Cormier pour  en  Tenir 
tene  bataille.  Elle  se  donne  le  28  juillet ,  et  les  princes  j  sont 
eolièrement  débits  }  le  duc  d'Orléans,  fait  prisonnier  avec  le 
prince  d'Orange  ,  est  conduit  d'abord  au  cbâteau  de  Lqsignan^ 
pnit  amené  à  la  grosse  tour  de  Bourges*  Après  cette  victoire  f 
IJmn,  Saint -Malo,  et  cinq  ou  six  autres  places  ouvrent 
leors  portes  aux  troupes  du  roi.  Le  due  4^  Brcti^e  coaslemtf 
in  ces  pertes  9  demande  buipblemept  la  paii; ,  et  l'obtient»  le  21 
août,  par  un  traité  qui  n*eut  pmnt  d'effet ,  parce  que  ce  princ« 
nonmt  trois  seixiaines  après.  Anne,  sa  fille  aiu^e,  lui  ajrant  9uc-* 
ttàiéf  obtient  du  roi  d'Angleterre  des  secours  aveç  lesquels  el.l€ 
sofltienl  la  guerre*  L'an  14^1  ,  le  r<H,  sans  consulter  la  dame 
deBeaajeUi  rend  la  liberté  au  duc  d'Orléans.  Cette  de'livranca 
entrait  dans  le  dessein  ^[u'avait  le  roi  d'^épouser  Anne,  duchés  s  ti 
de  Bretagne.  Le  duc  d  Orléans  e'tait  aimé  de  ccLLe  princesse,  et 
lui  seul  puii\  aiL  la  déterminer  à  donner  sa  maiii  au  roi  Charles 
iju'ellc  n'ain^àaiL  pas.  11  eut  la  j^enëroéitë  d'accepter  celte  com- 
missioa  ,  et  s'en  acquitta  avec  tant  de  zèle  ,  qu'il  re'ussit.  La  paix 
i cette  couditiou  fut  accorde'e  à  la  Bretagne,  et  le  manago 
d'Anne  avec  Cliaries  fut  célébré  le  6  de'cembre  à  Lao^eais  en 
ïouraiue.  Maximilîen ,  irriLe  du  double  alTront  que  lui  taisait  le 
roi  Charles,  en  donoaiit  sa  main  à  la  princesse  qu'il  avait  épousée 
lai-même  ])ar  procureur  ,  et  eu  congédiant  Marguerite  ,  sa  fille, 
qui  était  élevée  eu  France  pour  ce  monarque  ,  remplit  toute 
l'Europe  de  ses  plaintes.  Henri  VU,  roi  d'Aiiglelerre ,  entre  dans 
iOQ  ressentiment  par  politique ,  et  «je  ligue  avec  lui  contre  la 
France.  L'an  149^1  ce  prince  ayautfait  une  descente  à  Calais  9 
a^si^ge  inutilemeot  Boulogne.  Charles /au  moyen  d'une  somme 
d'argent  qu'il  lui  oitre  ,  Feugage  à  repasser  dans  son  île ,  aprè« 
a?oir  fait  avec  lui  p  le  5  novembre  ,  im  traite'  de  paix  à  £taples. 
Maximilien  aurprend  Arras  et  Saint^Omer  par  intelligence  ,  fait 
denuit  la  même  tentative  sur  Amien»^  d'QÙllest  repou^isé  dVprèa 
1  éveil  donne  par  Catherine  de  Lice  ^  et  fiiute  d'argent  y  courent 
t  une  trêve  d  un  an. 

Charles  avait  à  cœur  de  faire  valoir  les  droits  que  la  maison 
^'Anjou  lui  avait  transmis  sur  le  royaume  de  Naples*  Dans  ce 
dessein ,  il  conclut  la  pair  aveç  Ferdinand ,  roi  ae  Castille  ^  et 
Maiimilien ,  alors  roi  des  Romains ,  afin  de  n'être  point  tra«> 
Tersé  par  ses  voisins  à^m  T^pédition  i^u'ilméditait.  Par  le  traitd 
fiitavec  le  premier  à  Narbonne  le  18  janvier  149^  ^* }  >  ^ 
lui  rend  le  Rdussillon  et  lé  Gçrdagne }  par  celui  de  Senlis^  conclu 
le  25  mai  avec  le  roî  des  Romains ,  il  lui  cède  les  comtés  de 
Bourgogne,  de  Charolais  et  d'Artois,  C'était  la  dot  qui  avait  été 
Uipulce  pour  le  nianaj^e  (-le  l'archiduchesse  Marguerite  avec  \e 
itude  France.  La  princei»àe  iulaprt;^  cela  lecouduii^:  iUuFiaudie, 
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oh  dans  la  suite  elle  épousa  Finfant  de  Castille.  On  ne  fera  pdint 
ie  réflexion  sur  deux  traites  aussi  étonnants  que  ceux-ci  j  elles 
se  présentent  d'elies-meii^cs  4  l'esprit     tout  lecteur  sensé. 

L'an  1494 >  Charles,  excité  parLadoyîc  Sforce,  rcgentdii 
Milanais,  se  met  en  marche  pour  rilaUfe  an  mois  de  septembre 
à  la  tête  de  vinsl-ciaq  à  trente  inille  hommes  »  sai^s  argent  el 
laas  munitions  &  guerre,  laissant  le  gouvernement  de  fétat  i 
la  reine ,  an  4nc  de  Bourgogqe  et  h  l'aniiral  de  Qraville.  Tons 
^s  trois  désappnmvaient  celle  expédition,  et  G ra ville  avait  même 
fait  ses  efforts  pour  en  détoamer  le  roi.  Mais  Etienne  de  Vèse, 
chambellan,  et  Guillaume  Briçonnet ,  évêque  de  Saint^Ufalo, 
qui  lui  avaient  inspiré  ce  dessein  ,  rendirent  inutiles  les  remon* 
trances  de  l'amiral.  La  reine  accompagne  le  roi  jusqu'à  Ljron  ,  et 
s'y  établit  pour  être  plus  à  portée  de  lui  faire  passer  du  secours  aa 
besoin.  Charles  ,  ea  i)arta[jt  de  Lyon,  v  laissa  malade  le  maréchal 
des  Querdes,  emmenant  avec  lui  le  duc  d'Orldans  et  les  maré- 
chaux de  Gié  et  de  Rieux.  Des  Querdes  mourut  peu  de  jours 
après  le  départ  du  roi ,  qui  perdit  en  lui  un  grand  capitaine  el 
un  conseiller  également  s.ige.  Si  cet  excellent  homme  eût  vécu, 
le  crédit  qu'il  avait  sur  l'esprit  de  son  maître,  aurait  lait  préva- 
loir l'avis  de  ses  officiers  les  plus  judicieux  ,  qui  était  de  faire  la 
conquête  du  Milan  iis  et  de  Gènes,  plutôt  que  d'aller  à  l'extrémité 
de  l'Italie  et  par  la  ngueiu  de  l'hiver,  sans  argent  et  sans  vivres, 
cbercher  un  royaume  dont  on  ne  pouvait  conserver  la  propriété, 
ti  l'on  n'était  niaUre  de  Gènes  et  de  Milan,  dont  il  ne  laissait  que 
le  litre  à  son  neveu  ,  cousin  de  Charles  VJIÏ.  Ce  tyran,  après  que 
le  roi  fut  relevé  de  la  petite  vérole  qui  l'avait  retenu  dans  Asti , 
vient  le  recevoir  à  Vigevnno  ;  et ,  pour  le  détourner  de  prendre 
ses  quartiers  dans  le  Milanais  ,  il  lui  donne  une  somme  d'argent 
pour  la  subsistance  de  ses  troi;pes,et  le  conduit  }nsqu*à  Plaisance 
(  Forez  les  diics  de  Milan),  Charles  continue  sa  route  par  lin 
Lonibardie  ,  et  arrive  en  Toscane  ,  où  il  prend  en  trois  joan 
Sarzane ,  la  plus  forte  place  des  Florentins.  De- là  il  fe  rend  k 
Pise^  et  ensuite ,  le  17  du  mots  de  novembre ,  à  Florence  î  oà 
i!  entre  en  conquérant ,  armé  de  toutes  pièces,  la  lance  sur  le 
cuisse  et  ses  troupes  en  bataille.  Après  avoir  fait  un  traité  arec 
les  Florentins ,  il  prend  la  route  de  Rome  qui  lui  ourre.  se« 
portes,  le  3f  décembre,  dès  qu'il  parait.  Il  fit  ^on  entrée  en 
cette  i^lle  à  la  lueur  des  flambeaux ,  den«  le  même  équipage  qu'4 
Florence;-  et  IWtorîté  qu'il  y  déployé,  ne  différa  point  de  celle 
qu'il  aurait  exercée  dans  Paris.  Le  pape  Alexandre  VI ,  à  spi| 
approche ,  s'était  retiré  dans  le  cbàteau  de  Saint-Ange.  Plusieurs 
cardinaux  conseillaient  au  roi  de  concourir  avec  eux  pour  d^oser 
ce  pape»  comme  simoniaque  et  déréglé  daiii  ses  aiœar|.  lUis  il 
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fut  détourné  de  ce  dessein  par  Guillaume  Brîoormet ,  à  qui 
Alexandre  avait  promis  le  chapeau  de  cardinal.  Charles  failavec 
le|>ape,  le  1 6  janvier  1 49^,  un  trailcf  par  lequel  Alexandre  s'cci- 

Sagcà  lai  rpmetlre  quelques  places  aVcc  le  prince  Zizim,  frère 
a  sultan  Bajazetll ,  dont  le  monarque  prétendait  se  servir  pour 
&ire.la  guerre  aux  Turcs.  Mais  Zizim  lui  fui  livre'  presque  ino- 
tibond  d'un  poison  lént,  dit-on^,  qu'Alexandre  lut  avait  fait 
donner.  Charles  sort  de  Rome,  le  27  janvier,  pout  la  conquête 
de  Naples.  Après  s'être  rendu  mattre  de  plusieurs  places ,  il  arrive 
iCapoue,  ovi  il  est  reçu,  le  18  février ,  avec  acclamation.  Le  stà 
ouïe  24»  entre  sans  pompe  dans  Naples,  trois  jours  après  que 
le  nouveau  roi  Ferdinand  en  fîit  sorti.  Mais ,  le  i3  mars  suivant, 
i^fit  dans  cette  vil)e  iine  entrée  triomphante  avec  les  ornements 
uppe'riaux  ,  vêtu  d'un  grand  manteau  d'e'carlate  ,  avec  son  grand 
Collet  renverse' ,  fourre'  de  fines  hermines  moucliett'os  ,  tenant  la 
pomme  d*or  en  sa  mam  droite,  et  dans  l'antre  le  sceptre  impérial, 
portant  sur  sa  lèt,c  une  riche  couronne  d'or,  fermée  à  l'impé* 
riale  et  garnie  des  plus  rares  pierreries.  La  raison  qui  porta 
Charles  VIII  à  contrefaire  ainsi  l'empereur  d'Orient^  est  que,  par 
traité  du  6  septeuibre  prece'dcnt ,  dont  la  minute  a  passé  du 
Capitole  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  ce  monarque  avait  acquis 
d'André  Pale'ologue  ,  neveu  et  héritier  de  Constantin  Pale'ologue, 
dernier  empereur  de  Constantiuopie  ,  tous  ses  droits  sur  l'empire 
grec. 

Uarrivëe  de  Charles  à  Naples  répand  la  terreur  dans  tout 
le  pays.  Presque  tontes  les  villes  s'empressent  de  lui  rendre 
hommage  }  et  ce  prince,  qui  avait  pardonru  en  quatre  mois 
et  demi  tonte  l'Italie ,  conquit  en  quinze  jours  le  royaume  de 
Naples  ,  à  l'exception  de  Brindes  ;  ce  qui  fit  dire  au  pape  . 
Alexandre  VI ,  que  les  Français  étaient  venus  prendre  Naples 
la  craie  à  la  main  comme  des  fourriers.  Des  progrès  si  rapides 
portèrent  Teffroi  jusqu'à  Constantinople.  t^es  souverains  de 
rEurope  ne  les  virent  pas  evtx-mémes  sans  jalousie  et  sans 
crainte. 

Tandis  que  Charles  jouissait  à  Naples  du  fruit  de  sa  con- 
quête,  le  pape  ,  l'empereur,  les  Ve'nitiens  ,  le  roi  de  Castillc  , 
et  le  duc  de  Milan  >  conclurent  à  Venise,  le  5t  mars»  une 
hgue  pour  attaquer  ce  prince  à  son  retour.  Les  Napolitains  ,  de 
leur  cote'  ,  pat  nn  effet  de  leur  inconstance  ,  conmiençaient 
1  détester  ces  mêmes  Français  qu'ils  avaient  reçus  avec  lea  ' 
marques  de  la  joie  la  plus  vive.  Les  barons  surtout  étaient 
les  pins  irntës,  parce  que  le  roi  donnait  aux  premiers  la  pre'« 
Séteace  pour  les  dignités  du  royaume.  Charles  ^  ennuyé  du 
léjonr  de  Naplei  »  ^  pftrt  U  ao  mai  i4g$  »  pour  revenir  en 
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l^rance  fivcc  son  armce  réduite  à  neuf  mille  hom]i;ie«.  Celle  d«t 
puissances  liguées  |  forte  de  quarante  mille  »  était  campée  au  piel 
de  r Apennin 9  sous  la  conduite  du  marquis  de  Mantoue.  Le' 
roi  la  rcncontrei  le  5  jiiillet,  près  du  village  de  Fornoue 
«ur  le  Tar,  dans  une  rallée  à  neuf  milles  au-delà  de  Plai* 
sance.  Le  lendemain  il  fallut  «n  venir  aux  m^ins.  Après  un 
combat  d'une  beure ,  le  roi ,  monté  sur  un  cheval  borgne  âgé 
de  trente  an«  ^  mais  fort  et  vigoureux ,  mtt  en  hiite  les  en- 
nemis dont  la  perte  approcha  de  quatre  mille  hommes  f 
celle  des  Français  ne  fut  que  de  deux  cents.  Le  duc  d'Orléaat 
testait  cependant  assiégé  dans  Novarre  »  dont  il  s'était  rendii 
mailre  environ  sis  mois  auparavant.  Charles  le  délivre  par  tm 
traité  fait^  le  18  octobre  ^  avec  le  duc  de  Milan ,  et  continue 
aa  route*  Philippe  de  Conmiines  >  parlant  dé  cette  expéditioDi 
/ûut  convenir  f  ait-il  ^  que  ce  voyage  fat  conduit  de  Dieu^  tant  . 
Jt  Palier  qu'au  retourner  ;  car  le  chef  et  les  conducteurs  Jie 
servirez  $  de  g  itères^  Après  le  départ  du  roi  de  France  »  Fer-* 
dinand  ,  aidé  du  grand  capllaine  Gousalve  ,  ne  tarda  pas  à 
recouvrer  sou  royaume  de  Naples.  Charles  y  avait  laisse',  ea 
qualité'  de  vice  roi ,  Gilbert  de  Bourbon ,  comte  de  Montpcnsier, 
avec  quatre  luiile  français  ,  et  un  corps  Je  suisses  et  d^ila- 
liciis.  Mais,  f^iute  d'argent,  ce  vicc-roi  ne  put  rien  entre- 
prendre de  cousitlcrablc.  La  division  se  mit  parmi  les  clidi 
de  son  armée,  dont  une  partie  déserta.  Enfin  ,  après  avoir  été 
bloque  dans  Atella  pendant  un  mois,  il  fut  olxligé  de  faire, 
vers  la  mi-août,  une  capitulation  ,  que  Commines  appelle  un. 
vilain  ajfpolnferjjrnt  ^  et  qu'il  compare  à  celle  que  les  deuï 
consuls  roTTiains  firent  avec  les  Sanimles  aux  fourches  caudines. 
Elle  poiiaii  ,  entre  au  1res  condilimis  ,  que  les  Français  éva- 
cueraient toutes  les  places  qu'ils  possédaient  encore  dans  ce 
toyaume.  Le  comte  de  Montpensier  mourut  qacl  jnc  (crns  aprè^ 
à  Ponzzol.  Dans  le  nirme  tenis  ,  Charles  occupait  une  nrrnee 
dans  le  Languedoc  5  a  ci(  fondre  ce  pays  contre  Ferdinand,  roi 
de  Caslîîlé  ,  qui  menaçait  de  taire  le  sie'ge  de  Narboonc*  Charles 
s'était  avance'  lui-niême  jusqu'à  Avignon  dans  le  mois  de  mai. 
D'Aibon,  comte  de  S.  André,  entra  par  ses  ordres  dans  le 
Koussillon.  On  ne  connaît  qn*un  trait  renaarquable  do  cette 
expédition  ;  d'Albon  emporta  d'assaut  la  ville  de  âalses*  le 
8  octobre  )  après  dix  heures  d*atta^ue  >  à  la  yue  d'une  année 
d'espagnols  y  fort  supérieure  à  la  sienne» 

Le  peu  de  fruit  que  Charles  avait  retiré  de  son  expédition 
au  royaume  de  Naples  ,  ne  lui  avait  pas  fait  perdre  l'envie 
d'en  entreprendre  une  nouvelle.  Mais  ayant  épuisé  ses  fonds 
d^  la  prefuièrcj  il  .liù  LUait.eaj  attendre  d'au^'cs  pour  u^^ 
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seconde  ;  et  le  cardinal  Briçonnet,  sou  premier  miiiiàlre  ,  k 
qui  tllc  déplaisait,  ne  se  pressait  pas  de  les  amasser.  Durent 
CCS  délais  afFecles  ,  Charles  s'occupa  utilement  de  Tadminis- 
tralion  iutéricure  du  roj  .iume.  L'ordonnance  rrudue  ,  au  mois 
d'avril  1454,  par  Charles  Vli,  pour  faire  rédiger  par  e'crit  les 
coutumes  propres  à  chaque  province  ,  était  demeurée ,  comme 
on  l'a  dit,  sans  exécution.  Charles  \  III  ,  sur  les  plaintes  (pû 
lui  furent  portées  à  ce  sujet,  ordonna,  Pan  i497>  aux  diffé- 
rents bailliages  de  lenir  des  assemblées  de  personnes  choisies 
dans  les  trois  ordres  du  clergé^  de  la  noblesse  et  du  tiers-état» 
pour  extraire,  ées  mémoires  qui  leor  seraieut  préseutés  ,  Tes 
coatumes ,  privilèges  et  style ,  tisités  dans  lèur  juridiction , 
et  nomma  de  sa  part  des  commissaires  pour  J)rësider  à  la 
rédactioii  de  leur  travail  Cette  opéfation,  heureusement  com- 
mencée sous  Charles  VIII,  fut  continuée  jusqu'au  règne  dé 
Ourles  IX y  qui  lui  donna  sa  dernière  perfection! 

Le  grand  conseil  fut  un  autre  objet  de  rciormc  pour  Charles 
Vni.  Attaché  à  la  suite  de  la  cour,  il  était  ambulatoire,  et 
li'avait  j)a&  toujours  le  nombre  compétent  de  magistrats  pour 
juger  les  affaires  importantes  dont  il  devait  connaître  ;  d'où  il 
arrivait,  qu'après  s*êlre  bien  fatigues  à  suivre  le  roi  dans  ses 
courses ,  les  particuliers  souvent  s'en  retournaieut  sans  avoir 
été  jugés.  Charles  YIIÎ ,  par  son  édit  du  2  août  1497  *  reiidit 
ce  tribnnnl  SLci(  ritaire  à  Paris  ,  et  créa  dix-sept  conseillers, 
fnnv  varjucr  avec  les  maîtres  des  requêtes  ,  sous  la:  prési- 
dence du  chancelier  ,  à  l'expédiiion  des  affaires  qui  seraieiit 
portées  devant  eux.  Charles  V  lll  ,  à  l'exemple  de  S.  Louis  y 
ne  «ydai^nait  pas  iuinxiéme  de  rendre  la  justice  en  personne 
i  ses  «tt)et$. 

Ce  prince ,  en  Iraversànt  VttsXié ,  avait  admiré  lés  palais  qui 
commençaient  à  décorer  ce  pays.  De  retour  en  France,  il 
entreprit  de  rebâtir  le  chAïf  au  AmWse  dans  le  même  go&tt 
S'y  étant  rendu,  l'an  1490,  il  voulut  un  jour  voir  une  partie 

de  paume  qui  s'y  faisait.  "Mais  en  passant  par  une  porte  qui 
était  trop  basse  ,  il  se  donna  un  coup  à  la  tête.  Comme  il 
ne  se  plaignit  pas  ,  on  ne  prit  aucune  précaution  pour  pré- 
venir les  suites  de  cet  accident.  Mais  au  bout  de  <]ik]([ui'  teins, 
il  tombe  à  la  renverse,  sans  connaissance  et  sans  jhouvci  i  n', 
dans  la  galerie  par  où  il  s'en  retournait  avec  la  reine.  'Joutô 
personne  estait  en  ladicte  galerie  qui  youhit ,  éh  un  ancien 
historien  ,  et  le  trouvoit-on  couché  sur  une  pauvre  paillasse 
dont  îl  ne  partit  jusqu^à  ce  qu'il  eut  rendu  l'âme ,  et  r  Jut 
neuf  heures.  Trois  Jois  la  parole  lui  retint  ,  et  à  trois  fois  il 
i^il:  MoH&ilpu^  la  glorieuse  Ficrgo  Marie  ^  Motisci^neut 
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saint  Claude  j  Monseigneur  saint  Biaise  me  soient  enarde. 
Ainsi  départit  de  ce  monde  (lej  avril),  dnns  la  vingt-huit  f^mo 
année  de  son  â§e^{  après  un  règne  <3c  quatorze  ans  ,  sept  moi» 
et  neuf  jours),  si  puissant  et  si  grand  roi ,  et  en  si  misérable^ 
lieu,,  qui  tant  avoit  de  belles  maisons ,  et  en  faisait  une  si 
belle ,  et  si  ne  sqeut  à  ce  besoin  finir  d^une  pauvre  chambre  *  Il 
ne  laissa  point  d'enfants  d'Anne  de  BreUgne  ,  quoiqu'elle  lui  eut 
donne' trois  fils  et  une  fille.  Charles  ëUit  un  prince  doué  d'excel- 
lentes qualités,  aimant  son  peuple,  brave,  doux,  affable  ,  bien- 
faisant, si  bon  y  dit  Philippe  de  Cornalines ,  qu'il  ,  n'est  pas 
possible  dç  voir  meilleure  créature.  Aussi  ëlait-il  adorë  de  ses 
snjels.  Jamais  peut  être  la  mort  d'aucun  prince  ne  fut  pleurét 
pins  amèrement  et  plus  généralement  que  la  sienne.  Deux  de  ses 
domcsiicpies  moururent  de  douleur  à  ses  funérailles.  La  reine 
ciail  résolue  de  le  suivre  au  tombeau.  Elle  passa  trois  joiirs 
srins  manger  ,  et  il  fallut  lV'lo([uence  de  la  fhiarck ,  évêque  de 
Coudoni  ♦  pour  la  détourner  du  funeste  dessein  ou  elle  semblait 
Ptre  d'allenler  n  ses  jours.  Ce  fut  elle  qui,  la  première  de  nOS 
reines  ,  porta  le  deuil  on  n  >ir.  Auparavant  elles  le  portaient  Ctt 
Liane.  De-là,  le  suruom  de  Blanche  donne  à  plusiLuii  veuves  de 
nos  rois. 

On  trouve  à  la  cathédrale  de  Montauban  des  lettres-royaux 
de  Charles  VIII ,  données  dans  cette  ville  eu  faveur  du  cha- 
piire  de  Tescou^Iès-Moulauban  ,  et  datées  du  26  septembre 
1484.  Cependant  il  est  prouvé  qu'il  était  à  Montargis  vers  la 
lin  de  septembre ,  et  au  commencement  d'octobre.  Aussi  ces 
lettres  sont-elles  données  per  consilium ,  c'esL-à-dire  par  ceux 
qui  composaient  te  conseil  de  la  chancellerie  du  parlement 
de  Toulouse.  Charles  VII  ï  est  le  premier  des  rois  capétiens 
qui  ait  porté  la  couronne  fermée ,  en  quoi  son  successeur  ne 

Timita  jias. 

Om  avait  fait,  sous  les  rcG;nes  précédents  ,  des  chevaliers  ès- 
lois.  On  fit  sous  celui-ci  des  chevalier.-,  cii  marchandise  Lettres 
de  Bernard  Abzal  ,  lieuleuanl-général  ,  au  duché  de  Guienne 
pour  le  duc  de  Bourbon  :  Suçoir  faisons  que  pour  le  bon  rap-^ 
j)ort  qui  j ail  nous  a  este  do  In  personne  de  Jacques  Marce^ 
Mourgeois  et  Marchand  de.  la  ville  de  Tulle  ,  l'avons  passé 
Chevalier  à  l'office  de  marchandise  ,  et  nous  a  fai^t  serment 
audict  Seigneur  en  tel  cas  accoulusmé  ^  en  présence  de  plu* 
^  sieurs  Mais  très  Chevaliers  en  marchandise  9  et  paié  les  droits 
et  devoirs  accoutusmés-  Fait  à  Bragerac  le  16  jour  de  No" 
vembre  ,  l'an  mil  quatre  cent  quatre  vings  et  tre^e*  (  fialuaei 
Hist.  TuteL,  pr.  coll.  787-7B8.  ) 

L'an  1 ,  Charles  établit  la  compagnie  des  Cent-Suîsses« 
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Le  marc  d'argent,  qui  était  à  huit  livres  quinze  sous,  et  îe 
marc  d'or  qui  était  à  cent  dix-huit  livres  dix  sous  ,  du  tenis 
de  Loiiis  XI  ,  rurciit  portes,  sous  Charles  VIH  ,  le  premier  à 
(îix,  puis  à  onze  livres,  le  second  à  cent  trente  livres  trois  sous 
quatre  deniers.  A  Toccasion  de  son  mariage,  on  frappa  à  F^yon 
Ja  première  monDaie ,  seioa  Bizot ,  qui  eût  un  buste  de  no» 
rois. 

Le  titre  de  grand  aianSnier  étAÏl  iwciové  en  France  avant 
Charles  YIII.  Ce  fut  Geoffroy  de  Pompadour,  ëvéque  de  Féri«- 
laenx ,  qui  te  prit  le  premier   sous  le  règne  de  ce  prince. 

LOUIS  XII  ,  DIT  LE  PèRË  DU  Peuple,  de  la  Uaison 

1^98.  Louis  XII,  ne'  à  Blois  le  27  juin  1462  »  fîls  de  Charles , 
duc  d'Orléans ,  et  de  Marie  de  Clèves  9  descendant  du  roi 
Cliarles  V  par  Louis  d'Orlcans,  son  aïeul  ,  assassiné l*an  i4<>7r 
SBccéda  ,  le  7  avril  1498  ,  à  Charles  ViU ,  et  fut  sacre'  le  27  mai 
mÎTaoty  à  Reims  ,  par  Tarchevéqne  et  cardinal  Guillaume  Bri- 
(oonet.  Le  premier  soin  de  Louis ,  après  son  sacre ,  fut  de 
soulager  le  peuple  par  la  diminution  des  impôts  ,  et  de  réformer 
les  abus  par  de  sages  règlements.  11  pardonna  généreusement  à 
ceux  qui,. sous  le  règne  procèdent  »  avaient  contribué  à  sa  dis<» 
grâce  I  disant  aux  courtisans  qui  ^exhortaient  a  la  vengeance  > 

Îie  le  roï  de  France  ne  vengeait  pas  les  injures  faites  au  duc^ 
Orléans.  Sa  grandeur  d'âme  parut  surtout  à  Tégard  de  la 
Trémoille  ,  dont  il  semblait  avoir  le  plus  à  se  plaindre.  Si  la 
Trémoille  »  dit-il  ,  a  si  bien  servi  son  souverain  contre  moi, 
[espère  qu^il  me  servira  avec  la  même  affection  contra  les  en^ 
nemis  de  Pciat.  Louis  XI  lui  avoij  fait  e'pouser,  malgré  loi  , 
en  1476  ,  Jeanne,  sa  fille,  princesse  spiriluelle  et  vertueuse  , 
mais  (Icpnurvne  des  agre'nienls  du  corps  .  et  même  un  peu  con- 
tielaiie.  c  r;iyant  jamais  aimée,  Louis  XII,  lor.S(|u'il  lut  sur  le 
trône,  fit  déclarer  nul  son  mariage  par  Alexandre  VI  ;  pour 
tpouser  la  reine  Anne  ,  vruve  de  Cliarles  VI  I.  La  bulle  de 
divorce  fut  apportée  par  T.csar  liorgia  ,  fils  d'Alexandre  VI  ,  si 
iâmeux  depuis  sous  le  uom  de  duc  de  Valentinois  (i).  La  reine 


(0  «Hn  Usant  ce  (^u*on  appene  îe  procès  manuscrit  rîu  dîvorcc,  on  ne  peut 
»  s'empcclicr  de  plaindre  l«'s  m  ilhc-nr-i  de  Jeanne.   Celte  princesse  s'eiait 

*  signalée  par  un  ait-icht'nient,  fijits  bornes,  pour  iion  époux.  Elle  eninloya  toQI 

*  pour  le  tirer  de  la  prison  oii  il  éuiit  confiné..  L^indiRereoce  «c  les  decbiat  da 
>  L)uis  ne  funot«point  oii'niotîl  pour  c{n*elle  Tabandonnàt  dans  sou  infortune. 

*  ^Scb  avoir  Taiotnent  «piiiivles  soUi€iUitioiiijiupsisd*/kmi«    Bcaojeo^  «lit 

* 
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Jeanne,  nommée  duchesse  de  Berri ,  se  retire  à  Bourges ,  th 
elle  fonda  l'ordre  des  Aunonciades  ,  et  mourut  sairiteuicnt  le  5 
février  de  l'an  i5o5.  Louis  ,  dégagé  de  ses  premiers  liens ,  s'em- 
presse de  contrncter  une  nouvelle  alliance  avec  la  princesse 
dont  il  avait  obtenu  la  main  ,  comme  on  i  a  vu,  pour  son  pré- 
décesseur. Le  contrat  de  son  mariage  avec  Anne  de  Brktagne, 
fut  sign^  le  7  janvier  1499  (  ^*  3.  )  au  château  de  P^aales,  et 
'    le  mariage  célébré  le  lendemain.  Louis ,  du  chef  de  Valentine 
fon  aïeule  ,  hénticre  de  Jean-I!dane  et  de  Fbiii|»e'>Marie  Vis- 
conti ,  ducs  de  Milan  •  ses  frères,  morts  $âps  enfants  1  aYaitdet 
droits  certains  sur  ce  duché.  Parvenu  âu  trÀne,  il  êe  mit  en 
devoir  de  les  faire  valoir  par  la  voie  des  armea.  Après  s'être 
accommodé  avec  tous  les  princes  qui  poiivaientf  tfairerser  l'expé- 
dition qu'il  méditait*  il  fait  partir.  Tan  14999  une  armée poar 
ritalie,  sous  le  commandement  de  Louis  de  Luxembourg,  comte 
de  Ligni ,  de  Bobert  Stiiart ,  seigneur  d'Aubl^i ,  et  de  Jacques 
Trivul(:e,  milanais  ;  lui-même  se  rend  à  Lyon ,  Jiott^  être  à  portée 
de  la  soutenir.  La  conquête  du  Milanais  »  pour  lors  occupe  par 
le  duc  Lodovîc  Sfbrce,  qui  avait  pris  la  faite  à  rapproche  dei 
Français  ,  fut  l'affatre  de  vingt  jours.  Le  roi  l'ajant  apprise  è 
Lyon  ,  passe  les  Alpes ,  et  fait  son  entrée,  le  6  octobre  ,  daa^ 
milan,  rendanl  le  séjour  de  Louis  dans  cette  ville,  Pétat  dc 
Gcnes  lui  envoie  dos  de'pute's  pour  lui  jurer  obéissance.  Il  quitte 
Milan  au  commencement  de  de'oembre  pour  revenir  en  France, 
et  laisse  à  Trîvulcc  le  cfouvernemcnt  de  ce  dache.  La  révolte 
des  Milanais  contre  les  Français  ,  suivit  de  près  le  départ  du  roi. 
Ludovic  ,  qui  s'e'Lait  sauve  eu  Allemagne  ,  revient  dans  ses  elats, 
et  rentre  au  commemrentcnt  de  février  i5oo,  dans  Milan,  où  il 
est  reçu  avec  anîant  de  joie  qu'on  Favait  vu  partir  cinq  mois 
auparavant.  Lon!^  apprend  à  ÎjOcIics  ccite  révolution,  et  aus- 
sitôt il  envoie  une  nouvelle  armée  eii  Itah'e  ,  sons  la  conduite 
dc  Louis  dc  la  Trémoilie.  Cet  habile  général  se  sai>>it  de  Ludovic 
le  10  avril  ,  et  remet  le  Milanais  sous  Tobcissance  du  roi.  Le 
duc  de  Milan  est  amené  en  France  »  et  enfermé  d^ns  le  châ- 
teau de  Loches,  oà  il  mourut  en  iSto,  (  Voyez  /es  ducs  dâ 

La  facilité  de  la  conquête  du  Milanais  inspira  an  monarqae 
français  la  resolution  dVntreprendre  celle  du  royaume  deNaples« 
Mai#  Fardiaandy  rM  d'Aragon  et  de  Castilloi  avait  y  sur  ce  pays» 

jr  ■     1     I  I .        ■     '  ■  ■■■  ■  ^ 

»>  alla  se  jeter  aux  pieds  de  Charles  VI II ,  Ron  fièrc.  L\  foixlant  en  larmeâ»  sa 
P»'  dimlmuf  loi  portii  une  cloquenoe  m  penmasive  que  le  jeone  roi  Im  i^épMdii: 
I»  JKoii»  ce  que  vattt  vùtêdru  ,  ma  tœur^  Dieu  vmtfa  jaa  vom  m 
a  vmm  su  rqptfiifsa  pm  (  Otof^ar.  «ar  hê  mmn,  du  ohm^mlitr  SâfÊfii}^ 
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des  prétentions  dont  il  nVtnit  pas  d'humeur  à  se  désister.  Louis,' 
au  lieu  d'un  rival  ,  s'en  fit  un  allie'  en  le  mettant  de  moitié  dans 
^on  eN])t  diLion.  Frede'rîc  ,  roi  de  Naples  ,  menace'  par  le  roi 
de  France,  n'était  nullement  en  garde  contre  le  roi  de  Cas- 
tille,  qui  élait  son  parent.  Celui-ci,  pour  le  mieux  tromper, 
feiut  de  vouloir  le  secourir  contre  les  Français  ;  et,  sous  ce  pré- 
texte ,  il  lui  envoie  Gonsal ve  de  Cordoue ,  surnomiiié  le  grand' 
cipiUiiDe  9  avec  des  troupes  ,  c[iie  le  trop  crédule  napolitain 
nçoit  connue  nne  sauve-garde.  Il  porte  même  la  confiancér 
inifpi'à  l£n^  onvrir  qqolques  unes  de  ses  places  que  Ferdinand 
loi  avait  demandées.  IMiais  à  Tarrivée  des  troupes  françaises 
(c'élaicnt  deux  armées  f  Pone  de  mer ,  l'autre  de  terre  ),  le» 
Espagnols  lèvent  le  masque-,  rendent  le  Iraité  public  »  et  com« 
meocent  les  hostilités.  Frédéric ,  revenu  trop  tard  de  son  er* 
nor»  ne  voit  point  de  meilleur  parti  à  prendre  que  desere* 
mettre  à  la  discrétiop.  du  roi  ds  Fbrance ,  dont  il  connatssi\it 
h  bonté  et  la  frajicliise.  Tandis  que  ,  par  leurs  gërjéraux ,  le* 
^ui  puissances  alliées  partagent  entre  elles  se»  âats ,  il  passe 
en  France  y  où  il  subsista  dans  la  condition  de  particulier,  avec 
une  pension  de  trente  mille  ëcus,  qui  lui  fut  exactement  payée 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  l'an  i5o4«  La  discorde  n'attendit  pa» 
ce  terme  pour  de'sunir  ceux  qui  l'avaient  de'pouillë.  L'an  iSos^ 
les  Espagnols,  se  plaignent  que  les  Frau^  ii»  outrepassent  les  li«* 
mites  de  leur  parta^je,  et,  des  plaintes,  en  viennent  à  une  guerre 
ouverte.  Louis  ,  apprenant  que  Ferdinand  travaille  à  former  un© 
ligue  avec  le  pape  ,  l'empereur  et  les  Vénitiens  ,  pour  l'aider 
fi  chasser  les  Français  de  Naples  ,  se  rend  à  Milan  ,  où  le  duc 
tle  Yalctitinois  vient  le  trouver  de  la  part  du  pape  Alexandre 
Vf,  son  père.  Le  duc  réussit  à  lui  persuader  que  cette  liguer 
est  une  chimère  ,  et  l'engage  à  faire  un  traité  avec  le  pape.  As- 
sure' d'ailleurs  que  ses.  adfFaices  prospèrent  à  Naples ,  il  ne  v» 
pas  plus  loin,  et  repaase  les  monts.  L'an  i3o3  1  étant  à  Tijon, 
il  fait,  le  ô  avril,,  avec  d'archiduc  Philippe,  gendre  de  fer* 
dioand ,  un  autre  traité  par  lequel  ils  arrêtent  le  mariage  dq 
Cliade ,  fille  aînée  de  Louis  ,  avec  Charles  de  Luxembourg  ^ 
(depuis  l'empereur  Charles-Quint)»  fils  de  Farchiduc.  A  raison 
1(  cette  alliance  I  il  fut  convenu  que  les  deux  rois  se  déssaisî- 
fvent  chacoKL  de  leur  portion  du  royaume  de  Naplca  en  &venr 
4a  jeune  prince  et  de. la  jenne  priocesne.  Gon&rmément  à  ce 
traité,  le  roi;de  Françe  envoie  ordre  k  ses  généraux  de  rester 
im  Finaction.  Ferdinand  mande  an  contraire  à  Gonsalve  de 
-avoir  aocuti  égard.  Les  Espagnols  continnent  la  guerre. 
Hagu.es  de  Cardonne  et  Antoine  de  Lève  amènent  du  secours 
tGonsalve.  Bataille  de  Séminare,  dans  la  Calabre,  gagnée  par 
4c  L^ve^  le  21  aviili  sur  d'Aubigoi^  général  des  Fraudai» ^  aa 
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même  lieu  où,  hait  ans  auparavant,  il  avait  etë  vainqueur. 

du  même  mois,  Goiisalve  r(iiii[)orl(^  une  nouvelle  victoire 
6ur  les  Français  à  Cerignole  dans  la  Pouille.  Louis  d'Aruia^uac, 
duc  de  Nemours,  vice -roi  de  Naples,  y  fut  tue' au  commcn- 
ccmeut  de  l'action.  La  perte  de  ces  deux  batailles  entraina  celle 
de  toutes  les  places  que  les  Français  possédaient  au  royaume 
de  Naples  ,  qui  demeura  tout  entier  à  la  maison  d'Aragon, 
passa  ensuite  à  la  maison  d'Autriche,  et  daas'ces  derniers  Leia& est 
rerenu  à  la  maison  de  Bourbon.  • 

lia  perte  do  royaume  de  Naples ,  et  la  crainte  qu'elle  n'en* 
traînât  celle  dn  Milanais ,  aflfectèrent  si  vivement  Pesprit  de 
Louis  Xn ,  qu'elles  lui  causèrent  une  maladie  qui  fit  trem- 
bler pour  ses  jours.  La  reine  Anne  de  Bretagne  ,  son  ëpouseï 
dans  ce  danger  ,  crut  devoir  se  précautîonner  elle-même  contre 
un  avenir  fâcheux.  Déterminée  à-^  retourner  en  Bretagne  dèi 
que  le  monarque  aurait  les  yeux  fermes ,  elle  fait  embarquer 
sur  la  Loire  ses  pierreries  et  ses  meubles  les  plus  pre'cieux  pour 
être  transportés  à  Nantes  Mais  le  marctlial  de  Gie',  (Pierre 
de  Rohan  )  gouverneur  du  jeune  comte  d'Aiigoiilème ,  hciitier 
présuiiiptif  de  la  couronne  ,  que  la  reine  avait  fiiit  reléguer 
avec  sa  mère  Louise  de  Savoie  ,  qu'elle  baissait  mortellement, 
au  château  d'Amhoise  ,  fait  arrêter  les  baliots  à  Saumur.  Le 
rëtablisseioent  de  la  sanle  dd  roi  rendit  ces  pre'paratifs  inutiles. 
Mais  la  reine  ne  put  pardonner  an  maréchal  une  démarche 
que  le  devoir  de  sa  charge  cl  Tamour  de  la  patrie  lui  avaient 
dictée.  A  force  d'imporlumtes ,  elle  of)tint  du  roi  qu'on  fil  le 
procès  au  criminel  à  ce  seigneur.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant, 
c'est  que  la  comtesse  d'Angoulême  se  joignit  à  la  reine ,  sa  ri- 
vale ,  contre  lui.  Louise  de  Savoie  avait  eu  de  fréquentes 
torcations  avec  le  maréchal  pour  Téducation  de  son  fils.  Voilà 
ce  qui  lui  attira  la  haine  de  cette  princesse.  L'afiaire ,  liée  d'a- 
bord au  grand-conseil,  fut  ensuite  renvoyée  au  Parlement  de 
Toulouse.  Par  l'arrêt,  que  rendit  cette  cour  le  g  février iôo5, 

*  (V«  S.)  Pierre  de  Rohan  fut  condamné  à  perdre  l'état  et  le  titre  de 
gouverneur  du  comte  d'Angoulême ,  les  gouvernements  d'Am« 
Soise  et  d'Angers  |  sa  compagnie  de  cent  lances  »  à  être  privé, 
pendant  cinq  ans  ,  de  toutes  les  fonctions  de  son  office  de 

.  maréchal  de  France ,  et  à  se  tenir ,  durant  ce  terme ,  éloigné 
de  la  cour  au  moins  de  dix  lieues.  Le  maréchal  dut  s*estimer 
heureux  d'avoir  soustrait  sa  tète  an  ressentiment  de  ses  par- 
ties aussi  puissantes  que  vindicatives. 

La  perfidie  ,  dont  Ferdinand  avait  usé  envers  Louis  XII, 
n'avait  pas  rompu  le  mariage  projele  de  Claude  de  France  avec 
Charles  de  Luxembourg. .  L'empereur  Maxixoiiieii  ,  aieul  d« 
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Charles  j,  lit  Tarchidiic  Philippe,  reprirent  Tan  iSo4f  cette  af- 
faire qu'ils  avaient  extrêmement  à  cœur,  et  mirent  dans  leurs 
intérêts  le  pape  Joies  II.  Le^  ministres  de  ces  trois  puissances» 
ê*étxQ!t  rendus  à  Blois ,  y  conclurent ,  avec  le  roi  de  France 
un  traite'  qui  assurait  la  main  de  la  princesse  a  Charles ,  avec 
les  dnchc^s  de  Bretagne,  de  Bourgogne  et  de  Milan,  pour  sa 
dot|  en  cas,  que  le  roi  mourût  sans  enfants  mâles.  Un  tel  dé- 
membrement eût  été  ponr  la  France  une  plaie  mortelle.  Mafs 
la  reine  ,  dans  la  crainte  que  tta  fille  n'épôasât  le  fîts  de  la 
comtesse  d^Angoulême,  sanvale,  avait ,  par  ses  sollicitations, 
aveueld  le  roi  sur  les  suites  funestes  de  son  traité.  Dès  qu M 
fut  devenu  pubh'c,  tons  les  bons  Français  en  fureiit  alarmes. 
IiiOuiS,  ayant  convoque' ,  Fan  i5oG,  au  mois  de  mai,  les  étals 
géuëraux  à  Tours  ,  cette  assemblée  ,  après  lui  avoir  de'fe're'  le 
tïlrc  de  Père  du  Peuple  ,  lui  représenta  qu'il  avait  violcf  la 
loi  fonJaiaciiLale  de  l'état  en  consentant  à  Talie'natioii  d'une 
portion  conside'rohlc  du  domaine  de  la  couronne.  Louis,  lou- 
c/ic  de  CCS  remontrances ,  révoqua  les  cugagemciifs  qu'il  avait 
temcrairemcnt  pris  ,  et  conclut  ic  mariage  Je  sa  dlic  avec  Fran- 
çois, comte  d'Angouléme, 

Ce  cliangement  des  dispositions  de  Louis  ,  n*empécha  pas 
l'empereur ,  quelque  mçfcontent  qu'il  en  fut,  de  s'associer  avec 
lui  dans  la  ligue  que  le  pape  Jules  II  forma  l'an  i5o8,  contra 
les  Ye'nitiens.  £lle  fat  signée  le  lo  décembre  de  cette  année 
à  Cambrai ,  qui  lui  donna  son  nom  ,  par  la  gouvernante  de$ 
Pays-Bas. y ^ar^erite  d'Autriche,  au  nom  de  l'empereur  son 
père,  et  du  roi  d'Espagne,  et  par  le  cardinal  d'Amboise ,  en 
sa  qualité  de  premier  ministre  du  roi,  et  comme  cbargé  des 
pouvoirs  du  pape.  L'objet  que  se  proposaient  les  confédérés 
était  d'envahir  et  de  partager  entre  eux  les  domaines  consi* 
âérables  que  les  Vénitiens  possédaient  en  terre  ferme* 

Louis  parut  le  premier  snr  les  terres  de  la  république.  Ayant 
pnsse  les  Alpes,  au  mois  d'avril  i5oc),  il  traversa  le  Milanais, 
et  gagna  sur  les  Vénitiens,  le  i4  niai,  la  bataille  d'A^nadel, 
dans  laquelle  ils  perdirent  i/j  mille  hommes  ,  et  les  Fraïujais 
tout  au  plus  cinq  cents.  Le  roi,  d.nis  l'action,  se  porta  ton-, 
jours  dans  les  endroits  où  il  y  avait  le  plus  de  péril.  Quel- 
ques courtisans  ,  que  l'iionncur  obîip^eait  de  le  sinvre  ,  crai- 
gtnut  pour  eux-mêmes ,  lui  représentèrent  qu'il  s'exposait  à 
p^rir  :  Quiconque  a  peur ,  dit-il ,  se  mette  derrière  moi.  Le 
roi  soumet  ensuite  ,  dans  l'espace  de  17  jours,  toutes  les  places 
qui  faisaient  le  sujet  de  la  guerre  par  rapport  à  lui.  Vcronne, 
Padone  ,  Viccnce  ^  lui  envoient  lèurs  clefs  ;  il  les  refuse  pa^ 
uae  générosité  vraiment  royale  »  et  renvoie  les  députés,  de  ces 
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Tilles  aux  ambassadeura  de  Tempereur ,  à  qui ,  par  le  traité  de 
Cambrai ,  elles  devaient  appartenir.  Louis  ne  pousse  pas  plus 
loin  ses  conquêtes  ;  il  fait  une  entrée  trîompnante  à  Milan , 
€t ,  après  avoir  conclu  à  Biagrossa  un  traité  avec  le  pape,  il 
revient  en  France  au  commencement  d'août. 

L'an  i5to  ,  la  guerre  continue  contre  les  Vénitiens  j  mais 
ce  n'est  plus  de  concert  avec  le  pape  et  le  roi  d'Espagne  L'un 
et  l'autre,  ayant  obtenu  des  Vénitiens  à  peu  près  ce  qu'ils  de- 
mandaient ,  s'e'taient  retirés  de,  la  ligue,  et  lë  pape  n'avait  plas 
d'autre  cmiute  que  de' voir  les  Français  en  Italie.  Pour  nueax 
réussir  à  les  éloigner ,  il  détache  les  Suisses  de  ralliance  de 
la  France ,  ce  qui  ne  lui  fut  pas  difiiciie.  ils  étaient  irrites  du 
Teifùs  que  Louis  avait  fait  d'augmenter  leurs  pensions  ,  et  de 
quelques  paroles  qui  lui  étaient  échappées ,  dans  un  mouve- 
ment de  colère  ,  à  celte  occasion.  Il  est  étonnant^  avait-il  dit» 
tjue  de  misérables  montagnards ,  à  qui  Vùr  et  l'argent  étaient 
inconnus  avant  que  mes  prédécesseurs  leur  en  donnassent, 
osent  faire  la  loi  à  un  roi  de  France,  Cette  indiscrétion  lui 
coÀta  cher.  Louis  n^avait  plus  d'alliés  en  Italie  que  Maiumilieo 
qui  lui  resta  fidèle  par  inlérêt ,  et  le  duc  de  Ferrare ,  persécuté 
par  le  pape.  Il  ne  laissa  pas  néanmoins  de .  se  maintenir 
encore  quelque  tems-avec  gloire.  Le  maréchal  de  Ghaumont 
prend  les  places  du  Polésin,  et  d*autres;  il  oblige  douze  mille 
suisses  ,  qui  voulaient  faire  irruption  dans  le  Milanais ,  de  s'en 
retourner.  Le  cardinal  d'Aniboise  ,  dans  ces  entrefaites ,  meurt 
â  Lyon  le  25  mai.  «  Ce  ministre,  dit  un  moderne,  aimait  siu- 
j>  cerement  le  bien ,  il  le  yn'ocura  souvent;  mais  plus  souvent 
j*  encore  il  s'égara  dans  ses  vues.  Sa  politique  elait  peu  sûre. 
3»  La  plupart  de  ses  ope'raUons  e'chouèrcnl.  Les  traités,  les 
3)  guerres  ,  dont  se  mêla  d'Aniboise  ,  eurent  une  issue  taal- 
j»  heureuse.  Il  fut  presque  toujours  ,  ainsi  que  Louis  ,  dupe 
»  de  sa  bonne  fui,  et  victime  de  la  fourberie  des  autres,  prîn- 
i>  cipalement  de  celle  du  cardinal  de  la  Rovere  ,  depuis  Jules  II» 
»  dont  il  fut  le  concurrent  pour  la  papauté.  On  a  pardonne' 
ut  tout  au  jjuiiisire  ,  eu  lavcin-  de  sa  bienfaisance  et  de  soa 
j»  desinleressemeut.  Ou  l'a  cornbie'  d'e'loges  pour  s'être  con- 
>»  tonte  d'uii  béne'fice,  tandis  (\u  i\  ent  pu  s'en  procurer.  »  L'an 
i5i  I  ,  le  roi  ,  voyant  le  pape  Jules  ligue  avec  les  rois  d'Es- 
pagne et  d'Angleterre  contre  lui ,  se  deteraunc  à  faire  la  guerre 
à  ce  pontiR*.  Ce  dessem  est  approuvé  dans  une  assemblée  de 
prélats  et  de  docteurs,  tenue  à  Tour».  Chaumont  reçoit  ordre 
de  marcher  au  secours  d'Alphonse  ,  duc  de  Ferrare,  que  le 
;  pape  travaillait  à  dépouiller,  il  tombe  malade  au  milieu  de  ses 
.  expéditions  ^  et  meurt  le  lo  mars*  Ce  maréchal^  aux  approches 
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delà  mort,  est  cffVaje  do  rcxcoinniuiiicaiion  prononcée  contre 
les  adlierenls  du  duc  du  Ferrare  ;  il  envoie  dcniaiider  l'cti>.^n- 
loîion  au  pxipe  et  roblicnt.  Cest  ce  cjuoni  de  fdcJieuT  ,  dit 
3W.  Bossuet  ,  les  guerres  quon  a  à  soutenir  contre  réglise^ 
Elles  font  naître  des  scrupules,  non  seulement  dans  les  e*— 
prit  s  fa  il/ les  ,  mais  même  certains  moments  dans  les  forts* 
irivulce  prend  la  place,  de  Cliaiimont.  Journée  de  la  Basiide 
dans  la  Romngne  ,  où  Bayard  défait  les  troupes  des  conftîdeiës. 
Cette  victoire  sauva  Ferrare  qu'ils  menaraient  ,  et  qui  sans  cela 
ne  leur  eût  point  c'cliappë.  Trivulcc  prend  C oficordia  ,  pui» 
s  avance  vers  Boloî^ne  ,  qui  lui  ouvre  ses  portes  le  ?.  f  mai, 
et  quelques  jours  après  il  défait  l'armée  du  pape.  (  iMuratori.  ) 
Il  no  tenait  (pi'a  ce  général  ,  après  cet  avantage,  de  se  rendre 
maître  de  tout  Télat  ecclésiastique  ,  et  de  Rome  même  ,  maig 
Louis  ne  se  proposant  d'autre  fruit  de  sa  victoire  que  d^obliger 
le  pape  à  faire  la  paix  avec  lui  ,  donna  ordre  à  Trivulce  de 
ramener  soa  armée  en  Lombardie.  11  Wy  gagna  rien  ^  ces  mé- 
Dagements  ne  servirent  qu'à  rendre  Jules  plus  inflexible,  e6 
plus  ennemi  des  Français.  Uan  i5i2)  Gaston  de  Foix,  duc  de 
Nemours  ,  et  goûvcrneur  du  Milanais  »  fait  lever  le  siège  de 
Bologne,  le  7  février,  à  Pierre  Navarre,  général  de  Ferdinand. 
De  làjl  court  à  Bresse,  que  les  Véniticjis  avaient  surprise  le  5  lé- 
vrier, défait  en  chemin  Jean-Paul  fiaglione ,  qui  commandait 
une  partie  de  l'armée  vénitienne  ^  puis  entrant  dans  la  ville 
par  le  château  ^  il  force  les  retranchements  dont  elle  s'était  em- 
parée, jonclie  les  mes  de  huit  mille  morts,  et  en  chasse  le 
reste  des  ennemis  j  cette  expédition  est  du  19  février.  Le  11 
avril  suivant  y  jour  de  Pâques  ,  bataille  de  Ravenne }  elle  dura 
huit  heures  ,  et  l'armée  des  confédérés  y  fut  partie  taillée  en 
pièces ,  partie  mise  en  fuite  par  les  Français.  Pierre  Navarre 
tomba  entre  lél  mains  des  vainqueurs ,  qui  le  firent  prisonnier  s 
mais  la  victoire  leur  coûta  cher,  par  la  mort  du  duc  de  Nemours, 
âgé  de  25  ans ,  et  d'un  grand  nombre  de  braves  officiers.  Le  roi 
témoigna  uu  grand  regret  de  leur  perte  :  Plùt  à  Dieu^  dit-il , 
què  mes  ennemis  eussent  gagné  une  pareillù  bataille  !  Ils  se* 
raient  bientôt  perdus  sans  ressource.  Ravenne ,  cl  la-  plupart 
des  villes  de  la  Romagne  ,  envoient  leurs  clefs  aux  Français.  Ve- 
nise et  Rome  tremblent  pour  elles-mêmes  ;  mais  l'irruption  su- 
bite de^  Slii.s.sC5  ,  (jue  le  pape  el  les  princes  ligués  avaient  ap-  • 
pelés  en  Italie  ,  cliangea  bientôt  la  face  des  affaires.  IMaxirni- 
lien  relire  âlors  les  troupes  qu'il  avait  jointes  à  Tarraée  de  France. 
La  défection  devient  générale  pour  les  Français  ;  toutes  les 
Villes  qu'ils  avaient  coii([uises  ,  s  empressent  de  se  rendre  aux  - 
coniedérés.  Une  bulle  du  21  juillet,  par  laquelle  Jules  II  ex- 
communie le  roi  de  Fiance  et  met  son  rojraume  en  interdit , 
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achève  de  soulever  toute  L'Italie  contre  les  Françai».  Loua 
ayant  appris  ces  nouvelles,  ordonne  à  ses  généraux  de  $e  re- 
plier sur  le  Milanais,  dont  les  Suisses  voulaient  mettre  en  posses* 
sion  Maximilien  Sforce  ;  mais  il  n  y  eut  pas  moyen  de  sauver  ce 
duché*  Louis  eut  la  mortification  de  voir  établir  dans  Milan, 
par  les  Suisses  ,  le  fils  du  duc  qui  était  mort  prisonnier  dans 
ses  états.-  Gènes  I  vers  le  même  tems  ,  se  révolte,  comme 
elle  avait  déjà  fait,  mais  à  son  grand  désavantage,  en  t5o6i 
et  élit  pour  Doge  Jean  Fregose.  11  ne  reste  plus  aux  Fmr 
çais  en  Italie  ,que  les  châteaux  de  Milan ,  de  Novarre  et  de 
Crémone.  L'an  f5t5 ,  Louis,  résolu  de  reconquérir  le  Milanais. 
,  et  la  ville  de  Cènes  ,  fait  partir  une  nouvelle  armée  sous  le» 
commandement  de  Louis  de  la  Trémoille.  La  guerre  commence 
par  d'heureux  succès  ,  conunc  la  plupart  de  celles  des  Fran- 
çais en  Italie.  Le  inariclial  Tiivulce  prend  Asti,  Alexandrie, 
etc.  j  la  ilotte  française   surprend  Gênes  ,  et  la  remet  sous  la 
domination  du  loi.  Mais  les  Suisses,  ajauL  gagne,  le  6  juin  , 
Ja  bataille  de  Novarre,  Milan,  et  toutes  les  autres  villes  ou-- 
vreuL  ieur^  portes  aux  vainc^ueurs. 

Au  mois  de  juillet ,  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre^  Hsnéavec 
le  pape ,  fait  une  descente  à  Calais  ,  avec  une  armée  de  trente 
mille  hommes ,  à  laquelle  vient  se  Joindre  Tempereur  Maximi- 
lien,  avec  vingt- trois  mille  hommes  de  troupes  que  Henri  soa-^ 
doie  ainsi  que  leur  maître.  Il  del>ute  par  le  siège  de  Térouenne* 
De  Pienncs ,  gouverneur  de  la  Picardie ,  assemble  des  troupes , 
pour  jeter  des  vivres  et  des  munitions  dans  la  place  ,  et  il  y 
réussit.  Mais  an  retour  son  armée  est  surprise  par  les  ennemis 
à  Guinegate  près  de  Térouenne  ,  et  mise  en  de'route.  On  appela 
ce  combat  la  journée  des  éperons  f  parce  que  les  Français  y 
firent  plus  d*uîagc  de  leurs  e'perons  que  de  leurs  armes.  Le  duc 
de  Longucville  et  le  chevalier  Ijayard  ,  qui  ne  voulurcnL  pas 
suivre  les  fuyards  ,  furent  faits  prisonniers.  Cette  alTaire  en- 
traina  la  perte  de  Tcroueime  qui  ea^)it  da  le  ^5  a«rat.  Les  Suisses, 
au  MoniliK!  d'environ  trente  mille  honuués  ,  ayant  à  leur  îèLe 
Jactjues  di  '\Vatcville,  acr.ompagne's  de  la  cavalerie  allemande, 
commanclL  e  jiar  le  duc  de  Wurtemberg  et  le  comte  de  Fursleni- 
berg,  des  troupes  de  Franche-Comté  ,  sous  les  ordres  du  ma- 
réclial  de  Yergi  ,  et  traînant  après  eux  la  grosse  artillerie  de 
l'empereur,  arrivent  le  7  de  septembre  devant  Dijon,  dont  ils 
forment  aussitôt  le  siège.  Celte  place  était  alors  presque  sans 
de'fense  ;  mais  la  Tre'moille  y  conmiandait.  La  résolution  et  la 
prudence  de  ce  grand  géne'ral  sauvent  la  ville  et  peut-être 
r^ême  le  royaume  •  car  il  e'iait  en  danger  ,  attaque  d'un  côté 
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qne  nen  ne  pouvait  empêcher  de  venir  à  Ferif  >  après  la  prise 
de  Dijon.  La  Trémoïtle  fait ,  le  i5  septembre  »  un  traité  avec 
ceux-ci,  et  les  engage  à  lever  le  siège  moyennant  une  aomme 
de  400  mille  écus ,  qu'il  s'oblige  a  leur  payer.  On  voulut  lui 
faire  un  crime  de  ce  traité  ,  mais  on  reconnut  par  la  snite 
qu'il  n'avait  fait  qu'un  coup  de  politique  très-bien  entendii.  Lk 
i5  septembre ,  suivant  Thoiras  ,  le  roi  d'Angleterre  s'avance 
poorraire  le  sicgede  Tournai.  Celte  ville  qui  avait  toujours  sup 
parla  valeur  de  ses  habitants ,  se  maintenir  dans  la  dépendance 
immédiate  de  la  France ,  malgré  les  efforis  de»  dermer»  ducs  > 
de  Bourgogne  pour  la  subjuguer,  montra  d'abord  »  eu  cette 
occasion  ,  la  plus  grande  fierté  qu'elle  démentit  bientôt  aprèa  • 
par  une  égale  pusillanimité.  Prévenue  par  le  comte  d'Alençoa 
oa danger  qui  la  menaçait ,  elle  refusa  dcdaigneuscment  les  se* 
SCUTS  de  tioiipcs  et  de  munitions  ffue  ce  prince  lui  oiïrait, 
disant  que  Tournai  ri  avait  jamais  Louiné  ,  et  tfu  encore  ne 
ivunieroit.   Cependant  à  pciue  eut-eiie  eôsuyé  huit  jours  de 
y  qu'elle   commença  à  parlementer.   Ou  convint  d'une 
somme  de  40  mille  ducats  qu'elle  payerait  pour  se  racheter  du 
pillage  y  et  conserver  ses  privilèges  :  après  quoi  elle  ouvrit  set; 
portes. 

L'an  i5i  4  ,  (  N.  S.  )  la  reine  Annemenri  de  la  gravelle ,  le 
janvier  ,  à  Blois  ,  âgée  de  37  ans  ^  emportant  dans  le  tom-* 
eau  l'estime  de  toute  l'Ënrope  ,  avec  les  regrets  de  la  France 
cl  de  la  Bretagne.  C'est  à  elle  que  les  reines  de  France  sont 
redevables  de  plusieurs  prérogatives  ,  comme  d'avoir  leurs  ' 
gardes»  de  donner  audience  aux  ambassadeurs»  aux  députés,  etc/ 
prérogatives  qui  lui  furent  attribuées  .du  consentement  du  roi  » 
moins  peut-être  en  qualité  de  reine  que  comme  duchesse  de 
Ilreta^ne.  Le  roi,  contre  l'usage,  porta  le  deuîl  de  cette  princesse»  * 
ea  noir  »  comme  elle  l'avait  portié  elle-nnème  à  la  mort  de  son 
peemier  tfpoux.  Le  mariage  de  François  »  comte  d'Angoutôme , 
arec  la  princesse  Claude  ^  se  fait  »  le  t8  mai  »  à  8.  Germain- 
€n  Laye.  La  reine  Anne  l'avait  empêché  tant  qu'elle  vécut» 
par  haine  ,   comme  on  l'a  dit  contre  la  mère  du  comte. 

Louis  conclut  la  paix  avec  le  roi  d' Anc^îeferre  ,  le  14  sep- 
tembre, et  épouse,  à  Abbevilie  ,  le  9  octobre  ,  Marie  ,  sœur 
de  ee  monarque,  îa{piellc  avait  été'  fiance'e,  l'an  lôo'S,  à  Charles 
d'Autriche ,  depuis  empereur.  Ce  fut  le  duc  de  Longiieville  , 
prisonnier  en  Angleterre,  qui  négocia  ce  mariage  :  et  c'est 
ici  le  seul  exemple  d'une  princesse  angtaise  devenue  reine  de 
fraftce  sous  la  troisième  race.  Loin  de  recevoir  ttoe  dot  de  cette 
9onse  f  il  en  coûta  à  Louis  »  un  million  d'écns  pour  obtenir  • 
sa  main  ;  .  encore  fiit-ce  poor  se  venger  des  perfidies  du  roi 
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Ferdinand,  sûQ  beaa«>pèret       Henri  consentit  à  cette  alliance. 

Les  déan  monarques  ,  de  France  et  d'Angleterre  ,  firent 
une  ligne  offensive  et  de'fensive  qui  mettait  le  premier  en  ëtat 
de  rc}>arer  ses  malheors.  Mais  son  nouveau  manaçe  fut  un  obs* 
tacle  à  Fex^culion  de  ses  projets.  Obligé  de  changer  de  rëgimei 
pour  complaire  à  sa  jeuife  épouse ,  il  altéra  son  tempérament 
et  avanga  le  tertne  de  ses  jours  Lé  bon  roi,  dit  rhistorien  de 
Bayard ,  à  cause  de  sa  femme  a^it  changé  de  tout  sa  manière 
de  vivre }  car  ok  il  fouloit  dinar  à  huit  heures,  iî  convenoit 
(jfu  il  dinast  à  midi  y  oit  il  fouloit  se  ovirhc}  a  I  r  urrs  du 
SOlFf^  souvent  il  se  couchait  à  mùnnt.  Une  mn!  idi<j  violente, 
dont  i!  fut  attaque  à  Paris,  l'ein|)f)rta  ,  le  premier  janvier  i5i5, 
(N.  S.  )  dans  la  cinrinanle-troisu  nnî  aniie'e  de  son  âffe  ,  el  la  dix- 
septième  de  son  Ktgue.  D'Anne  de  Bretîîçîne  il  ne  laissa  que 
deux  fillos  ,  Claude,  dont  on  viVnt  de  parler  ,  çt  Renfle  , 
fem;ne  d'Hercule  II,  duc  de  Ferrnre  IMarie  ,  sa  deuxième 
femme  ,  veuve  à  Tâc^e  de  i8  ans,  se  remaria  ,  le  5i  mars 
i5i5,  à  Charles  Brautlon,  duc  de  SufTolk,  elle  pniiit  le  1 6  avril 
suivant  avec  lui  pour  l'A njîîef erre  ,  et  mourut  le  25  juin  i53i. 
Peu  de  rois  ont  et  '  jilus  aimés  et  plus  regrettés  que  Louis  XII, 
et  aimèrent  plus  tendrement  et  plus  eficctivemont  leurs  sujets 
Il  les  rcirnrdait  et  les  traitait  comme  ses  enfants,  et  c'est  ce  <pû 
lui  a  iiienîé  le  beau  surnom  de  Père  du  Peuple ,  les  états-* 
généraux  deTours  lui  avaient  déféré,  comme  onPa  dit  plus  haut, 
des  Pan  i  5d6,  et  qui  lui  fut  confirmé,  à  son  de  trompe ,  au  milieu  . 
de  ses  funérailles.  Ce  prince ,  d'une  franchise  dont  il  fut  souvent 
lu  victime  ,  semblait  n'être  pas  né  pour  son  siècle  ,  où  tout  Uart 
de  la  politique  consistait  à  tout  promettre  pour  ne  rien  tenir» 
Econome  par  la  crainte  de  grever  son  peuple,  il  disait  souvent: 
J'aime  mieux  voir  rire  mes  courtisans  de  mes  épargnes  ,  que 
de  voir  pleurer  motjt  peuple  de  mes  dépenses.  Il  avait  pour  de- 
vise un  roi  des  abeilles ,  entouré  de  sou  essaim  avec  ces  mots  : 
non  utiiuraculeo  rex  cui  paremus. 

L'an  1 498  ,  Louis  XII  rendit  un  édit  portant  que  tons  les  bail- 
lis et  sénéchaux  seraient  gradués.  L'année  suivante,  le  aomars, 
il  érigea  en  parlement  la  cour  souveraine  de  Normandie ,  dite 
l'échiquier  L'an  i5oi,  par  édit  de  juillet,  donne  à  Lyon,  il 
créa  le  parlement  d' Aix.  Louis  XI [.  n  l'exemple  de  Charles  VIII, 
défendit  la  vénalité  de  tous  les  ofilces  de  judicalure.  Mais  il  con- 
trevint Ini  même  à  cette,  défense  en  quelques  occasions.  Dès 
avant  S.  Louis ,  les  offices  de  juridictions  inférieures  étaient 
vénaux,  ét  continuèrent  de  Pêtre  sons  son  règne*  On  trouve 
quelques  traces  de  vénalité  sous  Louis  Hutin  ,  et  encore  depuis. 
Charles  VII  réforma  cet  abus^  qui  se  renouvela  sont  Louis  XI« 
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r*c5t  sous  Louis  Xli  que  nous  avons  commence  d'avoir  une 
infanterie  nationale.  Leprein2;e  avait  tellement  avili  parmi  nous 
l'infanterie,  qu'on  ne  la  regardait  (jue  rrmme  un  n=;ilc  contre  la 
misère,  et  qu'un  gentilhomme  ne  croyait  pn.s  y  acquérir  de  l'iion- 
ncur.Cene  fut  que  par  déférence  pour  ses  volontés,  et  à  condition 
de  conserver  leur  premier  e'iat,  que  plusieurs  gendarmes  con- 
«Dlirent  à  commander  les  troupes  de  pied  que  Louis  avait  levées 
ilaos  son  royaume  »  et  surtout  dans  la  Gascogue.  Mais  les  ser- 
rices  importants  qne  rendit  cette  iafauterie  dans  les  .gaerres 
d'Italie,  la  réputation  éclatante  des  capitaines  qui  se  chargèrent 
delà  discipliner  ,  changèrent  peu  à  peu  les  idées  à  cet  égard. 
(M.i'abbéGarni^.  ) 

Jusqu'au  rè^ne  de  Louis  XII  on  ne  voit  pas  <f  autre  magistrat 
qae  le  chancelier  qui  ait  eu  la  garde  du  sceau  royal.  Ce  prince 
la  donna  le  6  janvier  i5i5  à  Etienne  -  Porcher  Locque ,  de 
Paris ,  qui  ne  la  conserva  que  deux  ans.  (  GalL  Chr. ,  7  , 
col  i58.  )  Sons  le  rè^ne  suivant  les  sceaux  furent  souvent  en 
<l*anfres  mains  que  celles  du  cliancelier.  Enfin  le  roi  Henri  II  , 
par  son  étlil  de  l  aii  i55i  1  créa  eu  titre  d'oiiice  uii  farcie  des 
Sceaux. 

La  ville  de  Paris  est  redevable  à  Louis  XII  du  pont  au  Cliange 
du  pont  Saint-Michel  «  tous  deux  construits  sous  la  direction 

de  Jean  Giocordo,  dominicain ,  né  à  Vérone  :  sur  quoi  le  poète 

Saonazar  6t  Tépigramme  suivante. 

Jocundos  geminum  imposait  libi  scquaaa  pontcrn^ 
Hddc  tu  jun»  potes  diceve  poaiifîcem. 

Le  marc  d'argent  était,  sous  la  fin  flu  rèicrnc  de 'Louis  XÎI, 
à  12  livres  i5  sous,  et  le  marc  d'or  à  i5o  livres  5  sous  4  de- 
niers. 

FRANÇOIS      ,  DIT  LE  PiiKE  DES  LETTRES. 
Branche  collatérale  d'Angoulême, 

i5i5.  i  RArsçols  comte  d'Angoulême  ,  et  duc  de  Valois, 
arrière-petit  fils  de  Louis  d'Orléans  ,  et  de  Valeutine  Viscoiiti  , 
<*t  fils  de  Charles  d'Orléans  ,  comte  d'Angoulême  ,  et  de  Louisti 
Savoie  ,  ne  le  12  septembre  1494  «»  Cognac  ,  ]);irvinf  à  la 
couronne  de  France,  le  premier  janvier  i5i5  ,  et  iVil  sacré  ,  le 
25,  à  Reims ,  par  l'archevêque  de  Le'noncourt.  A  peine  est-il 
8urle  trône  qu  il  s'occupe  du  recouvrement  du  Milanais.  Pour 
l^urnir  aux  frais  de  cette  expédiLioa  ,  il  rend  vénales  ,  par 
I«  conseil  du  cliauc^ier.4u  Prat,  les,  charges  de  judicature. 
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maïs  sans  faire  aacune  loi  cxpreMe  à  ce  sujet,  il  fait  alliance  eu 
même  tems  avec  les  Vénitiens.  Aji  mois  de  juillet ,  il  part» 
«près  avoir  OMUmé  revente  sa  mère  ,  qu'il  avait  cre'ec  ,  pea  de 
jours  auparavant^  duchesse  «î'Angoulême.  Il  passe  les  Alpes  au 
mois  d'août  y  et  entre  dans  le  Milanais,  qui  n'ctait  défendu  que 
par  les  Suisses.  ËYcités  par  le  cardinal  de  Sion ,  ennemi  juré 
'Oe  la  France ,  les  Suisses  attaquent  l'arme'e  française  près  de 
]IIarignan,  le  14  septembre  ;  veille  de  la  fête  de  Fexaltatton ,  lur 
les  deux  heures  après  m^di ,  contre  la  foi  d*un  traité  fait  nouvel* 
lement  avec  eux*  On  connaît  peu  de  combats  plus  furieux  et  pki 
opini&tres  que  celui«ci  :  la  nuit  seule  l'interrompit  sans  le  termi- 
ner. Le  roi  passa  cette  nuit  sur  un  aflfut  de  canon ,  et  à  son  reVeil 
il  vit  qu'il  avait  dormi  à  5o  pas  d*on  bataillon  suisse.  Le  (en* 
<lemain  le  combat  recommence  avec  la  même  valeur  et  le  même 
acharnement  de  part  etd'aulro  ;  mais  c!i(in  les  Suisses  ,  obliges 
c)c  plier  ,  abandoniicut  le  r.hanip  <ie  halaïUc,  couvert  de  i  5ooo  de 
leurs  morts.  Dans  leur  rclraite  ,  qu'ils  firent  eu  liou  ordre  ,  les 
uns  allèrent  renforcer  la  garnison  de  Milan ,  les  autres  reprirent 
ja  route  de  leur  pays.  Le  fruit  de  cette  mcniorable  victoire  fut 
•    la  conquête  du  Milanais,  dont  le  roi  se  trouva  maître  en  moin» 
d'un  mois.  Le  23  octobre,  îHit  son  entrée  dans  la  capitale.  Au 
mois  de  décembre  suivant  ,  le  pape  et  le  roi  se  rendirent  à 
Eologne  ,  pour  conierer  ensemble.  Ce  fut  là  qu'ils  sigucrcnt,  le 
1 4  de  ce  mois  ,  le  fameux  concordat  ,  ouvrage  du  chancelier  i 
du  Prat ,  et  de  deux  cardinaux  ,  pajr  lequel,  après  avoir  aboli  ■ 
la  Pragmatique  Sanction^  le  monarque  accorde  au  pontife  les 
annales ,  et  obtient  de  lui  en  échange  le  droit  de  nommer  aui 
cvccbe's  et  abbayes  de  son  royaume.  Il  est  remarquable  que  la 
cessioh  des  annales  n'est  pas  exprimée  dans  le  concordaty  quoi- 
que ce  soit  une  condition  qui  ait  toujours  été  fidèlement  obscr- 
vée.  Le  clergé  ,  les  parlements  ,  les  universités ,  s'opposèrent 
formellement  à  cet  accord.  Mais  le  roi ,  l'ayant  envové  muni  de 
lettres-patentes  du  18  mai  1617  »  au  parlement  de  Paris  »  celte 
compagnie  ,  après  des  jussions  plusieurs  fois  réitérées,  consentit 
enfin ,  le  22  mars  i5i8  j  à  reoregistrer  en  déclarant  toutefois 
que  c'était  par  le  commandement  absolu  du  roi  et  par  force , 
qu'elle  n'entendait  nullement  approuver  le  concordat ,  et  qu'elle 
continuerait  de  juger  les  procès ,  en  matière  bénéficîale,  suivant  ' 
la  Pragmatique  Sanction. 

L'an  16169  conférences  de  Noyon  entre  les  plénipotentiaires 
de  François  I*'  et  ceux  de  Charles  d'Autriche  ,  devenu  rot 
d'Espagne.  Elles  durèrent  depuis  le  premier  août  jusqu'au  i5. 
La  restitution  de  la  Navarre  en  fut  le  principal  objet  ;  elle  fut 
promise^  et  cependant  elle  n'eut  pas  lien  ^  non  plus  que  le  ma- 


Digitized  by  Google 


DES  ftOlS  l>&  if&AfiiCfi*  lùj 

nage,  projeté  alors,  cle  madaiiie, Louise, lillcrclè Français  I*''^ 
ntc  le  roi  Charles.  C'était  la  troisième  princesse  deFraace  c|ui  lui 
tirait  ëtë  promise,  François  I«r  fit  &  Fribourg,  le  2g  norembre,  un 
frsttëplns  solide  avec  les  Suisses.  On  lui  donna  le  nom  de  paix 
perpétuelle ,  et  il  le  me'rita,  puisqu'en  efïel  les  Suisses,  depuis  ce 
temps-là,  n'ont  cesse  d  être  fidèles  à   la  France,   l  e  roi  ,  celte 
mtnie  annc'c  ,  fonda  la  ville  et  le  port  du  llàvK;  do  Grâce  à  l'em- 
bouchure de  la  Seine.  Ce  fut  M.  Chillon  ,  vice-amiral  ,  qui  en 
posa  la  première  pierre.  Les  auteurs  latins  Tapi^elieut  Fran-" 
ciscopoliSy  du  nom  de  son  fondateur.  Le  nom  lr;iih  ais  de  HAvre 
de  Grâce  lui  vient  d'une  cliapelle  qui,  avant  .>ia  rundadon  ,  exis- 
tait au  même  lieu  sous  le  nom  de  Aotre  Dame  de  Grâce.  Tour* 
Bai,  depuis  la  con(juêtc  que  Hcuri  VIÏT  en  avait  faite  en  i5i3  , 
(fiait  toujours  entre  les  niams  des  Anglais.  François  I*-'!* ,  Tan 
l5i8,  en  obtient  la  restitution  ,  par  le  crédit  du  cardinal  Woi- 
lei,  ministre  toutpuissant  à  la  cour  d'Angleterre  ,  moyennant  la 
somme  de  400  mille  écus.  Un  autre  objet  plus  important  riuC 
s  offirir  Tannëe  suivante  à  Tambitioii  de  ce  princei  c'était  l'empire, 
vacant  par  la  mort  de  Maximilien*  Il  envoie  Tamiral  Bonnivet» 
frère  de  Gouffîerde  fioissi  ,  son  gouverneur,  à  Francfort  pour 
Iriguer  ea  son  nom,  cette  dignité.  Mais  C  lia  ri  es  ,  son  concur- 
leut ,  que  nous  nommerons  dans  la  suite  Cbarles-Quint  ,  em- 
porta les  suffrages  des  électéurs.  François      ne  put  jamais  lui 
pardonner  cette  prefe'reuce^  et  son  ressentiment  fut  le  prin- 
cipe de  tontes  les  guerres  dont  son  règne  fut  dans  la  suite 
sgilë. 

Pour  se  fortifier  contre  le  nbuvel  empereur ,  le  premier  soin 
ie  François  1**"  fut  de  s'attaclier  le  roi  d'Angletei  ro  ,  et  de  s'ea 
faire  un  allie'  en  cas  de  besoin.  Les  deux  nionanjues  ,  accompa- 
gnes de  leurs  cours  ,  eurent  à  ce  sujet  une  entrevue  ,  l'an  \5'2o  , 
entre  Ardrcs  etGuînes.  La  magnificence  de  celte  assemhle'e  ,  qui 
dura  depuis  le  r  juin  jusqu'au  24»  fit  noiiuner  ce  lieu  le  Camp 
du  drap  d'or ,  j)HTce  (\nc  le  roi  de  France  av  iit  une  teute  de 
drap  d'or,  et  que  les  courtisans  firent  tous  leurs  eliorls  pour  ap- 
procher de  son  luxe.  L'émulalion  fut  telle  que  plusieurs  ,  dit 
Martin  duBellai^j^  parièrent  leurs  moulins ,  leurs  forets  et 
leurs  prés  sur  leurs  épaules*  Tout  se  passa  en  fêtes  «  et  les  affai» 
respolitiquesy  eurent  peu  de  pnrt.  Ou  raconte  que  le  roi  d'An<« 
glelerre  prit  un  jour  le  roi  de  France  au  collet  ,  et  lui  proposa 
de  lutter.  Le  àéà  accepte' ,  Henri  VIII  donne  à  François  I*'  deuK 
croc-en-jambes  :  François  lesesquive,  et  jette  l'Anglais  par  terre^ 
m  lui  donnant^  dit  Fieuranges ,  un  merveilleux  saut. 

L'an  i52i,  la  guerre  commence  dans  les  Pays-Bas  entre  Fran- 
çois P'^et  CbarUs-QumU  Jiigbei  l  de  la  Maick  ^  duc  de  Bumlloi]^ 
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qui  avaSt  o$é  défier  Tempereur,  liit  roccasîon.  Le  comte  ie 
Nassau  étant  vena  fondre  sur  les  terres  du  due  avec  une  armire> 

d'inipcnaux  ,  le  roi  ,  qui  craignait  une  irruption  de  ce  c6té -là- 
sur  sts  tVoutièrcs,  les  iml  en  cfat  de  défense.  La  précaution filt 
sage  t  les  Impériaux  conuiiirciil  les  pieiuières  liostilites  contre  la' 
France  ,  par  la  prise  de  SainUAmand  ,  qui  fut  suivie  de  celle  de 
Mortagne  et  de  Mouzon.  Le  comte  de  Nassau  vient  se  présen- 
ter ensuite  devant  Mezières,  où  commandait  le  chevalier  Bayai d. 
Somme'  par  nn  he'raut ,  Bavard  rc'pond  qu'ayant  rompu  le  pont 
de  la  Men^c  ,  il  n'en  a  point  d*autre  pour  sortir  que  celui  qiiil 
fera  avec  les  (  orps  des  assiégeants.  Eiitin,  après  un  siège  de$ 
pins  opiniâtres  et  des  plus  meurtriers  ,  ie  comte  est  oblige  de 
se  retirer.  Ce  fut  à  i'aîtaqîic  de  cette  place  qu'on  employa  > 
dit-on  ,  pour  la  première  fois  les  mortiers  et  les  bombes.  Le 
roi  s'avance  alors  avec  une  puissante  armée,  passe  l'Escaut , 
et  manque  l'occasion  ,  qu'il  ne  retrouva  jamais  ,  de  battre  l'cm- 
percur.  Elle  était  si  belle  ,  que  Cbarles-Quint,  à  son  approche , 
s'enfuit  pendant  la  nuit ,  avec  cent  chevaux ,  en  Flandre  y 
laissant  là  son  armée. 

Nos  affaires  y  rette  année ,  vont  très-mal  en  Italie  par  la  mao* 
vaise  conduite  de  Lautrec  ,  les  intrigues  du  pape,  qui  s'était 
ligue  avec  Tempereur  ,  et  l'inaction  des  Suisses ,  qui  refiisèrcnl 
le  scr\ûcc  faute  de  paiement.  Milan  ,  et  la  pInparL  des  autrCS 
plaçes  du  jMilauais  ,  tombèrent  au  pouvoir  des  Impei  laux. 

L'an  iS^2f  les  Français  prennent  d'assaut  Novarre.  La  place 
€St  livrée  au  pillage  ;  châtiment  bien  mérité  par  les  habitants , 
ma.  avaient  porté  la  férocité  jusqu'à  arracher  le  coenr  à  des 
français  pour  le  mahger,  et  à  fendre  le  ventre  à  d  antres  ,  pour 
y  faire  manger  Tavoinc  à  leurs  chcvaui.  Lautrec  ,  abandonné 
lâchement  par  les  Suisses  ,  perd ,  le  avril  ,  la  bataille  de  la 
Bicoqae  ,  entre  Monza  et  Milan.  (Muratori.)  Cette  victoire  des 
impériaûx  ,  que  le  P.  Daniel  place  mal- a-propos  en  i525  ^  leur 
facilite  la  conquête  de  Lodi,  oe  Pizzighitone,  et  de  la  ville»  mais 
non  du 'château  ,  de  Crémone  i  ils  tombent  ensuite  sur  Gènes  | 
qu'ils  emportent  d'sissaut  le  5o  mai.  Le  saccage  ment  de  cette 
jopnlente  ville  fat  la  récompense  du  soldat  qui  Pavait  pris^ 
Henri  YXII ,  que  Charles-  Quint  et  François  I*'  avaient  choisi 
pour  arbitre  de  leurs  différends ,  déclare  la  guerre  au  dernier  , 
pour  ne  s'être  pas  soumis  à  la  décision  partiale  du  cardinal 
Wolsei,  que  l'empereur  avait  g.»gne'.  Le  comte  de  Surrei ,  ami- 
ral d'Angleterre  ,  se  met  en  mer  ,  et  va  ravager  les  cotes  de 
Normandie.  Il  fait  ensuite  une  descente  en  Bretagne  .  on  il  pille 
«et  brûle  Morlaix  ;  revient,  Tan  i52>  ,  après  ces  excursions,  plus 
^umiiiauU«  que  l  uaiuuses  pour  la  Fr«uice^  k  Calais ,  et , 
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joint  aux  Ironpes  commandées  par  le  comlo  de  Burcn  ,  il  pe'- 
uètre  en  Picardie;  mais  la  sage  conduite  du  duc  de  Vendôme  »  ' 
gouverneur  de  cette  province,  rempêclie  de  prendre  ancttoe 
place  cousidérable,  et  l'oblige  eafia  à  se  retirer. 

L*aa  1 5^^  f  Lautrec ,  de  retour  en  France  avec  notre  arm^e 
dltalie  ,  Tient  se  présenter  devant  le  roi ,  qui  lui  àiit  de  vife 
reproches  sur  la  perte  du  Milanais  :  Lautrec  répond  avec  (biw 
meté  y  que  sa  majesté  doit  s'en  prendre  à  elle-même  de  ce  mal- 
heur ,  et  qu*il  ne  vient  qi\e  de  ce  qu'elle  ne  lui  avait  pas  faîi 
passer  les  fends  qu*il . avait  demandés  pour  faire  subsister  les 
troupes  et  pousser  la  guerre  avec  vigueur.  Ce  discours  étonne 
d*aalant  plus  le  roi ,  qu'il  avait  chargé  le  surintendant  des  finan- 
ces ^  Jacques  de  Beaune  ->  Scinblançai  ,  de  faire  pa.<i$er  eo  Italie 
^neaomme  de  /^oo  mille  écus.  Le  ministre  interroge'  ,  de'clare 
Que  madame  d'Angouleine  ,  mère  du  roi,  alors  dacliesse  ,  Ta 
lorcé  de  lui  remettre  cetargenr ,  et  s'offre  d'en  fournir  la  preuve. 
Mai  s  Ja  duchesse  ,  appuyée  du  chancelier  du  Pral  ,  eunerni  du 
surinteud  iiit  ,  e'lud  i  ce  m  >yen  de  défense  ,  et  l'obscurcit  de  ma- 
nière qu'après  av  )ir  laii  jf  u  ciu;[  ans  en  prison  ,  Semblaiieai  fut 
coiidauiiie  ,  le  t^avrd  i5>7,  |>ar  des  commissaires  nommespour 
le  jiig»  r,  à  être  pemlu  connue  coupable  du  crime  de  peculat  ; 
ce  qui  fut  exe'cule  le  i2dunirnie  inciis  à  Montfaucon.  On  pré- 
tend ({ue  Gentil  ,  [>remier  connais  de  l'épargne  ,  av^nt  trahi  non 
maître  en  rcmellant  à  la  duchesse  les  quittances  d  cliC  -  rne*me 
qui  faisnenl  sa  justifîcatiou.  Gentil  ,  ajnute-l-on  ,  fut  })(  lidu 
i  son  tour  quc4qucs  auuc'es  après.  {Mémoires  d'Ajnelot  de  la 
Houssaîc.  ) 

Semblançai  ne  fut  pas  la  seule  victime  des  artifices  et  du  cré- 
dit de  la  duchesse  d'Angonlème  :  le  connétable  de  Bourbon 
ayant  dédaigné  Tolfre  qu'elle  lui  avait  faite  de  sa  main  ,  elle  se  ^ 
vengea  de  cet  atfront.  en  lui  suscitant  un  procès  dont  Tissue 
(ut  ia  perte  des  biens  immenses  de  la  branche  aînée  de  sa  mai- 
son y. qui  semblaient  lui  être  dévolus.  Cette  înîustîce  criante  (il 
regardait  ainsi  le  jugement  obtenu  contre  lui  )  le  jette  dans  le 
désespoir»  et  le  détermine ^  l*^n  iSftS,  à  passer  au  service  de  ' 
Temperepr»  dans  le  tems  que  François  V  se  pre'paraît  à  rentrer 
en  Italie  pour,  recouvrer  le  Milanais*  Ce  monarque ,  sVtant  mia 
en  route  pour  cette  expédition,  apprend  à  Lyon  le  dessein  du 
çonnétabte  ,  et  prepd  des  mesures  pour  s'assurer  de  sa  personne; 
mais  il  échappe  à  toutes,  les  recherches  »  et  vient  a  bout  de 

i oindre  les  généraux  de  Charlcs-Quint  à  Plaisance.  (  Fox»  Char« 
çs  de  Bourbfm,  dau/jhitL  iV  Auvergne,  )  Sa  désertion  retarda  les 
.  opérations  de  François  en  Italie.  Bonnivet,  qui  les  commandait , 
âprèi  â'tiîUc  cuijjaic  d  uue  udiUe  du.  Milaudiji ,  f urme  le  blocus 
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de  Milan,  prend  Monza  ,  et  d'autres  plaros  aux  environs  delà 
capitale.  Bayard  ,  vers  le  uieine  lems  ,  s  étant  rendu  maître  de 
Liodi ,  marche  au  secours  du  château  de  Cre'mone ,  assiégé  de- 
puis 22  mois  ,  et  de'fendu  seulement  par  huit  soldats  ,  re'solus 
de  mourir  plutôt  que  de  «e  readre.  Il  rayûailie  la  place  et  rea- 
force  la  garnison. 

La  guerre  alors  ^tait  de  Douveau  déclarée  entre  la  France  et 
PAngieterre  >  en  conséquence  d'une  ligue  que  Charles  -  Quint 
avait  formée  avec  le  roi  Henri  VIII,  François-Marie  Sforce  , 
nouveau  duc  de  Milan  ,  les  Florentins ,  les  Vénitiens  et  les  Gé- 
nois. Le  comte  deSuiFolk,  mari  de  la  veuve  du  roi  Louis  XII  ^ 
avait  été  envoyé  par  le  roi  d'Angleterre  avec  «ne  nouvelle  armée 
en  Picardie.  Suifolk  fit  plusieurs  tentatives ,  que  la  valeur  du  duc 
de  Vendôme  )  des  comtes  de  Guise  et  de  Saint-Pol,  et  du 
brave  Créqui  de  Pontdormi ,  sous  le  commandement  du  géné* 
ral  la  Trémoîlle  «  rendît  inutiles  »  comme  l'avaient  été  Tannée 

Çrécédente ,  celles  du  comte  de  Surrei.  Cette  campagne  de  la 
Vémoîtie  fut  une  des  plus  savantes  et  des  plus  utiles  qu'on 
tut  jamais  vues. 

L'an  i5'»4»  3u  mois  de  janvier,  Fontarahîe,  qui  s'était  dé- 
fendue pendant  presque  tout  le  cours  de  l'année  précédente 
contre  les  Espagnols  ,  leur  est  rendue  par  le  comniandant  Fran- 
get,  trahi  par  H.  Pedro  de  Navarre,  son  adjoint,  que  le  connéta- 
ble de  Caslille  ,  m  oncle,  avait  sédtn't.  Franget,  qui  s'était  distin- 
gué parn)i!le  actions  de  courage,  est  arrêté  au  sortir  de  la  place  par 
Lautrec,  conduit  a  y  on,  et  condamné,  connue  lâche  et  traître,  par 
le  conseil  de  f^uerre,  à  subir,sur  un  échafaud  dressé  surla  grande 
p'ace  pnhiique  ,  la  plus  honteuse  dégradation.  Les  historiens  du 
tems  placent  la  reddition  de  Fontarabie  en  i525,  parce  qu'alors 
l'année  commençait  encore  a  Pâques.  Ce  revers  ne  fîitpas  le  seul 
ue  nos  armes  éprouvèrent  cette  année  :  la  campagne  d'Italie 
t  des  plus  malheureuses  pour  tes  Français.  Les  impériaux  dé> 
agent  entièrentent  la  ville  de  Milan  ,  par  la  prise  de  Monza  et 
e  Uiagrasso.  Bonnivet  ,  poursuivi  dans  sa  retraite  par  te  con- 
nétable et  le  marquis  de  Pescaire,  reçoit  une  blessure  au  bras  ^ 
et  cède  le  commandement  à  Bayard.  Ce  brave  officier  est  blessé 
mortellement  lui-même  dans  une  attaque,  au  mois  d'avril ,  d'un 
coup  de  mou^uet  y  sorte  d'arme  dont  on  se  servait  alors  pour* 
|a  première  fois.  Le  connétable  de  Bourbon ,  instruit  de  son  ac- 
cident »  accourt  aussitôt  pour  lui  en  témoigner  sa  doulenrit  Or* 
iiCest  pas  moi  qiiil  faut  plaindre  »  lui  dit  Bayard  ,  mais  vous^* 
même  qui  portez  les  armiez  contre  voire  patrie.  Il  expira  qud- 
^ues  moments  apr^s,  an  pied  d'un  aibre,  en  héros  chrétien  p 
,a  TÀge  de  qiiarairte*kiût-aD$ ,  après  s'être  confessé  à  son  maître^ 
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d'bôtel,  m  iéiult  de  prêtre  ,  «aîraiit  un  ancien  usasse  qui  ré- 
gnait encar«  en  ce  tems-là.  Son  corps  £at  porté  à  Grenoble  ,  sa 
patrie,  il  regut  de  grands  honneurs  sur  la  route  ,  et  fut  inliumé 
«vec  pompe  dâiii  l'église  des  Minimes.  (Le  iP.  Daniel  se  tronif  e 
eo  plaçant  la  mort  de  ce  iprand  géséral  soas  Tan  i525.  )  Le 
comte  de  Saint-  Pdl  jrepasse  les  Alpes  avec  les  dëbris  de  Tannée 
française.  Les  Impéiiom étant  entrés  daas  la  Provence  an  mois 
4e  juillet ,  preonent  différentes  places ,  et,  le  7  août,  mettent 
k  siège  devant  Biarseille»  Lie  connétable  arait  promis  qne  lroi# 
coups  de  canon  suffiraient  pour  réduire  cette  place;  mais  19 
l»eUe  défense  des  Marseillais  lui  apprit  â  ks  mieux  con- 
lïâtre  (1).  Après  qparaute  jours  d'attaîottes  non  interrompues» 
a  fiit  contiBiBt  de Jerer  Iioateusement  le  siège.  Cet  échec  euX 
suivi  de  la  perte  entière  de  son  armée,  s'il  .n'eut  preVeuu  » 
eue  prompte  retraite  ,  Tardée  du  roi ,  qui  s'avançait  pour 
Jmfcnmer  le  retour  en  Italie,  François  !•%  vojaut  rettueminprf 
de  SCS  étals ,  s'enfonce  dans  le  Milanais.  Il  «St  reçu  dans  USiUp 
à  lami-oc(obre ,  et  ic  28  il  conamence  le  sié^  de  Pavîe.  Occu* 
en  même  tems  de  la  coiiqu  ètc  de  Kaples  ,  il  détaphe  diVIttUie 
hommes  de  son  arinëe  pour  cette  expcchiion. 

Lan  i525,  Pavie  toujours  assiégée  et  serrée  de  plus  en  phis  , 
est  à  la  veille  de  se  voir  forcée  à  se  rendre  ou  d*être  emportée 
d'asMint;  mais  le  sort  d'une  bataille  la  délivre.  Le  a  ')  fevn<^»'r 


comme  les  Impériaux  passaient  devant  la  tête  du  cani]>  irançais, 
pour  aller  à  Mirabel,  k  roi  sort  avec  son  armée,  contre  l'avis  de 
ses  meilleurs  officiers ,  pour  les  attaquj^r.  Son  artillerie  seule 


pouvait  lui  assurer  la  victoire  ;  mais  son  imprudence  fut  telle , 
qu'il  rendit  inutile  cette  artillerie,  en  se  mettant  entre  elle  et 
l'ennemi.  Les  prodiges  de  valeur  qu'il  U  ne  réparèrent  point 
cette  fente  :  il  fut  battu  et  £sit  prisonnier  avecperte  de  huit  nulle 
hommes.  A  cette  funeste  journée  périt,  à  Tâge  de  soifante-qmuac 
ans ,  1*  brave  la  Trém^ille ,  cfe  çrand  capitaine  qui  avait  servi 
avec  gloire  sous  quatre  de  nos  rois.  Bonnivet  »  cause  de  tous  les 
inalheurs  par  ses  pernicieux  conseils,  eut  le  même  sort,  ainsi 
qu'un  grand  nombre  de  seigneurs.  Le  roi,  conduit  d'abord  4 
FÎMighitone ,  lut  transféré  ensuite  à  Madrid,  09  il  eut  le  château 

Soor  prison.  Des  qu'on  eut  appris  ce  oiîiHieur  en  France  ,  ma* 
arae  d'Angoulême,  mère  du  roi,  ûît  déclarée  régente  ,  et  le 
comte  d'Alençon  ,  Charles  de  Bourbon ,  grand-père  de  Henri  iV> 


(1)  U  loarquis  de  Pescairc  l'aceompagnaît  k  œ  si^*-  Du  fcoalet  de  eano» 
«m  iiiiîcmr  quelques  personnel  dansb  lente  méiuedu  iiian|Qia«  Le  conneiabto 
acconrl  au  bruU  «le  cei  acculeni  ci  demamle  re  que  cVst    (>  sont,  dit 
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établi  chef  du  conseil  de  rë^eace.  Ce  fut  ie  roi  lui-même  qd 
«imonça  Fissue  de  la  bataille  a  sa  mère  :  Tout  est  perdu  ,  ma- 
dame,  lui  mandail-ii,  ybr5  Vhonnettr.  Le  5o  août ,  la  régente 
frit  avec  l'Aagleterre  un  traité  de  ligue  ofieDsive  et  défensive. 
Ce  monarque  ,  jaloux  det  succès  de  l'empereur ,  tint  alors  la 
lialaace  entre  les  deux  princes  rivnuK  ^  et  fut  le  gardien,  ditua 
illustre  moderne ,  de  ia  liberté  de  r£urope« 

Le  roi  captif  était  cependant  traité  par  son  vainqueur,  non 
avec  les  égards  qu'il  devait  à  un  prince  malheureux  ,  son  égal, 
mais  avec  la  dureté'  d\in  corsaire  envers  un  esclave  opulent 
Enfin  ,  le  !    janvier  1626,  François       fait  dans  sa  prison  avec 
l'empereur ,  un  traite'  par  lequel  il  lui  cède  le  duché  de  Bourgo- 
gne ,  le  comte' de  Cliarolais  ,  les  seigneuries  de  Noyers ,  cl  de 
Châtel-Cliinon,  et  renonce  à  ses  pre'tentions  sur  Milan  ,  Naples, 
^ênes  ,  etc.  A  ces  conditions  ,  le  21  février,  on  lui  rend  sa  li- 
berté. Il  part  de  Madrid  ,  et  le    1  mars  il  est  échange'  sur  la  ri- 
vière d'AiiJaye  ,  avec  le  dauphin  et  le  duc  d'Orléans  ,  ses  fils, 
qui  furent  donnc's  en  ôta«j;es  ,  pour  la  siiretc  de  i'cxëciUinadu 
traiLe'.   En  !raversant  ses  ('(nts  ,  François  ï*'  conclut  à  Cognac, 
le  22  mars ,  une  ligue  avec  le  pape  ,  les  Vénitiens ,  le  roi  d'An- 
çlelerre  ,  les  Suisses  et  les  Florentins  pour  la  sûreté  et  la  liberté 
de  l'Italie.  Celte  ligue  fut  nommée  W  ligue  sainte  ,  parce  qae  te 
|Mipe  était  À  ia  iéte«  Ce  lut  celui  qui  eut  le  plus  à  se  repentir  d'/ 
être  entré. 

L*an  1627 ,  la  nouvelle  arrive  en  France  que  les  Impériani, 
l'étant  rendus  inattres  de  Rome  par  escalade  ,  tiennent  le  pape 
prisonnier  au  château  de  Saint-Ange.  Lautrec ,  l'âme  de  la  ligue 
sainte,  arrive  dans  le  mois  de  juin  en  Lombardie  ,  dont  il  sou- 
met une  parli(î ,  et  de-là  marche  a  Ui  conquête  du  royatfme 
'de  Naples.  Le  C)  avril  1628  ,  il  eulaine  le  siè^e  ou  blocus  delà 
capiiale,  après  s'êlrc  rendu  maître  de  toutes  It^  autres  places. 
Tandis  qu'il  serre  Naples  par  terre,  Philippin  Dorîa  ,  le  6  mai, 
bat  la  llotfo  espagnole  qui  était  venue  pour  délivrer  la  plnre, 
et  Moiirade  est  tu-'  dans  le  combat.  Mais  deuxiii  Ms  après,  Piu- 
lippiïi  abandonne  \i\  jvarli  de  la  France  ,  et  passe  au  service  de 
rcniperonr,  à  i'exenipic  cl  à  l'instigation  d'André'»  son  oncle, 
irrite  de  n'avoir  pu  obtenir  do  Franrcûs  1*'  la  liberté  de  Gènes,  sa 
pairie.  Dans  le  nu'me  terns  la  contagion  se  met  dans  Par  mec  de 
Laulrec  ,  il  en  est  attaqué  lui-même  et  meurt  devant  Naples  le  i5 
août  1 528.  Son  corps  ,  pendant  douze  ans,  fut  tenu  cacbi  pir 

*  un  soldat  qui  espérait  en  tirer  de  l'argent,  et  fut  enfin  inlinnie 

•  dans  Féglisc  de  dainte-Marîe  de  ?iaples ,  oii  l'on  voit  son  epita- 
phe  que  fit  mettre  sur  son  tombeau ,  long-tems  après  ,  Ferdi- 
nand Gonsalve  |  yiceroi  de  Naples  |  petii*£ls  du  grand  Gon* 
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latve*  (Elle  est  rapportée  dans  le  voyage  d^iUlie  du  marquis  de 
MoBtessoQ  )  Cette  expédition  fut,  comme  toutes  celles  des  Fran- 
^iien  Italie^  brillante  au  commencement  y  malheureuBe  à  la 

Nos  affaires  eurent  à  peu  près  les  mêmes  succès  dans  le  duché 
de  Milan.  L'an  lôsS,  le  comte  de  Saint  -  Pol  ,  a\  aiit  reçu  dt: 
France  un  reniort  de  mille  lances  et  de  douze  mille  hommes  d« 
Saisse  ,  se  concerte  avec  le  duc  d'Urbîn  ,  ge'ne'ral  des  Ve'nitiens, 
pour  faire  le  siège  de  Pavie.  La  ville  ,  attaquée ,  le  9  septembre  , 
«temporte'e  d'assaut  le  iq  ,  et  impitoj'ablemeut  saccagée  ,  sui- 
vant Wuratori.  Le  château,  quelques  jours  après,  ajnute-t-il , 
fit  une  capitulation  honorable  et  utile  àlagaiTuson.  Mais  Pavie 
]'a;i!iee  suivaîîte  ^  fnt  rc])risc  ,  !e  5()  août ,  par  Antoine  de  Lève, 
après  une  bataille  gagnée  sur  le  comte  de  Saint -Pol.  Les  trou- 
pes françaises  ,  après  ce  revers ,  de'scrtèrent  par  bandes  ,  et  bien- 
tôt il  n'y  en  eut  plus  dans  le  Milanais.  Elles  y  étaient  au  reste  inu- 
tiles ;  la  paix  était  signée  dès  le  5  ao4t  entre  les  puissances  belli* 
gérantes ,  et  vraisemblablemeat  la  nouvelle  n'en  était  pas  encoro 
Tenue  eu  Italie  ^  lorsque  Pavie  fut  reprise.  Deux  princesses 
avaient  fait  les  fonctions  de  plénipotentiaires ,  la  gouvernante 
des  Pays-Bas  9  Marguerite  d'Autriche  »  au  nom  de  l'empereur , 
et  la  duchesse  d'Angoulême 9  au  nom  du  roi ,  son  fîls.  Après  des 
coaféreDcea  entamées  au  mois  de  mai  9  dans  la  yiWe  de  Cambrai , 
il  «vaît  été  convenu  et  arrêté  que  Fempereur  se  désisterait  de 
les  poursuites  sur  la  Bourgogne ,  et  que  le  roi  de  France  renon*** 
eertiti  Thommage  de  la  Flandre  et  de  TArtois ,  et  payerait  deux 
imUîoas  dMctts  à*oT  au  soleil  pour  la  rançon  de  ses  enfants  déte- 
nu en  6tage  à  Madrid.  On  appela  ce  traité  la  paix  dès  Dames» 

François  I*^*" ayant  e'puisé  ses  fmanccs  autant  par  le»  plaisirs  que 
par  la  guerre,  ce  fut  Henri  V^llI  qui  liù  fournit  l'argent  qu'il 
mit  promis  à  l'e/npercur.  S^ctant  acquitté  de  cette  dette  (i  J ,  il 
part  au  mois  de  jum  if)5o  pour  «aller  au  devaut  de  ses  deux  fils 
(juc  les  Espagnols  raiiionaient  au  même  lieu  où  ils  leur  avaient 
él*i  livrés  eu  i526.  Eléonore  ,  sœur  de  l'empereur,  et  veuve 
^  £mmanuel ,  roi  de  Portugal ,  les  accompagnait  pour  accom- 
plir son  m^^riage  avec  François  à  qui  elle  avait  été  fiancée  par 
le  traité  de  Madrid.  Le  roi  les  reçoit  le  5  juillet ,  et  le  lendemain 

ouse  Eléonore  dans  l'abbaye  de  Veries ,  entre  Capjoox  et  . 
Roquefort  de  Marsan.  A  son  retour,  il  travaille  à  remédier  aux 


(1)  Ijtà  ichaocdierdoPrai  avait  fait  frapper  les  deux  millions  dVcas  ao^dessoviê 
^  Taloi  dool  ils  de? «îent  àm,  teâ  Espagnols ,  s'^'unt  #percat  de  CStl«  «apef -* 
diciit  f  «bUg^keat  la  Fiaaoe  de  payer  une  iadwnîté^  ^ 
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déàordres  qn'ftne  longue  giuM-re  avait  occasioiifi^i.  Il  s'apptiqnê 
aussi  à  faire  rcnciirir  les  letlres,  et  fonde  dans  l'univcrsiië, 
mnlgrc  l  o|)j)<iîiiiioii  de  la  Sorbonoe  ,  deux  cbaires  de  langues 
savantes  ,  ce  (jui  a  donné  i'origine  au  collège  rojal.  Ji  ni  Valable 
ou  Vateblé  fut  le  prcniier  qui  occupa  la  chaire  d'hcbreu,  et 
Pierre  Danès  ,  depuis  evéque  de  Lavaur,  celle  de  fjrec.  L'Im- 
primerie rojale  qui  ne  le  cède  à  aucune  de  celles  de  l'Europe, 
et  que  peut-être  aucune  n^gale,  d*ou  sont  sortis  tant  d'impor- 
tantes éditions  d'ouvrages  anciens  qni  sans  elle  demcureraîsDl 
encore  ensevelis  dans  la  poussière  »  est  un  autre  cUblissemcot 
de  la  même  année,  dont  les  lettres  sont  redevables  à  François  P. 
Ce  prince I  l'année  suivante  (et  non  pas  Tan  i&52  comme  It 
mart^ue  le  nouvel  éditeur  du  P.  Daniel),  fit  une  perte  dont  le 

Sublic  ne  partagea  pas  le  deuil  avec  loi.  Ce  fut  celle  de  Loaise 
e  Savoie»  sa  mère,  duchesse  d^Ângoulême.  morte  le  aaiea- 
tembre,  è  la  suite  d'une  longue  maladie ,  dans  le  village  ot 
ûrez,  en  Câlinais,  en  se  faisant  transporter  au  château  de  Aomo» 
rentin.  L'ambition ,  Tavarice  et  le  caractère  vindicatif  de  ceUt 
princesse,  lurent  les  principales  causes  des  malheurs  delaFrsnce. 
A  sa  mort ,  elle  laissa  une  somme  de  quinze  cent  tuille  écus  d'or* 
Le  roi,  son'fifs,  à  qui  cette  somme  eût  suffi  pour  sa  ran^ad 
ponr  celle  de  ses  enfants,  en  deiaclia  le  tiers  pour  retirer  des 
niauij  de  Cliarles-Quint  les  teiies  de  la  maison  de  Vendôme, 
situées  dans  les  Pays-Bas  ,  et  rentrer  lui-même  dans  celles  (juil 
avait  e'te' oblige  de  ccdcren  ecbaiige.  A  cette  occasion,  il  publia 
une  ordonnance  pour  réunir  à  la  couronne  tous  les  douiaïues 
aliènes  ,  a  la  réserve  des  apanages.  (  M.  Tabbc'  Garnîer.  ) 

L'annc'e  i  f)37)  c^L  snr-tont  mémorable  par  le  mariage  de  Henri, 
duc  dX)i  l(  :ins,  deuxu-mo  fils  de  François  1**",  avec  Catherine, 
jfille  de  Laurent  de  Médicis  ,  duc  d'Urbin.  Tandis  que  le  pape 
Cle'mctit  Vil  ,  oncle  de  la  princesse  ,  Tamenait  en  France  ,  le  rui 
part  de  Fontainebleau  dans  le  mois  d'avril ,  accompagné  de  la 
reine  et  de  ses  fils  ,  pour  aller  au  devant  du  pontife  ,  et  prend  sa 
route  par  TAuvergne  et  le  Languedoc  pour  se^rendre  en  Pro- 
ivnce ,  où  l'entrevue  devait  se  faire.  A  Toulouse  ,  où  il  est  r<  çu 
magnifiquement ,  il  accorde  â  Tuni versité  le  privilège  de  faire 
des  chevaliers.  Les  professeurs  éméritcs  en  droit  de  celte  école 
avaient  déjà  celui  aètre  ïstiu  comtes  ès  lois.  Ën  vertu  du  nou- 
veau privilège ,  Pierre  Auriol ,  professeur  en  droit  canon  et  prê- 
tre f  fat  créé  chevalier ,  avec  beaucoap  de  pompe  ,  par  Pierre 
Dassis  y  son  collègue  «  qui  lui  donna  Tépée ,  k  eeintare  >  le  bau- 
drier, les  éperons  dorés  y  le  collier  et  Fanneau.  (  Btst  de  Lang»; 
T.  V,  p.  1 56  )  Be  Toulouse  le  roi  vint  â  Marseille  ok  le  manage , 
qui  faisait  l'objet  de  son  voyage ,  fut  célébré ,  U  a8  octobre ,  par 
le  ministère  du  pape. 
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'Les  progrès  q^ue  les  Espagnols  et  les  Portûgais  'disaient  en 
Amérique  y  excitèrent  iVmulation  de  François  I*^.  Quoi^  disait* 
ii  en  plaisantant ,  ie  roi  Espagne  et  le  roi  de  Portugal  paria* 
gent  tranquillement  entre  eux  le  nouveau  monde ,  sans  m*en 
faire  part/  Je  voudrais  bien  voir  Variicleduiestament  à^Adam^ 
qui  leur  lègue  t Amérique  I  Plein  de  cette  idée ,  il  fait  partir , 
ôour  ce  pays ,  Van  i554>  François  Cartier ,  habile  navigateur  de 
oaiDt-jVlalo  y  qui  fait  uue  descente  au  Canada  que  le  oaron  de 
LeVi  avait  de'couvert  en  i5i8  ,  visite  les  côtes  de  cette  contre'c 
iVcc  soin ,  et  en  lait  une  description  exacte  qu'il  rapporta  l'an- 
née suivante  en  î-  rauce.  D  autres  naviiialLurs  vinrent  sur  ses 
traces  en  Canada  ,  et  y  firent  des  e'tablissemciits  (j[ui  se  sont 
multiplie's  sous  la  protection  de  la  France. 

Dès  Tan  ].5a5>  François  I*'  entretenait  un  commerce  clandestin 
arec  Soliman, -empereur des  Turcs.  Fendant  netf  ans^  il  Tarait 
désavoué  ou  Tarait  coloré  de  Ùlux  prétextes  toutes  les  fois  qu'il 
lai  avait  été  reproché.  Mais .  Tan  1 554  »  déuz  monarques  , 
alarmés  par  une  flotte  consioérable  que  Charles  «Quint  taisait 
équiper  en  différents  ports  de  la  Méditerranée ,  et  qui  semblait 
également  les  menacer  l'un  et  l'autre  ,  conclurent  ensemble  un 
traite'  de  ligue  de'fensive  et  de  commerce.  Le  roi  de  France, 
loin  de  dissimuler  ce  Lraite' ,  reçut  avec  di^îUnciion  i  ambassa- 
deur Turc  qui  vint  en  recevoir  la  ratification  ,  et  entretint  tou- 
jours depuis  un  ambassadeur  à  Constantinople ,  charge  de  proté- 
ger le  commerce  de  ses  sujets  dans  les  ports  du  Levant.  (  M.' 
Fabbe' Garnier).  > 

.  Cette  ail  i  an  ce,  jointe  à  celle  que  François  l***  avait  faite  à  Ëslîn* 
geu,  Tan  i55a  ,  avec  les  princes  protestants  de  la  lij^ue  de  Smai- 
cade  >  et  à  ses  liaisons  connues  avec  Henri  Vill  »  répandit  un 
nuage  dans  l'esprit  d'uu  grand  nombre  de  personnes  sur  la  relî^ 
giori  de  ce  prince,  tes  luthériens  ,  qui  commençaient  alors  à  so 
multiplier  en  France  »  le  regardaient  au  moins  comme  tolérant  t 
et  ce  préjugé  les  rendit  plus  hardis  à  débiter  leurs  erreurs.  Quel» 
ques^uns  de  ces.  sectaii'es  portèrent  l'audace  pins  loin.  La  nuit 
du  18  octobre  1554»  ils  affichèrent  aux  portes  des  églises  de 
Paris  et  dans  tous  les  carrefours,  des  placards  contre  la  messe  et 
contre  la  transsubstantiation  dans  l'eucharistie.  Le  roi  ne  larda 
pas  à  les  désabuser.  0e  Blois ,  où  il  était  alors  ,  s'étaut  transporté 
au  milieu  de  l'hiver  à  Paris,  il  ordonna  ,  pour  réparation  dik 
scandale ,  \me  procession  générale  à  laquelle  il  assista ,  le  1 9 
janvier  1535  ,  avec  ses  fils  ,  une  torche  à  la  main.  S'étant  rèfndu 
ensuite  à  la  place  publique,  il  y  fat  témoin  du  supplice  aiïVenx 
de  six  auteurs  des  aÛicheS;  (pi  lurent  brûles  vifs  et  à  pcUt  iuu 
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par  sentence  du  Ghâtelet.  Tel  était  le  caractère  de  ce  prince  Je 
Be  pouvoir  se  c6ntenir  dans  les  bornes  de  la  modération. 

Ïjv  roi  cependant  se  disposait  à  porter  la  guerre  dans  le  Mila« 
unis  pour  venger  la  mort  de  Merveille  ,  son  ambassadeur  secret 

auprès  du  duc  de  iMilan  ,  qui  l'avait  fait  de'capitcr  sous  un  faux 
pre'lexte  ,  mais  dans  le  vrai  parla  crainte,  qu'il  avait  de  se  rendre 
suspect  à  l'empereur.  La  même  appréhension  saisit  le  duc  de 
Savoie,  oncle  du  roi,  et  le  porte  à  refuser  le  pa.ssage  à  notre 
armée  commandée  par  Tamiral  Chabot  et  le  comte  de  Saint-Pol, 
qui  dev  aient  passer  sur  ses  terres.  Le  monarque  ordonne  à  ses 
généraux  de  forcer  cet  obstacle ,  et  se  rend  à  Lyon  pour  les  ap- 
puyer. T/exéculion  de  cet  ordre  e'prouva  peu  de  re'sistance.  îNos 
troiij)es,  dans  la  même  campagne  ,  soumirent  toute  la  Savoie  et 
presque  entièrement  le  Pie'monf .  Mais  le  duc  de  Milan  e'tant  mort 
dans  ces  entrefaites  (le  24  octobre  l535)  ,  le  roi  fait  revenir  la 
plus  grande  partie  de  son  armée  >  et  ne  garde  de  conquête  que 
Turia,  Fos$auo  et  Coni. 

Il  y  eut  un  vide  cette  annëe  dans  le  ministère  de  France  y  par 
la  mort  da  chancelier  da  Prat>  archevêque  de  Sens  |  arrivée  le 
9  juillet  dans  son  ch&teau  de  Nantouitlet.  Son  corps  fut  trans- 
porté dans  sa  cathédrale  ^  oà  îl  n*avait  jamais  mis  le  pied  durant 
sa  vie.  Da  Prat  avait  amassé  des  richesses  imnoenses  avec  les- 
quelles il  comptait  acquérir  la  papauté.  Aussitôt  qu'il  fut  décédé, 
le  roi,  voulant' partager  sa  dépouille,  fit  un  emprunt  forcé  de 
cent  mille  ëcus  à  ses  héritiers.  Ce  fut  à  cette  occasion  que  Ton  fi| 
l'allusion  st  connue  :  SeU  prata  biberunt  (1  ). 

La  France  vers  ce  tems  vit  paraître  un  nouvel  liérésiarque 
dans  la  personne  de  Jean  Calvin,  dont  le  vrai  nnrn  élaitChauvin. 
Né ,  r  an  1 5og ,  de  Ge'rard  Chauvin  ,  tonnelier  et  procureur  fis- 
cal de  i'évêque  de  jNoyon  ,  il  avait  à  peme  vingt-six  ans  ,  qu'il  se 
mit  à  dogmatiser  sur  un  plan  qui  différait  de  la  doctrine  de 
Luther,  principalement  en  ce  qu'il  niait  non-seulement,  comme 
lui,  la  transsubstantiation,  mais  la  présence  re'elle  dans  le  sacrc- 
jiivni  de  Taulel,  abolissait  la  hiérarchie,  et  supprimait  toutes 
les  cérémonies  de  Téglise  ^onune  des  superstitions*  Son  livre 


(1)  Du  Prai  avait  fait  bùtir  nne  salle  ?»  TIlâtel-Diett  ,  qu'on  nomme  cncow 
la  salle  du  JLégau  11  faut  qu'elle  soit  l>i«agtaada,  dit  Je  toi,  v<ttt  y 
renfermer  loosTes  malheuruux  qu'il  a  laits. 

Le  litre  des  ecus  d'or  au  soleil  (en  iSîg  )  t'taît  h  a3  carats  ,  ot  leur  faille  de 
71  ^  au  marc.  Ainsi  les  deux  millions  d'ecus  d'or  qu'on  donna  pour  la  rançon 
d^.s  deux  iiU  (le  France  font  -^8 ,  io3  marcs  J2  ^  çpii  ,  2i  raison  de  794  I.  |  1. 
6  d.  (£ue  vaut  l'or  à  "àà  carats  aujourd'hui^  proiiuis^ai  aa^  3i5,  93$  I.  1  «. 
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(Ji?s  InsLiuuions  Chrétie/meSf  qu'il  publia  cinq  ans  après,  et  qu'il 
Ont  dédier  à  François  I^f  par  une  epîire  regardée  comme  uu 
cher-ciVuvre  d'elocpiencc ,  lui  fit  uu  grand  nombre  de  prosé* 
Ivtes.  Mais  voyant  les  bûchers  allumés  en  Fraoce  pour  les  BOt* 
vateurs ,  il  passa  en  Italie  auprès  de  la  duchesse  de  F enrare  ^ 
qu'il  infecta  de  ses  erreurs.  La  protection  de  cette  princease  ne 
le  mit  pas  à  Faliri  des  recherches.  Obligé  de  sVvader,  il  repafss 
ks  Alpes  ,  et  vînt  s'établir  k  Genève ,  où  il  acquît  une  antorilié 
spea  près  e'gale  a  celle  du  pape  dans  Rome*  11  j  finit  iea  jonva 
le  a7  mai  i§64  j  à  Fâge  de  cinquante-cinq  ans  »  laissant  «n  grand 
fiom,  dit  un  moderne ,  beaucoup  d'admirateurs  et  encoie  plus 
d'ennemis.  Ses  sectateurs  ont  pris  le  nom  de  Réformés  an  lien 
de  celui  de  Calvinistes  que  les  Catholiques  leur  donnent.  On  « 
tort  effectiTement  de  leur  donner  ce  dernier  nom  \  jcar ,  excepte 
fsrticle  de  Teucbaristie  dans  Ieq[uel  ils  s'accordent  k  rejeter  la 
présence  réelle,  avec  Calvin  ,  ils  différent  pres<)ue  entièrement 
de  lui  dans  les  autres  points  de  controverse*  Ils  ne  s'accordent 
pas  mieux  entre  eux  ;  et  Ton  trouverait  difficilement  deux  théo» 
logiens  de  cette  secte  qui  fussent  unanimes  dans  la  la^on  de  pen- 
ser sur  les  objets  de  la  foi. 

L^mperctar  et  le  roi  de  France  étaient  toujours  vis  •  a  -  vis  l'un 
cle  Tautre  en  état  de  guerre.  Ij^an  t556,  après  des  conférences 
iotttiics  pour  la  paix ,  Te  premier  passele  Var,  le  sSjnilieti  à  la 
ttte  de  soixanté  miRe  hommes,  et  vient  mettre  le  siège  devant 
Marseille  sur  la  fin  d'août;  mais  la  vigoureuse  défense  des  assié- 
fiés  Toblige^  le  it  septembre,  à  le  lever.  Harcelé  par  les  troupes 
françaises ,  il  s'en  retourne  au-delÀ  jics  Alpes  i  couvert  de  confu- 
atôUi  arec  une  armée  délabrée  et  diminuée  de  plus  de  moitié. 
Pent<-être  n*eât-il  tenu  qu'au  maréchal  Anne  de  Montmoreoci^ 
généralissime  de  nos  armées ,  de  lui  fermer  entièrement  le  pas- 
sage pour  le  retour.  Plusieurs  le  crurent  ainsi  ,  et  blâmèrent  te 
maréchal  de  ne  l'avoir  j)oint  fait.  Tandis  que  le  roi  courait  au 
secours  de  la  Provence,  sur  la  nouvellr  que  l'empereur  y  était 
«ntrtf ,  la  mort  lui  ravit ,  le  iss  août,  le  dauphin  ,  son  iils,  nommé 
cniamclui ,  à  l'âge  de  dii-neuf  ans.  Ce  jeune  prince  était  en  route 
pour  joindr€  le  monarque,  son  père;  et  s'étant  arrêté  à  Tour- 
îion,  en  Vivarais ,  au  lieu  de  s'y  reposer,  il  s'était  mis  à  }ouer  a  la 
paume.  Par  une  auîre  imprudence  ,  au  sortir  de  cet  exercice,  il 
Wt  deux  grands  verres  d'ean  fraîclie ,  qui  lui  furent  présentés 
par  Sébastien  Montécuculli ,  son  edianson.  La  fièvre  le  saisit 
aiHsîlôt  et  le  conduisit ,  au  bout  de  quatre  jours  ,  au  tombeau. 
Moulécuculli  fut  accusé  de  l'avoir  empoisonné. Le  roi  l'ayant  fait 
arrêter  et  amener  à  Lyon»  lit  instruire  son  procès  par  son  gramU 
coQseil  I  qui  était  redevenu  ambulatoirjB*  MonMicHCulU  lut  àér 
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clarë  convaincu  du  crime  dont  il  était  accusë ,  et  condamné  en 

conséquence  à  ê(re  tiré  à  qnatre  chevaux.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus 
fort  contre  lui ,  c'est  un  livre  manuscrit  sur  la  manière  de  prépa- 
rer los  poisons,  qui  fut  trouve  parmi  ses  papiers.  La  guerre  se 
faisait  dans  le  mctiie  tenib  cii  Picardie.  Apres  s'être  rendus  maî- 
tres de  (jiiise,  les  Impe'riaux  assiégèrent,  au  mois  d*août,  Pë- 
ronnc.  Le  mare'chal  de  Fleurangcs ,  enrennç  dans  la  place  ,  sou- 
tint deux  assauts,  dans  lesquels  il  fit  penr  les  niCiUeurcs  Iroupes 
des  ennemis.  Cet  cchec  les  obligea  de  se  retirer.  J^jcffues  V,  roi 
d'Ecosse,  passe  la  invv  dms  la  ineinc  année  avec  des  troapcs, 
pour  venir  aui:erours  de  la  France,  snns  même  en  av  u  c  ijprié. 
il  est  reçu  à  Paris  avec  de  grands  îiomirurs,  et  y  i  [louse  ,  le  i 
janvier  de  Tanaée  suivaute,  la  priuceâse  Madeleiuei  filk  de 
f  rançou 

L'an  1557,  les  hostilités  continuent  avec  une  nonvetle  ardeur 
entre  les  deux  princes  rivaux.  Le  roi  s'étant  mis  en  camn^gne  aa 
nrintemSy  se  rend  msdtre  de  Hesdin  »  de  Saint-Pol ,  de  Sainte 
Venant ,  et  de  quelques  autres  places.  Les  Impériaux  rcpren* 
nent  une  partie  de  ce  que  les  Français  leur  avaient  enlevé.  Trêve 
de  dix  mois ,  conclue  le  1  o  juillet  pour  la  Ptcardie  et  les  Fajrs-* 
Bas  seulement  Le  roi  tourne  ses  armes  du  ctié  du  PiémoUà  Le 
man'T.hal  Anne  de'Montmorenci,  «qui  le  précédait  »  force  le 
de  Sttze  au  mois  d'octobre.  Le  16 novembre»  l'empereur  conr 
sent  à  une  trêve  générale  de  trois  mots ,  par  la  terreur  qu'inspi* 
rait  le  fameux  corsaire  Barberousse,  avec  qui  François  avait 
lait  un  traite'. 

La  chai  j^e  de  coniielabie  était  vacante  depuis  la  mort,  ou  plu- 
tôt depuii  la  désertion  de  Charles  de  Bourbon.  Le  maréchal 
Anne  de  Montmorenci  en  fut  pourvu  ,  Tan  par  Icllm 

donne'es  le  10  février  à  Moulins.  L'empereur  et  François  1''  s  é- 
tant  rendus  la  même  anne'e  ,  le  premier  à  Villefranche  ,  le  sccoud 
àNice»  deux  villes  à  la  distance  d*une  lieue  Tune  de  Tautre, 
concluent,  le  16  juin«  par  la  médiation  du  pape  Paul  ill»  sans 
-néanmoins  se  voir  ,  une  trêve  de  dix  ans.  Ils  se  virent  ensuite  a 
Aigues-Mortes ,  depuis  le  14  jusqu'au  17  juillet,  et  se  caressé' 
rent  comme  s'ils  u'avaient  jamais  eu  de  guerre  ensemble.  . 

On  introduisit  légalement  en  France,  l'an  1559,  une  nouveaal^ 
qui  opéra  la  ruine  du  plus  grand  nombre  des  particuliers  dont 

elle  amorça  la  cupidité.  An  mois  de  mai ,  le  roi ,  étant  à  CW- 
leau-Kcgnard ,  donna  nn  edit  par  leqnel  il  permit  d'établir  de« 
loîcnes  dans  toutes  les  vilies»  du  roj  aunie,  et  accorda  au  nomnne 
Jean  Laurent  le  privile'ge  d'en  faire  à  Paris  autant  qu'il  voudrait, 
en  payant  au  roi  cîia(|ue  année  la  sojinne  de  deux  mille  livres 
tournois.  C'est  le  premier  exemple  de  cette  sorte  de  jeu  de.M* 
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Sflnl ,  autorisée  par  le  soiivernîn  en  France.  Une  ordonnance 
plus  judicieuse  fut  celle  de  Villers-Coterets,  du  lo  août  suivant , 

portant  que  doreseuavant  tous  arrêts  soient  prononcés , 

enregiitrés  et  délivrés  aux  parties  en  langage  maternel ,  fran- 
çais et  non  autrement.  11  ne  faut  pas  croire  néanmoins  qu'avant 
celle  ordonnance,  appelée  Guillelmine ,  du  nouveau  chancelier 
Guillaume  Poyet ,  son  auteur  »  tous  \p9  jugements  aient  ële  ren- 
dus en  latin.  On  a  des  exemples  contraires  pour  le  parlement  de 
Paris  et  pour  les  justices  seigneuriales;  il  est  certain  aue  long- 
tons  avant  François  !•*  les  actes  et  les  sentences  s*y  dressaient 
en  langue  vulgaire.  L'ordonnance  dont  nous  parlons  est  en- 
core remarquable  par  les  limitations  qu'elle  met  à  la  juridiction 
eccle'sîastique  (i).  L'article  5i  porte  qu'il  sera  fait  registre  en 
forme  de  preuve  de  baptêmes ,  et  qu'on  y  marquera  le  tems  et 
llieure  de  la  naissance  des  eniâfits.  Une  révolte ,  qui  s'éleva  la 
mêmè 'année  à  Gand ,  exigeant ,  pour  être  réprimée ,  la  présence 
de  Tempereur ,  il  fait  demander  au  roi  la  permission  de  traverser 
la  France  pour  s'y  rendre.  François  I*'  l'accorde  (s>.)  ;  maïs  il  lui 
fait  en  même  tems  prornctlrc,  par  Granvelle  ,  son  chancelier  » 
de  donner  Tinvestiture  du  Milanais  à  celui  de  ses  enfants^  ^u'il 
vendra.  Sur  cette  parole  ,  il  envoie  ses  fils  au  devant  de  lui  jus- 
^u  à  Bayouue  ,  et  va  lui-même  le  recevoir  à  (  liau  llcraut.  r 

L'empereur  arrive,  le  i  janvier  i54<î,  à  Paris ,  où  il  est  reçu 
avec  une  pompe  telle  qu'on  n'en  avait  point  encore  vue  d  aussi 
magnifaque  à  l'entrée  solennelle  de  nos  rois.  Pendânt  son  séjour, 
qui  se  passa  en  tournois  >  en  danses  ,  ei  en  toutes  sortes  de  diver- 
tissements ,  le  roi  fut  vivement  sollicité  de  profiter  de  l'occasion 
pour  le  contraindre  à  révoquer le  lrailé  de  Madrid.  Mais  sa  géne'- 
rosilé  ne  lui  permit  pas  de  suivre  ce  conseil.  Les  princes  ne 
furent  pas  si  délicats.  Le  dauphin  »  le  roi  de  Navarre  et  Le  duc  de 


(i)  Cette  ordoonaiicsc  porta  on  coup  mortel  ans  iribnnaax  ecclénastiqnee  «  en  . 

bornant  leur  compétence  aux  matières  des  sacrements  et  aux  parements  pcr- 
*'"nnels  des  clercs  promus  aux  ordres  sacres.  La  ri-voltuinn  qu'elle  opfia,  lut 
ullc,  au  rapport  r('!èbre  jurisronstiîte ,  qutm  lien  qu  ily  ai'ail  auparm  arU 
jusqu'à  trente  procuielfrs  bien  ernploycs  dam  l  ujjiciatitc  de  Sens  ^  pcndttfU 
^uon  ntn  cot.iptait  que  cinq  ou  six  au  baUfia^^e,  qnoinue  ce  fdttmêdes 
fiathes  royale»  le»  plu*  étendues  ;  U  ne  se  trouca  bientôt  plus  ^ue  c  nq  ou  sisù 
procureurs  morfondus  h  Volficialité^  et  Fon  en  tntpius  de  ttenU  au  baiiliag& 
(Loiscaiif  Traité  des  Offices)* 

(a)  A  cette  occasion  Triboulet ,  ït  fou  de  la  conr ,  écrivît  snr  ses  tablettes  :Si 
tmpereur  s'expose  à  passer  pn  la  France,  il  es l  plus  fou  que  moi.  Mais  , 
lai  dit  le  roi,  si  jr  If  la'sst  passer  sans  Itr  rien  Jaùe  ,  que  du  as -tu  ?  Cela  est 
bien  reprit  Tnboulei ,  f  effacerai  son  nom  .  ef  f  y  mettrai  le  vôtie,  A  U 
«»r  bien  des  personnes  sensées  pca^iaicai  coinnie  ce  fou  j  mail  loi  Kul  afail  le 
|nviR|e  dtt  toot  dirc« 
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Vendôme,  formèrent  le  complot  de  rarrèlor  en  leur  nom  à 
Ciiaïitilli ,  où  il  s'efait  rendu  pour  voir  sou  ami  le  conne'laMe  ,  cl 
de  l'y  reteijir  jjàisonnicr  juscpi  a  ce  qu'il  eut  restitue  au  premier 
le  duché  de  Milan,  au  second  le  royaume  de  Navarre  ,  au  troi- 
sième quelques  seipncurieo  situées  aux  Pays-Bas.  Le  dauphin  ,  à 
leur  arrivée  ,  s'e'taut  ouvert  à  Moniiuorenci  de  cet  important  se-  • 
cret,  «  Monsieur,  lui  rdpondit-il ,  cette  maison  est  a  vous  ,  et 
x>  vous  V  pouvez  tout.  Mais  puisque  vous  me  demancU z  mon 
»  nvîs  ,  trouvez  bon  que  je  vous  dise  que  l'on  ne  prend  pas  les 
M  laureaux  par  les  cornes  ,  ni  les  rois  par  la  violence.  Le  roi, 
»  votre  père  ,  a  donne  sa  parole  à  l'empereur ,  et  ne  souiirira 
»  pas  que  persoDiie  dans  son  royaume  le  fasse  passer  dans  TEa- 
9  rope  pour  un  prîace.  in&dèle  et  parjure.  »  Le  dauphia  resta 
confus  et  abandonna  son  projet.  Charles ,  «'étant  remis  en  roate» 
le  8  janvier,  pour  les  Pays-Bas»  fut  accompagné  par  le  roi  et 
toute  sa  cour  jusqu'à  Saint*Quenkin,  et  parles  princes  et  le 
connétable  jusqu'à  Valencicnnes. 

Arrivé  en  Flandre ,  Charles-Quint  est  sommé  par  le  roi  de  I 
tenir  sa  parole  pour  le  Milanais.  Il  re'pond  hardiment  qu'il  n'a 
rien  promis.  Le  roi  voyant  alors  est  dupe  de  sa  crédu- 

lité' ,  s'en  prend  au  connétable  qui  lui  avait  cnirsca.'c  de  se  fier 
à  la  parole  de  l'empereur  ,  et  l'éloigne.dc  la  cour. 

L'empereur  donna  ail  roi  l'année  suivante  une  preuve  bien 
plus  éclatante  dé  sa  Mauvaise  foi*  Fregose  et  Rinçon ,  doux 
ambassadeurs  que  François  envoyait ,  l'un  à  A'^enisc  ^  l'autre 
a  la  Porte  ,  sont  assassinés  dans  un  bateau  sur  le  Pd  par  ordre 
du  marquis  du  Guast  ;  ce  qui  ne  se  (it  certainement  pas  sans 
l'aveu  de  Charles-Quint.  Le  roi  écrit  dans  toutes  les  cours  pour 
se  plaindre  de  cet  attentat; 

'  On  faisait  alors  en  France  la  recherche  de  ceux  qui  s'étaîesl  ' 
enrichis  aux  depeiis  de  Tetat.  Lamiral  Philippe  Chabot,  SUT  \ 
une  réponse  trop  fière  qu'il  fit  au  roi  qui  voulait  raitinnder  a  ce 
sujet ,  est  mis  au  nombre  des  accuses.  Ou  e'tahlit  une  commis* 
sion  pour  lui  faire  son  procès.  Le  chancelier  Poyet  ,  homme 
vendu  à  la  cour,  qui  de  simple  avocat  était  parvenu  par  degrés, 
l'an  i558,  à  cette  dignité,  vient  à  bout  de  le  trouver  coupable. 
Le  oonuelable,  qui  ius(în'alors  avait  etel'aini  de  Chabot,  presse  le 
jugement.  Il  est  de'pouiiie  de  toutes  ses  charf^esavec  couii^' alion 
de  SCS  bien  ,  et  condannie  au  bannissement.  Mais  la  duciiesse 
d'Etampes  ,  qui  ne  le  haïssait  pas  ,  le  tait  rétablir  par  arrêt  du 
parlement  dans  son  honneur  et  ses  biens  ,  et  par  le  roi  dans 
ses  emplois.  Lorsqu'il  reparut  à  la  cour  ,  hr^  bien,  lui  dit  le  roi, 
vanitrez^vous  encore  votre  innocence  ?  Sirs ,  répondit  humble- 
ment l'amiral  fai  trop  appris  que  nul  n'est  innocent  devant  son 
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dieu  el  devant  son  roi»  Le  chancelier  ne  tarda  pas  d'avoîr  son 
tour.  Il  araii  irrité  contre  lui  la  reiae  de  Navarre  et  ia  duchesse 
d*£tampes  y  pour  n'avoir  pas  roulu  se  prêter  à  leurs  vues  en  des 
choses  qu'il  croyait  injustes.  Le  roi ,  gagn^  par  sa  maîtresse , 
lavant  £iit  arrêter  le  2  ao&t  de  cette  même  année  i54i>  nomma 
ées  jnges  9  tirés  de  différentes  cours ,  pour  instruire  son  procès 
<pi  dora  près  de  quatre  ans*  Enfin  après  s'être  défendu  avec 
besnconp  de  subtilité ,  mais  peu  de  noblesse  y  il  fut  déclaré , 
par  arrêt  du  t5  avril  134S9  Atteint  et  convaincu  de  diverses  maU 
ycrwtions  »  en  conséquence  de'gradé  de  sa  charge  ut  condamné 
â  cent  mille  livres  d'aménde.  Poyet  mourut  fort  âgé  au  mois 
darril  i548,  dans  le  mépris»  mais  non  pas  dans  la  misère, 
comme  plusieurs  écrivains  l'ont  avancé  ,  puisqu'il  avait  dix  mille 
Kvres  de  rente  outre  deux  abbayes.  De  quelques  opprobres  au 
reste  qu'on  ait  charge'  sa  me'nioire  ,  il  est  certain  que  le 
Cl  ht  de  ses  adversaires  eut  encore  plus  de  part  à  sa  dis- 
grâce que  ses  malversations.  C*e'tait  lui  qui  avait  etc'  choisi  par 
la  mère  du  roi  pour  plaider  et  ^i|>[niyer  ses  prëtenfiou^  sur  la 
sncccssion  de  la  maison  Je  B(^urt)uti ,  commission  dont  le  succès 
lui  valut  la  charge  d'avocat-ge'uerai. 

François  I*'  faisait  cependant  ses  pr^^ratifs  pour  tirer  ven- 
geance de  l'assassinat  de  ses  deux  ambassadeurs.  Après  avoir 
fait  avec  Gustave  Vasa,  roi  de  Suède,  la  première  alliance  que  les 
rois  de  France  aient  faite  avec  les  puissances  du  Nord,  il  attaque, 
y  m  i543>  Pemperenr  en  même  tems  par  deux  cotés  opposés» 
Le  dauphin  accompagné  du  maréchal  d^Annebaut ,  entre  dans 
le  Roussillon  ,  et  investit ,  vers  la  mi-août ,  Perpignan  dont  il 
lève  le  siège  sur  la  fin  de  septembre  par  ordre  du  roi  qui  était 
venu  y  le  25  de  ce  mois  ,  à  Sallèles.  Le  duc  d'Orléans,  ayant 
oaî  dire  qu'il  y  aurait  une  bataille  en  Roussillon  ,  abandonne 
nal-à-propos  les  conquêtes  qu'il  faisait  au  Luxembourg ,  pour 
venir  prendre  part  à  cette  action  qui  n'eut  point  lien.  Le  roi 
part  de  Be/.icrs  le  7.1  octobre,  pour  aller  châtier  les  Rochelais  y 
sVtaieiit  révoltés.  Sa  présence  les  fil  rentrer  dans  le  devoir: 
dcinaudèrent  pardon  et  l'obtinrent.  Le  7  décembre  étant  à 
Cognac ,  le  roi  publie  un  édit  qui  a  douué  l'origine  au  bureau 
des  htisoners  de  France. 

François  I'^ ,  l'an  i545  »  voit  croître  le  nombre  de  ses  enne-* 
mis  par  les  traités  que  l'empereur  fait  avec  plusieurs  pnnces 
d'Allemagne  ,  et  par  l'alliance  qu'il  conclut  avec  le  roi  d'An« 
çleterre  malgré  les  sujets  graves  de  mécontentement  qu'ils  s'é- 
tsient  réciproquement  donnés.  La  guerre  se  fait  de  toutes  parts , 
^as  le  Luxemlbourg  j  en  Brabant»  eu  Picardie  ,  dans  le  Pie- 
inont.Four  être  en  ctat  de  fournir  aux  frais  d'une  campagne  si 
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dispendieuse  ,  le  roi  s'avise  de  cre'er  et  de  n;iettre  en  vente  3e 
nouvelles  c :liarc;es  de  judicalure.  L'expédient  nV'tait  pas  neuf 
pour  lui.  Dès  l'an  i5i5  il  l'avait  mis  en  œuvre  par  ie  conseil  tla 
chancelier  du  Prat,  maigre'  les   remontrances  du  parlement. 
Blnrtin  du  Bellai-Langei  prend  Landrccics  ,  dont  les  habitants 
s'étaient  sauvés  après  y  avoir  mis  le  feu.  î4os  armes  prospèrent 
dans  les  Pays-Bas.  Le  roi  s'étant  mis  en  campagne,  y  arrive 
dans  le  mois  de  juin ,  et  ordonne  que  Landrecies  soit  réparé 
et  fortifië.  Le  dauphin  se  rend  maître  du  cbàteau  d'Aimerie 
sin  la  Sanibre  >  de  Maubeuge  et  de  Barlemont,  sur  la  même  ri* 
vière.  L'empereur,  après  avoir  soumis  le  duc  de  Oèves,  qui 
sVtaît  déclaré  pour  nous  ,  vient  assiéger  Landrecies  vers  la  mi- 
septembre  ,  et  avec  l'aide  de  dix  mille  anglais  qui  s'e'taient 
venus  joindre  à  lui,  il  forme  trois  camps  autour  de  la  place 
défendue  par  le  brave  Lalande.  Le  roi  vient  au  secours  des 
assiégés,  et  sur  ]a  fin  de  novembre,  Tempereur' est  obligé  de 
-se  retirer,  emportant  la  honte  d*avoir  échoué  devant  une  bicoque 
avec  des  forces  capables  de  subjuguer  une  grande  province.  U 
se  console  quelques  jours  après  de  cet  affront  par  la  prise  de 
Cambrai  dont  il  s'empare  moitié  par  violence,  moitié  par  per* 
suasion.  Mais  cette  conquête  ne  le  dédommagea  pas  de  la  perte 
du  Luxembourg  ,  qu'il  fit  dans  le  même  tenis.  Le  duc  d'Ot" 
léaiis  étant  revenu  clans  ce  duclie  pour  rcj)  inr  la  faute  de  l'an- 
née prëcedcutc,  le  subjugua  rapidement,  a  vaut  sous  lui  d'An- 
uebaut ,  fait  amiral  le  5  février.  Les  succès  du  couile  d'En» 
ghien  ne  furent  pas  cette  année  aussi  brillauts  eu  Piémont.  Vyaiit 
assiège  Nice  de  concert  avec  le  iamcux  turc  Barberousse,  il 
prit  la  ville  ,  ïu;iis  il  fut  contraint  de  lever  le  siège  du  cliàleau; 
c'était  la  seule  place  (jui  restait  en  Piemout  au  duc  de  Savoie. 
Le  marquis  du  Gnast  reprit  Marignan  et  quelipics  autres  places. 
Le  comte  d'Eugliien  revieut  ,  Tan  i544,  en  Piémont  daus  la  re- 
soluliou  d'y  faire  une  campagne  glorieuse.  Ses  esj)eranoes  ne 
furent  point  trompe'es.  Il  gagne,  le  i4  avril,  sur  du  Guast, 
la  célèbre  bataille  de  Ce'risoles,  près  de  Carignaa.  (Ce  fut  Gas- 
pard de  Ta  vannes,  depuis  maréclial  de  France,  qui ,  sur  les 
représentations  de  Biaise  de  Montluc  ,  détermina  raclioa 
avant  que  les  ennemis  eussent  le  tems  de  se  mettre  en  dis- 
position de  combattre.  )  Plus  de  dix  mille  hommes  des  Impe* 
riaux  y  périrent  ,  outre  trois  mille  hommes  prisonniers  que 
les  Français  y  ûrént  ,  sans  avoir  perdu  plus  d(    deux  cents 
des  leurs.  Du  Guast ,  plein  de  confiatice  >  avait  fait  provision, 
pour  les  prisonniers  qu'il  comptait  faire ,  de  plus  de  quatre 
mille  menôtes  qu'on  trouva  dans  le  bagage  qui  fut  Jiris.  Il  avait 
de  plus  ordonné^  en  passant»  à  ceux  d'A.sti  de  lui  fermeriez 
portes  ;  s*il  ne  revenait  pas  victorieux  5  il  fat  mieux  obéi  qu'il 
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ii«  voulait I  aa  retour.  Le  roi  d'Angleterre,  fidèle  i  TalbaDC^ 
^a'il  avait  faite  «  Famiëe  précédente,  avec  Tempereur,  descend 
s  Calais,  et  vient  mettre  le  siège  devant  Boulogne.  La  place 
hiest  rendue  le  14  septembre,  après  avoir  été  défendue  pen«* 
^t  7  semaines  par  Jacques  de  Cooci,  seigneur  de  Vervios. 
(Oofit,  sons  le  fègne  suivant,  le  procès  à  ce  commandant, 
qu'on  accusa  d'avoir  livré  la  place  par  trahison  :  sur  la  depo- 
ntîon  des  le'mbins,  il  fut  coudamne'  à  perdre  la  tète  au  mois 
(lejiiin,  i5^q,  ce  qui  fui  exécute.  )  FiainjOiS  de  Lorraine,  alors 
appj^le  M.  d'iVuiiiale,  depuis  duc  de  Guise ,  ëtaot  venu  au  se- 
cours de  la»- place  ,  reçut  en  chargeaut,  une  blessure  des  ])lu$ 
daijpereuses  ,  dont  il  ne  guent  que  par  une  espèce  de  mtiHcle. 
Le  fer  ,  loug  d'un  dcaii-pied  ,  et  deux  doigts  du  bois  de  la 
lance  dont  il  fut  frappe'  entre  le  nez  et  ToBil  droit,  restèrent 
dans  la  plaie,  11  fallut  ,  pour  les  arracher,  que  le  chirurpieu 
(  Ambroise  Ppre'  )  lui  mit  les  pieds  sur  le  visage;  opt^ration, 
(lit,  M.  du  Bcllai ,  témoin  oculaire,  (juM  soutint,  avec  la  rnèuic 
tranquillité'  que  si  on  n'eût  fait  que  lui  arracher  un  cheveu.  La  cure 
iut  si  heureuse  >  qu'il  ne  lui  eu  resta  pas  la  moindre  dilTormite* 

.  L'empereur,  après  avoir  pris  Lmembourg,  Lignî  en  Barrois, 
etSaint*Disier,  et  pénétré  jusqu'à  Soissons ,  £iit  la  paix  avec  le 
roi,  le  17  septend>re,  à  Crépi ,  en  Laonnais ,  pour  être  en  état 
de  faire  fiice  aux  princes  protestants  d'Allemagne  lignés  contre 
loi.  Le  dauphin  se  déclare  contre  ce  traité,  préteiidant  que  les 
intérêts  de  *  l'état  y  étaient  sacrifiés  en  laveur  du  duc  d'Orléans  , 
son  frère ,  que  le  roi  voulait  marier  à  une  fille  de  l'empereur» 
Il  y  avait  alors  deuK  cabales  à  la  cour,  Tune  appuye'e  par  Diane 
de  Poitiers  ,  maîtresse  du  dauphin  ,  l'autre  par  la  duchesse  d'E* 
lampes,  maîtresse  du  roi  :  deux  sangsues  de  l'e'tat. 

Dans  nc?s  guerres  avec  les  Anglais,  nous  ne  nous  étions  pas 
encore  mesurés  avec  eux  sur  mer.  L*an  i545,  l'amiral  d'Aaiie- 
baut,  s'étantmis  à  la  téte  d'une  flotte,  attaque,  le  6  juillet,  celle 
d'Angleterre,  près  de  Tile  de  Wight,  la  met  eu  fuite,  s'cnipare 
de  l'ilc  ,  et  revient  triomphant  au  Havre  ,  dajjs  le  mois  d  août. 
Le  8  septembre,  le  duc  d'Orle'ans,  deuxième  his  du  roi,  meurt^ 
dans  sa  vingt-quatrième  aimée,  à  Forest- ÎVIoutier ,  de  la  peste 
qu'il  avait  été  braver  dans  les  maisons  qui  eu  étaient  inrectécs. 
L'antipathie  qui  régnait  entre  lui  et  le  dauphin,  donna  liea  de 
dire  qu'il  avait  été  empoisonné  par  les  gens  de  ce  prince. 

En  Provence ,  le  fiaiux  zèle  occasionne  une  scène  des  ploa  hor* 
ribles.  Armée  d'un  arrêt  du  parlement  d^Aix,  rendu  le  i&  no- 
vembre 1 540 ,  contre  les  Vauaois ,  une  soldatesque  effrénée  lijirre 
aux  flammes,  cinq  ans  après,  Mérindol,  Cabrières,  et  vingt 
autres  villages  |  ou  ces  ^cj:<:ii<jued  vivaient  piu^ibknient^  païf^ 

Digitized  by  Google 


l54  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

lc5  liabitanLs  au  fil  tic  i'cpce  ,  et  rcduiL  ceux  qui  ecliappeul  à  s.i  fu- 
reur à  chcrclier  un  asile  dans  les  bois  et  les  rochers.  Cette  aliairc 
fut  recliLMchëe  depuis  :  le  premier  pre'sident  d'Opjièdcj  avec  le 
baron  de  la  Garde,  furent  mis  en  prison  j  niais  lU  obtinrent  en- 
suite leur  élargissement,  et  le  seul  Guerin,  avocat  du  roi,  fut 
puni,  Tan  i554,  du  dernier  supplice,  qu'il  avait  mérité  pour 
d autres  crimes. 

Le  35  février  1646  est  mis  au  nombre  des  jours  funestes  dans 
les  £»sies  de  la  nation  française.  Ce  fut  Fëpoque  de  la  mort  tra* 
gique  du  comte  d*£iighien.  Etant  à  la  Roche-Guion,  il  y  (ai 
écrasé  y  à  Tâge  de  vingt^six  ans,  par  on  coffre  jeté  d'une  (enétre, 
comme  il  se  reposait  au  bas  d'une  maison  qu'il  venait  de  dé* 
lendre  contre  le  daupbin  et  les  antres  princes  9  qui  en  avaient 
fait  le  siège  par  manière  de  jen.  Il  était  frère  du  roi  de  Navarre 
et  du  prince  de  Coudé*  Toute  la  France  pleura  la  perte  du  vaior- 
queur  de  Gérisoles ,  en  qui  les  talents  militaires  etaieiSt  accom- 
pagnes de  mille  autres  belles  qualités,  qui  auraient  fait  délai) 
avec  le  tcms ,  le  lic'ros  le  plus  accompli.  Mais  personne  alors  ne 
s'avisa  (le  regarder  cet  t'veticmcnt  comme  un  guet  à-pcns,  uii 
assassin  it  concerte  par  le  dauphin  et  François  de  Lorraiue, 
depuis  «1  ic  de  Guise.  Cette  accusation  calomnieuse  était  réservée 
aux  auteurs  passionnes  qui  écrivirent  au  milieu  des  troubles 
arrivés  sous  les  rè<rncs  de  François  II  et  de  Charles  IX.  Il  est 
fâcheux  (jue  MM.  de  Thon  et  He'naut  aient  préfère  d(-  pareilles 
autorises  a  c<'Ues  de  Marlin  du  Bellai  et  de  Jean  du  rilh  t,  qvU 
ue  douueul  cet  accident  que  pour  rcilet  d'une  pure  étourdene. 

Xe  point  historimie  a  été  traité  à  fond  par  D.  Poirier  > 
son  mémoire  lu  à  l  académie  des  belles  lettres ,  le  24  pvril  1777* 

Le  7  Juin,  la  paix  se  fait  près  d'Ardres,  entre  la  France  et 
l'Angleterre.  Henri  VIII  promit  de  rendre  Boulo{2;iie  dans  huit 
ans,  moj'ennant  huit  cent  milie  ecusj  mais  il  mourut  le  28  jan- 
vier i547»  Le  roi  fait  faire,  le  21  mars  suivant,  un  service 
liiafTjnifnpie  dans  l'^'i^lise  de  Notre-Dame  à  ce  prince  ,  suivant 
Viisu^e  étahli  yar  les  rois  ,  dit  M.  de  Tliou  ;  mais  cet  historiea 
n'ajoute  pas  ([uc  le  bruit  courait  alors  ,  comme  le  prétend  un 
moderne,  que  Henri  s'elaii  converti  à  la  mort,  et  qu'il  avait 
ordonné  qu'on  élevât  son  fils  dans  la  religion  catholique.  Fran- 
çois 1«'  le  suivit  de  près  au  tombeau,  étant  décédé  le  5i  «la 
même  mois  à  Rambouillet,  dans  la  cinquante-troisième  année 
de  son  âge»  et  la  trente-troisième  de  son  règne.  Un  ulcère  dans 
les  parties  secrètes ,  fruit  de  son  incontinence  ,  fut  la  cause  de  sa 
mort.  Son  corps  y  déposé  pendant  quelques  jours  dans  l'abbaye 
de  Hautes-Bruyères  ,  fut  apporté  à  Saiot«€loud»*  dans  la  maisott 
cTc  l'ëvèqué  de  Paris,  où  1  on  dressa  la  pompe  funèbre.  Lorsqae 
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le  GOiiTot  traversa  Paris  pour  aller  k  Saint- Denis  ,  les  crîéurs 
aoDooçaieat  à  l'entrée  de  chaque  rue  :  Priet  Diéu  pour  VânHf 
de  trés'kaut ,  très^puissam  et  irès-^agnanime  François  ,  par 
Itt grâce  de  Dieu  y  roi  de  France  trés-^hrétien*., ,  prince  clê^ 
mentf  père  des  arts  et  des  lettres*  LVvêqiie  de  Mâcon,  dans 
l'oraiison  funèbre  de  ce  prince,  ne  laissa  pas  d'assnrer  que  son 
âme  était  alle'e  droit  en  ])aradis,  sans  passer  par  le  piirgaloire  , 
ce  qui  fit  au  prélat  une  querelle  avec  la  6orbonne.  François  1*' 
avait  épousé  ,  le  i8  niai  i5i4.  à  Saint-Germain-en-Laye  ,  Claude, 
eainëe  de  ïjouis  XIT , qui  lui  avait  été  solennellement  promise, 
comme  on  l'a  dit,  aux  états  de  Tours,  en  j5o6.  Elle  était  mal 
pourvue  des  grâces  extérieures  ;  mais  un  excellent  caracîèn»  , 
orrie  de  dons  surnaturels,  surtout  d'une  charité  compatissante 
pour  les  malheureux ,  lui  avait  concilié  rcsîinic  de  son  époux  et 
le  respect  de  la  nation.  Cette  princesse  ,  decédée  à  Rloi^  ,  le 
20  juillet  i524»  à  l'â^e  de  vingt-cuu}  nus  ,  eut ,  de  son  mariasse, 
François,  mort  le  ï  2  août  i556;  Ih  iiri,  qui  suitj  Charles,  duc 
d'Orléans,  mort  1r  8  septembre  i545;  Madeleine,  lennne  de 
Jacques  V,  roi  d'Kcosse;  Marguerite,  duchesse  de  Savoie  j  et 
«Jeux  autres  lilles,  mortes  jeunes.  Ëléonoae  d'Autrichk  ,  que 
François  épousa  eu  secondes  noces»  finit  ses  jours f  le  jb  février 
iS^,  en  Éspagne,  «ans  lui  avoir  itmaé  d'eoiants* 

ïi'anil)iiion  des  conquêtes  et  l'auiour  des  plaisirs,  deux  pas- 
sions qui  paraissent  inalliables,  dominèrent  pre-^qin'  éï^alement  le 
cœur  de  François  V'  dans  sa  jeunesse.  Les  lail,-,  ne  prouvent  que 
trop  qu'avec  la  fureur  de  coiupiérir,  il  avait  moius  les  qualités 
d'un  conquérant  que  les  vertus  guerrières  d'un  chevalier,  qui  met 
toute  sa  gloire  à  chercher  les  périls,  ou  bien  à  les  affronter,  ét 
traite  de  pu«;ijlanunité  la  prudence  qui  sait  les  prévenir  cl  les 
écarter.  Il  laut  ïieanmoins  lui  rendre  justice.  Son  reguc,  quoi([ue 
marqué  par  de  grands  désastres,  doit  être  regardé  comme  l'un 
des  plus  illustres  de  notre  monarchie,  parce  qu'il  est  l'éptjîjue 
de  plusieurs  révolutions  heureuses  qui  se  firent  dans  l'esprit  et 
les  mœurs  des  Français ,  et  dont  la  plus  remarquable  est  le 
rétablissement  des  lettres.  Ce  monarque  se  trouva  précisément 
dans  le  tems^  qu'échappées  aux  ravages  de  la  Grèce,  elles  étaient 
rennes  chercher  on  asile  en  Occident.  A  l'exemple  et  à  Tcnvi 
des  Médicisy  il  les  appela  dans  ses  états»  les  y,  ù%û  par  des  «ter 
Uissements  solides  et  des  récompenses  proportionnées  du  mérite 
de  ceax  qui  les  cultivaient.  Les  arts,  et  surtout  rarchitectuve-, 
reprirent ,  en  France ,  sous  son  règne ,  une  nouvelle  naissanci^* 
Les  palais  de  Fontainebleau,  de  Saint-Gcrmain*en-Laye  ,  de 
Chambord }  les  châteaux  de  Madrid  »  au  bois  de  Boulogne ,  et  de 
Viliers^oterets ,  et  le  commencement  du  Louvrey  m  Paris ,  soot 
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ie$  monomeiitft  de  sa  magnificesce  et  de  .  son  goÀt  Malgré  lef 
dépenses  que  ces  ouvrages  occasionnèrent  f  malgré  les  guerrei 

firesque  continuelles  qu'il  eut  à  soutenir ,  et  lès  dissipations  qtt*oii 
ui  reproche  ,  il  laissa  dans  ses  cofires ,  à  sa  mort,  outre  le  aoart 

de  SOS  revenus ,  qui  lui  était  du,  quatre  cent  mille  écus  aor, 

qui  font  douze  cent  mille  livres  niimcriques ,  à  trois  livres  Vécu 
d'or,  somme  •.onaidcrable  pour  ce  Lems-là.  Eu  effet ,  toutes  hs 
fortunes  y  dit  Tauleur  des  mémoires  de  M.  de  Beaiivaii  cU 
Nangîs  ,  avaient  toujours  clé  médiocres  jusquau  règne  de  Fran* 
^ots  )  car  les  maisons  (£ Armagnac  ^  de  Foix ,  d*Albrei ,  de 
jfxohan  ,  de  Laval ,  de  Luxembourg  ,  et  autres  f;rand€S  y  quoi- 
quelles  eussent  possédé  de  grandes  charges  ,  étaient  wninie- 
'/lues  et  élevées  par  les  alliances  ,  et  non  par  les  grands  biett' 
foits  des  rois  y  parce  que  les  rois  ne  levant  pas  de  grands  /'m- 
pots  sur  leurs  sujets ,  avaient  assez  de  peine  à  subvenir  aux 
charges  du  rojraume,  et  ne  pouvaient  faite  de  grands  biens  à 
ieurs  favoris. 

Bodin  assure  que,  depuis  iSi5  jusqu'en  iS68,  il  se  trouva  «a 
France  plus  d'or  et  d'ar^^ent  qu'on  en  aurait  pu  recueillir  ea 
deuil  cents  ans.  L'industrie  des  artistes,  l'activité  des  cominer* 
^ants ,  rétablissement  des  rentes  constituées  sur  J^hôtel'-de^ville, 
et  celle  d'une  banque  ouverte  à  hyon,  à  huit  pour  cent»  fnrsnt 
les  principales  causes  de  cette  abondance. 

Les  lansquenets  ,  ou  bamles  noires  ,  ainsi  nommées  de  la  cou- 
îenr  de  leurs  e'icndards,  qui  formaient  un  corps  de  six  imllc 
hommes  tirés  d'Allemagne,! ayant  été  détruits  à  la  bataille  dfi 
Pavie  ,  François  pour  réparer  cette  perte,  forma,  neuf  ans 
après,  sept  légions,  composées  chacune  de  six  mille  hommes, 
et  portant  le  nom  d'une  province.  Mais  bientôt  après,  il 
obhgé  d'en  revenir  aux  anciens  corps  d'infanterie  de  m  ou  sept 
cents  hommes.  (  Gaierie  Philosopha)  • 

Depuis  Louis  le  Jeune ,  les  Français  laissaient  croître  \tm 
cheveux  et  se  rasaient  la  barbe.  François  1"'  introduisit  la  medè 
contraire  ,  de  porler  les  cheveux  courts  et  la  barbe  longue. 
L'occasion  de  ce  changement  fut  mn:  blessure  qu'il  reçut  a  la 
tete ,  le  surlendemain  des  Rois  i52i  ,  à  Romorentia  ,  d'untisoû 
que  lui  jeta  le  capitaine  de  Lorejes,  sieur  de  Montgommeri ,  ea 
folâtrant  avec  ce  prince.  Les  clercs  néanmoins  et  les  magistrats 
continuèrent  de  se  raser  la  barbe  ,  et  ne  la  laissèrent  croître  que 
lorsque  les  courtisans  commencèrent  à  se  ddcjoôter  de  cette 
mode.  François  V'  c  hangea  aussi  la  manière  destîvrlir;  et  àl  ha- 
bit long  ,  qui  él.iit  ou  usage  sous  Louis  XII  ,  il  substitua  Thabil 
court  ,  assez  ressemblant ,  sur  la  fin  de  son  rcî^ne  ,  à  celui  àc 
|ios  coureurs»  au  manteau  près  qu'on  meltail  par-dessus }  cec^i^i 
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^fura  jnsqu'à  Louis  XIIT.  Avant  le  règne  de  François  I",  IV'fntde 
niaréclial  de  France  n'ëtail  qu'une  commission  ,  et  il  n'y  on  avait 
que  deux  ,  excopte  sous  Charles  VII  qii'on  en  voit  quatre  à  la 
fois,  l'rûncois  I'^''  les  cre'a  à  vie,  et  en  porta  le  liouiLic  a  <^uatre. 
Le  nombre  n'en  fut  plus  fixé  parla  suite.  Ils  avaient  chacun  leur 
département.  (Le  Présid.  He'naut.) 

Ce  fut  lui  qui  honora  du  titre  de  cousin  les  cardinaux  et  let 
narëchaDx  de  France.  Ce  prince  avait  une  façon  singulière 
^  témoigner  son  refroidissement.  Aussitôt  qu'il  traitait  quel- 
qoun  de  père ,  de  fils^  ou  à*anù^  ce  mot  était  le  précurseur  dfe 
h  disgrâce.  La  duchesse  d'Uzès,  qu'il  avait  appelée  ma  fille  en 
causant  avec  elle  ^  se  mit  a  faire  semblant  de  pleuref  après  soh 
déprL  On  lui  en  demanda  la  raison.  Hélas!  fat  grand  peur , 
Quelle  ,  qi^il  ne  m* en  fasse  comme  à  Semhlanqai  qt^U  appe^ 
hdï  tani  son  père,  (Brantôme.) 

Fraturois  P*"  avait  i)oiu  dt  vise  une  salamandre  dans  le  feu  avec 
ces  mots  :  Nutrisco  et  extin^^no  ,  dont  on  a  donne'  diverses  cx- 
plicaîious.  On  la  voit  sur  tons  les  e'difices  qu'il  a  fail  construire  , 
et  sur  qtie!qiies-ini(  s  (^r*  rs  monnaies  ,  qu'on  nomme  pour  cette 
raison  les  écus  a  la  salamandre.  Parndin  prétend  que  Fnnu  ois 
tenait  ce  symbole  de  Clinrles,  comte  ri'  4ngouièmc  ,  son  pere  , 
et  dit  avoir  vu  une  mc  d  iillc  de  ce  pnnce ,  où  la  salamandre 
était  repre'sente'e  avec  ces  mots  italiens  :  Nutrisco  il  buono  ,  e 
sph?£^o  il  reo*  Je  suis  libéral  envers  les  bons,  et  je  punis  les 
méchants. 

L'union  de  la  Bretagne  à  la  couronne  se  fit  en  iS52»  à  la 
demande  des  états  qui  la  jugèrent  nécessaire  pour  la  tranquillité 
de  là  province  I  malgré  le  désir  qu'ils  avaient  d'avoir  un  ddc 
chez.  eux. 

Jnsqu'à  François  I*'  ,  depuis  le  commencement  du  XII* 
siècle  y  le  sceau  dans  les  actes  tenait  lieu  de  signature  f  et  était 
d'autant  plus  nécessaire  que  la  plus  grande  partie  de  la  noblesse 
ne  pouvait  autoriser  ses  simples  actes ,  faute  de  savoir  écrire 
et  signer ,  que  par  les  sceaux  sur  lesquels  étaient  figurées  leurs 
irmoiries.  Depuis  i5t5  que  la  noblesse,  et  même  le  commun 
du  peuple ,  ont  cultivé  davantage  les  sciences  par  la  protec- 
tion que  les  rois  et  les  princes  leur  ont  accordées,  1  usage 
des  sceaux  a  diminué,  et  prësentcmcut  il  est  réduit  aux  pro- 
visions de  charges,  aux  certificats,  aux  actes  publics,  et  aux 
simples  cachets  des  lettres.  Mais  tous  les  autres  actes  ,  et 
articulièrement  les  acquits  de  guerre  ,  qui  e'iaient  sans  nom- 
re  aussi  bien  qu'à  pre'sent ,  et  qui  e'taieuL  tons  scelles  .  ne 
sont  plus  autorises  que  par  des  signatures.  {Merc.  de  Fr. , 
ï;20,  p.  8  et  9  )•  ' 
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Sous  le  règne  de  François  I*' ,  le  baptême  a'admînUirait 
encore  en  France  pat  la  triple  immersion.  Les  statuts  syno- 
daux de  Guillaume  du  Prat  »  ëvêque  de  Clermont ,  publiés 
en  1 557  y  portent  :  Prima  immersio  fit  ckm  diceiur  in  nomiiib 
Patris  ;  secunda  cum  dicetur  et  Fiut  :  tertia  ckm  dicetur  et 
'SpiaiTvs  Sancti.  Un  chronologiste  moderne  a  donc  grand 
tort  de  dire  que  çel  usage  n'a  subsisté  que  pea  de  tems  en 
Occident. 

«  François  I*''  aimait  si  fort  les  lettres  et  les  sciences  qu'il 
lit  marcher  à  Toulouse  le  recteur  de  ruuiversile'  à  son  coté 
«  preTc'roî)lcincnt  à  tous  les  autres;  et  par  ses  lettres  patentes 
«  du  mois  d'août  i55j,  il  donna  le  droit  de  clievalu  1  aux 
«  professeurs  de  cette  même  université.  L'un  d'eux  appelé 
«  Biaise  d'Auriol ,  reçut  (  quoique  prêtre  )  Tanncau  d'or ,  Tepee 
m  et  les  ëperçns  dorés.  Les  professeur*;  se  font  encore  enterrer 
«  avec  CCS  marques  d'honneur  »•  {Mém,  de  if.  de  Bâvillôf 
Intend*  ) 

Sonslemémerègney  il  y  avaîtdes  conseillers  du  roi  lan^ajreurs 
des  pourceaux  ^  dont  l'exercice  consistait  à  examiner  les  Un» 
gnes  des  cocbons ,  ponr  vérifier  s'ils  n'étaient  pas '«ladres.  Lei 

registres  du  parlement  de  l'an  i  644      ^^^^  ^^i. 

François  I**"  est  l'auteur  de  la  formule  Cnr  tel  est  noire 
hou  plaisir^  qui  s'emploie  dans  la  plupart  des  édits  ou  lettres- 
royaux. 

Le  marc  d*or  fut  porté  sons  ce  règne  à  i65  liv^res  7  soi»  6  den. 
et  celui  d'argent  à  14  livres  10  M^ls. 

Les  tailles  »  sous  ce  règne  ,  augmentèrent  de  phis  de  neof 
snillions ,  et  les  états  ne  furent  jamais  assemblés ,  preuve  de» 

Srogrés  qu'avait  faits  l'autorité  royale.  On  doit  néanmoins 
ire  à  la  décharge  de  François  I***  que  les  conjonctures  oà  il 
•e  trouva  rendirent  indispensables  les  impôts  dont  il  surchargea 
aes  peuples»  Depuis  l'accroissement  prodigieux  et  subit  de  la 
maison  d'Autriche ,  les  dépenses  nécessaires  pour  la  sûreté  de 
l'état  t  s'étaient  accrues  du  double  et  du  triple.  «  Car  au.  lien 
«  de  mille  cinq  cents  lances ,  et  de  la  milice  des  francs  archers 
«  qui  étaient  aux  frais  des  paroisses  ,  ou  de  celle  des  aven- 
«  turiers  quVn  ne  leragit  que  pour  trois  ou  quatre  mois  » 
«  François  avait  entretenu  jusqu'à  trois  mille  lances  ,  cinq  oa 
«  six  mille  hommes  de  cavalerie  légère  ,  cinquante  mille  din- 
«  fanlerie  permanente  ,  auxquels  on  joifçnaiL  encore  dans  le 
«  besoin  douze  a  quin/c  mille,  soit  suisses,  soit  lansquenets» 
«  La  disproportion  n'e'tait  pas  moins  forte  par  rapport  au» 
.«  ambassades.  Sous  les  règnes  précédents  on  se  coaicntait 
«  d'eaYOjr<;jr      ou  sept  évêques^  abbés  ou  magistrats,  rc»i<ier 
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t  dans  les  principales  cours  de  ]'£urope^  arec  lesquelles  oq 

•  avait  des  inUrêts  à  de'méler  :  sous  le  règne  de  François  1*', 
€  et  lorsque  Charles- Quint  eut  commencé  à  se  rendre  redou* 
t  table ,  on  multiplia  les  ambassadeurs  tant  ordinaires  qu*ei- 
«  traordînaires ,  on  en  envoya  pour  la  première  fois  à  Cons* 
«  tantinople,  en  Hongrie,  en  Dauemarck>  en  Suède ,  à  presque 
t  toutes  les  diètes  de  1  empire^  etméme  dans  les  cours  du  second 

•  ordre.  »(  M.  Vahhé  Garnier.  ) 

Il  n'y  avait  avant  François  I'^'"  dans  tout  le  royaume  qu'un 
grand-maîlre  des  eaux  et  forêts,  dont  roffice  fut  supprime  ea 
i525  :  on  en  créa  en  même  tems  six  dont  les  charges  furent 
suspendues  en  1662  jusqu'en  1670 ,  quelles  furent  établies  sur 
le  pied  de  Pe'dit  de  1576;  il  en  fut  cre'e'  dans  la  suite  dix-huit 
qui  eurent  chacun  un  département., •  Dans  les  dix-huit  grandes 
Buaitmes  il  y  a  cent  quarante-cinq  maîtrises  particulières  et 
^▼iron  trénté-six  grueries. 

HENRI  IL 

m 

i547-  Henri  II  9  fils  de  François  I*'  ét  de  la  reine  Clande  , 
lié,  h  3t  mars  i5i9>  à  S.  Germain-^en-Laye ,  succéda,  le 
5i  mars  1547,  à  son  père,  et  fut  sacré,  le  26  ou  28  juillet 

de  la  même  anne'e,  à  Reims,  par  le  cardinal  -  archevêque , 
Charles  de  Lorraine.  On  remarque  qn'à  celte  ce'remonic  Henri 
porta  des  bas  de  >oie,  inconnus  jusqu'alors  eu  France.  Un  des  • 

f premiers  actes  d'autorité  que  fit  ce  prince  ,  fut  de  rappeler 
e  connétable  de  Montrnorenci  ^  retire  dans  ses  terres  ,  et 
d'écarter  le  cardinal  de  Tournon  et  l'auiiral  d'Annebaut.  C'était 
aller  directement  contre  les  dernières  intentions  de  son  père, 
qui  lui  avait  reconnijandc  en  mourant  de  laisser  le  premier 
<lans  la  disgrâce,  et  de  prendre  les  avis  des  deux  antres.  Henri 
lieu  demeura  point  là  ;  il  réforma  toute  la  vieille  cour,  et  de 
tous  les  grands  officiers  il  ne  conserva  que  le  chancelier , 
Olivier  de  Leuville  ;  encore  les  sceaux  lui  fareDt<*t-iis  6tés  - 
dans  la  suite.  Ceux  qui  eurent  le  principal  crédit  sous  ce  règne, 
farent  le  cardinal  de  Lorraine,  François  duc  de  Guise,  son 
frère  ,  deux  hommes  dont  Frahçois   V  avait  averti  son  fila 
de  se  défier,  (  il  avait  tort  à  l'égard  du  second  )  le  connétable  , 
le  maréchal  de  à.  André  ,  et  Diane  de  Poitiers  ,  duchesse 
Yalentinois.  Le  10  juillet  étant  à  5*  Germain-en-Laye , 
Henri  donne  un  étrange  spectacle  à  la  cour.    Oubliant  les 
lois  diviws  et  humaines  ,  comme  parle  M.  de  Meaux»  il 
tatorise  par  sa  présence  le  fameux  duel  de  Yivonne  de  la 
Chateigneraîe ,  et  de  Chabot  de  lamac.  Celui-ci  tenassa  son 
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adversaire  cii  lui  cluiina.iU  iiiopiuciiicnt  sur  le  jarret  un  coup 
doiïi   il  ne  put  se  relever  (  i  ),  Delà  vient  le  proverbe  ,  un 
coup  de  Juninc  y  pour  marquer  un  coup  fourre'.  Ûambassadcur 
du  sullati  Soliman,  qui  ilait  ])rc'sent  ,  s'étonna  fort  y  dit  Brau- 
tome  ,  neveu   de  la  Chaleigneraie,  et  trouva  fort  étrange  ce 
comhaL  de  f^entil-liommc  français  à     mil l-homme  français  ^ 
et  surtout  d^m  favori  du  roi  à  un  nutfo.    Les  MahométnnSy 
ajoutait-^il ,  ne  font  point  cela,  et  meiioit  leur  point  d  honneur 
à  bien  servir  leur  j}rince  y  et  soutenir  et  prendre  sa  querelle 
en  guerre*  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  singulier  ,  c'est  que 
Janine,  après  le  duel,  fut  conduit  par  les  hérauts  à  rëg\ise  de 
Pî.  D.  I  ou  ,  ayant  rendu  grâces  à  Dieu ,  il  ût  appendre  set 
armes.  .(  La  Coiombière.  ) 

Le  ministère  anglais  ,  à  la  tête  duquel  ^tait ,  sous  le  titre  de 

Srotecteur  du  royaume  ,  le  duc  de  Sommerset»  oncle  et  tuteur 
u  roi  Edouard  Vl  âgé  de  quelques  mois  seulement»  travaillait 
alors  à  procurer  la  réunion  de  TËcosse  à  l'Angleterre  ,  en  assu» 
rant  à  soti  pupille  la  main  de  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse,  dont 
Fàçe  était  a  peine  de  six  ans.  La  vuic  des  iicguciaLioiia  n'ajaut 
point  rc'ubsi ,  il  cuL  recours  à  celle  di  s  armes  pour  arracher  la 
reine  des  jnains  de  la  régeiife  ,  sa  jik  re  ,  et  ramener  auprès  du 
jeune  roi  qui  lui  était  deiliué  pour  époux.  Henri,  prévoyant  le 
danger  dont  le  projet  des  Anglais  menaçait  la  France,  fait  partir, 
en  1648  ,  îe  seigneur  d  i^ssé  avec  six  mille  hommes,  pour  aller 
au  secours  des  Pressais.  Tandis  que  ce  général  est  occupé  eu 
Ecosse  à  reprendre  Ifc\s  places  dont  les  Anj^lais  s'était  cmpare's ,  il 
fait  adroitement  conduire  la  jeune  reine  en  France  y  où  elle  i^i 
depuis  élevée  jusqu'à  son  mariage  avec  le  dauphin* 

Au  mois  de  juillet  de  la  même  année  Timposition  de  la  ga- 
belle tau  se  en  Guienne  un  grand  soulèvement.  Les  Bordelais  ea 
viennent  au  point  qu^ils  massacrent ,  le  25  août ,  Tristan  de 
Mgnneins,  lieutenant  du  roi  dans  la  province ,  et  gouverneur  des 
châteaux  de  Bordeaux.  Le  connétable  est  envoyé  avec  des 
troupes  sur  les  lieux  pour  châtier  les  re'belles.  Le  8  octobre  1 
.comme  il  s^avançaît ,  le  capitaine  de  la  ville  ,  accompagné  des 
principaux  habitants  ,  vient  audevant  de  lui  à  deux  journées, 
pour  lui  présenter  les  clefs.  Allez,  allez,  avec  vos  clefs,  lui  dit 
Je  connétable  ,  je  n^enai  tjue  faire.  J'en  ai  d'autres  (jue  je  mène 
avec  moi  (ses  canous)  yw*  me  feront  autres  ouvertures  *jue  les 

(1)  Chabot,  après  le  combat,  se  nul  k  genoux ,  levant  les  yeux  et  les  niaiai 
•Q  ciel,  poar'k  remercier  éù  la  victoire*,  et,  se  frappoot  cle  lems  en  tcnas 
I<>  potirine,  avcc  fott  gailUkt  de  fer,  il  diiait:  Domiw  non  9wn  dUam* 
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vôtres.  Je  vous  ferai  luiis  pendre.  Je  rwus  apprendrai  à  i^oitf 
rebeller  contre  le  roi  ,  ei  à  tuer  son  ^^om'enieur  et  son  lieute^ 
nant.  h  A  quoi  il  ne  faillit ,  dit  Brautàme  ,  et  eu  iil  une  punitiuu 
»  exeuipiaire ,  mais  non  si  rigoureuse  que  le  cas  le  requérait  » . 

Jnsqa'au  seûejuin  i549  s'était  point  encore  montré 

dans  sa  capitale.  Ce  jour  il  y  fît  son  entrée  solennelle,  qui,  deux 
')(nif8  après  >  fut  suivie  de  celle  de  la  reine  dont  le  couronnement 
venait  de  se  faire  à  SainiF-Denis.  Des  tournois  commencèrent  le 
lendemain,  et  remplirent,  sous  diiïï- rentes  formes ,  le  reste  da 
mois.  Le  st  juillet ,  le  roi  tînt  son  lit  de  justice  au  parlement,  et^ 
ie  5  du  même  mois ,  à  l'issue  d'une  procession  générale,  à  la- 
quelle il  avait  assisté ,  plusieurs  calvinistes  furent  tirés  des 
prisons  oii  ils  étaient  détenus,  el  br&lés  en  cin(^  places  différentes 
de  Paris.  Le  roi  lui-même  fut  spectateur  de  leur  supplice  en 
B*en  reurâmant  au  palais  des  Toumelles.  On  prétend  que  ce  fut  . 
Diane  de  Poitiers  >  sa  maîtresse ,  qui  l'anima  contre  ces  sectaires  j 
Jnaîs  les  princînes  d'intolérance  dont  il  était  imbu  ne  lui  per- 
mettaient pas  Me  les  ménager. 

La  restitution  du  Boulonnais  promise  à  François  par 
Henri  YIII  n'était  pas  encore  clFcctue'e.  Henri  II,  profitant  des 
troubles  qui  rognaient  en  Angleterre,  se  met  en  c'tat  de  faire  ce 
recouvrement  par  la  voie  des  armes.  Ayant  l^it  marcher  promp- 
tcment  des  troupes  vers  la  IVonlière  de  la  Picardie,  il  va  les 
joindre  vers  la  mi -août  i549,       dans  le  cours  d'environ  six 
semaines  il  se  rend  maître  de  toutes  les  places  que  les  Anglais 
possédaient  antour  de  Boulogne.  Il  avait  môme  commencé  ic 
siège  de  cette  ville  ;  maïs  les  pluies  continuelles  de  l'automne 
l'obligèrent  d'attendre  la  campagne  suivante  pour  achever  son 
expédition.  Le  comte  de  Warwick  ,  nouveau  ministre  d'Angle- 
terre» prévoyant  l'impossibilité  de  conserver  Boulogne ,  tait 
proposer  au  roi  de  France  de  mettre  Taôaire  en  négociation.  Le  ' 
connétable  de  Montmorenci  »  qu'il  avait  mis  dans  ses  intérêts  , 
appuie  cette  proposition  dans  le  conseil ,  et  son  avis  Temportei 
Des  ple'nipotentiairesy  nommes  de  part  et  d'autre  ^  sVtant  as* 
semblés  à  Boulogne ^  le  résultat  de  leurs  conférences  fut  que 
Bsulogne. serait  vendue  à  la  France  sans  délai ,  moyennant  la 
somme  de  quatre  centmille  écns  qu'elle  paierait  à  l'Angleterre^ 
an  lieu  de  deux  millions  que  François  I**^  avait  promis.  Il  fut  de 
plus  stipulé  que  les  Anglais ,  contre  lesquels  Paule  de  Termes  ^ 
général  français»  combattait  avec  succès  en  £cosse  »  évacueraient 
toutes  les  places  qui  leur  restaient  dans  ce  royaume ,  et  qu'enfin 
madame  Elisabeth  de  France  serait  donnée  ponr  épouse  au  roi  ' 
d'Angleterre ,  lorsqu'elle  aurait  atteint  râge  de  doi|ze  ans.  £a 
cons^uence  de  ce  traité  ,  signé  le  24  mars  i5So  |  le'  roi  sViant 

»  •  ■ 
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rendu  CQ  Picardie  ,  fit  son  entrée  à  Boulogne  le  l5  mai  soi* 
vaut. 

On  a  vu  €Î-deTant'qae  Jacques  de  Vervîns  avait  snbî  par  arrêt 
la  peine  de  mort  en  1 649  »  pour  avoir  iivrë  cette  place  aux  Anglais 
en  1 547 •  maréchal  de  Biez ,  «on  beaa-pèfe ,  arrêlé  ivec  laiea 
)54^f  connue  complice  dufuême  crime  ,  ne  fut  pas  aussi  promp* 
iement  jugé.  Ce  ne  fat  que  le  5  août  i55i  qu'il  fut  condamné  i 
perdre  la  lète  comme  son  gendre.  Mais  le  roi  suspendit  l'exécotioa 
du  jugement  et  fit  conduire  le  maréchal  au  château  de  Locheif* 
^yani  obtenu  ,  quelque  Jems  après  ,  sa  liberté  ^le  maréchal  vial 
mourir  de  chagrin  à  Paris  vers  le  mois  de  juin  i5S5,  bîssaat 
une  mémoire  flétrie  qui  fiit  réhabilitée ,  ainsi  que  celle  de  Ver^ 
vins ,  par  lettres^pafeotes  du  roi  Henri  III ,  données  an  mais  df 
septembre  i575. 

L*anncc  i552  (N.  S.)  s'ouvrit  par  deux  cdîf  s ,  Vun  pour 
rctablisspmrnt  des  .sièges  présidiaux  ,  et  Tautrc  pour  ]'ct(  (  tioii 
de  la  charni)re  des  monnaies  en  cour  souverain^'»  T,c  1 01  ,  ligué 
avec  les  princes  d'Alleniacjne  par  traite'  fait  le  5  octobre  de 
4'anne'e  prc'cédeute  ,  et  ratiiië  le  5  janvier  suivant  à  Chambord, 
déclare  la  guerre  a  l'empereur ,  et  fait  frapper  des  médailles  sar 
jlesqueUeail  sedonne  le  titre  devengeurdelalièenégermamfieL 
Après  avoir  laissé  la  régence  à  la  reine  son  épouse»  il  se  met  en 
marche  le  i5  mars,  précédé  parle  connétablcy  pour  aller  )oindn 
les  princes  de  la  ligue  en  Âllemngue  y  et  sur  sa  route  il  s'assort 
delà  Lorraine,  dont  le  jeune  duc  fut  amené  en  France.  Il  se 
fend  maître  ensuite  de  Metz,Toul  et  Verdun.  Ces  villes  faisaient 
^ors  partie  de  Tempirc  ;  mais  la  France  avait  sur  elles  des  droits 
très-anciens  «t  très-bien  établis.  Arrivé  en  Alsace»  le  roi  j 
apprend  d'une  part  qne  les  princes  se  sont  accommodés  avec 
Tempereur  par  la  pacification  de  Pasdaw  ;  de  l'autre  que  la  goa* 
veruante  des  Pa^a-Bas  ravage  les  frontières  de  la  Picaniîe.  A  cs« 
wuvelles  il  revient  sur  ses  pas  vers  la  fin  de  juillet.  La  désertion 
de  ses  alliés  faisait  retomber  sur  lui  seul  font  le  poids  de  la  guerre 
avec  Tenipereur.  Pour  être  en  état  de  le  soutenir,  il  aliène  une 
partie  de  son  domaine,  met  un  impôt  de  vingt-cinq  livres  sur 
chaque  clocher,  cl  uu  outre  sur  rargcuLcrie  des  églises.  Le 
parlement  éclairait  cepcndauL  la  conduite  des  he'retiques.  Arrêt 
du  ()  Aoùt  ,  par  lequel  il  de'fend  les  écoles  buissonnières  j 
c'étjjieiiL  (les  ticoles  que  les  LuihcVieus  teuaient  dans  la  cam- 
pagne, pour  n'être  pas  découverts  parle  chantre  de  l'église  de 
Paris,  qui  présidait  aux;  écoles  (lepr.  Ilénauf  ).  L'empereur  a jant 
panifie  l'Aileuiagne  ,  vient  avec  uoe  arnu'c  de  cent  mille  hommes 
se  présenter  devant  Metz.  Le  «^ici^o  c(  inmence  le  5r  octobre; 
istfus  la  ville  9  quoi(|ue  mai  tbrtuitic  »  Dut  si  iuen  déiSsadue  par 
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h  duc  de  Guise,  que  Tempereur  ,  vers  la  rai -janvier  sui-* 
vanr,  fut  obligé  de  se  retirer  avec  uue  perle  de  plus  de  treult  ' 
mille  hommes. 

'  Irrité  de  i'aiTront  qu'il  avait  reçu  devant  MeU»  Chiarles-Quiat 
preod  Teroucnne  le  20  f655,  cl  fait  raser  celle  ville  qui  n'a 
lamafsété  rebâtie  depuis.  La  prise  de  Hesdin  suit  celte  de  'fë-^ 
roneane»  {«açaerre,  commencée  en  Pie'mout  dès  i55i,  contiimé 
Sans  aucun  succès  décisif  ;  le  maréchal  de  Brissac  s'attire  l'es-* 
time  des  Piémontais  par  l'exacte  discipline  qnHl  fait  observer  à 
«es  troupes.  Fadie  de  Termes  Se  signale  contre  les  Impe'naaic 
dans  le  pays  de  Sienne,  et  soumet  une  partie  de  la  Corse  avec 
le  secours  du  corsaire  Dragnt-Rais.  Mais  après  le  départ  èti 
Français,  André  Doria  reprit  toutes  tes  places  qu'ils  avaient  con^ 
qûses  dans  cette  ile  \  à  l'exception  de  Bonifacio. 

La  deslructioii  de  Tiiiouonne  ,  opération  plus  digive  d'un 
despolc  oUoïiiau  que  d'iiii  cjjipct  eur  chre'tien  ,  affectait  vivement 
Je  roi  de  France.  Késolu  d  en  tirer  vengeance ,  il  partage  son 
arrne'e  en  trois  corps,  qu'il  fait  eritrer,  l'an  i554  ,  par  trois 
diffe'renls  cnuroits  dans  les  Pays-Bas.  Le  Carubresjs,  le  iiaiiiant 
et  le  Brabant ,  sont  ravages  en  même  tems  par  les' Français.  Le 
roi  vient  Ini-îriènie  ,  accompagne  du  duc  de  Guise,  se  mettre 
a  ]a  tête  de  son  arrru'e  ,  et  assiège  le  château  de  Rcnli  ,  qui 
incoramodait  le  Boulonnais.  LVinpereur  vole  au  secours  (ic  ia 
place.  Ga'>pard  de  Tavannos  va  an  devant  de  son  prince  ,  le  i5 
août,  lui  taille  en  pièces  deux  mille  hommes,  et  revient  triom- 
pbant  au  camp.  Le  roi  Tf  mbrasse ,  et  s'ôte  du  coule  collier  de 
rordrCy  pour  en  bonortM-  ce  brave  homme.  Henri ,  maigre' cette 
victoii*e,  fut  obligé  le  lever  le  siège  de  Renti  faute  do  vivre*. 
Ifous  essuyâmes  cettie  année  1 554  quelques  revers  en  Italie.  Le  * 
maréchal  Strozn ,  commandant  les  troupes  françaises ,  fut  défait 
le  '5  août  à  Marciano,  dans  la  Toscaue»  par  le  marquis  de  iVla^l* 
gnan  ,  général  des  Espagnols^  qui  fit  ensuite  le  siège  de  Sienne < 
U.place  ne  se  rendit  que  le  2 1  avril  de  l'année  suivanle^  el  coûta 
aux  ennemis  plus  do  la  moitié  de  leur  armée,  par  la  brave  défense 
deMontluc.  Le  roi  créa  cette  année  le  parlement  de  Bretagne» 
parédti  dn  mois  de  mars»  avant  Pd^ues,  Les  états  de  la  province 
tenaient  auparavant  liett  de  parlement ,  en  portaient  le  nom  et  en 
disaient  les  fonctions. 

Le  maréchal  de  Brissac  ,  quoique  né^liî];é  et  contredit  par  ]^ 
cour,  ne  laissait  pas  d'avancer  on  FiémoiiL  ,  et  d'y  prendre  dcj 
places.  On  pensait  à  transporter  le  théâtre  de  la  guerre  plus 
loin.  Le  i5  décembre  i555  ,  les  cardinaux  de  Lorraine  et  de 
Tournon  ,  s'étant  rendus  à  Rome  ,  y  conclurent,  avec  le  p.spe 
Paul  IV  ,  au  nom  du  roi  de  France ,  une  ligue  ofiensive  et  dé- 
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fensive  eontre  les  Espa^oU.  L'objet  de  cette  alliance  ,  iwmée 
pstT  les  intrigues  des  princes  lorraîiis  et  des  Caraffe  ,  neveux  Ûa 

Jiape  ,  dtait  la  conipéte  du  royaume  de  Naples  ,  que  le  pape  et 
e  roi  devaient  partager ,  lorsqu'ils  l'auraient  £ûte  en  cominuué 
lies  plus  sages  du  conseil  de  Henri  désapprouvèrent  ce  projet  ; 
mais  le  crédit  de  ceux  qui  l'avaient  suggéré  au  monarque,  étouffa 
leur  voix  ,  et  ne  leur  permit  pas  de  dire  librement  lenr  avis. 
Peu  s'en  fallut  que  cette  année,  ou  la  précédente»  Metx  ne  retom- 
bât sous  les  lois  de  TempirCi  à  la  ùveur  d'un  stratagème.Des  sol- 
dats impériaux  «  d^uîsés  en  cordeliers  ,  entrèrent  en  grand 
nombre  dans  la  ville ,  sous  prétexte  d'un  cbapitrc  ge  néral  que 
çes  religieux  devaient  y  tenir.  Biais  avant  qu'ils  pussent  mettre 
le  ten  à  la  ville ,  laVigilance  du  gouverneur  découvrit  la  fraude^ 
et  en  empêcha  Peffet, 

L'an  i556^  le  roi,  malgré  la  ligue  qu'il  venait  de  faire  avec  le 
pape,  convient  avec  Tempereur,  le  5  février,  d'une  trêve  de 
o  ans  ,  à  Vaucelles*  Le  pape  s'en  plaint;  et  le  .cardinal  Carafie, 
s'étant  fait  nommer  légat  en  France ,  vieut  à  bout  de  la  faire 
rompre.  Mais  Cbarles-Quint,  dès  le  lendemain  de  la  signature 
du  traité ,  s'était  démis  de  ses  royaumes  en  faveur  de  Philippe  » 
son  fils ,  otle  7  septembre  suivant,  il  abdiqua  Tcmpire  en  faveur 
de  Ferdinand ,  son  frère.  Ce  fut  donc  contre  Philippe  II ,  roi 
d'£$pagne,  marié  dès  l'^n  1554^  *vec  Mane ,  reine  d'Angle^ 
terre,  que  la  guerre  continua.  L'an  i557  ,  le  duc  de  Guise  part 

Î>our  l'Italie  au  mois  de  janvier ,  avec  l'élite  des  troupes  et  de 
a  noblesse  française.  Il  y  fit  peu  de  progrès.  Le  duc  d'Albe , 
s'étant  jeté  sur  l'état  ecclésiastique  ,  il  rot  obligé  de  venir  au 
secours  du  pape  ,  et  bientôt  après  il  fut  rappelé  en  France.  La 
«nerre  est  aéelarée  vers  le  même  tems  à  la  France  par  la  rdne 
d'Angleterre,  femme  de  Philippe  IL  8i^  de  S.  Quentin  en 
Picardie  ,  par  Emmanuel  Philibert,  duc  de  Savoie  y  à  la  têtè 
de  l'armée  espagnole.  L'amiral  de  Coligni  s'y  était  renfermé 
avec  d'Ândelot ,  son  frère.  Les  Français ,  commandés  par  le 
connétable  »  tentent  de  jeter  du  secours  dans  la  place  :  ils  réas- 
sissent à  y  introduire  quelques  troupes^  mais  ils  sont  teBe» 
ment  défaits  en  se  retirant,  qu'il  ne  reste  rien  de  l'infantene  que 
quatre-vingts  hommes.  Le  conne'lable  et  presque  tous  les  olli- 
ciers-geneVîuix  ,  lurent    faits   prisonniers  ,   le  duc  d'Enghien 
blesse'  à  mort,  la  lleur  de  la  iiohlessc  détruite.  Au  bruit  de  ce 
funeste  e'vénement  ,  arrivé  le  lo  août,  Paris  tremble,  et  la 
France  se  croit  à  la  veille  de  sa  perle.  Charlcs-Quint ,  en  ay  ant 
appris  la  nouvelle  dans  sa  retraite,  demanda  si  son  fils  ctait  à 
l\n  i^.  Le  duc  de  Savoie  et  tous  les  chefs  de  Tarme'e  enncaiie  , 
étaient  eiiccUvcmeut  d  avis  de  marcher  droit  à  cette  capitale  : 
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mab  ils  manquèrent  roccaston.  Philippe ,  qui  avait  ^lé  occupé 
à  prier  Dieu  dans  sa  tente  avec  deux  cordeliers  pendant  la  ba- 
tiifie ,  n'ayant  pas  vonlu  laisser  S.  Quentin  derrière  lui.  CoUgni 
continua  de  s'y  défendre  ,  et  la  place  ne  fut  emportée  <ju*au  on-i 
lièmc  assaut  donné  le  27  août.  Après  cette  expédition  ,  les. 
Espagnols  prennent  le  Gatelet,  Noy on  par  surprise,  et  Chauni, 
tandis  que  les  Anglais  se  rendent  maîtres  de  Ham.  Le  duc  de 
Gui^e,  rappel  '  <r Italie,  chasse  de  Bresse  le  baron  de  Pollevilîe, 
campé  auprès  de  Bourg  avec  plus  de  vingt  mille  hommes»  et 
fait  échouer  ses  desseins  sur  Lyon.  Il  semble  que  la  France  at- 
tendait le  retour  de  ce  prince  pour  réparer  ses  nertes.  A  son 
arrivée  à  la  cour,  il  fut  créé  licutt  iiajit-général  des  armées  ♦ 
titre  équivalent  alors  à  celui  de  g('ncralissimc  ;  il  ne  tarda  pas  a 
i'en  montrer  digne  par  un  exj)loit  L'claianl.  L  an  iIj  dB,  e'iant 
venu  camper  inopinément  le  1  janvier  devant  Calais  ,  il  emporte 
d'assaut  la  citadelle,  et  oblige  le  gouverneur  à  rendre  la  ville 
par  capitulation  le  B  ou  le  10  du  nirnic  mois.  C'est  le  plus  bel 
exemple  de  surprise  de  place  qu'il  y  ait  eu  dans  loul  le  cours 
du  seizième  siècle.  Guines  ,  peu  de  jours  après  ,  subit  le  m^ue 
sort  avec  tout  le  pays  d'Oie  ,  par  la  valeur  de  Gaspard  de  Ta- 
vannes.  Tous  les  bourgeois  de  même  que  la  garnison  furent  mis 
horsde  Tune  et  de  l'autre  places.  C'est  ainsi  que  les  Anglais  maî- 
tres de  Calais  depuis  1347,  furent  entièrement  chasses  de  la 
France ,  sans  qu'il  leur  y  restât  un  seul  pouce  de  terre.  La  jeune 
reine  d'Ecosse  et  le  dauphin  étaient  parvenus  alors  Tun  et 


Goise  prend  Thionville  après  dix-sept  jours  d'un  siège  qox  couU 
la  vie  au  maréchal  Strozzi.  Lorsque  le  courrier,  chargé  d'appor-  - 
ter  au  roi  la  nouvelle  de  celle  prise,  arriva ,  «.«a  majesté  se 
s  faisait  lire  les  présages  de  Nostradamos  ,  et  en  était  à  ceux 
s  du  jour  de  devant  :  il  y  avait  pour  le  lendemain  ville  rendue* 
a  On  dira  (avec  raison)  que  se  sont  des  rêveries,  dit  Montluc  ; 
»  mais  si  ay-je  vu  plusieurs  telles  choses  de  cet  homme  ».  Le 
bâton  de  Strozzi  fut  donne,  quatre  jours  après,  à  Pa«lÇ  de 
Termes.  Le  nouveau  maréchal  investit  Dunterque  le  2  juillet  , 
et  l'emporte  d'assaut  le  qu  itrième  jour.  Il  se  rcna  maître  ensuite 
(Je  I3erghes-Sainl-Viuo\,  et  coui  L  jusqu'à  Nieuport.  Le  COmte 
d'Egrnont  lui  livre  bataille,  prés  de  (Travelines  ,  le  l5  juillet. 
Un  événement  imprévu  décida  du  sort  de  celle  journée.  Tandis 
que  les  deux  armucs  combattaient  avec  un  courage  Ct  Utt  avan- 
tage égal  ,  douze  navircî,  attelais  croisaient  sur  la  cote.  Au  bruit 
du  canon  et  à  la  laveur  de  la  marée ,  ils  entrent  dans  la  rivière , 
«t  canouucut  aussitôt  les  Français  :  les  rapgs  »  ouvrcat  •  tout  pbe, 
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le  marëchal  est  fait  prisonnier.  (Pinard.  Chr.Âfil.  )  An  mds 
d'août,  les  deux  armées  de  France  et  d'Espagne  étant  campées 
dans  le  voisinage  i'ime  de  l'autre,  le  dac  de  Nemouff ,  qui  était 
logé  à  Péqiugiii  avec  la  cavalerie  lëçèrc  ,  part  de  unit,  s^aTftnce 
en  silence  vers  le  camp  de  ennemis  ,  tae  les  s^nttneUes.y  pé» 
netre  jasqit*aa  pare  de  l'artillerie,  renrerse  les  tentes ,  après  ea 
avoir  coupé  les  cordes  ,  et  ayant  mis  k  désordre  et  jeté  l'épou* 
vante  dans  tonte  Tarant-garda  il* revient  henrensement  i  sea 
quartier. 

Le  conneUblc  ctait  toujours  retenu  prisoiiuier  chez  les  Espa- 
gnols. Au  commencenicnt  d'octobre  i558,  il  est  remis  en  liberté 
sur  sa  parole  ,  et  vient  trouver  le  roi  ,  qu'il  dispose  à  la  paix 
après  en  avoir  concerte  les  princ  ipanx  articles  avec  l'Espagne. 
Marie,  reine  d'Angleterre,  ia  desirait  aussi.  Les  confeTence? 
sur  cet  objet,  s'ouvrent  le  i5  du  même  mois,  à  l'abbaye  de 
Cercanij) ,  près  de  Hesdm.  Les  plo'nipoteutiaires  des  puissances 
belligérantes  se  rassemblent ,  sur  la  iln  de  janvier  i559,  à  Cateau- 
Cambrc'sis.  La  paix  y  est  signée  le  2  avril  ,  avec  TAngleterre, 
et  le  lendemain  avec  l'Espagne  ,  aux  conditions  suivantes  :  la 
reine  d'Ano;leierre  cède,  pour  huit  ans^  Calais  à  la  France,  qui 
l'a  toujonrs  gardé;  Henn  et  Philippe  se  rendent  mutaellemeat 
toutes  les  villes  prises  de  part  et  d  antre.  Les  Gnises ,  ennemis 
du  conneUbloy  Ini  reprochèrent ,  non  sans  fondement»  d'avoir 
l'ait  perdre  au  roi,  par  ce  deraier  traité ,  cè  qae  les  armes 
espagnoles  n'auraient  pu  lui  enlever  après  trente  ans  de  succès. 
On  rendit  aussi  au  duc  de  Savoie  une  partie  de  ses  e'tats.  Par 
le  même  traite  de  paix ,  furent  conclus  les  mariaffes  d'Elisabeth, 
fille  du  roi  de  France ,  avec  Philippe  If ,  et  de  Marguerite , 
sœur  du  premier,  avec  le  duc  de  Savoie.  Les  fttes  que  Henri 
donna  à  1  occasion  du  premier  de  ces  denx  mariages  «  qui  fat  cé<* 
lébré  le  a6  juin  par  le  ministère  dn  cardinal  de  Bourbon,  le 
duc  d'Albe  représentant  le  roi  d'Espagne  ,  devinrent  ifanestei 
à  la  France,  Le  29  du  même  mois ,  à  l'issue  d'un  majjnifique 
tournoi  dressé  par  son  ordre  dans  la  rue  de  Saint- Antoine,  et 
dans  lequel  il  l'emporta ,  par  son  liabilcte ,  sur  K  s  antres  tenante» 
il  voulut  rompre  encore  uiic  lance  avec  Montgoaimeri,  capitaiaç 
des  gardes  écossais.  Cet  officier ,  force  d'accepter  le  combat  » 
eut  le  malheur  de  blesser  le  roi  un  peu  au  dessus  de  l'œjl 

§auche.  Henri  niounit  de  cette  blessure,  le  i  o  juillet ,  au  palais 
^  es  Tournelles  ,  à  l'âge  de  quarante  aiis  ,  trois  mois  et  ofi«e 
jours ,  après  un  règne  de  douze  ans,  trois  mois  ei  onze  jours  (O* 


^  CO  Braniôaie  (Vie  îles  Uonimcs  Jli,,T,  7,  p.  67),  rapporte  que  ce  pri»» 
a*é«uit  fiik  dm  loi)  Jtiordscope  co  prcscncc  du  coaociable  Ânoïc  de  jloBtaioi«"*'> 


» 
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Son  corps  fut  porté  à  Saint-Denis,  Un  mois  avant  sa  mort , 
it  avait  donné  un  édit  à  Ecouan  contrf  les  Ltiâitfriens ,  qui 
fat  enregistré 9  sans  délai,  daos  les  sept  parlements  ;  (il  n'y 
en  avait  pas  alors  davantage  )  •  S'diant  ensuite  transporté  lui- 
même  au  parlement  de  Paris  ,  il  avait  fait  arrêter  cinq  conseillers 
suspects  d'hérésie,  et  ordonne  qu'on  instruisit  leur  procès.  Sa 
mort  suspendit  le  jugement.  Ce  prince  avait  une  force  et  une 
adresse  merveilleuses  pour  les  exercices  du  corps  ;  il  elaiL  doué 
pareillciueiit  d'excellentes  qualitc.s  de  cœur  et   d'espril  ;  mais 
elles  furent  obscurcies  par  l'ascendant  que  ]>rit  sur  lui  Diane 
de  Poitiers,  duchesse  de  Valentinois ,  sous  laquelle  tout  était 
oblige'  de  plier.  Les  dépenses  excessives  que  cette  favorite ,  et 
ceux  qu'elle  protégeait,  lui  firent  faire,  l'obligèrent  à  surcharger 
le  royaume  d'impôts  qui  ne  servirent  qu'à  les  enrichir.  Sa 
prodigalité'  fut  telle,  qu'à  sa  mort,  la  couronne  se  trouva  en- 
dettée (le  quarante-deux  millioils.  Le  goût  de  la  bonne  littéra- 
ture se  perdit  sous  son  règne  ,  et  fît  place  à  l'esprit  de  galan- 
terie, qui  ne  produisit  que  des  romans  et  des  poésies  lascives- 
Henri  laissa  de  Catherine  t>e  Médicts  ,  qu'il  nvait  épousée, 
comme  on  Ta  dit ,  eu  François  qui  suit;  Charles-Maxi- 

màhen  (depuis  Charles  iX  )  ;  Edouard-Alexandre,  qui  fut  Henri 
III  ;  Hercule  (nommé  depuis  François),  duc  d'Alençon ,  né  , 
le  iB  mars  iô54^  £*l^sdl^c^l^»  née  le  i5  avril  i545|  et  mariée  à 
Philippe  11  ,  roi  d'Espagne  ;  Claude  ,  née  le  i a  novembre  i547, 
mariée  à  Cbaries  II  »  duc  de  Lorraine  }  et  Marguerite  ^  duchesse 
de  YalentîniHS ,  née  le  i4  mai  i55a ,  mariée  a  Henri,  rôi  de  Na- 
vaih«» ^depuis  Henri  IV,  roi  de  Frâoce.  Henri  eut  encore  deux 
eo&nts  naturels ,  Diane  d'An^ouléme ,  mariée  à  Horace  Famèsc» 
dac  de  Castro ,  puis  à  François  de  Montmorencî  f  fils  du  conné* 
table;  et  Henn,  grand-prieur  de  France ,  gouverneur  de  Pro- 
vence ,  et  amiral ,  tué  par  le  comte  Altoviti ,  le  a  juin  1 586. 

Henri  11  réduisit  à  quatre  les  secrétaires  d'état ,  qui  étaient  an 
nombre  de  douze  depuis  le  règne  de  Charles  YI ,  et  leur  attribua 
séparément  an  cerlua  nombre  de  provinces  ,  dont  chacun  en 


on  lui  prcdit  qu'il  serait  tué  en  duel;  il  ajoute  rjtic  Je  roi  se  tonrnfvnt  tcTs 
Monunorenci  f  lui  ciit;  voyei  mon  compère  <,  i(UcUe  mon  tnest  prtsaf^ée.**» 
jih  tiret  lui  ré|H>ndU  )e  connétable  d*ttn  espr,it  mâle  ci  loiîde,  vont 
cn»/re  ces  maraud*  qtU  ne  sont  que  meniewê  €1  bupordsl  Faîtes^moi  jeter  cela 
Su  ieo...  Pourquoi^  reprît  le  roi,  ils  disêni  ^Êtei^ue  fois  vrai;  d^niliturt^ 
faunrrnfs  autant  mourir  de  ce  jSfenre  de  mon  tfue  J^itn  frutr/t ,  pourvu  que  je 
meurt  i/c  la  main  d'un  braue  homme.  En  même  lems^sans  avoir  égard  aa 
^n'^eii  (lu  connétable ,  il  ordonna  à  M.  de  TAulH-pinc,  fecrciairc  d^état^  de 
Qonierver  cet  horoacofie.  Le  couneiable  en  rcntiant  ches  lot  aprii  le  fnncste 
lournoi  dont  il  avait  éic  témoin ,  envoya  pcitt  rA.nbépine  de  Int  apporter  cette 

rrédinioQ.  ^é/a«»  dit-il  fondant  ca  larmes  a|^rès  Vvtoit  \U9 ^  voità  û  dm^ 

«à  U  diwit  mourir  i  ç'en  est  f ait  ^  U  €st  mo/^m* 
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particuHerexp^diàît  toutes  les  affaires.  Ce  règlement ,  qui  est  da 
i««  avril  i547>  ^^^^  donne  le  titre  de  secrétaires  des  cùmman' 
déments  et  finances. 

Le  8  août  154B,  Henrî  TI  donna  un  édii  portant  que  l'effigie 
du  roi  sera  dcsormaii»  empreinte  sur  la  monnaie  ,  au  Heu  de  la 
ciuix,  trop  facile  à  contrefaire  par  les  faux  monnaveiirs.  Ce  fut 
sous  le  même  règne  que  Nicolas  Bliot ,  tailleur  général  des  inoii- 
Tiaies,  inventa  le  balancier  |>our  la  perfecliou  de  son  art  j  mais 
cette  invention  ne  prit  pas  faveur  eu  France  ,  et  TAnglelerre 
seule  en  profita.  Les  Français  dcmciiriTcnt  attaches  à  l'ancienne 
manière  de  I  rapper  la  monnaie  jusqu'au  commencement  dti  règue 
de  Louis  XIV,  et  le  chancelier  Sëguier  eut  alors  besoin  de  toute 
son  autorite' pour  faire  recevoir  la  pratique  du  balancier.  Un  autre 
usage  relatif  à  la  monnaie  s'introduisit  plus  facilement  sous  le 
règne  de  Henri  II  :  ce  fut  celui  .de  mettre  sur  chaque  pièce  Tan- 
née de  sa  fabrication,  et  le  rang  que  le  roi,  dont  elle  portait 
l'image,  tenait  parmi  ceux  de  son  nom.  On  voit  cependant,  sous 
les  deux  règnes  précédents  ,  quelques  monnaies  ou  le  millësin^e 
est  marqué.  Le  marc  d'or  valait  172  livres  ,  et  le.  marc  d'argent 
]  5  livres ,  du  tems  d'Henri  IL   .  , 

£n  1 555 ,  révêquç  de  Paris,  autorisé  par  ime  bulle  de  Jules  Iff, 
ayant  voulu  permettre  Tusage  des  œnfs  en  carême ,  le  parle- 
ment s'en  scandalisa ,  et  ,  sur  le  réquisitoire  des  gens  du  roi , 
empêcha  l'exécution  de  la  bulle  du  pape  et  du  mandement  de 
l'éveque.  (  Lect,  des  Liv,  Fr.  de  M.  le  marq.  de  Paulmi.  ) 

Cette  même  année  est  IVpoque  de  la  formation  des  e'glises 
prétendues  réformées  en  France  ,  et  ce  fut  à  Paris  que  la  pre- 
mière fut  établie.  Sur  le  modèle  de  celle-ci ,  il  s'en  forma  d'autres 
presque  incontinent ,  à  Meaux  ,  à  Poitiers  ,  à  Angers  et  à  l'île 
d'Alverty  en  Saintonge.  La  contagion  gagna  si  rapidement  qu'au 
bout  de  denxans  oa comptait  déjà  cinq  ou  six  de  ces  églises  dans 
rOrléanajs. 

Deux  ëdrts ,  qui  font  encore  aujonrd^ui  loi  dans  IVtat ,  datent 
de  Tan  i556  ;  le  premier  est  contre  les  mariages  clandestins  , 
qu*il  déclare  nuls  \  le  second  contre  les  filles  et  les  femme's  qui 
détruisent  leur  Irait  :  la  peine  de  mort  est  décernée  contre  ces 
•  mères  dénaturées. 

La  magistrature  entra  pour  la  première  fois  dans  l'assemblée 
des  élats-gc'néraux  ,  à  roccasion  de  ceux  qui  se  tinrent  en  1558", 
an  parlement  ,  atin  d'obtenir  un  subside  extraordinaire.  £116  njf 
a  jamais  reparu  depuis. 

^  Ce  lut  Henri  II  qui  se  réserva  le  privilège  exclusif  de  la  vente 
du  sel,  qu'il  mit  eu  ferme. 
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L'université  de  Reims  rapporte  à  la  dcuxitmie  niinecdu  règne 
de  ce  prince  sa  fondation,  dont  elle  est  redevable  au  zèle  du 
cardinal  de  Lorraine. 

L'établissement  des  banijuiers  expéditionnaires  en  coar  de 
Rome,  remonte  à  Tan  i55o.  Il  est  ënoncé  dans  IVdit  ^e  le  roi 
iioDoa  cette  année  contre  les  petites  dates. 

«La  communauté  des  clercs  du  parlement  de  Paris  ,  e'tablie 
»  en  i5o5  ,  et  coiiiuie  sous  le  nom  de  Basoche,  s'étaut  offerte 
"  au  roi  Henri  II,  en  1648,  au  nombre  de  six  mille  ,  pour  ser- 
»  vir  dans  rarniéc  qu'il  envoyait  contre  les  révoltés  de  Guienne, 
»  sous  les  ordres  du  connétable  de  Monlmoreuci ,  ce  seigneur  , 
»  pour  la  re'compenser  de  sa  fidéli'é,  obtint  du  monarque ,  pour 
»  la  Basoche  ,  le  droit  de  fan  e  couj)er  dans  les  bois  du  roi  tels 
»  arbres  qu'elle  voudrait,  pour  servir  à  la  ce'rémouie  du  plant  de 
»  mai  dans  la  grande  cour  du  Palais.»  La  Basocbe  jouit  encore 
»  de  ce  privilège  »,  (M.  le  marquis  de  Paulmi ,  f^ie  privée  des 
Français.  ) 

FRANÇOIS  II,  KOI  i>£  France  et  o'Écosse. 

iSSg»  Fbakçois  II ,  ne ,  le  19  ou  20  janvier  (  N.  S.  ) , 
ia  château  de  Fontainebleau  j  succéda  ,  le  10  juillet  iSSg,  à 
Hcori  II  y  son  père,  et  fut  sacré,  le  18  septembre  suivaut,  à 
Reims;  Il  .était  déjà  roi  d'Ecosse ,  comme  on  Pa  dit ,  par  son 
mariage  avec  Marie  ,  fille  de  Jacques  V ,  roi  d'Ecosse  ,  et  de 
Marie  de  Lorraine ,  sœur  des  Guise.  Dès  les  premiers  jours  de 
son  règne,  le  jeune  monarque  se  décharge  du  gouvernement  sur 
la  reine  sa  mère  et  les  Quise  ;  il  doDue  au  duc  de  Guise  le 
commandement  des  armées ,  et  fait  le  cardinal  de  Lorraine  pre- 
inier  ministre  d'e'tat.  Le  connétable  de  Montmorenci  fut  laissé  à 
IVcart.  Les  princes  du  sanî^  furent  pareillement  exclus  de  l'ad- 
niinistratiou  des  ailaires,  a  laquelle  ils  n'avaient  dans  le  fo!)d 
aaciiu  droit  ;  mais  ils  continuèrent  d'clru  admis  au  conseil  , 
suivaut  le  priviié£];e  qu'alors  on  crc^  v  atl  attaché  à  leur  naissance. 
Nul  d'eiilre  eux  ne  lit  d'abord  cciafer  son  mécontentement,  et 
les  Guise  ,  au  commencement  ,  n  cprouv  rent  de  leur  part 
aucune  contradiction.  Le  cardinal,  en  entrant  dans  le  ministère, 
trouva  l'e* ta t  chargé  de  quaraoK  - Jeux  millions  de  deîle>  ,  snmmcj 
exorbitante  pour  ce  îoms  là.  Dans  le  dessein  <le  i  accjuiUcr,  i  un^ 
de  ses  premières  opcralions  fut  de  suspc>.(irc:  le  paiement  des 
pensions  ;  et  comme  il  se  vit  bientôt  ()i)sédë  d'une  foule  de 
solliciteurs  ,  pour  s'en  défaire,  il  lit  publier  ,  à  son  de  trnnî|,<'  , 
un  ordre  du  roi  qui  leur  enjoignait  de  s'éloigner  de  la  cour  dans 
vmgi*^uatre  heures ,  sous  peine  de  la  vie  ;  expédient  ridicule  , 
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qui  ne  les  obligea  point  à  désemparer.  Le  doc  de  Guise  réussit 
mieux  à  les  ^conduire ,  en  les  assurant  que  dès  que  les  affaires 
seraient  ëclaircies ,  on'  penserait  à  les  satisfaire.  Le  ministre  en 
effet  s'appliqua  sérieusement  à  libe'rer  Tétat^  et  le  fruit  de  son 
e'conomic  lut  tel  t  que  dès  le  mois  de  mars  suivant ,  on  fît  une 
diriiinution  considérable  sur  les  tailles.  Mais  Tardeur  avec  Ia« 
quelle  il  suivit  le  plan  du  feu  roi  pour  l'extinction  du  Protes- 
tantisme en  France,  lui  fît  un  ;;;and  nombre  d*ennemis  i  et 
occa^i^  nii.i  nnt»  mnililude  de  libelles,  où  la  calomnie  disliHsit 
son  vcmi»  siu       personne  et  sur  celle  du  duc,  son  frère,  avCC 
profusion.  C'csL  neajimoins  dans  ces  sources  impures  que  les  . 
ëei  ivains  des  rè|p:nes  suivants  ont  puise  ce  qu'ils  ont  dit  à  leur 
desavantage.  Eclianill  >  par  ces  e'crits  ,  les  He'réti(pies  s'enhardis- 
sent et  se  mnltipli(;nt ,  maigre'  les  e'dits  qui  les  proscrivent^  et 
la  reclkcrche  (pi'on  lait  d'eux  à  Paris  et  dans  les  provinces.  Oi 
leur  imputa  l'assassinat  du  président  Minard,  ze'lc  catholique, 
€t  l'un  des  juiî;es  charge's  d'insU  lànc  le  procès  des  cinq  conseil- 
lers arrè!e'>,  stiiis  le  r*  g(je  précèdent,  comme  suspects  d*he're'si<*. 
Cet  atleiital,  commis  le  12  dl'ccmbre  de  celte  année  (l),  ih' 
qu'accélérer  le  jugement  des  cinq  maj^istrals  détenus.  Quatre 
d'entre  eux  ajant  re'lracte'  leurs  erreurs,  lurent  renvoyés  ;  Anne 
du  Bourg,  le  cînipiiènie,  persistant  dans  la  profession  du  Caivi- 
nisme  ,  après  avoir  été  dégradé  ]>ar  le  juge  ecclésiastique  (car 
il  e'iait  diacre  )  ,  fut  condamné  à  être  pendu  et  bnilé  •  ce  qni  lut 
exe'cntc' ,  le  2.3  de'ccmbre,  en  place  de  Grève.  On  plaignit  sou 
'  malheur;  il  e'tait  de  mœurs  irréprochables  ,  et  neveu  d'Anloiue 
^du  Bourg  y  chancelier  de  France  sous  François 

L*an  i56o  (N.  S.  au  mois  de  mars  y  les  Calvinisles  font 
Tessai  de  leur  révolte,  par  la  conjuration  d^Amhoise^  dont 
l'objet  était  d'enlever  le  roi  et  de  massacrer  les  Guise.  Un  gentil*' 
homme  périgourdin ,  nommé  Jean  du  Barri^  sieur  de  la  Re- 
naudie  t  nomrne  adroit  et  prêt  à  tout  entreprendre ,  en  fut  le 
conducteur.  Dieu  permit  qu'elle  Qkl  découverte  par  un  avocat' 
protestant ,  à  qui  la  Aeuaudie  en  avait  fait  confidence.  Les  con- 
jurés s'étant  mis  en  route  de  toute  part  pour  Amboise,  où  la 
cour  était  alors  ,  tombèrent,  le  i5  mars,  dans  une  embuscade 
qui  leur  avait  été  drossée  dans  le  bois  par  ou  ils  devaient  passer. 
tJn  grand  nombre^  et  la  Renaudie  euU'auLic^,  iuri^ut  tues  en 

Minarcî  fin  assassiné  iV\in  coup  de  pisiolet ,  étant  mon!('  snr  sa  molc, 
connue  il  revenait  du  palais,  entre  cinq  el  six  licurcs  du  soir.  «  Ce  fut  à 
«  l'occasion  de  ce  meurtre,  dit  M.  le  l'r.  Héuaui,  qu'il  fui  donne  iiii  édi' 
«  poruni  la  eour  se  içueraù  des  lors  en  aidant  à  quatre  heures  du  soit 
u  depuis  Im  Sv^Mattin  jusqu'à  Pdquet  n. 
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se  défendant.  Plusieurs  furent  pris  et  amènes  à  Anihoisc,  où 
Ton  pendit  les  uns  aux  cif'iieaux  du  château,  et  l'oii  nova  les 
autres  dnn^  la  Loire.  Il  en  parut  deux  jours  après  nne  autre 
bande  qui  fnt  trait(fe  de  même.  On  fait  état  de  plus  de  douze  cciils 
per.^onnes  qni  ]ie'nrrnl  dans  ces  diverses  exécutions.  Le  duc  de 
Giiiie  sauva  Hc'anTtioins  la  vie  à  plusieurs,  d'autant  plus  dirines 
de  rnFnpassion,  qii' lU  ne  savaient  pas  mêiix*  ponr(pioi  on  les  a  ait 
alloués.  Ainsi  fut  dissipée  et  tte  conjuration,  donl  on  regardait 
a  la  cour  le  prince  de  Condë  comme  chef  muet.  8f  n  il)le  à  cette 
incalpafinn  ,  le  prince,  que  Ton  faisait  observer  par  desi;ar<!r>, 
entreprend  de  se  justifier  en  pleine  audience,  et  finit  par  jeter 
son  gant,  pour  délier  quiconque  osera  se  porter  pour  son  ac- 
cusateur. Le  duc  de  Guise,  que  ce  de'fi  regardait,  eut  la  géné- 
rosité de  parler  pour  la  défense  du  prince^  et  s'ofirit  même  à 
Ini  servir  de  second ,     Ton  adnaettait  la  preave  du  duel.  On 
nVsa  pas  aller  plus  'ayant.  Dès  que  te  prmce  se  voit  libre ,  il 
^tte  la  cour  pour  retourner  vers  le  roi  de  Navarre.  Il  avait 
pam  jusqu'alors  catholique  ;  mais  à  son  arrivée  en  Béarn,  il  lit 
hautement  profession  du  Calvinisme.  Fiers  de  ce  changement , 
qiii  leur  assurait  un  puissant  protecteur,  les  Huguenots  (c'est 
ainsi  qu'on  commença ,  vers  ce  tems ,  à  nommer  les  sectateur» 
de  Luther  ét  de  Calvin  )  excitent  des  soulèvements  en  diverses 

J provinces*  La  cour  envoie  des  ordres  auic  gouverneurs  pour 
es  contenir.  Edit  de  Romorentirt,  donné  au  niôis  de  mai ,  pour 
attribuer  la  connaissance  du  crime  d'hérésie  aux  évéqoes  ,  et 
l'interdire  aux  parlements.  Michel  de  l*H6pita1 ,  qui ,  le  5o  juin 
suivant ,  remplaça  le  chancelier  Olivier ,  mort  de  douleur ,  à  la 
Tue  des  troubles  ,  le  5o  mars  précédent  »  en  fut  Tauteur,  et  ne 
Je  dressa  ,  dit-on,  que  pour  éviter  Fétablissementde  l'inquisition. 
Il  porte  deFense  aux  Calvinistes  de  tenir  des  assemblées  ^  et  crée 
dans  chaque  parlement  une  chambre  qui  ne  doit  connaître  que 
de  ces  cas  là  ;  on  la  nomma  la  chambre  ardente.  Le  roi  tient  à 
Fontainebleau  ,  le  21  août  et  jours  suivants,  un  conseil  extraor- 
dinaire pour  (  ii(Mclier  des  remèdes  aux.  div  isions  intesiines.  Il 
lui  Iri's-nombreux  ,  et  dura  trois  jours.  Les  avis  y  furent  fort 
partages.  L'amiral  deColii^ni  s'y  étant  rcuda  ,  présenta  une 
requête  en  faveur  des  Calvinistes ,  et  l'appuya  par  un  discours 
très-ve'heinent.  Jean  de  MonLluc,  cvêque  de  Valence  et  con- 
seiller d'état  ,  ne  parla  pas  aver  plus  de  me'na^jeraent  contre  les 
désordres  du  haut  clergé  de  France  ,  quoifjue  peu  régie  Ini- 
nit'me  dans  sa  conduite.  Il  fut  soutenu  par  Charles  de  Marillac, 
archevêque  de  Vienne,  qui  insista  principalement  sur  les  abus 
de  ia  cour  de  Rome.  Le  cardinal  de  Lorraine  prit  la  parole  à 
son  tour.  Apre^  avoir  rendu  compte  de  son  administration ,  il 
s'op|K>sa  fortement  à  la  demande  d'un  concile  national  f  ainsi 
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qu'à  celle  des  duts ,  et  conclut  pour  la  to&ërance  des  Protestant! 
paisibles,  contre  l'avis  da  cardinal  dcTournon ,  qui  voulait qu'oa 
les  traitât  suivant  la  rigueur  des  edits.  Le  résultat  fut  qu'on  as- 
semblerait  les  états-ge'néraux  à  Orléans*  Tandis  qu'on  sj  pré- 
pare 1  les  Huguenots  tentent,  le  5  septembre,  de  s'emparer  de 
l.yon  ,  et  ^clioueni  dans  leur  entreprise ,  par  la  prudence  et 
riiabiletë  de  Fabbe  d'  Achon ,  qui  commandait  dan»  la  ville  en 
l'absence  du  maréchal  de  Saint-^André  ,  son  oncle. 

Le  roi  fait  son  entrée  ,  le  18  octobre  »  à  Orléans.  Le  prince  de 
^  Gondé  s'y  étant  rendu  le  3i  du  même  mois  avec  le  roi  de  Na« 
varre ,  est  arrêté  au  sortir  du  cabinet  de  la  reine-mère.  On 
nomme  des  commissaires  tirés  du  parlement  pour  lui  faire  son 
procès^  il  est  condamné  à  mort.  L arrêt,  suivant  M.  de  Thon, 
ne  fut  point  signé;  Castelnau  prétend  qu'il  le  fut,  et  ajoute  que 
le  comte  de  Sancerre  ,  l'un  des  j*>ges,  protesta  qu*il  donnerait 
plutôt  sa  vie  que  sa  signature.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  la  cour  n'avait  pas  dessein  de  faire  exécuter  ce 
jugement  y  et  qu'on  ne  voulait  par  la  qu'intimider  le  prince  et 
son  parti.  Le  roi  étant  tombd  malade  dans  ces  entrefaites  ^  meurt 
d'un  abcès  à  la  tête ,  le  5  décembre,  a  l'âge  de  près  de  17  ans  ^ 
après  seize  mois  et  riugt- quatre  jours  de  règne.  On  remarque  t. 
dit  M.  Bossuet ,  que  le  cardinal  de  Lorraine ,  qui  Vassistoii 
à  la  mon,  lui  recommandait  hautement  de  prier  Dieu  qu*ii 
lui  pardonnât  ses  fautes  ^  et  ne  lui  imputât  pas  celles  de  ses 
ministres*  Cest  en  effet  ce  que  devait  craindre  un  prince  qui 
n  avait  jamais  agi  de  son  mouvement.  Une  chose  à  remarquer^ 
et  qui  clfiiicnt  les  écrivains  passionnes  du  (cins  ,  muisî  que  les 
modernes  qui  les  onl  avcui^lément  copie's ,  c'est  que  les  Guise- 
11c  parurent  à  aucun  des  conseils  où  les  arrêts,  soit  d'emprison- 
nement ,  soit  de  condamnation  du  prince  de  Condc  ,  furent 
rendus.  H:  antome  ,  auteur  contemporain  et  impartial,  atteste 
mcnie  formellement  que  François  de  Guise  fut  très-opposé  à 
Tun  et  à  Fautre.  Le  roi  François  II  n'eut  point  d^cnfduts  tle 
Marie  STUAnx,  son  épouse  ,  qui  quitta  la  France,  Tanne'e  sui- 
vante, à  grand  regret,  pour  retourner  en  Ecosse  ,  où  elle  arnva 
le  ?.î  aoi'it.  (  Voj^ez  îes  rois  d Ecosse,  )  François  H  avait  eu  pour 
précepteur  le  savant  Amvot ,  abbé  de    Bellozane  ,  et  depuis 
e'vtMjne  d'Anxerrc.  Il  protita  si  bien  des  leçoiis  dp  son  maître  , 
que  Michel  de  l'ilopital  lui  avant  pre'sentc'  son  pocjne  latni  ?ar 
le  sacre  de  ce  prince,  il  en  remarqua  les  plus  beaux  endroits , 
et  les  a])pnt  de  nicnioirc.  Ses  domestiques  l'appelaient  le  roi  sans 
vices  Les  Protestants  ont  ajoute' qu'onpouvait  de  mémo  l'ap])cler 
le  roi  sans  vertus.  A  Dieu  ne  plaise  que  nous  pre'tendions  justi- 
iier  les  eJils  saiif^uinaircs  que  ce  monarque  rendit  contre  eux. 

Mjus  s<t  manière  de  penser  et  d'agir  eu  matière  d'kérésie  ne  lui 
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était  point  particulière.  Celait  depuis  long-tems  celle  de  tous 
les  princes  catholiques^  et  spécialement  celle  de  tous  les  rois  de 
France,  à  remonter  jusqu'au  roi  Rohort.  On  sait  l'exéculioa" 
quii  fit  faire,  Tan  1022  ,  à  Orléans,  d'un  nombre  de  mani- 
chéens j  Trais  ou  prétendus  «  qu'on  y  avait  découverts.  Dejpuis 
ce  tems  Fliërésie  ^  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  par  l^is- 
toire ,  avait  toujours  été  regardée  et  traitée  en  France  comme 
vn  crime  d'état.  Ce  n'est  donc  point  par  l'attachement  de  Fran« 
$01$  II  à  une  maxime  consacréepar  ses  prédécesseurs ,  mais  parce 
^oe  les  historiens  les  moins  suspects  racontent  de  son  bon  na- 
turel ,  de  sa  douceur  y  de  sa  piété  ,  de  son  courage  et  de  sa 
fermeté  dans  le  danger ,  qu'on  doit  juger  s'il  fat  également 
dépourvu  de  vices  et  de  vertus.  Ce  prince^  depuis  la  conjuralioa 
d'Amboise ,  avait  pris  pour  devise  un  pilier  enflammé  au  milieu 
d'un  nuage  obscur  ^  avec  ces  mots  :  Lumen  redis* 

CHARLES  IX. 

i56o.  Charles  IX,  fils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Md- 
dicis,  ne',  le  27  juin  1 55o  ,  à  Saint-Germain-en-Laje,  succéda, 
le  5  décembre  i56o,  à  François  11^  son  frère.  On  prétend  que 
le  fameux  Nostradamns  ,  ayant  fait  son  horoscope  ,  prédit  que 
sa  domination  serait  sanglante  et  malheureuse }  ce  qne  l'événe- 
ment ne  vérifia  que  trop.  (  Le  Laboureur.  )  A  son  baptême  il 
eut  pour  parrain  l'archiduc  Maximilien  ,  depnis  empereur  »  deu« 
xième  du  nom;  ce  qui  le  fit  appeler  d'abord  Maximilien;  mais 
à  fa  confirniation  on  lui  donna  le  nom  de  Charles  9  qui  fit  ou- 
blier le  premier.  Comme  il  était  mineur  à  la  mort  de  son  firèrc , 
la  reine-mère  eut  l'administration  du  royaume,  et  le  roi  de 
Navarre ,  Antoine  de  Bourbon ,  en  lut  déclaré  lieutenant^générah 
On  avait  vonln  persuader  au  duc  de  Guise  de  prendre  ses  me- 
sures pour  se  procurer  la  première  autorité  dans  le  gouverne* 
ment  pendant  cette  minorité ,  sous  prétexte  de  Pintérit  de  la 
religion.  Il  rejeta  ce  conseil ,  disant  qu'il  n^était  ni  de  Dieu  ni 
de  la  raison  d'usftrper  le  droit  et  V autorité  d' autrui.  (  Bran- 
tôme.) Le  premier  :ic(c  du  nouveau  gOLiv(îrneiiiciit  fut  de  mettre 
en  liberté  le  pnuce  de  Coude.  Les  tilati  d  (Jrle'ans  ,  convoque's 
parle  Icu  roi,  s'ouvrent  le  i5  de'cembre.  L'exemple  de  la  6n 
tragique  du  roi  Henri  11  n'avait  poiiiL  e'teint  la  fureur  des  tour- 
nois paiMii  la  noblesse  française.  On  crut  devoir  c'gayer  le 
sérieux  des  ctats  par  un  de  ces  jeux  dangereux  (1).  L'issue  eu 


(0^1*  honte  des  Chrétiens,  soqs  le  règne  de  Charles  VU ,  an  envoyé  de  la 
^ne,  présent  h  un  de  ces  combats,  en  jttgea  plas  seînemeni  qa*«ax*  c'est  un 
/eu  y  dit-il  I  c^est  trop  ;  êi  ç'cst  toutiie  bott^  ce  n'est  pas  assez. 
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encore  fuiicsle.  Henri  de  Bourbon  ,  inarqaigde  Beavprcau, 
prince  de  la  Roche-sur*Yon ,  j  îul  jeté'  par  terre ,  son  cheval 
ayant  hearté  contre  celui  du  comte  de  Maulevrier  ,  et  fut  ^ 
grièvement  blessé,  qu'il  expira  peu  de  tems  après  ,  à  Tâge  de  14 
ans.  Les  e'tats  se  terminèrent  avec  Tannée  i56o.  Ce  qui  en  résulta 
de  plus  remarquable ,  fat  Tordonnance  qu*on  y  rendit  au  sajel 
des  matières  ecclésiastiques,  et  sur  le  £ut  de  la  )ustice.  Far  un  des 
articles  de  cette  ordonnance,  on  6te  aux  baillis  et  sénécbaux 
l'administFation  de  la  justice ,  en  ordonnant  qu'ils  seront  désor^ 
mais  de  robe  courte  ^  au  inoyen  de  quoi  Tezercice  de  la  }astice 
est  resté  à  leurs  lieutenants  ;  ce  qui  a  achevé  la  distinction  de  la 
robe  courte  et  de  la  robt  langue ,  c'est-à-dire  de  Vépée  et  de 
la  robe.  La  cour  »  Tannée  suivante ,  auitte  Orléans  »  le  5  fé-* 
vner ,  pour  se  rendre  à  Paris.  Le  roi  oe  Navarre  commence  i 
se  déclarer  hautement  le  protecteur  des  Calvinistes.  Le  conatfr 
table  alors  voyant  le  pe'ril  delà  religion  catholique,  se  récon- 
cilie, par  le  conseil  de  la  reine  ,  avec  le  duc  de  Guise  cl  le 
maréchal  de  Saint- André'.  L'union  e'troite  qui  se  forma  entre  ces 
trois  seipfut'urs,  fui  appelée,  par  les  HugucuuU ,  ie  nouveau 
triumvirat. 

Le  i5  mai,  le  roi  Charles  est  sacre'  à  Pieiiiis  par  le  cardinal  de 
Lorraine.  A  cette  cemijonie,  le  comte  de  Champagne  fut  le 
remier  des  comtes-pairs^  et  celui  de  Toulouse  le  deuxième, 
dit  de  juillet,  donne  à  Saint-Genïiain-en-La\ c  ,  et  publie' le 
5i  de  ce  inoi.s  vn  parhincnt,  contenant  défenses  de  la  re  des 
prêches,  à  peine  de  l)atinissement.  Les  Calvinistes,  surtout  en 
Languedoc,  refusent  de  soumeltre-  Aprèn  avoir  tenu  leur 
premier  synode  national  à  Sainte-Foi,  dans  l'A^:!  iioî>,  ils  pren- 
Dcnt  les  armes,  s'emparent  des  ('^liscs,  et  même  tic  ([tieiques 
villes.  Leurs  chefs  demandent  à  la  cour  une  (  onf  i  rnt  e  ]nif)liquc 
avec  les  Catholiques  :  elle  est  accordée  ])or  le  conseil  è\\  car- 
<]inal  de  Lorraine,  qui  comptait  y  faire  hrilier  son  éiuqncace, 
et  contre  l'avis  du  cardinal  de  Tournon  ,  qui  en  prévoyait  les 
inconvénients.  C'est  le  fameux  colloque  de  l^oissi,  dont  l'ouver- 
ture se  fit  le  <)  septembre  (el  nos-  pas  au  mois  d'août),  dans  1^ 
re'fectoire  de  i'abbaje»  en  présence  du  roi,  de  la  reine,  des 

S rinces  da  sang,  de  quantité  de  seigneurs,  de  six  cardinaux  et 
e  quatre  évéques  ,  dont  le  tiombre  augmenta  ensuite  jusqu'à 
quarante.  Claude  d'£spense,  Claude  de  Xaintes ,  et  quelques 
autres  docteurs  de  Paris,  y  assistèrent ponr  le  parti  catboiiqae ; 
Théodore  de  Bèae,'  élève  de  Calvin  ,  y  porta  la  parole  polur  les* 
Huguenots,  et  le  cardinal  de  Lorraine  lui  répondit  par  un  dis- 
cours aussi  éloquent  que  solide.  Brantôme  dit  que  «  ces  deux 
»  antagonistes  (le  cardinal  et  de  Bèze)  qui  étaient  de  qualité  , 
»  dVtat  et  de  religion  différentes  ^  restant  clucuu  dans  leur  opi- 
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•  niwi,  se  Urent  cependant  de  grands  compliments  sur  leur 
»  science  et  éloquence  respectives,  comme  ,  ajoute *t'il ,  deux 
»  huai  chevaux  qui  s'entre-regardent  l'un  et  Tautre  »  et  non 
»  deux  ânes  j  comme  on  disait  alors  ».  Le  16  septembre  on 
tmt  une  seconde  séance  ,  qui  fut  suivie  de  deux  conférences  par* 
ticQlières  entre  cinq  docteurs  catholiques  et  cinq  ministres  cKlvi 
mstes.  ueux-ci  présentèrenl  une  longue  con&ssion  de  foi,  pleine 
^grands  mots  et  de  phrases  ampoulées;  elle  fut  jugée  insuffi* 
iMlc,  captieuse  et  hére'tique.  Les  Catholiques  leur  opposèrent 
Vfltf  A^iaratioii  de  leur  foi  ,  aussi  parfaite  et  aussi  précise  que  la 
première  élait  défectueuse  ci  ciivcloj)péc.  Ou  proposa  cnsuile 
luimioistres  de  signer  le  cUxiLinc  article  de  la  coafcssioti  d  Aus- 
fcourg,  et  ils  le  re'fusèreut.  Ainsi  finit  le  col!  ir*  de  Poissi.  Les 
prt^laU,  après  la  retraite  des  ministres,  firent  plusieurs  rècjle* 
Dientsde  discipline^  et  Laynez  ,  gênerai  des  jésuiLcs  ,  <[iii  avait 
assitë  au  colloque  ,  profita  de  l'occasion  pour  faire  approuvera 
qfK'lqnes  égards  son  institut.  Le  roi  de  Navarre  ,  témoin  du  peu 
(ie  LoiHic  foi  que  les  ministres  avaierti  lait  paraître  dans  ces  con- 
^^^'icnces,  se  de'lache  du  parti  des  Huguenots,  renonce  à  leurs 
eneurs,  se  réconcilie  avec  les  Guise  ,  et  se  joint  au  triumvirat. 

Lan  i56a ,  les  ravages  que  les  calvinistes  ne  cessaient  d'exer- 
cer dans  les  provinces  et  à  Paris  même  »  depuis  les  conférences 
^e  Poissiydéterixiiaèrent  le  conseil  diaroiâ  convoquer  une  assemr 
i)i6e  de  députe's  de  toutes  les  cours  du  royaume  à  Saint-Germaio- 
^-Laye.  Par  leur  avis;  il  donne  au  mois  de  janvier  un  édit  qui 
permet  aux  Calvinistes  Texercice  public  de  leur  religion  hors  ' 
1  eaceinte  des  villes.  Le  parlement  refusa  de  l'enregistrer  ,  et  ne 
le  fit 

qu'après  trois  jussious.  (^e  respectable  corps  s'était  aperçu 
que  la  reine-mère ,  qui  avait  été  l'âme  des  délibérations  du  con- 
seil, n'avait  eu  pour  but»  en  faisant  rendre  cetédit,  qu'on  nomma 
^'édit  de  janvier  f  que  de  conserver^  en  favorisant  les  Hugue-- 
Qots ,  l'autorité  déjà  fort  diminuée ,  que  l'union  du  roi  de  Navarre 
m  triumvirs  semnlait  devoir  lui  enlever.  Elle  avait  fait  accroire 
que  c'était  Punique  moyen  de  pacifier  les.  troubles;  l'événement 
fit  bientôt  voir  qu'elle  n'avait  cherché  qu'à  feire  illusion.  Le  i 
inars,  le  duc  de  Guise  passant  par  Yassi,  en  Champagne,  ses  gens 
prennent  querelle  avec  les  Huguenots  assembles  au  prêche  dana 
une  grange  voisine  de  l'c'glise  ,  où  le  duc  entendait  la  messe.  On 
vient  aux  mains  :  le  duc  accourt  pour  appaiser  le  lumnile  5  il 
tsi  blesse  d'un  coup  de  pierre  au  visaeje.  Ceux  qui  le  suivent  se 
jettent  alors  sur  les  Calvinistes,  en  tuent  cinquante  ,  et  en  bles- 
sent environ  deux  cents  :  voilà  ce  que  les  e'crivains  protestants 
nomment  le  massacre  de  Vassi,  Cet  accident ,  cpi  lU  oui  voulu 
l'iiire  passer  pour  nn  coup  pi  cmédite',  fut  le  signal  d'une  guerre 
civile      pia$  cruelles  1  qu  oa  compte  pour  la  première  ealce  ks 
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CathoUanes  et  les  Protestants.  Ceux-ci  ajant  en  vain  demânU 
justice  ou  massacre  de  leurs  frères ,  se  mettent  en  devoir  de  se 
la  faire  eux-mêmes  par  la  voie  des  annes.  Le  prince  de  Condë, 
reconnupour  leur  chef,  s'empare,  le  aavrily  d'Orléans,  qui  devient 
le  boulevard  de  Théreste.  Les  Huguenots^  à  son  exemple,  seren^ 
dent  maîtres  de  plusieurs  des  plas  riches  et  des  plus  conside'ra- 
Bles  villes  du  royaume  ^  telles  que  Blois ,  Tours ,  Angers  ,  Poi- 
tiers, la  Rochelle,  Rouen,  Dieppe,  le  Havre*  de-Grâce ,  et 
Lyon.  Par-tout  ou  ils  dominent,  les  églises  sont  pillées  ,  les 
images  brisées ,  les  reliques  des  saints  brut  ces  y  les  monastères 
détruits ,  les  prêtres  et  les  religieux  maltraités ,  et  même  sou- 
vt!nL  îiiass;icrc^.  Le  plus  fe'rocL'  de  leurs  chefs  était  lu  baron  des 
Adrets ,  de  la  maison  de  Jicaaniont.  S'élatU  mis  à  la  tète  des  rcli- 
gioiiiiaircs  de  Uauj)hiné,  il  coinuiil  d:ins  cette  province  et  dans 
les  environs  des  c  mantes  (»)  que  son  rctonr  à  la  loi  de  ses  porcs  n*a 
pu  faire  oublier,  il  niourut  en  15B7,  avec  la  haine  égaie  dtis  deux 
partis.  La  Bourgogne  ftit  préservée  de  la  séduction  et  de  la  fureur 
du  Calvinisme  ,  par  les  soins  du  maréchal  de  Tavannes  ,  qui 
empêcha  les  sectaires  de  pénétrer  dans  les  villes  de  celte  pro- 
vmce  et  y  maintint  l'ancienne  religion  el  Tautorité  royale. 

Non  contents  de  soulever  les  Français  contre  leur  patrie  ,  les 
chefs  des  Huguenots  appellent  les  Anglais  à  leur  secours,  et  leur 
livrent  le  Havre  de  Grâce»  La  crainte  qoc  ces  ennemis  de  la 
France  ne  s'établissent  de  nouveau  dans  la  Normandie,  fit  prendre 
à  la  cour  le  parti  d'assiëger  Rouen  ;  expédition  où  l'on  employa 
pourlapremière  fois  les  grenades.  .La  ville  fîitemporte'e  d'assàntle 
a6  octoore  ;  le  roi  et  la  reine  y  entrèrent  trois  jours  après  parla 
brèche.  Antoine  ,  roi  de  Navarre,  qui  commandait  à  ce  siëge, 
reçut  une  blessure  à  Pëpanle ,  dont  il  mourut  le  1 7  novemore 
suivant  à  Andelît  où  il  s  était  fait  porter.  La  réduction  de  Rouen 
entraîna  la  soumission  des  autres  villes  de  Normandie.  Leprince 
de  Condé  ,  ayant  reçu  un  secours  des  Protestants ,  que  d'Ande- 
delot  lui  avait  amené  d'Allemagne ,  s'avance  jusqu'à  Péris,  dont 
il  attaque  les  faubourgs.  Le  duc  de  Guise  Tayant  repoussé ,  il  se 
replie  sur  les  frontières  de  la  Normandie ,  dans  le  dessein  de 
s'unir  m%  Anglais*  Poursuivi  pdr  les  Catholiques  ,  il  est  battu  et 
fait  prisonnier  près  de  Dreux ,  le  19  décembre,  parle  duc  de 


(i}T]ne  de  ses  miaïuJs  était  d'obliger  les  prisonniers  qu'il  avait  fîâls  dans 
une  place,  de  se  jcur  <!»  haut  en  bas  i!cs  \oms  swr  les  poiiues  des  piqius  de  *cs 
soldats.  Uu  de  ces  lualheureux  s'ét^iui  luis  eu  mouvcmcui  pour  faire  le  »aut 
périlleux,  et  reculant  juscjo'ii  deux  fol*  au  bord' du  pféGipice,  le  baron  s*cBi«' 
pov^c  roQire  lui.  Je  vous  ie  thnne  en  quatre  ^  rtpondit-il*  Ceueittillie  ihnt€ 
ht  barbare  ^  «t  ian>u  la  yie  2i  l'autre^  ' 
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Gtjisc  fr)  et  le  connétable  ,  qui  est  pris  ensuit©  par  un  officier- 
ù   ni  ,„d  nomme  VVolpert-va-Dersz.  Les  premières  nouvelles 
qm  Vinrent  de  cette  bataille  à  la  cour,  porUieot  qu'on  Payait 
,  perdue.  Hé  bien,  dit  Catherine  de  Médicis  ,  nous  ferons  nos 
pritres  en  français.  A  celle  journée  fut  lue',  à  la  première  at- 
taque, (il  y  en  eut  quatre)  le  maréchal  de  SaînNAndrë»  et  le 
duc  de  devers  blessé  mortellemeut.  Le  premier  emporta  des 
re;;rets  ;  c'était  le  cavalier  le  plus  aimabie  de  son  tenu  :  sa 
pohiesse  égalait  lurbanité  grecque  et  romaine.  Les  Huguenots, 
qui oe  l'aimaient  pas,  l'appelaient  V arquebusier  duPoneni,)  Il  est 
remarquable  que  le  duc  de  Guise  et  le  prince  de  Coudé  cou- 
chèrent dans  le  même  lit  (2)  le  soir  de  la  bataille.  Le  prince^ 
ijoBte-t-on  ,  ne  put  fermer  l'œil  de  la  nuit ,  et  le  second  dorm- 
ait aussi  profondement  que  s*ils  avaient  été  les  meilleurs  âmis. 
Le  connétable  et  le  prince  furent  ensuite  échangés.  Le  ai  avrils 
de  cette  année ,  mourut  le  cardinal  de  Tournon ,  archevêque 
de  Lyon  ,  à  l'âge  de  7S  ans.  Sans  négliger  ses  intérêts  par- 
ticuliers, il  avait  travaillé  toute  sa  vie  avec  «èle  pour  le  Lieu 
delà  religion  et  de  Pétat.  Peut-être  sans  lui  François  h'  5e  serait- 
il  laissé  séduire  par  les  artifices  de  la  prétendue  réforme. 

L'an  i565,  le  duc  de  Guise  entreprend,  le  6  feVrier,  le  siège 
d'Orléans  ]  il  y  est  assassine  ,  comme  il  revenait  sur  le  soir  à 
sonquarlier  ,  d'un  coup  de  pistolet,  le  18  de  ce  mois  ,  parPoU 
trot  do  Mëro  ,  gentilhomme  huguenot;  mais  il  vécut  encore  six 
jours.  L'assassin  fut  pris  ,  et ,  le  18  mars  ,  écartelé  par  a^rét  du 
parlement.  François  de  Guise  e'tait  Tidole  des  Catholiques  ,  et 
méritait  de  l'être  par  ses  éminentes  qualités >  parles  services  im* 
portanls  qu'il  avait  rendus  à  l'état ,  et  par  son  attachement  siQ« 
cèreà  la  religion  de  ses  pères.  Après  la  conjuration  d'Amboise#y 
k  parlement  lui  avait  donné  le  titre  conservateur  de  la  patrie* 
11  mourut  à  Tège  de  44  ^ds*  Les  vivres ,  après  sa  mort ,  arrivant 
plus  difficilement  au  camp  ,  on  supplie  le  légat  9  qui  s'y  trouvait 
«lors  y  de  dispenser  les  soldats  de  l'abstinence  :  c'était  le  tems 
du  carême.  La  demande  est  rejetée  comme  odieuse  et  extrava-^ 
pote  dans  la  conjoncture,  présente,  où  Ton  feisait  la  guerre  à  des 
Aéiiétiques  ennemis  du  jeûne  ;  mais  ensuite  elle  est  accordée  sur 
les  remontrances  de  Cipîerre^  et  Ton  permet  aux  soldats  de  faire 


(i)  ^olex  que  M.  de  Guise  u'a\au  de  grade  miiuuirc  que  celui  de  capiiaioa 
dtt  geudarmes;  maU  penonoc  n'osa  jamais  ]aî  iloaner  de»  ordres,  et  il  ca  cioàoa 
Ini-oiéiDt  à  UHiUt  l*ai'iii««.       .  ' 

(3}  La  coQtnme  d'offrir  son  Ut  u'cit  pasace  de  mode  qne  iooà  la 
Btiaoriic  de  Louis  SJ.V*  l^oaii  XIU  venait  |Mtf  tager  le  lit  du  toniieuible  de 
uinei. 
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gras  o«rfcÛDs  jour»  de  la  semaiae.;  usage  qui  s'est  éUbli  dcpms 
ce  tcms  là ,  et  qui  dure  eocore.  Le  la  mars  ,  la  paîx  est  arrê- 
tée au  camp  d*OrUans.  Le  çonoétable  et  îe  prince  de  Coudé  la 
concluent  malgré  les  ministres»  Le  19  du  même  mois,  le  rw 
donne  un  éditdepacificaaon,  è»lé  d'^mboise ,  le  plus  avania^ 
geux  que  les  Huguenots  eussent  encore  obtenu  en  France,  Ce 
qui  les  fit  irailer  si  favorablement,  était  la  crainte  qujls  ne 
traversassent  l'entreprise  qu'on  méditait  pour  recouvrer  le 
Havre  sur  les  Anglais.  Le  connétable,  ayant  sous  sesotdresie 
iii;n  eoha!  de  Monlmoreiici  ,  son  fils ,  et  le  marccbal  dcBrissac, 
va  iaii  e  le  sie^e  de  celle  place  ;  et  le  28  jaillet  il  force le^  COmtlJ  de 
Warwick  de  la  rendre.  Le  roi ,  qui  s'était  trouvé  a»  siége ,  s'ar^ 
xete  à  son  retour  à  Rouea'j  et  dans  le  lit  de  justice  qufil  y  tient 
le  17  août,  il  y  est  de'claré  majeur.  Au  mois  de  novembre  »  le 
roi  donne  un  édit  pour  rétablissement  de  la  juridiction'  dfiS 
'uges-con^uls  des  marciiands  de  Paris.  11  créa.,  la  même  attnéSf 
corps  des  Gardes-JtVaQçaiscs#. 
Catherine  de  Médicîs  avait  apporté  d'Itolie  le  goût  de  la  belle 
architecture,  et  déhirait  d'élever  en  France  un  monument  qm 
effaçât,  les  chcfs-d'œuvredc  cet  art,  qu'elle  avait  vus  dans  sa  pairje. 
Çes  v(#ux.  forent  satisfaits  parla  construction  du  palais  des Tuilc- 
iSÎes  (0  f  dont  ^lle  posa  la  première  pierre  en  1 564-  L*ouvrage  mi 
e»é<3uté  sur  les  plans  de  Pbilibcrt  deLorme  et  de  JeaA  Bullan,  les 
4euxp|usjiabiles.arcliitectes  qu*il  y  eût  aloraen  France.  Le  roi  part 
de  Footainebicaa  dans  le  mois  d'avril  accompagné  de  cette  prm- 
^csse  pourvisilerson  royaume,  en  commençant  par  laChampajoe^ 
X.  spp  entrée  en  Bourgogne , Gaspard  deTavanncs,  commandant 
djS  lai  province^  lui  fit  cette  barangae  militaire  également  nom 
çt  lucomque  )  Sii^  f  lui  dit-il  en  mettant  la  main  sur  son  cœur , 
çeci 
wici 

TBtois  «    ,  , 

peste  y  était,  ainsi  que  dans  plusieurs  villes  du  royaume  J  de-lâ 
il  vint  au  cbâteau  de  Roussillon,  sur  le  Rbône.  Ce  fut  en  ce  lieu 
qu'il  rendit ,  le  4  (et  non  pas  le  9  août)  une  ordonnance  par  la«* 
quelle  il  UjLait  le  commencemeuî  de  Tannée  au  premier  janvier. 


OUI.  Xlll  et  Louis  , XIV  l'onl  etendn ,  cxliamsc  ei  (Iccoré.  Ses  proporttew, 
k  ce  qu'on  i)rétend ,  sont  moins  agriîables  et  onoins  régolières  SP**I1***"*,  J^**]ÏÏ 
a*abonl ;  roak  c*csi  (outoort .  apièi  1«. Loikm.  I»  pli»  bsau  pilsU  4s  L  wQf** 
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Clîarleç  (îonn'a  au  même  lieu,  cinq  jours  après ,  un  ëdil  pour 
ïiîodiil»  r  les  jivnntngcs  quM  avait  accordes  aux  IIii^Mieuots  par 
YétWi  de  pacification  On  croyait  qu'ils  n'étaient  plus  alors  à  re-^ 
douter,  depuis  la  pai&qu'on  venait  de  conclure  avec  TAnglelerre^ 
mais  la  politique  demandait  qu'eu  satisfit  le  prince  de  Conàéf 
et  qu'on  l'altachât  à  la  cour  ,  en  lui  tenant  la  promesse  qu'on 
lui  avait  faite  de  lui  donner  la  lieut^uance  générale»  coÉima 
f avait  eue  le  roi,  son  frère.  On  Inî  manqua  de  parole  ^  et  on  eal 
l^ieo  si^et  dan«  la  suite  de  s'en  repentir. 

L*an  1 565,  le  roi  conlîniiant  son  voyage,  fait  y  le  premier 
février  ^  aon  entrée  solennelle  à  Toulouse  ^  où  il  était  arrivé  là 
veille  incognito.  Le  5 ,  il  y  tient  son  lit  de  justice.  Le  x8  mars , 
Jb  duc  d'Anjou ,  son  frère ,  y  reçoit  la  conâmiation  par  les  mains 
du  cardinal  d'Armagnac  ,  et  change  y  par  ordre  du  rot ,  son 
rumià* Edouard- Alexandre  en  celui  de  Henri.  Le  roi  voulut 
aussi  que  le  dur  d'Aleuçon  ,  son  autre  I  rere  ,  appelé  Hercule  , 
prit  le  iiorn  le  François.  De  Toulouse  ,  Charles  se  reud  a  Bor- 
titaii:^  ,  où  il  eiitre  le  ^  avril.  Delà  il  passe,  dans  le  mois  8ui- 
.vaiit ,  à  liayonne,  où  il  a  une  entrevue  avec  Elisabeth  ,  reine 
d*Espa^e,sa  sceur.  Ily  vitaussi leducd'x4.1be  qui  accompaejnaît  la 
reini^  d*Elspagne,  et  eut, ainsi  que  sa  mère,  desconferences  avec  lui. 
Etant  venu  ensuite  à  Blois  ,  il  en  sortit  sur  la  fui  de  rannee  pour 
aller  à  Moulins.  Pendant  le  voyage  du  monarque  ,  l'affaire  de 
Tunivcrsite'  de  Paris  et  des  JJsuites  fut  plaidce  au  parlement 
avec  la  plus  grande  chaleur  ,  par  les  deux  plus  cëlèbres  avocats, 
'Etienne  Pasquicr,  pour  funiversite' ,  et  Jean  Versorio  pour  les 
Je'suitcs.  Les  conclusions  du  procureur-géneVaî  la  rent  contraires 
SLun  derniers  :  mais  le  pnriemcut,  ne  voulant  point  juger  déiini'^ 
tivement  y  appointa  i'atlaire. 

-  Charles  étant  à  Moulins  en  i566 ,  y  tînt ,  au  mois  de  fcVricr^ 
^ne  assemblée  de  notables ,  dans  laquelle  il  donna  un  édit  ^ 
composé  de  66  articles  «  dont  une  partie  était  pour  çon6rm^ 
Tédit  dé  Roussillon  f  et  Tautre  pour  réformer  la  justice  ;  mai^ , 
le  principal  objet  qui  occupa  la  reine  dans  cette  assemblée^ 
élait  la  réconciliation  des  deux  partis ,  k  quoi  elle  ne  réussit 
qo'en  apparence.  Les  Pays-Bas  étaient  alors  violemment  agités 
par  la  révolte  des  habitantS|irrités  de  là  suppression  de  leurs  pri^ 
viléges ,  et  effarouchés  de  la  menace  que  taisait  le  roi  d*£spagne 
d'établir  chez  eux  Tinquisition.  Le  duc  d*Albe  étant  arrivé^ 
'l^an  1667,  pour  réprimer  les  rebelles  ,  on  eut  lieu  de  craindre 
qnelque  entreprise  de  sa  part  sur  nos  frontières.  Ce  fîit  pour  la 
.reine  un  motif ,  qui  lui  fut  suggère'  même  par  le  prince  dô  CondS 
«l  l'amiral ,  de  lever  des  troupes  pour  se  mettre  eu  ^arde  contre 
la  surprime  ^  liiaià  biculùl  cet  aimciiieut  iUdpud  de  la  défiance  a 
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ceax-mêmes  qui  l'avaient  conseîtlë*  S'étant  persuadé»  sar  quel- 
ques indices,  qu'il  était  contre  eux ,  ils  se  concertèrent  pour 
enlever  le  roi ,  dans  la  vue  de  se  rendre  par  là  maîtres  du  gou- 
vernement* La  cour,  informc'e  du  complot,  se  retire  du  château 
de  Monceaux  où  elle  était  alors  ,  à  Meaux ,  d'où  les  Suisses  ,  na 
r  ombre  de  six  mille  i  commande's  par  le  brave  colonel  Pfiffer 
4de  Bucenie ,  ramènent  le  roi  et  la  reine  placés  au  milieu  d'eux , 
le  29  septembre»  à  Paris  ,  marchant  toujours  en  ordre  de  ba- 
taille,  et  toujours  repoussant  Gondé  et  Coiigni  »  qui  voulaient  se 
«aisir  du  ^monarque.  Le  prince  et  ramiral  a^  aut  manqué  leur 
coup,  n'en  deviennent  (|ue  plus  animés  a  la  révolte*  Ils  envoient 
de  toute  part  des  émissaires,  pour  exciter  les  Hu^enots  à  pren« 
dre  les  armes  ;  ils  appellent  a  leur  secours  les  pnnces  allemands 
de  leur  secte  ;  et  bientôt  |a  France  est  replongée  dans  les  hor« 
reurs  d'une  deuxième  guerre.  Ce  fut  alors  que  les.  partisans  du 
prince  de  Condé  (  d'autres  disent  ses  ennemis  pour  le  rendre 
odieux)  firent  frapper  une  médaille  9  ou  jeton  ,  o&  l'on  voyait 
d'un  côté  la  téte  du  prince  ,  et  de  l'autre  les  armes  de  France  » 
avec  cette  inscription  ,  Au  roi  des  Fidèles  (  Secousse  ,  Jlfem. 
de  FAcad*  des  Belles  -  Lettres  ,  tom.  XVII ,  pag.  107.  )  Jean 
Casimir,  fils  de  l'électeur  Palatin,  amène  au  prince  de  Condé 
un  secours  de  huit  neuf  mille  hommes  ,  qui  devaient ,  à  leur 
arrive'e  en  France  ,  recevoir  une  somme  de  cent  niilic  ccus  ] 
mais  Conde'  se  trouve  liors  d'clat  tîe  satisfaire  li  sa  promesse. 
Tous  les  officiers  et  les  soldats  de  son  arm^fc  ,  et  jusqiratiK  cfon- 
jnts,  apprenant  son  embarras,  se  coîtisent  d'eux-màncs  ,  eL 
rassemblent  une  bonne  partie  de  la  somme  promise.  «  Il  arriva 
pour  lors,  dit  Mezerai ,  ce  qu'on  n'a\aii  jamais  vu....  une  armée 
>•  eJi  paya  une  autre.  »  Par  l'cdit  de  pacification  de  1 565  ,  la  ville 
d'Orléans  avait  été  remise  entre  les  mains  du  roi.  Le  a8  sep- 
tembre 1567,  elle  est  surprise  par  les  Ilu^^ucnots  ,  sous  la  con- 
duite du  capitaine  la  Noue.  Ils  achèvent  d'y  ruiner  les  églises  , 
et  entr'autres  la  catlie'drale  ,  qu'ils  avaient  e'pargno'e  dans  les 
premiers  troubles.  {Ess.  hist.  surOrl.)  Le 25  octobre,  le  pnncc 
de  Coude  s'approche  de  Paris  ,  à  dessein  de  rnfftruer.  Le  1  o  no- 
vembre ,  le  conne'lable  de  Montmorenct  lui  liv  1  (M>;Uaille  drins  la 
^  plaine  de  Saitit-Donis  (i)-  cette  action  ne  dura     ic  trois  quarts 

d'heure  y  et  cUaijue  parti  >  qu  so  retirant ,  s'attribua  la  victoirts. 


C^)  te  marMïlial  de  ta  VieilleWIte,  suivant  Paatetir  de  ses  mémoire»^  osa  iat 

au  roi ,  en  parlant  Ac  cette  bataille  :  Ce  n'est  pas  tmtre  J/ft/esié  (fiU  a  {;o^né 
crtfr  bataille^  ni  fc  prime  <ic  Comté.  —  Et  qui  donc  ,  reprit  Charles  IX?  ie 
roi  Espai^ne^  (îii  !e  ni;:r»  d)u!  Crtaîi  m  «  n'oi  au  profit  de  l'£«pu^iH' (4Ua 
luuraiûera  \v>  twwR  et  les  mnuvHis  «itux'o  àc  nos  gucn'c*  civiles. 
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Le  connétable  y  reçut  huit  blessures  uiorlelles  ,  dont  la  der- 
nière fut  l'effet  d'un  coup  de  pistolet  que  Robert  Stnart  ,  e'cos- 
sais  (  le  même  qu'on  soupçonna  d'avoir  tue  le  président  Min  jrd 
en  1559)  ,  lui  tira  dans  les  reins  ;  cependant,  il  eut  encore  la 

'  force  de  briser  la  mâchoire  à  ce  dernier  du  pommeau  de  son 
épee,  qu'il  avait  rompue  dans  leCQips  d'un  cavalier.  Avwt  de 
sortir  du  combat ,  il  vit  ses  quatre  fils  arracher  à  l'ennemi  les 
lauriers  dont  ils  couvriraient  son  tombeaux  II  mourut  le  surleti- 
demain  dans  les  sentiments  d'un  héros  chrcflien  ,  à  l'âçe  de  74 
(  et  non  de  80  )  ans.   Il  s'était  trouvé  à  huit  batailles  ,  et 

,dans  quatre  il  avait  eu  le  commandement  sQurerain  ,  avec  plus 
de  gloire  que  de  fortune.  La  reine-mère ,  qui  ne  l'aimait  pas, 

.dit ,  en  apprenant  le  détail  du  combat  :  JSn  ce  jour  j'ai  deux^ 
grandes  oàligatiorp  au  ciel  ^  Vune  qve  le  connétable  ait  vengé 

Je  roi  de  ses  ennemis ,  Poutre  que  les  ennemis  du  roi  V aient 
défait  du  connétable.  Elle  ne  laissa  pas  néanmoins  d'honorer 
publiquement  sa  mémoire;  on  lui  fit ,  par  ses  ordres  »  des  funé«>t 
railles  presque  royales.,  car  on  porta  son.  effigie  à  son  en  terre- 
renient  y  et  les  cours  souveraines  assistèrent  à  $on  service.  Après 
&a.mort,  le  roi  laissa  vacante  la  place  de  connétable ,  que  la 
rane-mère  demanda  en  vain  pour  (e  duc  d'ànjon.  Tout  jeua^ 
que  je  suis ,  dit  ce  monarque  ,  je  me  sens  assez  Jort  pour  por* 
ter  mon  épée.  La  charge  de  lieutenant  -  général  du  royaume 
fut  donnée,  vers  le  même  tems  ,  au  duc  d'Anjon  ,  pour  le  dé- 
dommager de  celte  qui  lut  avait  été  refusée.  Cette  année ,  au 
mois  de  septembre,  il  se  tint  à  Paris  une  assemblée  générale 
du  clergé  de  France  5  on  v  régla ,  pour  la  prenûére  fois ,  qu'il 
s'en  tiendrait  une  semblable  tous  le^  cinq  ans.  Nicolas  de 
Ppllevë  .  archevêque  de  Sens,  y  protesta  que  celle  assem^ 
blée  iLciaiL  pas  en  /orme  de  sj  node  ,  ou  concile  provincial 
.ou  national. 

Les  Protestants  de  France  n'avaient  point  d'allié  plu^  fidèle 
et  plus  zé\é  que  l'électeur  palaliu;  L'an  i56ii,  il  fait  passer ,  au 
mois  de  février,  un  nouveau  corps  de  tro  r  au  prince  de 
Condé  sons  la  conduite  de  Wolfgang  j  duc  de  Deux-Ponts.  Ce 
corps  consistait  en  sept' mille  hommes  de  cavalerie appelés 
Beitres  ,  et  six  mille  hommes  de  pied ,  nommés  Lansquenets. 
Cétaît ,  dit  Branldmc  parlant  du  palatin  .  un  jeune  ho  mme 
' très^couràgeux  et  très  ambitieux.  Le  pillage  des  lieux  où  il 
passa,  fiitlout  lefruit  de  son.expédilion.  Les  Toulousins,  for- 
ment, le  12  mari  une  isissociation  contre  les  Huguenote,  sous 
le  nom  de  crbîiade  et  prennent  pour  devise  ccs^  paroles  s 
'Eawus  nos,  morlomur  cum  Christo.  Ils  avaient  déjà  fait  quel- 
que  cUujc  de  semblable  en  i5j55  ;  et  cela  servit  de  modèle  ^ 
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dit  M.  Bossiiet,  à  la  grande  ligue  (jui  pensa  ruiner  Vétot. (Voy, 
ies  élect,  palat,  et  les  ducs  de  Deux -Ponts)  La  paix  se  fait 
cependant  avec  les  Hugricnnts  ,  le  27  mnrs  ,   à  Lonjumeau: 
elle  fut  nommée  la  paix  Jofirrée  y  parce  qu'elle  se  fit  tout-à- 
coup  dans  le  Icms  qu'on  croyait  les  affaires  <îe*sesp<^récs  ,  et  la 
petite  paix  ^  parce  qu'elle  ne  dura  que  six  mois.  Au  mois  de 
septembre,  ie  prince  de  Condë ,  averti  par  le  martich  al  de  Ta- 
vanoes  que  la  reine  veut  le  faire  arrêter,  reprend  les  armes  ,  et 
entre  le  19 dans  la  Rochelle,  où  Jeanne  d'Albrel,  reine  de  N:\- 
rarre,  vient  \q  joindre  avec  ses  enfants.  Le  26  du  même  mois, 
^dit  i»af  ieqfuel  ie  roi  liëclare  qu'il  ne  veut  qu'une  reKgion  ea 
France ,  et  ordonne  a  tous  les  ministres  de  sortir  dn  royaume. 
Ce  fîit  le  si^nàl  du  rénouvellemeni  de  la  guerre.  Les  lliigue-  i 
Dots  ,  encouragés  par  les  secours  qu'ils  votaient  de  recevoir 
^'Angleterre  ,  Joints  à  cent  qui  leur  avaient  élé  envoy  és  d*il- 
lemagne,  secroyent  également  en  ëlat  d'attaquer  et  cfe  se  dé- 
fendre. Bataille  de  Jamac  sur  la  Charente  »  gagnée  ^  le  1 5  ma» 
1^69 ,  par  le  duc  d'Anjou  »  sous  la  conduite  de  Gaspard  de  Ta- 
^rvnaes ,  que  la  reine  mère  lui  avait  donné  pour  guide.  Le  prince 
de  Coudé ,  après  y  avoir  combattu  en  héros  ,  ayant  un  bras  en  | 
^harpe  et  la  jambe  cassée  d'un  coup  de  pied  de  cheval ,  est  j 
fait  prisonnier  par  d'Ai^ence,  ot  tué  de  sang  froid ,  âTâge  de 
59  ans  ,  par  Mohtesqûîou ,  capitaine  des  gardes  du  duc  d'An» 
ion*  Les  Catholiques  établirent  en  plusieurs|liett« une  pirocession 
annuelle  en  action  de  grâce  de  cet  événement.  Henri  ÎII  là  sup- 
prima par  Tcdit  de  pacificalion  de  1577.  La  reine  deWavarre 
l*elève  le  courage  des  rebelles,  cl  leur  doaiie  pour  chef  Henn, 
son  fils,  prince  de  Béarn  ,  agë  de  i5  ans.  L'amiral  de  Coligûi 
prend  le  commandement  de  leur  armée  ,  et  a  tout  ravaiitage  an 
conil)at  de  la  Roclic-Aheille,  en  Limosin,  donné  le  26  juin.  Ce 
*  fut  là  que  le  prince  de  Bearn  fit  ses  premières  armes.  Les  vaiii^ 
queurs  ne  firent  presque  aucun  quartier,  et  égorgèrent  même 
les  prisonniers   qu'ils  avaient  faits.  Un  mois  après  ,  Pamiral^»  j 
contre  l'avis  du  prince  de  lie'arn,  fait  le  siège  de  Poitiers  ,^«1^  ! 
est  obli<^e  de  lever  le  7  septembre  ,  avec  perte  de  2000  hoiiunes.  j 
Le  5  octobre,  il  est  défait  par  le  dnc  d  Anjou  ,  toujours  giude 
par  Tavanncs  à  la  bataille  de  Moncontourj  elle  dura  bien moms,  j 
ft  fut  beaucoup  plus  sanglante  que  celle  de  Jarnac  On  compta 
du  côte  des  Huguenots  dix  à  douze  mille  hommes  de  tues ,  sui- 
vant la  lettre  du  roi  au  parlement  de  Toulouse.  L'amiral  était 
perdu  si  on  l'eût  poursuivi  ;  mais  le  duc  d'Anjou  le  laisse  aller, 
,et  va  faire  le  siège  de  S.  Jean  d'Angéli ,  qui  lui  coiita  beau- 
coup de  monde.  La, place  à  la  fin  se  rendit  ,  le  %  décembre  y  ai> 
roi ,  qui  était  venu  à  ce  siège  ^  le      octobre  ^  «rec  la  t&a» 
mère. 
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L'amiral  était  prompt  k  vëparer  ses  pertes*  L'aa  tS*;o  ^  «prè^ 
aroi'r  désolé  plusieurs  provinces ,  il  eotre  en  Bourgogne ,  et  te 
nîcît  iu  poste  d'Amai-le^Doc  »  dans  le  dessein  de  porter  1» 
jpieire  aux  environs  de  Paris.  Le  marëcbal  de  Cossë  vient ,  au 
mois  de  juin ,  pour  le  déloger ,  et  ne  peut  y  re'assir.  Troisième 
VUX  Élite  le  i5  août,  à  S.  Gcrmaiu-en-r.ave.  La  nécessite  ea. 
dicta  les  conditions  qui  furent  tres-avaiiia:;ru5es  aux  Huguenots. 
HoQ-seulement  on  leur  accorda  l'entrco  dans  toutes  les  charges, 
BUttils  obtini  eut  de  lus  quatre  places  de  sûreté  ;  savoir,  la 
Roclicllc  ,  Moiiianban  ,  Cognac  et  la  Charité.  Cette  ]»aix  i\it 
appcice //i  puîx  boiteuse  et  mal  assise ,  «  parce  qifoile  avait 
»  elé  conclue  ,  au  nom  du  roi  ,  par  les  sieurs  de  Biron  et  de 
»  Mesme  ,  dont  le  premier  e'tait  l)oileux,  et  l'autre  portait  lo 
Jj  nom  de  .sa  scigueuiie  de  Malassise  ».  (Dauiei)  On  pensait 
alors  à  marier  lo  roi.  Le  26  novembre  il  c'pouse  ,  à  Mj^Mores» 
£u5Afi£Ta  ,  ilile  de  Tempereur  Jdaximiiiea  Ji. 

L*aa  i'57i ,  Charles,  désirant  cimenter  la  nouvelle  paix, 
fappellè  auprès  de  lui ,  par  ses  invitations ,  la*  reine  de  Navarre 
ail  amiral  de  Coligui.  L'une  et  l'autre  se  défiant  des  disposi- 
tions dé  la  cour  ,  s'étaient  retirés ,  la  reine  dans  ses  états  ,  et 
Fandral  à  la  Rochelle.  Pour  les  engager  à  revenir ,  le  roi  hàt 
pmposer  à  la  reine  de  Navarre  le  mariage  de  Marguerite ,  sa 
*<Bur,  avec  le  prince  de  Béarn  ,  et  fait  dire  è  l'amiral  qu'il 
veal  conférer  .avec  lui  sur  la  guerre  qu'il  a  dessein  de  porter  en 
Flandre.  Tour  denx ,  après  s'être  assures  de  lal  sincérité  des 
ntentions  'du  monarque ,  défèrent  à  l'invitation.  La  cour  se 
•and  à  Blois  pour  recevoir  la  reine  de  Navarre.  On  réalisa  la 
proposition  qu'on  avait  faite  à  cette  princesse  ,  et  les  articles  du 
Sianage  de  son  fils  avec  la  sœur  du  roi,  furent  si^^mc's  le  11 
avril.  L'aaiiral  étant  arrive  vers  le  même  tems ,  lut  encore 
mieux  accueilli  qu'il  ne  l'avait  espe're'.  Je  vous  tiens  y  lui  dit  le 
foi ,  et  vous  ne  rions  (Quitterez  pas  quand  vous  voudrez,  jp^oici, 
ajouta- t-il  ,  le  joia-  le.  plus  heureux  de  ma  vie.  On  traita  avec 
iui  de  PoLj  et  pour  lequel  il  avait  e'fé  appel*'.  Il  y   eut  des 
mémoires  {lour  et  confrc  la  guerre  de  Flandre.  Le  roi  les  lut  et 
t'n  conféra  avec  raniiral.  La  guerre  tut  résolue  f?nr  ses  avis  f 
et  le  roi  lui  en  fit  espérer  le  conimandemeut*  Charles  acheva 
par  là  de  gagner  la  confiance  de  Goligni. 

L'an  1572  ,  la  reine  de  Navarre ,  tandis  qu'elle  travaille  elle- 
rnême  aux  préparatife  du  mariage  de  son  fils  »  est  attaquée 
dune  fièvre  dont  elle  meurt  à  Paris  le  10  juin.  Le  pnnce 
Béarn  prénd  alors  le  titre  de  roi  de  Navarre.  U  arrive  à  Fans 
avec  le  pnnce  de  Gondé  ^  son  cousin  ,  et  épouse  ,  le  18  août  » 
Marguerite ,  sœur  du  roi,  Gharles  ^  malgré  la  répugnance  de 
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cetle  princesse  ,  qui  ,  dit-oii)  ne  prononça  jamais  le  oui  néces- 
saire, (A'oy.   la  rois  de  Ndvane)  La   noblesse  hn^iienolo 
ëtait  accourue  de  ton  le  jKu  t  aux  noces  tle  son  clief.  Le  roi 
cependant  avait  dp  Fk  ([ik  nts  entretiens  avec  l*amiral  ,  qui  11e 
cessait  de  lui  reprcsenler  qu  étant  arrive'  à  l'âge  de  vingt-deux 
ans,  il  était  teins  pour  lui  de  prendre  les  rênes  de  l'e'tat ,  et  de 
rompre  les  entraves  où  le  retenait  la  reine  ,  sa  mère  ,  exef* 
Çaot  toujours  les  fonctions  de  la  re'gence  sans  en  avoir  ie  titrCt 
et  ne  lui  laissant  que  celui  de  roi.  Charles  goûta  ces  remon- 
trances 9  et  commença  à  le  faire  sentir,  par  son  rëfroidissemeol| 
à  la  reine  y  sa  mère,  et  au  dac  d*Anjou,  son  frère  ,  qu'elle  sV- 
tait  comme  associé  dans  le  gouvernement.  La  perte  de  Coligoi 
fîit  dès-lors  arrêtée  entre  la  princesse  et  le  duc  ,  son  iîls,  comme 
le  seul  moyen  de  conserver  leur  autorité.  Mais  avant  tpe  d'en 
venir  à  Texécutiony  ils  crurent  devoir  faire  part  du  complota 
la  duchesse  de  Nemours ,  Anne  d'Est,  qui ,  malgré  sa  réconci- 
liation apparente  avec  Tamiraly  le  regardait  toujours  comine 
riastigateur  de  la  mort  de  François  de  Guise ,  son  premier 
époux  y  dont  elle  désirait  ardemment  d'être  vengée  Ce  fut  par 
elle  que  le  duc  Henri  de  Guise,  son  fils,  qu'elle  avait  élevé 
dans  ces  dispositions,  fut  instruit  du  secret  On  choisit  poar 
faire  le  coup  un  gentilhomme  nommé  Maurevers ,  et  non  pas 
Maurevel ,  connii  poilr  un  homme  déterminé  ;  il  avait  fait  ses 
preuves,  il  accepta  volontiers  la  commission.  S'étant  donc 
posté  dans  la  maison  d'un  chanoine  de  Salnt-Germain-l'Auxer- 
rois,  attaché  à  la  mais.on  de  Guise,  il  attendit  le  retour  de 
Vamiral  qui  était  allé  au  Louvre  \  et  . comme  il  repassait  devant 
le  logis  du  chanoine ,  le  vendredi  22  août^  sur  les  onze  heure& 
du  matin  ,  pour  retourner  à  son  hôtel ,  rue  de  Bëtisi ,  il  lui  in  a, 
d'une  fenêtre ,  un  coup  d'arquebuse,  chargée  de  deux  halles, 
dont  Tune  lui  cassa  un  doigt  de  la  main  droite  ,  Faut  10  le  Lle^aa 
considcrahlcmcnt  au  bras  gauche.  Le  roi,  iiisLi  uil  de  cet  allenlat, 
jure  publiquement  d'en  tirer  vengeance,  va  trouver  Tamiral, 
et  n'oublie  rien  pour  le  consoler.   Mon  père,  lui  dit-il,  la 
blessure  est  pour  vous  ^  ci  lu  douleur  pour  moi.  La  reme-nierc 
et  le  duc  d'Aiijou,  qui  avaient  accompagne  le  roi  dans  celte 
visite  ,  furent  très-iutrigués   d'une  conversation  secrète  qu'il 
eut  ensuite  avec  l'amiral  qui  l'avait  demandée.   De  retour  au 
Louvre,  ils  prièrent  le  roi,  à  plusieurs  reprises,  de  vouloir 
bien  leur  en  dire  le  sujet.  Charles,  cédant  enfin  à  leur  impor- 
lunitp,  leur  dit  brusquement  :  M,  D.  y  ce  que  ina  dit,oU 
Viimiral  est  bien  vrai  y  f]ue  les  rois  ne  se  reconnuissoient  en 
France  ,  (ju  autant  quits  avoient  de  puissance  de  bien  ou  mal 
faire  à  leurs  sujets  et  serviteurs ,  et  (pie  cette  puissance  et 
maniGmeni  cCoJJaires  de  lout  l'élut,  s^dioi&U  4<iQulè^  de  mes 
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mwnSf  que  céta  me  pourrait  être  quelque  four  gràndisment 
fTéjudiciabte't  et  à  tout  mon  rojcaumOf  ei  que  je  de90ii  jr 
mènàre  garde ^  dont  il  niavoit  bien  voulu  avertir,  c0nme 
fm  A  mes  meilleurs  et  plus  fidèles  sujets ,  avant  que  de 
mnuir.  Hé  bien ,  M.  D,,  puisque  vous  l'avez  voulu  savoir, 
€*estce  que  me  iÙsoit  V amiral*  Ce  discours ,  et  IVmotîoa  qu'il 
Àpanilre  en  le  t'^oant,  cpnsternèrent  la  reine  et  le  ducy  son 
iib,  in  point  ^*ils  passèrent  le  reste  da  jour  sans  savoir  à 
fooi  se  résoudre.  Mais  le  lendemain  matin  y  samedi  ^  25  août  y 
spot  conféré  ensemble  de  nouveau  ,  ils  conclurent  à  faire 
acliever  Pamiral,  et  à  y  employer  la  force  ouverte  y  n'y  ayant 
plus  d'esperaiicc  d'y  rcussir  par  la  ruse  et  Vadressc.  La  dessus 
l'étant  transportes  l'après-diner  dans  le  cabinet  du  roi  ,  ils  y 
lireQt  appeler  M.  de  îNevers,  le  maréchal  de  ïavannes(i),  M.  de 
I^etz,  depuis  mare'chal.  et  le  grand-prieur,  frère  naturel  du  roi. 
La  reine- mère,  prenant  la  parole  ,  commença  par  ellVayer 
Je  roi  en  lui  mettant  sous  les  yeux  l'imafl^e  d'une  nouvelle 
guerre  civile  plus  furieuse  que  les  précédentes,  et  tout  près  . 
o^éclater.  Elle  accusa  l'amiral  d'en  avoir  formé  le  projet  dont 
elle  fit  le  de'tail.  De'jà  il  a  obtenu,  disait-elle,  des  princes  pro- 
testants d'Allemagne  dix  mille  reitres  et  six  inilie  hommes  de 
la  Suisse,  qui  sont  en  marche  pour  venir  se  joindre  aux  levées 
que  les  capitaines  font  dans  les  diflerentes  provinces  de  France. 
Les  Cathojiqiics,  te'moins  de  ces  mouvements,  et  voyant  l'inac- 
tion du  roi ,  pensent  à  fornier  une  ligue  entre  eux  et  à  se  donner 
un  chef  indépendant ,  ce  qui  anéantira  l'autorité  royale,  et  va 
plonger  le  rojaume  dans  une  horrible  confusion.  Pour  détourner' 
ws  malheurs  dont  on  est  menacé,  Punique  et  infaillible  expé- 
dient serait  dé  tuer  V amiral  y  chef  et  auteur  de  toutes  les 
guerres  civiles.  Les  desseins  des  Huguenots  mourraient  avec 
lui  y  et  les  Catholiques^  satisfaits  et  contents  du  sacrifice  d'un, 
de  dmtxou  de  trois  hommes,  deMeureraient  toujours  enl*obéis» 
sancè  du  rùi.  i*a  reine-mère  ajouta  beaucoup  d^autres  consi-  ' 
4tetions  f  et  fut  appuyée  par  le  nue  d'Anjou  et  les  antres  menl- 
Ibtesdn  comité  secret."il  n'y  eut  i|cie  M.  de  Rela  qui  fut  d'un  avis 
co4Mire.  It  coihbèffitj^ar  les  pliis  fortes  raisons  depolitique. celui 
de  fkîre  assassiner  famiral.  Maïs  on  lui  répliqua  arec  tant  de 
Vignear  qu'on  lui  ferma  la  bpUche.  Il  se  fit  alors  va  cliange* 
vient  anbit  dans  Fesprh  dn  roî,  et  si  surprenant ,  que  non  con« 

■     I     r    I     I  I       I  II     "Il  1^     '  Il     .1  • 

(i)  tjc  inéffvdbal  4ê  Tàviniies assure  (}ans  ses  Mémoires  qa*il  insista fcwicnwnl 
pour  ftiiie  excepter  da  massacre  V  roi  de  Navarre  et  lo  prince  *\e  Condé ,  et  que 
•on  avis  prévalut.  Le  duc  de  ISevcrs  en  dit  auiata  de  lin-turme.  Ces  deux 
tcnioiçtiai^  peiiYfBt  «ut  v|;alemeat  vrais,  et  hea  a  empêche  dy  ajouter 
foL  .  " 

yi.  a* 
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lent  d'embrasser  Topinion  du  comité  ,  il  la  dépassa  de  beau* 
coup  et  êien  plus  crimineliemcni^  Car  se  lerant^  il  dit  avec 
fareur  :  «.  M,  D*  poisij^Qe  vous  trouves  bon  qu'on  tu^  l'amiral, 
»  je  le.  veuxy  mais  aassi  tous  les  Huguenots  de  France ,  aHn  qu'il 
»  n'en  demeure  pas  un  qui  puisse  me  le  reprocher  après ,  et 
»  donnez-y  ordre  promptement  »•  Il  sortit  en  disant  ces  moti| 
et  laissa  la  compagnie  dans  le  cabinet ,  oà  l'on  délibéra  sarlès 
moyeu  s  d'exécuter  Tentreprise.  Le  reste  du  jour  el  une  partie 
de  la  uuit  furent  employés  aux  préparatifs  de  la  scène  anrease 
qui  devait  se  jouer.  On  s'asbura  du  pruvùt  des  marchands  ,  des 
capilaiiics  de  quartier  ,  cl  des  autres  personnes  (ju'on  juf^eait  les 

Î dus  capables  de  pre'sider  à  i'exe'cutiou.  On  s'imagine  bien  que 
e  duc  de  Guise  ne  fut  point  oublie'.  Le  dimauche  24  août ,  fêle 
de  S.  Barthe'lemi ,  sur  les  deux  heures  du  matin  ,  il  marche 
droit  ,  avec  une  escorte  d'assassins  ,  à  l'hôtel  de  l'amirali  où 
l'un  deux  ,  étant  entré  des  premiers  dans  sa  chambre  y  le  blesse 
à  mort  d'un  coup  de  pistolet.  Au  bruit  de  ce  coup,  qui  releûlit 
au  Louvre  ,  la  reine  mère  ,  et  le  duc  son  fils  ,  effrayés  ,  àé- 
pèchent  un  gentilhomme  au  duc  de  Guise  pour  lui  défendre 
d'attenter  à  la  vie  de  Famiral.  C'était  revenir  sur  ses  pas  et 
desavouer  tout  ce  qui  avait  été  arrêté.  Il  n'en  était  plus  tems. 
Tj3.  mort  de  l'amiral  fut  le  signal  du  massacre  des  Huguenots 
dans  tous  les  quartiers  de  Pnris  (t).  On  poursuivit  jusque  dans 
le  Louvre  ceux  qui  Vy  réiugièreut  j  et  on  les  égorgea  sous  les 


(i)  Les  circonsUinces  que  Ton  a  rapptirtccs  jusqu'ici  des  causes  Hc  l'assa^inlt 
de  i'umîral  de  Coligui  et  du  mast&acre  de^  Uugucooii»,  sout  lirccs  da  difcoait 
qat  le  due  dPAajou  laî-ménie,  deran  roi  de  Pologne,  line  h  MinNi,toft 
premier  médecin,  deux  joart  après  son'arrivt-e  k  Cncotîe*  iMfomoê^at  k 
S.-fiarthelvmi  Pavait  rendu  entièrement  odieux  à  ceux  de  ses  nouveaux  «nj^i^s 
qui  notaient  pas  de  la  religion  catholique.  D*aiUeurs  en  traversant  l'Ailefn*igQS 
pour  6e  rtiodrccu  Pûlognc,  il  avait  c&iuyc  dans  plusieurs  endroits  beaucoup  de 
dvsagréoients.  On  avaii  exposé  sous  ses  ;yeax  des  iablt:aux  de  ce  tragi<|ae  cvcae» 
ment,  des  porttaitt  de  ramiial l  et  il  s^etait  enceoflii  leprocher  publiqncmeiit» 
par  des  fiemmeset  des  enfants ,  tout  le  sadg  s^ndu  à  Paris  ei  dans  les  meiUswP 
villes  des  provinces.  Ainsi  il  nV'tait  pas  possible  qu^il  effaçât  de  son  esprit' 
rinaf)i«  «»sîon  de  ce  massacre.  Voilh  puurqnoi  une  nuit  qn^l  se  irouvait  agilé par 
ces  tAchcux  souvenirs,  il  envoya  cliercuer,  vers  les  trois  heures  du  maiiOf 
Miion,  qui  Io(|eait  près  de  sa  diambre ,  et  lui  dit  :  «  Je  vous  ai  fait  venir  id, 
«  pour  voQs  faire  part  dè  mes  inqmdciidëi  et  a^^tationfl  de  cette  nuit,  ^ui  oat 
«c  troublé  mon  repos,  en  repensant  à  Texi-cation  de: la  S«-Bartlidenit,  dont 
M  possible  n'avez-vous  pas  sçu  la  vérité  lélle  que  présentement  je  veux  vow  le 
tt  (ÎTre  M  11  lui  raconta  ensnile  Toccasion,  les  nint.jr'i ,  la  cause  de  cette  terrible 
Catastrophe ,  telles  que  nous  venons  de  les  rapporter  en  abrégé,  et  iinit  «a 
disant  :  c<  Voila,  Miron»  la  vraie  histoire  de  la  S.-Carthelemi ,  qui  m*a  tfOnUs 
tt  cette  nnît  rentendcment 

Mais  il  e»t  certain  aujourd'hui  que  le  massacre  de  la  S.*Barthelea|i  4tail  w 
eonp  premediié  loog^tams  auparavant  |  q«e  dit  Tan  t565^  il  avait  étc  cooctti^ 
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Tcair  du  roi  de  Navarre  et  du  prince  de  Conde  ,  qnî  nVvîtèrent 
U  mort  qu'en  abjurant  le  Calvinisme.  Pendant  deux  jours  que 
dura  le  carnage  ,  on  compte  plus  de  dix  mille  personnes  (t) 
qui  pe'rireiit  ,  parmi  lesquelles  il  y  eut  vingt  seigneurs  de  mar- 
(jue,  et  environ  six  cents  gentilsUommes.  Plusieurs  catholiques 
furent  enveloppés  dans  ce  déluge  de  sang.  C'était  être  huc;iie- 
not,  dit  un  moderne  ,  que  d',ivoir  de  l'argent,  une  charge 
fnrie'e,  un  béne'Hce  considcrable ,  des  ennemis  vindicatifs  ,  ou 
j      des  héritiers  airanics.   Des  couriers  avaient  e'te'   envoyés  dnns 
iemèine  tems  à  tous  les  gouverneurs  des  provinces?  pour  leur 
I     ordonner  de  faire  main-basse  sur  les  Huguenots.  Plusieurs  obéi- 
rent ,  mnis  d'autres  plus  sages  répondirent  qu'ils  ne  croyaient 
point  que  le  roi  commandât  nn  massacre  aussi  général  ,  et 
lusDcndireut  l'exécution  jasqu'à  nouvel  ordre.  11  ne  périt  qn'uii 
'    8€ol  homme  en  Bourgogne par  les  sages  précautions  que  prit 
!    le  comte  de  Chabot.  Le  comte  de  Gordes  sauva  la  Provence  ; 
messieurs  de  S.  Herem TAu vergue  ;  Tannegui  le  Veneur,  la 
Haute*  Normandie  ;  Jacques  de  Matignon,  lieutenant  de  roi  en 
Basse-Normandie,  les  viOes  de  S.  Lô  et  d'Alençon  ,  elc.  (a) 
Bientôt  même  (5)  la  cour  dépêcha  -  de  nouveaux  courriers 
pour  faire  cesser  cette  boticberie    laquelle  ,  après  avoir  été 
considérée  de  sang  froid  ,  fut  blâmée  et  détestée  de  tout  le 
monde.  Des  moyens  aussi  viblênts  n'étaient  nullement  propres 
i  détraire  Phërésie  »  comme  ou  s'en  était  vainement  flatté.  Il 
renaissait  à  cette  hydre  autant  de  têtes  iqu'on  lui  en  coupait. 

échappèrent  à  la  rage  du  fanatisme  ,  s'emparèrent 

i  '  '  * 

(  '        ■  .  *  " 

àtot  les  conférences  tenues  à  Bajonne,  entre  la  reine  Catherine  de  M<?dicis, 
;  k  ni  Qhurles  ÏX ,  ton  fils  et  U  dnc  d'A]b«  »  et  que  le  nii  d«  Pologne ,  alors  dnc 
d*Aafba^  n'avait  pn  Tignorer  ;  noai*  qn*il  était  de  lOD  intérêt  de  le  nier,  pour 

Tie pas  effaroucher  les  PoJonois ,  ses  nouvi  anx  snjrîs  ,  h  qui  Monlluc,  ambassn- 
«i«oi-  (le  France,  s'etail  efforcé  de  persuader  r^ue  ex  prince  n'en  avait  j  oint  eu 
cooaaissance  avant  l'exécution;  c'est  ce  que  M,  des  Ormeaux  a  mis  en  évidence 
^ai  une  savante  dissertation  qui  doit  paraître  à  son  rang  dans  les  Mémoires  de 
l*Acadénîe  dce  InscriptioiM  et  iMlles  Leitrei. 

(i)  Hélai  î  dit  le  chancelier  de  T  Hôpital,  on  précipita  âtê  mfanU  au 

(3}  le  Vicomte  d'Onhe  écrivit  de  Bayonne  ati'roi  :«  J!ai  communiqué  te 
«  «MiniandmcnK  fle  V.  MqiMé  à  aca  liilèica  Inbttanto  et  gana  de  guerre  de  la 
^  garaiton;  je  À*y  al  trouvé  qae  boi»  eitoyena  et  fermes  soldats,  mais  pas  un 
•«  Doorrcau.  C'est  pourquoi ,  eux  et  moi ,  supplions  très-hnmbleinent  V.  Majené 
*<  vouloir  employer  en  choses  possible»,  quelque  haaanleoses  qu*elks  soient , 
«  nos  bras  et  nos  i?ies  >-.  ' 

(3)  Trcii  jours  au  moins  ce[)cndant  après  rette  sanglante  ext'cafîon.  Car  le 
afiaoût  k  101  a'éiant  rendu  au  parlemanc,  y  dccUru  qu'elle  »*éuût  iaiie  par  se» 

•niiea. 
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cles  plus  fortes  places  du  Berri>  de  l'Aunis  »  du  Poitou ,  cla 
Vivaraîs»  des  Ce  venues,  du  Lan^edoc ,  etc*  ;  el  soutenus  du 
sespoîr  ,  ils  se  de'fendirent  mieux  qu^  jamais Ainsi  an  lien 
d'une  paix  solide  qu'on  s'était  projposee ,  on  rit  commencer  lue 
quatrième  guerre  ciyile.  ' 

L'an  iSyS ,  le  duc  d'Anjou  fait  afi  mois  de  i|iars  le  #i^ge  del^ 
Bochelle ,  où  commandait  le  brave  la  Noue  ^  cette  yi^e  était  la 
place  d'armes  des  Huguenots ,  et  se  gouvernait  en  forme  de  ife'pa* 
blique.  Après  avoir  soutenu  neuf  assauts  ,  où  les  assiégânti  per* 

dirent  beaucoup  de  monde,  elle  consentit,  le  24  juiujàtrsiter 
avec  le  duc;  mais  les  conditions  du  traite'  lurent  telles  que  les 
Hochelais  restèrent  les  plus  torts  dans  leur  ville.  Au  milieu  4e 
la  codIusiou  qui  re'gnait  dans  r«jtat,  arriva,  le  i5  mars,  la  mort 
du  chancelier  Michel  de  rHùpilal.  C'est  à  lui  qu'on  est  redeva- 
ble, siav  ant  la  remarque  de  M.  lepre'sidcnt  He'iiaut,  de  nospias 
sages  lois,  et  des  orduuuances  les  plus  salutaires  à  l'ordre  public. 
Mais  il  est  smgulièremeut  n^alheureux  pour  la  natiou  et  pour  iui, 
dit  un  homme  d'esprit,  que  toutes  les  iaveutious  luoderoes  da 
fisc,  même  celles  qu'on  a  e'të  obligé  d'abandonqer  comme  les 
plus  absurdes ,  les  plus  vexatoircs  ,  les  plus  pre'judiciabie* 
souverain  et  à  la  nation,  aient  toujours  ele'  appuyées  de  quel- 
ques ordonnances  de  son  tems.  A  Te'gardde  la  rclii^ion,  il  pass<Ut 
pour  huguenot  daus  Tàmc  ,  quoiqu'il  fût  cath.oii({uc  au  dehorSt 
Ou  sait  ce  proverbe  qui  courait  de  son  tems  :  Dieu  nous  garde 
des  pa'enotres  du  connéLable  ^  de  la  messe  du  chancelier  ^  el  dii 
eu  redent  de  amiral  {^x).  Le  6  juillet ,  le  roi  donne  un  quatrième 
e'dit  de  pacification,  auquel  plusieurs  villes  huguenotes  refusè- 
rent de  se  soumettre*  Ceik  de  Sancecre  6it  de  ce  nombre }  elle 
était  assiégée  depuis  six  mois ,  et  continua,  de  se  défendre  evec 
fine  obstination  qui  tenait  du  désespoir;  eô^ii  rédpite      abois , 
elle  se  reqdit  à  la  Châtre  le  19 août f  après  avoir  rétracé,  pen« 
daut  ce  siège qui  coûta  quarante  mille  hommes  à  la  France  » 
toutes  les  horreurs  de  celui  de  Jérusalem.  Jj^  Y^Ufl      cet  év^ 
nement  (  18  août)  des  ambassadeurs  de  Pologne  arriveot  à  Paris 
pour  annoncer  au  doc  d'Ânjou  que  leur  république  l'a[vai4éb| 
roi  (2).  Çe  fut  la  baronqe  de  R^ta  (€4tiier»n<LdUlGieemOflt)'qaî 


(1)  Le  connétable  dans  soa  expcdiiion  Je  Guieqne,  disait  froidement ,  ea 
rrciianl  sou  chapelet  ;  Pendez  ccliU^ci^  tiorez  celui-là»  Toute  la  famille  du 
cbaoçclier  ciaiii  iiugutinoie.  L'amiral,  ea  M  curant  le:^  deau,  ayaid  loujotu* 
l*air  de  méditer  quelque  eairepri^c. 

(a^  Le  doc  d*4njou  avant  écrit  an  roi ,  son  frère  ,  pour  loi  ftiîrc  pan  de  «n 
«lecticHi,  voicHa  repoiaîe  qu'il  «q  reçat  :  u  Moa  frère,  Dieu  non* a  un  la  g?tça 
«t  que  votis  <ltes  élu  roi  de  Polofi^ne;  j*«a  auiitî  UM  crae  }e  ne  aais  que  vot» 
tt  mander.  le  loue  Dieu  de  bon  oatir  )  pardouoies-moii  l-aue  aie  g^nle  U*««iM* 
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répondit  en  latin  pour  la  reine -mère  à  leur  conipliment.  La 
reine  de  Navarre,  (ju  ils  allèrent  eur^uite  haranguer  sans  tju'eUe 
s  j  attendît ,  leur  fît  une  re'ponse  eucore  plus  élégante  dans  la 
même  la nc;ue.  A  IVgard  des  seigneurs  français ,  ils  ent(  tid-iient 
SI  peu  le  latin  ,  qu'il  ne  s'en  trouva  que  deux  (jui  j)usseiit  s'entre- 
tenir avec  ces  étrangers  ;  encore  les  avait-on  mandés  expi  es  pour 
soulenir  en  re  j)oint  l'Iinuneur  de  la  noblesse  française.  Le  prince 
se  met  en  marche  ,  le  28  septembre  ,  pour  aller  prendre  posses- 
sion du  trône  qui  lui  était  offert.  11  fut  accompagné  par  lu  roà  et 
la  reioe  jusqu'à  Vitri.  (  Voyez  Hturi ,  roi  ds Pçlo^tw*  ) 

Les  deux  partis  étaient  toojotirs  en  guerre  te  Lapgu^doo* 
Il  foroia,  vecs  ce  temii»  un  troUiçme  futon  uerama  dti 
Mècontenu  et  des  Boîitiques  ^  k  \%  téte  di^foel  étaieoi  k  dsc 
4*Alençoa  les  Monlmorcnci*  Plusieiirs  neUgionnairee  fte  |oi« 
goent  i  «ux«  Li^  reine-mère ,  avertie»  l'an  i574  ,  «{ue  le«  FoHii* 
tiques  veulenl  enlever  le  dnc  d'AlençQn  a  SèinVGeniMÂnr<tti* 
liaye,  de  concert  avec  lui-même,  le  ftil  artéler  le  mrdi  gra« 
aveç  le  roi  de  If avarre  »  et  le  ramène  à  Y iinoennes ,  où  eUe  ki 
tint  si  BerréSy  dit  Brantôi^e,  qiiiU  ne  purent  soriir)  eldn  là, 
quelque  tems  après,  les  ayant  transfères  à  Paris,  au  LouvrCy 
elle  grilla  pour  un  malin  leurs  fenêtres ,  aux  moins  celles  du 
roi  de  Navhrre  qui  étoil  logé  le  plus  bas.  Les  maréchaux  é% 
Montmorenci  et  de  Cossr'  sont  arrctcà  parcihemcat  le  samedi** 
saint ,  pour  avoir  voulu  délivrer  les  princes,  et  enfermés  à  la 
Bastille.  Tliorc  etMe'ru  ,  frères  du  premier,  se  retirent  à  Stras- 
bourg avec  le  prince  de  Condé.  Le  5o  avril ,  la  Mole  et  Coconas, 
deux  des  principaux  conjurés  ,  ont  la  télé  tranchée.  «  L'amour  et 
))  la  jalousie,  dit  un  Mémoire  du  tems,  iircuL  périr  ces  deux 
»  gentilshommes.  Ils  étaient  aimés  de  deux  princesses  ,  qui  por- 
»  terent  leur  affection  si  avant ,  qu'après  leur  mort  elles  6rent 
'  »  cuihauiiuîr  hîur^  têtes,  et  chacune  jjarda  la  sicnau  parmi  les 
»  autres  marques  de  leur  amour  >».  Le  maréchal  de  Damville  ^ 
gouverneur  de  Languedoc  ,  prend  ses  sûretés.  i>lontgomraeri , 
après  avoir  ravaî^é  la  Normandie  avec  une  armée  composée  de 
reli^ioiinaires  nationaux  et  ai];:;îars  ,  est  assiégé,  par  Matignon, 
commaiiflaiiL  de  la  province,  dans  la  ville  deDomfront,  pris  et 
amené  j  par  ordre  de  la  reine-mere  ,  à  Paris-  ï^e  parlement  le 
condamna  à  perdre  la  téte  (1),  etle  26^uinii  lut  exjéould*  C'e^ 

Il     '         !  "  ■       '  -        "  '  '  ■'   » 

•c  Je  ne  «ais  <|uc  dire.  Mon  frère,  j'ai  rer^j  votre  lettre;  je  suis  votre  bien  boa 
«  frère  et  ami  n.  (^)uoi  de  plus  louchant  ipic  le  desordre  de  celle  lettre!  Qu'il 
«erail  à  souliaiicr  que  les  rois  en  écrivissent  souvent  de  pareilles  !  (Gai.  Phiios)^ 

(\)  \\  avait  onze  enfants,  neuf  f^ircons  et  denx  filles,  qui  furent  déclarés, 
pai  i'arr^ideda  conidamoatioa^  viiaùUf  itUtêUibUs  et  incapabUê  dcfipfsédef 
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mmA  que  Catlienne  de  Médicis  vengea  la  mort  de  son  époux  »  es 
gisant  périr  celui  qui  en  e'tait  malheureusement  Fauteur.  Pcn*- 
dant  ces  expéditions  |  le  roi  termina,  le  5o  9iai  ^  jour  de  la  Pen- 
tecôte y  è  Yiricennes  »  une  vie  de  vingt-quatre  ans  moins  vingt- 
buit  jours  ^  et  an  règne  de  treize  ans  et  demi  »  qu*on  peut  vériu- 
blement  appeler  un  règne  de  sang.  Son  âge  néanmoins  donande 
quelque  inaulgence  ^  et  ne  permet  pas  de,  le  juger  à  la  rigueur. 
D*S1  ent  de  grands  défauts ,  on  vit  bnller,  à  c&té  ^  de  grandes  qua« 
lites,  qui,  développées  avec  1^  têms»  et  fortifiées  par  Fexpé* 
lîence  ,  eussent  vraisemblablement  lait  disparaître  ces  taches.  Il 
avait  en  effet  reçu  de  ta  nature  un  excellent  esprit  et  de  rares 
talents  :  il  était  brave ,  intrépide  y.  doué  d'une  pénétration  mer- 
veilleusèy  d'une  conception  vive,  d*an  jugement  s&r;  il  s'exprimait 
avec  une  nohle  facilité,  il  âvait  ménie  du  goût  pour  les  lettres,  et 
fiiisait  heureusement  des  vers.  Sa  passion  dominante  était  la 
chasse  ,  et  il  composa  sur  celle  du  cerf  nu  Traité,  dont  Brantôme 
fait  Féloge;  mais  la  séduction  ,  dont  il  claiL  environne' ,  corrompît 
ce  liaturel  lieureux.  La  reine-mère  le  forma  cUc-inùmc  dans  l'art 
de  feindre  et  de  dissimuler.  Le  mare'chal  de  Retz  ,  Albert  de 
Goiidi ,  petit-fils  d'un  iiieûnipr  de  Florence  ,  le  pervertit  du  toni , 
dit  Brantômi" ,  et  bu  fit  oublier  et  laisser  la  belle  nourriture  que 
lui  m'oient  donnée  le  brave  Ctpierre  et  Carnavalet»  Ce  favori 
pernicieux  lui  apprit  surtout  à  jurer  ,  blasph(5mer  et  se  parjurer. 
ID'autres ,  par  leurs  conseils  sanguinaires  y  tournèrent  rimpétuo- 
aité  de  son  caractère  à  la  cruauté*. 

'  Charles  était  susceptible  d'amitié.  Il  le  prouva  par  Tattacbe- 
.meut  <pi*il  eut  jusqu'à  la  fin  poiir  sa  nourrice  •  quoiqu'elle  f&t 
calviniste  \  il  le  prouva  par  sa  tendresse  pour  ses  frères.  On  a  ru 
[ci-*>devant  la  lettre  qu'il  écrivit  au  duc  d  Anjou  sur  sa  promotion 
an  trône  de  Pologne.  Celte  lettre  si  touchante  ne  fut  pas  Peffet 
H'nn  mouvement  passager.  Quelques  jours  avant  sa  mort,  Char- 
ies  y  contemplant  le  portrait  de  Henri»  versa  des  larmes  i  et  dit 
avec  les  accents  de  la  douleur  ;  «  Image  précieuse  d'un  frère 
»  chéri ,  plàt  au  ciel  que  vous  ne  m'eussies  jamais  quitté!» 
ifinU  Philos,),  Son  affection  pour  son  peuple  se  manifesta ,  Tan 
1674  >  par  la  diminution  qu*il  ntd*nn  tiers  des  tailles.  Il  était  dis- 
posé à  lui  donner  bien  d'autres  marques  de  sa  bienfaisance ,  s'il 
eût  joui  d'une  plus  longue  vie.  Voici  comme  un  écrivain  du lems 
parle  de  i:^Lirc  ».  11  était  grand  de  taille  ,  mais  un  peu  voùîéi 
»  avait  lu  visa^^e  pàie ,  les  j  eux  jaunâtres  ,  biUcux  et  menaçants , 


aucun  office  (fans  le  royaume.  tiOrsqti^OD  lui  lut  son  \n'^ement ,  il  âlti FaUes 
sin^ou  a  mes  enfanls  que  s'ils  n*ont  la  ycrtu  des  nooUs  pour  se  itlevef  àt 

cel  arfétf  je  consens  à  son  exécution. 
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))  le  nez  aquilin  et  1  e  col  un  peu  de  travers».  [Mem.  de  C nsielnau^ 
Ï.III,  p.  25).  Charles  ne  laissa  d'enfant  légitime  qu'une  fille,  née 
le  27  octobre  ,  qui  mourut  à  cinq  ans  et  demi.  A  la  nais- 

sance de  celte  princesse ,  Charles  fit  inviter ,  par  une  ambas- 
nde  extraordinaire  ,  Elisabeth  ,  reine  d'Angleterre  »  d'en  être  la 
manaiae.  Le  baron  de  Worchesteri qu'elle  nomma  poor  la  repré- 
senter à  cette  cérémonie  >  apporta  une  cuve  à  baptiser  d'or  maa- 
sif.(Saint«FoiK)  La  veuve  de  Charles  s'ëtant  retirée  à  Vietine  ,  y 
mounitdansuQ  monastère  deS*'-Claire|  qu'elle  avait  fait  bâtir  l'aa 
1592^  âgée  aeulement  de  trente-huit  ans.  Cette  piincesse ,  qui 
n'mitparn  qu'un  instant  à  la  èour  de  France,  s'y  était  concilié 
Ums  les  coeum.  On  disait  d'elle  que  dans  la  plus  grande  jeoAesSe  t 
die  avait  toutes  les  vertus  de  l'ancien  tems  :  Prisci  moris  vel  ju-- 
venili  œtate  faemina.  (De  Thon)  Le  roi  Charles  eut  aussi  de 
Mine  Tenchet  nn  fils  naturel,  nommé  comme  lui ,  qui  fut  grand- 
priear  deFimce  ,  comte  d*Anver^e  et  dnc  d'Angoulème.  (  V/ 
•01  comtes  iAuv^  )  Les  obsèques  de  ce  monarqbe  furent  aussi 
liimiiltuenses  que  Pavait  é\À  son  règne.  Il  s'éleva  tant  de  dis- 
|Kites  entre  les  différents  corps  qui  y  assistèrent ,  que  le  cortège 
le  trouva  réduit  à  cinq  gentilsndmmes*  Ce  fut  M.  de  Vitn  , 
capitaine  des  gardes^  qui  présenta  le  corps  aux  religieux  de  Saint- 
Denis  (1). 

Charles  IX  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  autorisé  les  se- 
cr(ftaires  d'état  à  siguer  pour  lui  en  certaines  occasions.  Un  jour 
qu'il  allait  jouer  à  la  paume  ,  le  secrétaire  d'état  Villeroi  iui 
ayant  présenté  plusieurs  dépêches  à  signer,  signez  mon  père  , 
iui  dît-il  :  Signez  ,  pour  mot.  Hé  hien  !  mon  maître ,  reprit  Vil-  * 
leroi ,  puisque  vous  me  le  commandez  ,  je  sigaeroL 

Le  marc  d'or  était  sur  la  fin  du  règne  de  ce  prince ,  k  seo 
lirres  ,  et  le  marc  d'argent  à  17.  L'intérêt  de  l'argent  fiit  porté  , 
lOQsce  règoe,  à  20  pour  100,  du  moins  c'est- à  ce  dernier  taux  que 
le  roi  faisait  ses  emprunts.  Un  des  amnsemmts  de.  la  cour  et  de 
la  ville  ,  sous  le  règne  de  Charles  IX,  était  une  espèce  de  loterie 
établie  sous  le  nom  de  Blanque*  Elle  fut  ouverte  eù  i565 ,  et 
i564  ,  daus  le  cloître  de  S.  Germain  l'Auxerrois.  Le  billet  du 


C I  )  Oa  fidt  ainsi  parler  Vitri  li  cette  ocoMÎoa  dsnt  lei  Tns  raif «au  : 

Prjenez ,  Memotin  ^«  S.*Uemty .  '  - 

Le  corps  da  roi  ^uî  fol  jadis 

Le  piusgnind  priQcede  fai  lerre.  .   

Bien  que  je  sois  lioinnie  de  guerre , 
parianl  ne  vous  étonnez  pas  . 
Si  le  remets  entre  vos  bras. 
L'cvêque  qui  Pavoiten  garde^ 
j|*ei(  aiDttse'à  la  oioiitaxdt. 
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Jeune  prince  Ae  Navdrre  (  depuis  notre  grand  roîilenri  IV  )  ht 
lu  plusieurs  fois»  et  remporta  plusieurs  lots  ^  il.  y  avait  mis 
pour  devise  ces  mots  grecs  :  H  NIKAN  H  AlioeANElN  (vaincra 
ou  mourir).  La  reine  Catherine  voulut  savoir  de  lui-même  ce 

Sue  cela  signifiait  :  mais  quoique  enfant  il  ne  le  voulut  januiû 
ire  :  elle  le  sut  aailleurs  y  et  défendît  qu'on  lui  enseignât  di^ 
•ormats  de  pareilles  sentences ,  plus  propres  »  disait-elle ,  k  le 
jrendre  opiniâtre  qu'a  régler  ses  mœurs. 

On  se  servit  encore,  ]>ent]aiit  le  commencement  de  ce  rècine . 
des  coins  de  Henri  II  ;  c'est  pourquoi  l'on  trouve  des  espèces 
d'or  et  d'argent  Irappees  en  i56i  ,  qui  portent  le  nom  et  l'i- 
mage de  ce  prince  ,  quoi(]u'il  soit  mort  Tan  i55c).  Si  ces  mon-  | 
naies  de  Heuri  II,  frappées  pendant  les  règnes  de  François  II  ! 
et  de  Charles  IX,  passent  à  la  postérité,  elles  pourront  faire 
naître  des  diiliculte's  entre- les  chrouoiogisies  pour  i'auoee  de 
la  mort  de  Heun  II.  (  Le  blanc.  } 

HENRI  fli. 

iSy/}.  Henri  III,  (  Êdouard  -  Alexandre  )  troisième  fiîs  de  j 
Henri   H  et  de  Catherine  de  Me'dicis,  ne   le  19  septembrrt  i 
i55i  «  duc  d'  Vtjjon,  puis  roi  de  Pologne  ,  est  proclamé  roi  de  ; 
France,  le  3o  mai  1574,  en  son  absence,  après  la  mort  de 
Charles  IX ,  son  frère.  A  cette  nouvelle  il  s'évade,  lui  qoa* 
forzîème  ,  de  la  Pologne ,  le  18  juin  ,  pour  retourner  en  France. 
Ayant  dirigé  sa  route  par  l'Autriche  et  l'Italie  ,   il  reçoit  de  i 
grandâ  honnennl  à  Vienne ,  à  Venise  et  à  Turin.  Le  5  lep-  j 
tembre  il  arrive  à  Pont  -  BedOVClisih  ,  où  la  reine  mère  ,  qui  \ 
mrçéit  Ift  T^noe  dejmi»  la  mort  de  Charles  IX ,  et  cooformé- 
menti  at^  dernières  volontés ,  était  venne  fta  devànl  de  lui 
«vtc  le  roi  de  Navarre  et  le-  duc  d^Atlençon.  'S*dtaAt  renda  le 
kndeiiiirm  à  Ljon ,  il  y  tâtftt  lin  grand-  conseil ,  o&  Ton  di^ide  \ 
<iMitre  l'àvis  dea  plna  sage»,  cnie  l'on  continuera  la  guerre  eoiitn 
'  Itt  âttgueiiots;.  lie  Lyon  il  dftscend  â  Avignon  ,  pour  aller  coa^  , 
tenir,  par  sa  prësetfce ,  les  rehetteé  de  Languedoc^  ooiatniaiidâ  < 

Î»ar  le  Inaréchal  de  Damville  ;  en  quoi  il  ne  réussit  pas.  Ce 
ut  dans  cette  ville  que  mourut ,  te  26  décembre  ,  à  1  âge  de 
cinquanf«ratts  »  lé  cardin/al  Charles  d«  Lorraine ,  jtrcheV'éi^e  de 
Reims  ,  plus  célèbre  par  sésr  tdemt^  que  par  ses  vertus  (i). 


(1)  Le  roî,  pour  gagner  ramitté  des  Iialiens  qui  .éttiîeat  en  grand  oonibfc 

daaft  Avignon,  y  fît  taire  des  processions  auxquelles  il  assista  avec  louie  sa 
cour  eu  Inhit  de  peiuicnt.  Le  cardinal  <le  Lorraine  s'eiant  mis  k  la  ft^ie  cW< 
peniteius  bleus,  el  iiiarchuat  comme  eux  les  pieds  uus,  v  gagaa  la  lièvre  avec 
une  iluxioa  do  poiuiue  (£ui  l'eiuporu.  £u  recevant  le  Yiâiiqutt,  il  dit  au  reif 
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I/aJoiosccncc  de  ce  prince  ,  suivant  le  toinoienaj^c  de  la  reine 
Mar£:uf;ritc  ,  sa  ^œur,  ii  <t\'oit  pu  ès^iler  i iniorcssion  de  la  mal' 
IcuTt  lise  huguenoterie.  Sans  cesse  il  wc  criçit  ,  dit-cllc  ,  de 
changer  de  reh'f^wu^  jettant  souvent  mes  heures  dans  le  Jeu  , 
et  au  lieu  me  donnant  des  psalmes  et  prières  hui;itenotes  ,  les- 
(fticlles  soudain  que  je  les  avais  ,  ja  les  haillois  à  madame  de 
Courton  ,  ma  gouvernante  ,  (/ne  Dieu  ni  avait  fait  la  f^rdce  de 
conserver  calholiipWf  laquelle  me  uienoit  souvent  chez  le  hua 
homme  ,  M.  le  cardinal  de  Tournon  ,  qui  me  conseilloit  et 
fcjiijîoit  à  souffrir  toutes  choses  jwur  maintenir  ma  rel'î^ion  ^ 
et  me  redonnait  des  heures  et  des  chapelets  au  lieu  de  ceux 

fjue  Jiiavoit  bnilés  mon  frère  d' Anjou  La  reine  ,  ma  mèie , 

ne  savait  point  V erreur  où.  il  était  tombé ,  jet  soudain  (ju^ell^ 
lesçut,  le  tança fort  lui  et  ses  gouverneurs  ,  et  les  faisant  ins" 
iroire  les  contraignit  de  reprendre  la  vraie ,  sainte  et  an:- 
cienne  religion  de  nos  pères  ,  de  laquelle  elle  ne  s'étQii  jamais 
départie^ 

B*Âv]*gnon ,  Henri  étamt  revenu  à  Lyon  en  psirt  au  mois 
janyicr  iSto,  pour  aller  se  &ire  sacrer  à  Reims.  Sur  la  route 

il  découvre  une  conspiratiou  forme'e  contre  sa  personne  par 
le  duc  d'Alcncoii,  ou  ses  partisans  qui  voulaient  relever  sur  le 
hùao.  Le  duc  obtient  son  pardon  en  protestant  qu'il  n'avait 
jamais  consenti  à  ce  complot.  (MaLiiieu.  )  Arrive*  à  Reims ^ 
Henri  y  est  sacre  le  t3  ou  le  i5  Icvrior  par  le  cardinal  de  Guise, 
tvcque  de  Metz.  Gii  rc:iuati[iia  trois  circonstances  à  celte  cére'- 
laouie ,  qui  fureuî  piîses  eu  mauvais  augure:  la  couronne  tomba 
deux  fois  de  dessus  la  tète  du  roi  ;  l'on  oublia  le  baiser  de 
la  paix  ;  et  le  Te  Deum  ne  fut  poiul  chanté.  Une  quatrième 
sini^iiîanlc  ,  c'est  qu'au  rebours  de  ce  qui  s'était  lait  au  sacre 
deCliarlcs  IX  ,  le  coiiite  de  Toulouse  fut  à  celui-ci  le  premier 
des  comtes-pairs  et  le  comte  de  Cliaiupague  le  dernier  :  (de  Thou, 
1.  ay,  )  ce  qui  s'est  observe  aux  sacres  suivants.  Le  lendemain  , 
ou  deux  jours  après  ,  Henri  épouse  la  princesse  Louise  ,  lille 
de  Nicolas  ,  comte  de  V  audemout.  Le  27  du  même  mois ,  il 
£ait  sou  entrée  à.Paris.  Sur  la  ûa  de  juillet  ,  Moatbrun  ^  chef 
des  Huguenots  en  Dauphiné,  ayant  été'  pris  dans  un  combat 
près  de  Die»  le  roi  ordonne  au  parlement  de  Grenoble  de  lui 
faire  son.  procès*  Henri  ayait  contre  lui  des  griefs  personnels  5 

*  ♦ 

étaît  présent ,  Sire  ^  Je  proteste  devant  le  dieu  vivant  que  j'adore ,  et  qui 
en  fmt  d'heures  sera  mon  piaffe  y  que  je  n'ai  jamais  eu  dessein  contraire  au 
bien  de  voUe  état.  Je  lois^'  detuc  nc\^eux  qui  nont  et  ne  peuvent  auoir  d'autre 
intention  tjue  celle  que  mon  frire  leur  lecouunanda  en  moutant^  etje  i^. 
dcniyouc  s'ils  onc  d'auire  pen:>i:iit 

\L  a5 
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il  avait  eu  Tnudace  de  piller  ses  équipages  au  sortir  de  Pont^ 
Beauvoisia  ^  et  il  ajoutait  que  les  armes  et  le  jeu  rendent  les 
liommes  égaux.  Montbrun  fut  condamné  à  mort ,  et  exécuté 
le  12  août.  Le  i5  scptrinbre  ,  le  duc  d'Aleiiçon  s'échappe  de 
la  cour  pour  aller  joindre  les  confédérés.  Le  prince  de  Condé 
rentre  en  France  vers  le  même  tems  ,  avec  des  troupes  étraa** 
gères.  Un  corps  de  reitres ,  qu'il  en  avait  détache'  pour  Teii' 
voyer  au  duc  d'Aleuçon,  est  rencontré  près  de  Château-Thierri 

J>ar  le  duc  de  Ouisé  qui  Taltaque  et  le  défait.    Maïs  dans 
'action  le  duc  reçut  un  coup  d'arquebuse  à  la  joue  »  dont  il  lui 
Testa  une  cicatrice  qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  Balafré.  Au 
mois  de  novembre  la  reine  ^  mère  tire  de  prison  les  maréchaux 
de  Montmorenci  et  de  Çossé.  Elle  se  sert  du  premier  pour  eu? 
gager  le  duc  d'Alençon  à  venir  la  trouver  au  château  de  Cham** 
pigiii.  Le  fruit  de  cette  entrevue  fut  une  trêve  de  six  mois  > 
commencée  au  2a  novembre.  Elle  ne  dura  pas  même  ce  court 
espace  de  tems.  Au  mois  de  mars  suivant ,  le  duc  d'Alençon 
s'étant  mis  à  la  tête  des  Huguenots  ,  se  rend  à  Moulins ,  oik 
il  reçoit  un  renfort  de  huit  mille  allemands     tant  reitres  que 
lansquenets  (i) ,  que  le  priuccde  Coiulc  lui  amène  sousla conduite 
du  palatin  Jean  Casimir.  A  la  nouvelle  de  leui-  an  ivce  ^  le  roi  dc 
iNavarre  quitte  furtivement  la  cour  ,  va  s^'  joindre  a  eux  et  fait 
de  nouveau  profession  du  Calviiiisiiin.  La  reine,  voyant  alors 
trois  princes  du  sanf^  à  la  lête  des  rebelles,  pense  se'ricusement 
à  la  paix.  Elle  se  fit  par  le  canal  du  duc  d'Alcnron  ,  que  l'oa 
gagna  d^autant  plus  aisément ,  qu'il  se  voyait  peu  considc'rc  des 
Huguenots.  On  lui  accorda  une  augmentation  d'apanapje  ,  dont 
l'Anjou  faisait  partie  ,  et  depuis  ce  tems  il  s'appela  duc  d'Anjou. 
Les  Ilus^ucnots  obtinrent  le  libre  exercice  de  leur  religion,  des 
cliambres  mi-parties  dans  les  huit  parlements  ,  et  des  places 
de  sûreté'.  Pour  congédier  le  palatin  ,  a  il  fallut ,  dit  Brautomo, 
»  donner  des  pensions  et  appointements  excessifs  ,  jusqu'à  lui 
»  donuer  le  duché  d'Ktampes.  Au  partir  de  là  ,  continue  cet 
»  historien  ,  il  rentra  en  Allemagne,  et  s'y  fit  faire  un  triomphe 
»  ni  plus  ni  moins  qu'à  la  mode  des  anciens  consuls  romains, 
»  jusques-là  ,  comme  je  l'ai  ouï  dire,  qu'en  son  triomphe  fu- 
»  rent  menés  et  conduits  une  infinité  de  bœufs  qui  avoient  été 
»  pris  ensemble,  caparar^onnés  et  accommodés  ni  plus  nî  mi^ins 
3»  qu'étoient  ceux  desdits  Romaina^y  menés  tant  en  leurs  Iriom-» 
D  pbes  ,  qu'en  leurs  victimes  et  sacrifices.  Il  n'avoit  pas  eu  de 
»  grandes  peines  à  conquérir  ces  bœuts  ;  car  ils  étoient  en  proie  à 


(t)  Les  Reitres  étaient  la  Ga?aled«  dies  Allenandi,  el  les  Lauacpieneu  leur 
inuatefte. 
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1  vu  chacun.....  Si  esl-ce  que  do  Itii  ni  des  siens  poiir  cclto 

»  foiiiln'y  eut  de  trop  i^raiich  coups  rues         îl  poiivoit  pour- 

>  tarit  cîice  (pie  les  hngnrs  et  joy :nix  ,  les  bufTiis  ,  la  vaisselle 
»  (larj;;ciit  ,   les  chnines  d'or  ,  siirloul  les  ijeaux  écus  au  soleil  , 
»  le  pi! la £1^0  et  la  dépouille  (pie  lui  et  les  siens  avoicut  fails  en 
»  Frarice,  pouvoienl  beaucoup  serv  ii  an  sujet  de  son  triomphe... 
s  Tant  y  a  (pie  par  se»  venues  en  Frnncc  ,  il  y  avoit  bien  fait  du  * 
ï  mal  ».  L'e'dit  de  pacilicalion  (il  est  comjîté  pour  le  cinquième), 
fut  porté,  le  14  mai  ^   pf^r  le  roi  lui-inènic,  au  parlement  ,  et 
enregistre  en  sa  présence.  Mais  il  n'eui  pas  l'effet  qti'on  s'en 
t'i-^il  promis.  Les  Calliolirjues  eu  furent  1res  -  méconleuts.  A 
Pcioane,  les  habitants ,  excites  par  Jaccpies  d'Humièrcs  ,  leur 
gouverneur,  refusèrent  de  recevoir  les  troupes  dn  prince  de 
Cnnde  ,  à  qui  cel5e  ville  avait  e(e  clonneV  pour  une  des  places 
ée  sûreté.  Des  seigneurs  du  voisinage  ,  animes  du  même  esprit, 
firent  avec  eux  une  association  pour  le  maintien  de  la  religion 
catholique  ;  elle  fut  signée  à  Péronnc  ,  le  i5  février  1677.  Cet 
exemple  fut  bientôt  suivi  par  un  grand  nombre  de  villes  da 
royaume.  Ainsi  se  forma  la  ligue  «|ue  l'on  qualifia  à' Umon  saifiiCf 
et  qui  devint  si  funeste  à  la  religion  et  à  l'e'tat.  Les  zélés  catho» 
liques  en  furent  les  instruments  ;  les  nouveaux  religieux  j  les 
paranymphes  et  les  trompettes  ;  les  grands  du  royaume,  les 
auteurs  et  les  chefs.  La  mollesse  du  roi  lui  laissa  prendre  aC" 
troissefnent  ;  et  la  reine  mère  y  donna  le  a  mains  ,  non  par 
aucun  zèle  de  religion  ,  maïs  par  la  haine  mortelle  qu*elle 
portait  aux  Hugiœnots*  (Mczerai.)  Les  premier»  mouvements  de 
Jalieiie  firent  sentir  à  ces  derniers  ce  qn^ils  avaient  à  craindre.  Ils 
se  plaignent  hautement  de  cette  confe'de'ration  ,  comme  s'ils  n'en 
avaient  pas  eux-mêmes  donné  Texempte  dans  les  différentes  asso- 
ciations qu'ils  avaient  faites  entre  eux.  Pour  la  réprimer,  ils  de- 
mandèrent avec  instance  l'assemblée  des  états:  elle  leur  fut  accor^ 
dée.Le  roi  en  iitroaverture  à  Biais  le  6  de'cembre*  Mais  les  Hu* 
gnenots  n'y  trouvèrent  pas  les  avantages  qu'ils  avaient  espérés* 
L'assemblée  ,  dont  tous  les  membres  étaient  catholii^aesy  révoqua 
leurs  privilèges  ,  décida  qu'on  tear  ferait  la  gnerre,  autorisa  la 
Hgae  y  et  obligea  le  roi  de  la  signer.  Ce  prince  fit  plus ,  il  se  dé- 
clara chef  de  cette  association  :  politique  sage,  quoique  blâmée 
par  quelques  écrivains  y  et  que  l'événement  aurait  justifiée  ^  si  ce 
prince  eût  montré  dans  sa  conduite  autant  de  fermeté  qu'il  avait 
fitt  paraître  de  valeur  à  la  tète  des  armées  sous  le  dernier  règne* 
L'an  i577,      ^^^^^     Blois  sont  terminés  au  commencement 
<le  mars.  En  conséquence  de  la  résolution  qu'on  y  avait  prise  f 
la  guerre  iccoinmenre  entre  les  Catholiques  et  les  Huguenot". 
Le  roi  met  à  la  tèlc  (l'iuie  annce  le  duc  d'Anjou  ,  (pii  se  rend 
Miaitre  de  la  Charilé-sur-Loire  au  mois  d  avril ,  pui6  d  issoir^ 
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en  Auvergne.  Daniville,  rccoiicilii:  avec  la  coiir ,  par  traite  cîa 
2i  ïnai,  tourne  ses  armes  contre  le  parti  qu  i i  avait  jusqu'alors 
SOiilcuii.  Il  enlève  plusiOLUs  places  aux  llcligionnaires,  et  met  le 
siège  devant  MonlpcMier.  Tandis  qu'il  le  presse  ,  le  roi,  dans 
la  crainte  ({iie  le",  rc'l)clles  n'appellent  des  troupes  c'tranf^jères  en 
Fr«ince,  leur  accorde  une  nouvelle  paix.  Elle  fut  signe'e  le  17 
•  septembre  à  Ber|Tf*r'»r  ,  ratifie'e  par  le  roi  ,  le  5  octobre  ,  à  Poi- 
tiers ,  et  suivie  d  u'i  sixième  edit  de  pacificali  ni  ,  moins  favo- 
rable que  le  dernier.  T  a  nouvelle  qu'en  reçut  le  prinre  de  Conde' 
pendant  la  nuit  à  la  Uocbellc  ,  lui  causa  t an^  de  joie  qu'il  la  fit 
publier  sur  le  champ  aux  flambeanx.  M  uilpcilier  fut  une  des 
places  de  surele  accord'-es  aux  liue^^ucnots  ^  mais  bientôt  les 
hostilités  se  renouvelèrent  en  Langiiedoc  et  en  Guiennf». 

La  fureur  des  duels  ,  excites  pour  l'ordinaire  par  dos  intri- 
gues amoureuses  ,  régnait  alors  plus  que  jamais  en  France.  L  an 
1 578 ,  le  27  avril  ^  combat  de  Caylus  (  Levis  ) ,  Maugiron  et 
Livarot ,  trois  mignons  on  jeunes  favoris  de  Henri  Ili  ,  contre 
Balzac  d'£ntrague8  f  d'Àîdîe  de  Riberac  et  Scliomberg  |  attaché» 
AUX  Guise.  IVIaugiron  fut  tué  sur  la  place,  Caybis  rnounit  Tin^t- 
huit  jours  après  ae  ses  blessures.  Le  2f  juillet,  Saiut-Maignn, 
autre  mignon  de  Henri  ,  fut  assassiné  par  ordre  du  duc  de 
Guise  ,  ou  du  duc  de  Mayenne  y  son  frère ,  pour  s^étre  vanté 
d*ctre  dans  les  bonnes  grâces  de  madame  de  Guise.  Le  roi  les 
ût  enterrer  tons  les  trois  avec  pompe  dans  Teglise  de  Saint-Panlt 
et  fit  placer  la  statue  de  chacun  d'eux  sur  leur  teonbeau.  Ces  mi- 
gnons étaient  très-difiamës  poiir  leurs  mœurs  ,  ils  mêlaient ,  à 
Pexemple  du  souverain  ^  la  superstition  à  la  débauche ,  et  tandis 
qu'ils  se  donnaient  en  spectacle  arec  Int  dans  des  processions 
de  pénitents  y  ils  menaient- la  vie  la  plos  licencieuse  à  la  conr* 
Le  peuple  cependant  gémissait  sons  le  poids  des  impôts  dont 
le  roi  les  accablait  ponr  fournir  an  luxe  de  sa  cour ,  et  satîs&ire 
Tinsatiable  avidité  de  ses  favoris.  Il  envoya,  le  9  septembre ^ 
jusqu'à  vingt- deux  édits  bursaux  au  parlement  qui  n'en  roulât 
enregistrer  que  deux.  11  fit  une  chose  pins  louable  ^  au  mois 
de  décembre  suivant ,  en  instituant  l'ordre  des  chevaliers  da 
Saint-Esprit ,  sur  le  modèle  et  sous  le  même  titre  que  celui  de 
Louis  d'Anjou  ,  roi  de  Naples  ,  avait  institué  en  i552  ,  à  la 
Pentecôte,  jour  de  son  couronnement.  {P\yez  les  rois  de 
Naples).  La  ce'reinouie  s'en  fit  aux  Au^^ustins,  le  5i  de  ce 
rn'^i^ ,  et  les  deux  jours  a. avants.  Cet  établissement,  où  l'on 
n  udinctiait  <|uc  h.  baale  noblesse,  iil  lonibcr  celui  de  Sainl- 
iVlicbel  ,  doiu  Fentre'e  fui  depuis  ouverte  au  mérite  personnel 
sans  naissance  di^tinsjnée.  Il  semblait,  (et  c'était  l'intention  da 
roi)  devoir  aussi  ramener  dii  (.alvini^uiO  les  principaux  seigneurs 
parce  que  la  profe&âiou  de  la  foi  caliioliquc  était  une  des  coudi- 
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tîons  pour  y  entrer.  Les  Ligueurs  par  conséquent  n'avaîent  rien  à 
y  reprendre.  IMaii  telle  était  leur  haine  contre  le  roi  que  pendant 
qu'il  diiiait  avec  se,  (  acvctliers  aux  Augustias,  ils  alTichèrent  à  la 
])or{e  de  Teglise  un  placard  insolent,  ou  ils  faisaient  une  mau- 
vaise application  du  premier  chapitre  d*Tsaïe  à  la  ce're'naonie  , 
eu  ces  termes  ;  Ecoulez  In  voix  du  seit;neur^  tj'tans  de  son 
feuplfi  ^  princes  qui  imitez  les  roi^  d^  Sodorne  :  je  finis  vos 
soienniiéSy  etc.  On  vit  même  des  écoliers  se  promener  par  les 
rocs  avec  des  fraises  de  papier  semblables  à  celles  que  portaient 
Je  roi  et  les  courtisans,  criant  ^  à  la  fraise  on  connaît  le  veau. 
le  roi  les  fît  mettre  en  prison,  et  ce  fut  une  nouveau  grief 
contre  lui.  La  reine-mère,  plus  occupée  que  le  roi,  son  fils, 
(les  aâPaires  de  Tetat ,  avait  quitté  la  cour  au  mois  de  juillet  pré** 
cèdent ,  pour  aller  trouver  le  roi  de  Navarre  en  Guienne  et 
traiter  avec  lut  des  moyens  de  faire  observer  les  derniers  édits 
de  paciiication.  Elle  menait  avec  elle  la  reine  Marguerite  ,  qui 
jusque-là  n'avait  pu  obtenir  du  roi,  son  frère,  la  pérmissioa 
(1  aller  rejoindre  sou  époux.  La  marche  fut  lente ,  parce  qu'elles 
allaient  à  petites  journées  et  qu'elles  s'arrêtèrent  en  divers  lieux* 

L'an  1579  J  reine-mcre  ajaut  fait  avec  le  roi  de  Navarre  un 
traiiu  dans  le  iijois  de  février  ,  à  Ne'rac  engai^e  ce  ))rince  à  re- 
^fiiirà  la  cour.  Elle  parcourt  ensuite  le  Lan -11  cl!  oc,  la  Provence, 
leDaupbine'  ,  la  Bourgogne  ,  et  arrive  ,  sur  la  fin  de  Tannc'e  ,  à 
^*aris.  Pendant  l'absence  de  la  reine,  sa  nicrc  ,  Henri  UJ  rendit, 
mois  de  mai,  la  fameuse  ordonnance  de  Blois.  Quoique 
<lrcjse'e  et  publiée  à  Paris,  on  l'appelle  de  Blois,  ])arce  qu'elle 
a  ete'  rendue  m  consé(juenr(*  des  raln'rrs  présentes  ])ar  les  e'tats 
de  Blois  en  lôyi).  Elle  contient  5uj  articles  ,  dont  plusieurs 
concernent  la  discipline  ecclésiastique  de  France.  Jean  de 
Momluc,  évêque  de  Valence,  l'un  des  prélats  les  plus  suspects 
en  matière  de  religion ,  et  des  négociateurs  les  plus  habiles  , 
était  mort,  le  i5  avril  précèdent,  à  Toulouse.  Son  génie  se 
déploya  en  seize  ambassades  dont  il  fut  chargé  pour  les  pays 
<:tra(i^ors  ;  ce  qui  l'engagea  de  prendre  pour  sa  devise  ce  vers 
<ie  Virgile: 

^uœ  regio  in  terris  nosin  non  plena  laboris  ? 

On  vit  éclater  en  iSSo'une  noi^velle  guerre  qu'on  appela 
^  Amoureux  f  parce  que  des  intrigues  de  galanterie  y  aon* 
nèreat  occasion.  Le  roi  de  Navarre  la  fît  résoudre  dans  une 
uiemblée  de  religionn^iires  tenue  à  Montauban.  Tandis  que  se- 
comnietlent  les  premières  hostilités ,  le  duc  dAnjou  passe  à 
Londres  dans  la  vue  d'épouser  la  reine  Elisabeth ,  et  revient 
wec  de  vaines  espérances.  Le  roi  de  Nayàrre  prend  Cahors  le 
5  mai.  Ce  &t  au  siège  de  cette  place  qu'où  fit  usage  ,  pour  la 
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première  toU,  du  pétard.  Le  maréchal  de  Biroit,  beaueoni» 
plus  fort  que  le  roi  de  Navarre ,  renipêche  de  faire  auciiti 
progrès  eu  Guîenne.  Sur  la  fin  de  juin  ,  le  maréchal  de  Mati- 
gnon ,  k  la  tête  d*uoe  armée  de  royalistes  ,  assiège  la  Fère  ^  et 
s^en  rend  maitre  le  12  septembre.  Les  booleU  rouges ,  suivant 
la  conjecture  du  P.  Daniel ,  furent  employés  à  ce  si^ge  pour 
la  première  fois.  Le  duc  d'Anjou  persistait  toujours  dans  le 
dessein  d'oblenir  la  main  d'Elisabeth.  Il  avait  de  phis  formé  le 
projet  de  se  Taire  souverain  des  Pays-Bas,  où  le  roi  d'Espagne 
avait  pei  du  toute  son  autorité'.  Pour  se  reudrc  favorable  le  roi 
de  Navarre  et  le  faire  entrer  dans  ses  vues,  il  va  le  trouver,  et 
l'engage  à  faire  la  paix.  Elte  est  signée,  le  26  novembre ,  à  Fleix, 
près  de  Saintc-l'oi.  Mais  cette  paix,  au  lien  de  re'Iablir  1  ordre 
«Jaus  le  royaume,  y  met  la  confusion  par  \os  de'reglcmeuts  ,  les 
dissobitious  i'i  les  folles  dc'oeuses  où  les  fivoris  jctlenl  le  roi. 

La  fermentation  des  esprits  elait  toujours  i^ramlo  «laus  laGuien- 
ne.  Pour  la  calmer,  le  roi,  dans  le  ni'ùs  de  janvier  ijSi,  donne 
un  septième  e'dit  de  pacilicalion.  Mais  il  n'ent  ]^us  nu  ofTl'l  aussi 
proTnpt  et  aussi  ge'ne'ral  qu'on  l'avait  espe're'.  l.e  ]>rnuH'  de  Coiule' 
en  suspendit  l'acceptation  dans  le  Languedoc,  où  il  s'elait  reiHln. 
Les  Huguenots  de  cette  province  s'y  soumeltent  enfin  dans  les 
derniers  jours  d'octobre*  Vers  le  même  tems  ,  le  duc  d'Anjou 
quitte  furlivfrnent  la  cour^  où  il  était  sans  considerati  m  ,  et  va 
tenter  l'établissement  qu'il  projetait  dans  les  Pays-Bas.  Il  ne  fut 
point  trompé  dans  ses  espérances.  Les  étais  de  Hollande  lui 
deH^rent  la  souveraineté  par  le  conseil  de  Guillaume ,  prince 
d'Orange.  Etant  passé  de-là  en  Angleterre  ,  au  mois  de  no- 
vcm!}re  9  il  y  resta  trois  mois  »  caressé  et  fétc  par  la  reine 
Elisabeth  >  sans  pouvoir  néanmoins  obtenir  la  main  de  cette 

Princesse  y  qui  était  Tobjct  de  son  voyage.  De  retour  dans  les 
ays-fias  au  mois  de  février  i582)  il  y  est  couronné,  le  tgde  ce 
mois»  duc  de  Brabant  dans  Anvers.  Il  fut  ensuite  reconnu 
comte  de  Flandre.  Mais  sa  conduite  ne  soutint  pas  ces  heureax 
comme  ncementst 

En  France  »  Anne  de  Joyeuse ,  créé  duc  et  pair ,  au  mois 
d'août  i58i  ,  voulut  se  prévaloir  de  la  faveur  au  roi  pour  en- 
lever au  duc  de  'Montmorenct  le  gouvernement  de  Languedoc. 
La  division  qui  éclata  entre  ces  deux-  seigneurs  ,  l'an  i582»  à 
cette  occasion,  fut  très- funeste  à  la  province.  Des  brigands  en 
profilèrent  pour  y  commettre  uupune'ment  les  plus  grands  de- 
sordres. Le  rni ,  sur  les  plaintes  qui  lui  eu  furent  portées,  em- 
ploya son  auioiifc'  pour  reconcilier  les  deux  maisons  ,  et  y 
réussit.  La  tranquillité  fut  alors  rétablie  en  Languedoc.  (Vaissète, 
T.  V.  ) 

Il  eàt  elé  à  souhaiter  que  Heari  III  donnât  la  même  altcuUon 
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anx  di\'ers  abus  qui  rc'^^naient  dans  le  p;oiu^onicïuent  ;  mais  re- 
scrv.jiif  toute  sa  Irndressr  pour  ses  favoris  ,  il  no  montrait  ((i:e 
de  i'indilFercncc  pour  les  bt-soiris  de  son  peuple,  et  sonftraitqri'ofi 
le  vexât  et  qu'on  l'opprimiit  pour  les  enrichir.  Sa  tj;i\'nKlc  f)r<  u- 
fnùon  avcr  eux  était  d'inventer  de  nouvelles  pra(i([u»vs  de  devohoii 
et  lien  faire  pi  rade  aux  yeux  du  publie  j)Our  servir  de  voile  à 
ses  infâmes  dc'bauches.  L'an  i5d>9  ii  ioatitua  une  confre'rie  de 
pénitents  en  Thoniieur  de  l'Annonciation  ,  et  s'y  fit  inscrire.  Ou 
le  vit,  le  25  mars  ,  couvert  d'un  sac  de  toile  blaucbe  ,  marcher 
en  procession  à  la  téte  des  confrères.  Une  grosse  pluie  ,  qui  les 
accueillit  dans  la  mairche,  fit  rire  les  apecUtears  et  donna  iiea 
lu  quatrain  suivant  : 

Apres  avoir  pillé  la  France 
Et  tout  ton  peuplo  dépouillé  y  ' 

N'est-rc  pas  hcWc  pt'niitncc 
De  se  couvrir  d  uo  sac  nioitilic? 

Les  aventures  de  François,  duc  d'Alençon  ,  pois  duc  d'Ânjou» 
finirent,  Tan  iàli4»  P^^*  ""^  maladie  qui  rerileya,  le  lo  jnin,  à 
Cliâleaii-Thierrî ,  dans  la  Ireiitièmc  aiuiee  de  son  âge.  Il  avait 
cte  oblige,  Tannée  pre'cédente,  de  quitter  les  Pays-Bas  pour 
s'être  brouille'  mai  adroitement  avec  le  prince  d'Orange.  (Voy. 
les  ducs  cV /élenqank)  Sa  mort  rapprocha  le  roi  de  Navarre  du 
trône  de  France ,  dpnt  elle  le  rendit  rhëriticr  présomptif.  Ce 
£it  alot*s  que  les  Ligueurs  commencèrent  à  de'ployer  tout  leur 
fanatisme.  Ils  avaient  à  leur  tête  le  duc  de  Guise  et  son  frère 
le  cardinal  ^  qui  »  se  parant  du  zèle  de  maintenir  ia  foi  catho- 
lique en  France  y  cachaient,  sous  ces  dehors  imposants,  Tam*- 
Bition  dV  régner  souverainement.  Excités  par  ces  deux  chefs , 
les  prccucateurs  invectivent  dans  les  chaires  contre  le  prince 
Qu'on  leur  destine  pour  maître ,  et  les  confesseurs  les  secondent 
uans  le  tribunal  de  la. pénitence  (i).  Les  Guise  font  entrer  dans 
leurs  vues  le  pape  Grégoire  XIII ,  et  plus  facilement  encore 
Philippe  II,  roi  d'Espagne  :  ils  lèvent  enfin  des  troupes.  Il  fallait 
pour  éblouir  la  multitude ,  opposer  au  roi  de  Navarre  nn  con- 
current dont  les  prétentions  parussent  aussi  bien  fondées  à  peu 
près  que  les  siennes.  On  le  trouva  dans  le  cardinal  Charles  de 
Bourbon  ,  son  oncle  (a).  L'an  1 585 ,  séduit  par  le  duc  de  Guise/ 


(i)  ce  La  ligne  commença,  dôs  lo  mois  d'ocMobrc  iSS^»  ^  se  di-darcr  Les 
«  preilicotcnrs  «îc  PAvent  saisirent  ce  iciTis.  L'arrivrc  tîu  ^ïe^isie  'ant  aiiendu  , 
«  l'apprtiieiiMoa  de  celle  du  roi  de  INavarrc,  furent  nn  champ  «mvi-rt  ..ux 
«  aotilltèses.  Cette  année  te  termina  par  le  traite  de  Joinville.  Le  roi  d'Espagne 
«y  prit  la  qualité  de  protecteur  an  roiaiimei  le  cardinal  de  Baurl^on  ,  de 
s  premier  prince  du  aeng;  les  Gniw ,  de  pères  du  penple.  »  (  <?a/.  Philos*  ) 

(a'i  Le  cardinal  de  Sonrbon  était  alors  Agé  de'6a  ^l  (jiilita  rhabit 
•Gcdcsiasiique  pous  endosser  la  cuirasse*  ijifid.)^ 
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Charles  pnMie  ,  le  5i  mars  ,  un  juauiiosle  daté  de  Përotine,  dans 
lequel  il  uKsioue  que  la  couronne  de  France,  le  roi  venant  à 
de'ceder  sans  enfants  mâles ,  doit  lui  appartenir  pr»  îciablcmeut 
au  K  i  de  Navarre,  mii  neveu,  déclame  contre  les  abus  qui 
s%  i.u<  lit  introduits  dans  le  gouvernement  ,  et  déclare  ai'oir  juré 
fie  letuf  ia  Tiiain-forie  et  armée  à  ra  fjne    église  soii  réiiUégréô 
en  sa  dignité  et  en  la  vraie  seule  relia;ion  catholique  ;  que  la 
iio/ilesse  jouisse  de  sea  honneurs  et  pri^  ili  ^es ,  ijne  le  peuple 
soit  soulai^é ,  les  nouveaux  impots  ,   éiai^Us  depuis  le  roi 
Charles  VA",  abolis ,  les  parlenients  maintenus  dans  leurs  pré- 
rogatives ,  et  les  états ,  quand  ils  seront  assemblés ,  dans  leur 
autorité»  Cette  déclaration ,  à  la  téte  de  laquelle  on  avait  mis 
une  liste  de  prioces  tant  nationaux  qu'étrangers^  qui  s'etaienten- 
gag^s  à  l'appajer ,  produisit  une  commotion  géncrale  dans  le 
royaume.  Le  roi  de  Navarre  et  le  roi  de  Franoe  firent  en  celte 
occasion  den\  personnages  bien  diiïerents*  Le  premier,  de  con- 
cert avec  le  duc  de  Montmôrenci  »  dresse  le  lo  Jiziny  à  Bergerac» 
un  maniiôste ,  pour  rdpondre  anx  prétentions  de  son  oncle  etaos 
imputations  de  la  ligne.  Le  second  dévoile  ses  craintes  et  son 
de'icouragement  dans  une  apologie  où  il  s'aroae  coupable,  et  où 
il  conjure  les  factieux  de  mettre  bas  les  armes,  il  fait  pluf  i  il 
s'unit  à  eux  par  un  traite,  sigaë,  le  7  juillet,  à  Nemours»  et 
donne  en  conséquence  un  édit  pour  révoquer  tous  les  pnvil<^es 
des  Protestants  et  accorder  aux  chefs  de  la  ligue  des  places  de 
sÀreté  y  comme  ceux-là  en- avaient  ci-devaot  obtenu.  Le  feu  de 
)a  guerre  alors  est  allumé  dans  toutes  les  provinoes.  Le  às» 
de  Mercœur  (  Philippe-fiinmanuel  de-  Lorraine  )  en  Bretagne  » 
combat  pour  la  ligue  \  Lesdiguières ,  en  Dauphînë ,  pour  les 
Huguenots;  le  duc  de  Montmorenci  pour  les  Kc^alistes)  et  le  , 
duc  (Anne)  de  Joyeuse  contre  cenx-cî  en  Languedoc.  Oré*  I 
goire  XIII  étant  mort  sur  ces  entrefaites  «  Sixle^Quint ,  qui  le 
remplace ,  signale  son  exaltation  par  une  bulle  du  10  septembre* 
contre  le  roî  de  Navarre  et  le  pnnce  de  Condë ,  qu'il  traite  de 
race  bâtarde  »  sur  la  supposion  que  Jeanne  d'Albret ,  leur  mère,  | 
était  mariée  au  duc  de  Clèves  avant  d'ëpouser  Antoine  de  Bear-  ) 
bon,  les  dëclaratit  de  plus  hérétiques,  relaps,  excommunies,  , 
declius  de  tous  leurs  domaines  ,  et  incapables  de  succéder  au 
tr«)nc  de  France.  Les  deux  princes  repoudircut,  U:  ^)  novcmbr€t  J 
à  celle  bulle  par  uac  prolcsljliou  quMs  vinrent  à  bout  de  faire  I 
afficher  aux  portes  du  Vaticau.  Ce  coup  de  vigueur  leur  attire 
Fcsiiine  du   pape,  qui,  dans  le  fond,  condamtiait  la  ligue, 
comme  une  cabale  préjudiciable  ù  l'autorité  des  lois  et  aux  in- 
térêts de  la  religion.  Mais  la  i>ullc  de  Sixte  ne  laissîdl  pas  de 
favoriser  les  T.is^ufurs  en  excluant  du  tronc  de  France  le  roi  «^e 
i\;^varre  ,  t£ui  était  ie  priacc  ^ui  leur  tenait  le  plus  au  cœur.  Ce 
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fut  alors  que  se  forma  parmi  ceux  de  Paris  une  ligue  particulière 
qu  oii  nomma  la  Ligue  des  Seize  ,  uon  du  nombre  oc  .  ceux  qoî 
kcomposaienty  car  iU  n'étaient,  à  ce  qu'on  prétend,  que  dix  (i); 
mais  de  celui  des  quartiers  de  Paris ,  qu'ils  s'étaient  distribuéê 
et  avaient  partagés  entre  eux  pour  radminist ration  des  affaires 
publiques.  Quoique  tous  gens  vendus  au  duc  de  Guise ,  leur 
association  se  forma  néanmoins  à  son  insu.  Ellc>  fit  de  grands 
progrès  en  peu  de  tems.  L'impression  de  ia  butte  de  Sixte  V  fut 
son  premier  ouvrage. 

On  vit  en  i586  trois  princes  du  nom  de  Henri,  armés»  avec 
leurs  partisans,  les  uns  contre  les  autres;  savoir,  le  roi  de 
France,  le'roî  de  Navarre  et  le  duc  de  Guise  ;  le  premier  à  la 
l^ie  des  Royalistes^  le  second  à  la  tête  de  Huguenots |  et  le  troi* 
tième  chef  des  Ligueurs  :  c^cst  ce  qu'on  nomma  la  guerre  des 
trois  Henri,  Elle  ne  produisit  aucun  événement  remarquable; 
nais  elle  nourrit  et  fortifia  la  haine  réciproque  dans  les  partis. 
Celle  des  Seize,  contre  Henri  III ,  était  la  plus  envenimes  et  la 
plus  fougueuse.  L'an  1687  ,  ils  forment  une  entreprise  pour 
•alcver  à  ce  monarque  la  couronne  et  la  liberté'.  II  en  est  averti, 
et  ne  prend  nulles  mesures  sur  cet  avis.  Mais  le  duc  d  Lpcr- 
Hon  (2)  ancLc  les  desseins  des  factieux,  eu  se  leudaiit  maitre 
de  la  Bastille  et  de  l'Arsenal.  Le  duc  de  Mayenne,  frère  du  duc 
tle  Guise  ,  sort  alors  de  Paris  ,  îie  s'y  croj  aiit  plus  eu  sûreté.  11  se 
répand  des  libelles  séditieux  contre  le  roi.  Le  20  octobre  ,  le 
duc  de  Joyeuse  perd  la  bcitaillc  de  Coutras,  en  Guienne  ,  contre 
le  roi  de  Navarre,  et  périt  dans  l'action  (3)  avec  Claude  de 
Saiot-Sauveur ,  son  frère  cadet.  Quelques-uns  prétendent  que 
Painé  fut  tue  de  san^-froid.  Le  roi  de  ISavarre ,  avant  le  combat, 
Bi  l'on  cil  croit  les  iii('riioîres  de  Siîlii  ,  avait  dit  au  prince  de 
Condé  et  au  comte  de  boissons  :  Souvenez^vous  que  vous  êtes 


(0        quatrain  suivant,  rpron  fil  snr  cette  faclion^  lemblenii  nâlOlBoiaS 
aaoouccr  <|ue  sa  ciicfa  ctaicnl  au  uoUil>r<:  de  seize. 

Â  cliacuo  le  sien  rV>st  jnsilce  A  Monifancon  seize  piliers; 

Â  Pari»  seize  Qtiuruuicri  ,  C  «st  à  cliacun  son  bénciice. 

(a)  Jean  LoqIs  de  Nogaret  »  laît.dttc  d^Epcrnon  et  pair  de  Ftaiice  aa  mois  de  • 
novembre  i58i* 

(3)  Mis  ii  commencer  la  bataille,  le  roi  de  Navarre  et  ceux  de  la  religîoBio 
prosternèrent  en  terre  pour  prier  dieu.  Le  duc  ile  Joyeuse,  te:»  reg»rHunt  comme 
gens  qui  paraissaient  at-j-t  tout  ltnnûli«'s  et  abattus ,  dit  K  M.  de  Lavardin  :  Ils 
som  (I  nous;  voy'tz-i*nus  pas  comme  ils  sont  (t  tfcnti  hatUis  a  dé  fuis;  à  voir 
Uwrco  nie  nonce,  ce  sorU  §ens  qui  tfeuihUnl.  —  A<;  le  prenez  pas  là  ^  n'pondit 
lavardin,  je  les  çonnoU  mieux  que  vow;  font  bien  les  doux  et  tes  chutumies  , 
MOU  que  ce  vienne  à  ia  charge ,  vous  iee  trouverez  *Uabie$  et  liùn»^  et  pouê 
souvenez  que  je  pous  toi  ditt 

VI.  96 
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du  sang^des  Bourbons  ;  et  vi9e  Dieu  ,  je  vms  ferai  voit  qu^ 

je  suis  votre  atné.  Et  nouSf  rrfpondîrcnt-îls ,  nous  vous  ferons 
voir  qrte  nous  sommes  de  bons  cadets*  Il  avait  aussi  dît  à  ses 
soldais  en  iiioiUrniit  le  duc  de  Joyeuse  :  «  Amis,  voici  un  nou- 
»»  veau  marie  dont  ht  dol  est  encore  toute  entière  dans  ses 
))  coffres,  r/est  à  vous  de  l'y  chercher  ».  Le  mariage  du  duc 
n'était  pas  si  récent,  ayant  dte' fait  des  le  24  septcnibre  i58i  , 
avec  iMarc^urrite  de  I.oiTaiTic  ,  sœur  de  la  reine  de  France. 
Henri  du  Uoucîiagc ,  sou  frère  puine',  s'e'taul  fait  capucin  le  5 
seplf^mhre  pnxc^ent,  sous  le  nom  de  frère  Ange,  Scipion,  sou 
qiinlrièine  frère  ,  cjrand-pricnr  de  Toulouse ,  berila  de  son  diiclic'. 
Le  vniiHjweur  de  Contras  ne  rem]>orta ,  par  sa  faute,  qu'une 
gloire  stérile.  Au  lien  de  profiler  de  sa  victoire  pour  aîjnifre  la 
ligne  ,  il  rctnnrna  en  Ôearn  ,  011  Taniour  delà  comtesse  de  (juic  hc 
le  rappelait.  Henri  III  ,  près  d'êlrc  acrab^c|>ar  ses  ennemis,  sort 
cnfitî  de  l'engourdissement  où  le  tenait  Ville(piier,  sou  favori. 
Il  se  met  en  campagne  au  mois  d^octobre  ,  et  arrête,  sur  les 
bords  de  la  Loire  près  de  la  Charité  ,  une  armée  de  suisses  et 
■d'allemands  ,  qui  allaient  joindre  le  roi  de  ISavarre.  Oblige's  de 
rebrousser  chemin  y  il  sont  surpris  et  battus  de  nuit ,  le  27  da 
même  mois  ,  à  Vimori,  près  de  Montargîs ,  par  le  duc  de  Guise , 
que  le  baron  de  Donav,  leur  ge'neral,  appelait,  pour  cette  alîa* 
^«e  nocturne ,  le  jmnce  des  ténèbres»  Mais  Guise  lui  fit  voir 
<|u'il  savait  le  battre  aussi  bien  le  jour  que  la  nuit  ;  car  Payant 
îaKeint  le  24  novembre,  à  Au neau ,  dans  la  Beaucc,  il  tailla  en 
pièces  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes  ,  et  Tobligea  de 
s'enfuir  avec  peu  de  suite<  £nfin  après  avoir  perdu  beaucoup  des 
leurs  en  diverses  rencontres  ,  ces  étrangers  obtinrent  du  roi  ,  le 
8  décembre  »  la  liberté  de  retourner  chez  eux  à  des  conditions 
tionteuses.  Cette  expédition  glorieuse  ne  fit  jpas  mieux  accueillir 
Henri  111  des  Parisiens  à  son  retour.  Les  partisans  des  Guise  ne 
cessèrent  de  le  décrier  en  particulier  et  en  public ,  dans  leurs 
^crit^  «t  dans  leurs  semions.  Les  plus  notables  d'entre  eux  s'étant 
rendus  auprès  de  leur  cbef  à  Nanci  >  dressèrent  avec  lut ,  en 
cette  ville  y  au  mois  de  février  iSSS  ,  Un  mémoire  séditieux  pour 
être  présenté  au  roi.  Il  contenait  onze  articles. 'de  demande,  dont 
les  principaux  avaient  pour  objeft  la  publication  du  concile  de 
Trente  y  rétablissement  de  l'inquisition ,  le  changement  du  gou-^ 
vemement.  La  hardiesse  de  cet  écrit  fit  prendre  au  roi  des  me- 
sures pour  tenir  le  duc  de  Guise  éloigné  de  Paris.  Henri,  prince^ 
de  Conde%  tombe  malade  dans  ces  entrefailcs,  et  meurt  à  S.  Jeap 
d'Angcli,  le  5  mars ,  âge  de  trente-cinq  ans.  Il  cLait  brave ,  et 
sans  la  jalousie  cpi'il  avnif  contre  le  roi  de  Navarre  ,  il  eut  servi 
utilement  son  parti.  Charloltu  de  la  Trëmoille ,  sa  femme,  qu'il 
laissa  enceinte  Uc  trois  mois  ^  mit  au  monde  ^  le  1  »epteml>re 
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auîvant ,  comme  le  marque  M.  de  Thou ,  un  fîls  qui  fui  Henri  II, 
•pcre  dn  grand  Condë.  C*cst  donc  une  fausseté  de  dire  avec  les 
gens  du  peuple  qu'elle  n'accoucha  qu'au  bout  de  treize  mois  de 
veuvage.  Ce  trait  n'est  pas  le  seul  ([ue  la  calomnie  laura  contre  . 
rl/c.  On  Taccnsa  de  1  empoisonnement  de  sou  cpoux  )  et  le  roi 
île  Naval  re  ,  l'ayant  fait  arrèler,  iihar^ea  les  jnges  de  Saiul-Jean 
(l'Aiigcli  d'instruire  son  procès.  IVlais  par  arrêt  du  j)arlcmeut  de 
Paris,  rendu  le  24  juillet  1596,  elle  fut  pleinement  de'chargc'e 
de  cette  accusation^  et  decUi>ee  pure  et  iwiocetue  des  cas  à  elle 
imposés. 

Le  g  mai ,  dans  le  tems.  qu'on  s'y  attend  le  moins  ,  arrive  de 
Soissons  à  Paris  ,  le  duc  de  Guise  ,  contre  la  défense  du  roi, 
qu'il  protesta  depuis  ne  lui  être  poiul  parvenue.  Le  peuple, 
transporté  d'une  joie  fanatique  ,  le  reçoit  comme  en  triomphe 
On  annonce  au  monarque  qu'd  doit  venir  se  présenter  devant 
lui  ^  irrité  de  cette  hardiesse  ,  il  Jelle    trois  ou  (piatre  lois 
les  yeux  sur  un  épicu  qui  était  toujours  ,  suivant  un  anctea 
usage  y  au  chevet  du  lit  de  nos  rois,  passe  dans  son  cahiuet, 
y  reste  près  d'un  quart  d'heure ,  revient  toujours  fort  agitd  ^ 
regarde  encore  l'endroit  où  devait  être  Tepieu»  et  ne. le  vojant 
pltis,  demande*  qui  l'a  ote'  :  mqr ,  et  j'ajr  cru  %*ous  servir  9^ 
répond  Villeqpierj  premier  gentilhomme  de  sa  chambre.  Le 
duc  parait  «  et  le  roi,  qui  voulait  le  poignarder  un  moment 
auparavant I  n'a  pas  le.  courage  de  s'assurer  de  sa  pers<Hine. 
Ce  monarque  ne  se  trouvant  plus  le  maître  à  Paris  ,  y  fait 
entrer,  le  13  mai^  (ce  qu'il  aurait  du  faire  trois  jours  plus  tôt) 
sixmille  hommes  de  troupes  pour  sa  sûreté.  Les  Ligueurs,  excités 
par  Crucë^  procureur      Cfaàtelet^  l'un  des  plus  violents  des 
Seize  »  se  soulèvent  à  cette  occasion  »  tendent  les  chai  n'es  ,  et 
barricadent  les  rues  »  après  les  avoir  dépavées  ;  d'où  vient  à  ce 
jourie  nom  de  Joupiée  des  Barricades*  Les  troupes,  du  roi^  en* 
fermées  dé  toutes  parts ,  se  trouvent  expos^e$ ,  san$  pouvoir  sç 
défendre^  aux  mousquetades  des  fenêtres,  et  aux  pavés  dont 
chaque  maison  s'était  fourme.  Le  duc  de  Guise,  niaude  au  Louvre 
pour  faire  cesser  ce  tumulte  ,  répond  qu'il  n'y  peut  rien  ,  et  se 
retire.  Il  prouya  bientôt  après  le  contraire  ^  car,  ét^nt  sorti  de 
son  hôtel  sans  antres  armes  que  son  épée  ,  il  appaisa  le  peuple 
par  sa  seule  présence ,  et  allant  de  barricade  en  barricade ,  il 
tlciivra  les  pauvres  soldats  dont  environ  vingt  avaient  déjà  été 
lues,  et  nu  plus  grand  nombre  blessés,  et  les  lit  mener  au  Louvre. 
Effiayé  de  cette  cmeulo  ,  le  roi  sort  de  Paris  le   i.^,   et  se 
reiid  à  Chartres  ,  puis  à  Rouen  ,  où  il  passe  tout  l'été.  Son 
départ  f  oM^terne  les  Parisiens  ,  et  leur  fait  appréhender  une  ven- 
geance proporlionuée  aux.  outrages  qu'ils  lui  ont  faits.  Pour 
obtenir  leur  pardon  et  son  retour^  ils  lui  font  nue  dépuuiiçx» 
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à  la  iéie  de  laquelle  ils  mettent  le  frère  Ange,  captieifi  (âtF' 
paravant  Henri  de  ioye^ase  ,  l'un  des  mignons  dn  roi  )•  Accom^ 
.pagnë  de  ses  confrères ,  et  d^un  nombre  de  personnes  chargées 
de  représenter  la  passion  da  Sauveur,  frère  Ange  part  et.  ar- 
rive à  Charlrea»  le  corps  nn  josqu'à  ia  ceinture,  une  grosse 
croix  de  bois  snr  ses  ëpaules,  ayant  à  ses  c6lés  deux  capucins 
qai  le  frappent  à*  grands  conps  de  discipline.  Dans  cet  état  il  va 
se  jeter  aux  pieds  du  roi  qui  entendait  vêpres  à  la  cathédrale» 
Henri  j  toucné  autant  qoe  surpris  de  ce  spectacle  «  donne  une 
réponse  favorable.  Mais  au  lieu.de  retourner  à  Paris»  il  passe k 
Rouen.  Ce  fut  là  qne  la  paix  se  lit  le  ari  juillet ,  par  VÈdit  de 
réunion  y  qui  porte  entr'autres  choses  ,  qu'avenant  la  mort 
du  roi  sans  enfants  mâles,  on  ne  lui  donnera  pour  succes- 
seur aucun  prince  he'rdlique  ,  ou  fauteur  d'bërësre.  Le  roi 

Î)art ,  sur  la  fin  de  septembre,  pour  les  c'tats  de  Blois,  dont 
a  première  séance  se  tint  le  lo  octobre.  Le  duc  de  Guise 
ne  manqna  pas  de  s'y  rendre;  son  but  elail  d'y  faire  de'poser 
le  roi ,  ou  de  le  réduire  à  l\-iaL  des  rois  faine'ants  de  la  pre» 
mière  race,  sou3  les  iiiaires  du  palais.  C'est  ce  que  le  duc 
de  Mayenne,  sou  frère,  brouillé  alors  avec  lui  ainsi  qu'avec 
le  cardinal  de  Guise,  son  autre  frère,  fit  dire  à  ce  monarque  , 
par  AKonse  Ornano  ,  vers  le ,  commencement  de  décembre. 
Henri  111  reçoit  d'autre  part  de  semblables  avis,  qui  ne  sont 
que  trop  confirmés  par  la  conduite  que  le  duc  de  Guise  tient 
dans  les  états.  L'audace  qu'il  y  étale  ,  et  les  demandes  inso- 
lentes df's  députée  ,  qui  n'aç^issaient  que  par  son  inspiration, 
TîP  |MTjnetteut  plus  à  Henri  ill  d'en  douîfT.  (^c  prince  rnHn 
prend  la  résolution  de  le  faire  périr  pour  prévenir  son  propre 
malheur.  Le  duc  est  averti  ^  par  différents  billets  f  du  sort 
qu'on  lui  prépare.  On  n* oserait ,  écrit-il  sur  quelt|ues-uD$ , 
tant  sa  présomption  FaveuglaiL  £nfiu  le  25  décembre  »  il  est 
poignardé  sur  les  buit  heures  du  matin,  par  des  assassins 
apo^tés  (i)  ,  comme  il  entrait  dans  le  cabinet  du  roi  qui  l'a* 
Yait  fait  appeler.  (Voy.  les  Sires  de  Joinville.)  On  arrête 
dans  le  même  tems  le  cardinal ,  son  frère,  le  cardinal  de 
Bourbon ,  d'Epinac ,  arcbevèque  de  Lyon  ^  le  prince  de 


(  i)  Ces  asnttirff  fuient  su  nombre  de  4^ p  eboists  parmi  lèi  gatdies.  Ije  bnfe 
Cnlloa,  à  qui  le  roi  avait  propose  de  ûiire  le  cûopf  s*en  était  excusé  en  dnint 

quMl  se  buiiraU  volooiicrs  ett  dtiel  avec  le  duc,  et  promettaii  de  le  renverser 
luort;  mais  qno  le  métier  de  bourreau  ne  lui  coq  venait  point,  c*  Après  ce 
«  meurtre,  du  le  Pr.  Hénaut,  le  roi  fit  deux,  iauics  qui  lui  enlcvcrenl  touilc 
«  fruit  qu'il  pouyaii  en  retirer  i  de  n*avoir  point  fait  arrêter  èi  Lyon  le  duc  de 
«  Majenne»  frère  dn  dae  Henri,  et  de  n'éirc  poiat  venu  Si  FBftsnnfDjer  It^ 
«  priiicipanx  die&  de  la  ligne  ».         '  "  . 
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loiuville»  ûU  du  duc  de  Guise,  avec  quelques  aatm  chef» 
de  la  ligue.  Le  cardinal  de  Guise  et  d'Ëpînac^  enfermës  dam 
une  même  chambre ,  se  confessent  réciproquement^  s'atten- 
daot  l'un  et  Fautre ,  à  la  mort.  Le  premier  est  percë  de  coups 
le  leodemaÎD  ,  dans  un  passage  obscur  où  on  l'avait  fait  entrer 
eu  le  tirant  de  sa  chambre  (  i  )  ;  le  second  ,  sauve'  par  le  crédit 
Je  son  neveu  ,  le  baron  de  Lux  ,  est  transfe're'  ,  avec  les 
autres  prisonniers,  au  château  d'Amboise  ,  où  il  obtînt  de  le 
Guast,  au(juei  il  avait  ëte'  rciui*  ,  sa  liberté',  moyennant  une 
ïùm^on  de  trente  mille  livres.  (  Masures  de  VÎsIe  Barbe  , 
T.  II,  p.  39.  )  Le  duc  de  Savoie,  profilant  de  la  confusion 
qui  règne  en  France  ,  s'empare  ,  au  mois  d'octobre  ,  du  mar- 
quisat de  Saluées,  sous  prétexte  d'cmpèchcr  riie'rcsie  d'y  pe'« 
nétrer. 

Le  san^  des  Guise  ranima  le  feo  de  la  guerre  civile  ^  loia 
de  l'éteindre*  Furieaz  de  la  mort  de  leurs  chefs  9  les  ligueurs 
résolurent  de  tout  mettre  en  œuvre  pour  la  venger.  Les  Pa*. 
risiens  éclatèrent  par  dessus  tons.  Ce  peuple  qui  »  par  sa  rëvolte, 
avait  foroé  le  roi  de  s'éloigner  de  loi ,  et  qui  presque  aussi- 
tôt touché  de  regret I  lui  avait  dépùtë^  jusqu  à  deux  fois ,  pour 
rengager  à  revenir»  ^reprend  ses  premiers  sentiments',  dès 
qo'iï  apprend  que  Tauteur  des  troubles  n'est  plus  }  il  les 
exhale  dans  ses  discours ,  dans  des  libelles ,  dans  les  aermons 
par  la  bouche  des  prédicateurs ,  dans  le  tribunal  de  la  pé- 
aitence  par  le  ministère  des  confesseurs ,  qui  refusent  Tabso* 
lotion  à  ceux  qui  reconnaissent  Henri  III  pour  roi  légitime. 
Le  cure' de  Saint-Barthelemi ,  prêchant  le  jour  de  TAn,  iSSq, 
Ose  exiger  de  ses  auditeurs  un  sci ment  de  venger  la  mort  des 
Guise,  et  leur  fjit  lever  ia  main  eu  sii^tie  d'acquiescement. 
Achille  de  Harlai  ,  premier-président,  eiaU  asiis  a  l'OEuvre. 
Lestez  la  nmiti  ,  lui  dit-il,  JVI.  le  premier-président  ^  et  Levez- 
la  bien  haut ,  afin  que  tout  le  monde  le  voye.  Le  magistrat  obéit 
dans  la  crainte  d'être  mis  en  pièces  par  la  populace  à  qui  l'on 
avait  fait  accroire  qu'ayant  e'ié  consulte'  sur  la  mort  du  duc  de 
rTiiisc,  il  y  avait  consenti.  La  Sorbonne  elle-même  approuva  ces 
^ttciitat'î  par  des  décisions  contre  Icsc^ucilcs  un  très-petit  ncimbre 
eut  le  cnur.if^c  de  réciamcr.  La  reine-mère,  retirée  à  Blois  ,  ter- 
mina dans  CCS  entrefaites,  la  carrière  de  sa  vie  le  5  janvier, 
ïïlîe  ëtait  dans  la  soixante-dixième  année  de  son  âge  ,  étant  née 
ie  25  avril  iSig.  La  mort  de  cette  princesse |  qui  avait  soutenu 


(i)  Le  roi  Ol  KrMer'le  corpt  du  cardinal  et  celui  du  duc  son  frère,  et  jelar 

}enr%  c«mlrc8  au  vent  ,  fîc  penr  qne  leurs  prciendues  reliques  ne  devioSieDl  ttU 

d«  culte  pour  le»  lâgusuri  «t  u'au^miaMcat  leur  iauatÎNne» 
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ê»n<i  le  monde  un  si  grand  rôle  pendant  trente  ans,  fit  tres-peu 
d'im])ression  sur  les  esprits  ,  et  ne  changea  presque  rien  à  l'clat 
<les  iîfTaircs.  Son  cor  j)s  resta  à  Blois,  et  ne  fut  porté  que 
vingt  et  un  ans  après  à  6ainl-Dcnis  (  1  ).  i 

Bussi  le  Clerc  ,  qui,  de  procureur,  avait  été  fait  gouvernenr 
de  la  Bastille  /  par  le  duc  de  Guise,  entre  à  main  armée,  le 
i6  janvier  y  au  palais,  d'où  ii  amène  Achille  de  Harlai,  pre- 
niîer  pre'sident,  avec  cinquante  autres  magistrats,  à  la  Bastille, 
.  ou  il  les  fit  traiter  avec  une  durcie'  qui  le  fit  appeler  le  grand 
pénitencier  du  parlement.  Il  crée  ensuite  ua  parlement  Qoa<- 
veau ,  ou  plutôt  il  oblige  les  cent  vingt -six  malfrats  qui  res- 
taient k  continuer  leurs  (onctions,  après  les  avoir  fait  jurer  sor 
]e  crucifix  de  ne  jamais  se  départir  de  la  ligue.  L^audience  est 
tenue  le  lendemain  par  le  président  Barnabe  Brisson ,  qui ,  vou- 
lant se  ménager  entre  les  deux  partis,  proteste  en* secret,  de* 
vant  deux  notaires,  qu'il  cède  a  la  violence.  Le  12  février, 
arrivée  du  duc  de  Mayenne ,  frère  cadet  du  duc  de  Guise ,  à 
Fans.  Il  est  nommé  ,  parla  faction  tK  s  Seize,  liculcnont-e^eiié- 
rai  de  Vélnt  rojal  et  couronne  de  Fia/u  e.  L'espnL  des  r.wi- 
8»ens  se  communique,  par  mic  osproo  de  conUigion  ,  aux  pro- 
Vmccs.  A  Toulouse,  le  premier  président  Duranli  ,  fitîachc'àla 
relii^ion  et  au  roi,  est  mis  à  in«)rt,  le  10  icVricr,  par  1rs  Ligiicors. 
Edil  du  roi,  pour  transfe'rer  le  parlement  de  Paris  à  Toins.  11 
passe  lui-mrnie  en  celle  ville  avec  sa  cour,  ne  se  trouvant  plus 
en  sùrctc  à  Blois.  Qui  !(î  croirait?  il  Min  111,  menace'  de  tous 
côles  ,  ii'.ivail  point  on'  nre  d'armée.  La  n(fcessilc  l'oblige  d'avoir 
recours  au  roi  de  Navarre  ,  son  vainqueur.  Ce  prince  lui  mène 
son  armée  ;  et ,  avant  qu'elle  arrive  ,  il  a  une  entrevue  avec  lui 
le  5o  avril  Les  deux  rois,  après  avoir  fait  de  grands  progrès 
du  côl(i  de  la  Loire,  sWancent  vers  Paris  pour  en  faire  le  sic^ge. 
Sur  leur  route,  ils  sont  joints,  le  26  juillet,  par  î^icolas  de 
Harlai,  baron  de  Sanci,  qui  amenait  à  son  maître  un  corps  de 
dix  mille  suisses ,  qu'il  avait  levé  à  ses  propres  dépens.  Ce  (at 
à  cette  occasion  qu'il  engagea'  ce  beau  diamant ,  qui  a  passé 


(3)  «  On  a  publié,  dit  TEtoiic,  eonire  la  mcinoirc  <lc  GathcrtM  plnsiiui 
H  Von  dont  voici  les  ineil!ciui,  fiim  ponr  lui  servir  ilVpiupUei»* 

La  reine  qui  ci-glt,  fut  an  diable  et  un  ange  j 
Toute  pleine  de  blâme ,  et  pleine  de  louAft^e* 
Elle  soutint  Tt'tat,  et  1%  tai  mit  a  bas. 
Elle  lu  mainU  accorda  ,  et  pas  inoiu.s  iïe  drhat^ 
Elle  enfaala  trois  roii»  et  cinq  gtierre»  civiio, 
Fît  bAtir  des  eliAtmx  ei  rainer  des  villes. 
Fit  bien  de  bonnes  lois  et  deWnvais  édits. 
Souhait*^!,  pasMMt,  enfer  et  ]randis» 
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depuis  nu  roi  d'AngIcU'rrc  ,  et.  qu'on  nomme  leSanct.  (Le  T^a- 
bourcur,  Piuard.  )  Le  5i  juillet,  Henri  lil  établit  son  quartier 
à  Saiut-Gloud*  Le  jour  solvant,  ii  est  frappe  au  bas-venlr<:  d'un 
coop  de  poignard  par  un  ^ainatique ,  it>recre'  du  venin  de  U 
l^e,  nommé  Jacques  Ciément.  11  meurt,  le  lend^ain  ,  de  sa 
blessure ,  dans  de  grands  sentiments  de  pën&lence,  à  i'â^  de 
treale-^ept  ans^.  dix  mois  et  quatorze  jours ,  après  un  règne  de 
qostorze  ans,  cinq  mois  et  vingt  jours,  depuis  son  sacre.  On 
porta  son  corps  à  Saint^Corncille  «de  Coiopiègne,  d*où  il  fut 
npporté,  en  1610»  «Saint^Denis  (1).  Louise  de  ViuoBMOMTy 
M  femme ,  princesse  vertueuse,  morte  à  Moulins,  le  29  janvier 
1601,  ne  lui  donna  point  d'enfants»  Ainsi  fut  éteinte  Tilluatre 
braDche  des  Valois^  c|ui  avait  régné  deux -cent  soixante  et  un  nus , 
pendant  lesquels  elle  donna  treize  rois  à  la  France.  La  'conduite 
de  Henri  IlI  fut  un  mélange  inconcevable  de  grandeur  d'âme  et 
de  petitesse  d^esprit,  de  vigueur  et  de  mollesse ,  d'activité  et  d'in- 
doleucf,  de  tendresse  et  d'insensibilité ^  de  libertinage  et  de 
superstition.  Nul  prince  no  représentait  avec  plus  de  dignité  que 
lut  dans  h?s  occa<>ions  importantes.  A  la  figure  la  plus  noble  et 
la  plus  prévcnanle ,  il  joignait  une  éloquence  naturelle  et  majcs- 
tueuscj  mais  ce  ni**'iiie  roi  s'avilissait  iww  y^nix  de  sc5  sujets, 
p«r  <^es  amusements  puérils,  par  une  vic  molle  et  clÎLiniiK'Cî, 
cl  par  un  m'Maiigc  de  libertinîige  et  de  dévotion.  An  retour 
d'une  procession,  oii  lo  voyait  danger  à  un  bal,  un  c^iapelet  à 
tèlcs  do  mort  pendu  à  &ua  côuf ,  ou  se  livrer  à  des  divertis- 
semenls  encore  moins  permis.  Idolâtre  de  sa  peau  comme  «ne 
femme,  il  coucbait  avec  des  gants  pour  conserver  la  bl.niclicur 
de  ses  belles  mafns,  ajant  sur  son  visage  une  paie  j)réparée 
avec  un  masque  par-dessus.  Otiblinnt  ce  qu'il  devait  à  sa  di- 
gnité ,  il  donnait  des  audiences  une  corbeille  pleine  de  petits 
chiens  pendue  à  son  cùlé,  cl  il  ne  rougissait  pas  de  se  promener 
dans  Paris  un  bilboquet  à  la  main.  Par  ses  propos  indiscrets,  il 
flétrit  Thonnenr  de  presque  toutes  les  femmes  ne  sa  cour. 

Quoique  neuf  mois  après  que  Henri  se  fut  évadé  de  la  Polo- 
gne ,  cette  république  eût  déclaré  le  trône  vacant  ^  et  procédé 
en  conséquence  à  Vélection  d*un  nouveau  roi,  ce  pnnce  ne 
laissa  pas  de  conserver  toute  sa  vic  le  titre  de  roî  de  Pologne. 
Le  luxe  et  la  passion  du  jeu  furent  portés  à  leur  comble  sous  son 
règne.  On  employa  dans  la  fabrication  des  étoffes  tant  de  ma- 
tières d*or  et  d  argent  ^  que  les  Lotels  des  monnaies  en  manquè- 


'0  Borne  ayant  refusë  de  faire  dos  oI)sèqnp<;  pont  Henri  T!I,  on  a  OeiS«. 
à        de  l€«  taire  pour  les  papes.  (  Piàcot  Imcr, ,  T.  I,  p.  143.} 
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lent*  Le  marc  d'or  était  alon  à  deux  ceat  viogt-deui:  livres i  et  le 
marc  d'argent  à  dix-neaf» 

Far  les  remontrances  de  la  cour  des  monnaies  présentées  sa 
roi  y  et  anx  états-généraux  assemblés  à  Blois  le  19  décembre 
1 576 ,  il  parait  que  Fintérêt  de  l'argent  était  alors  au  denier 
douze^c'est-à-dire^  à  huit  un  tiers  pour  cent,  puisque  ^)ar  ces 
remontrances  il  est  dit  «  que  celui  qui  a  presté  ou  baillé  a  rente 
»  quatre  cent  quatre-vingts  écus  à  cinquante  sols  pièce,  pourfaîre 
I»  cent  livres  (îc  rente  ,  revenant  son  sol  principal  trois  ou  quatre 
7)  ans  apies  que  l'e'cu  aura  eie  surhausse  de  cinq  sols  sur  pièce , 
»  porte  diminution  de  son  principal  de  quarante-quatre  ccus  ou 
>  environs.  (Le  Blond). 

C'est  sous  le  règue  de  Henri  III  que  l'on  introduisît  à  la  cour 
les  fauteuils  pour  la  personne  du  roi  et  des  pliants  pour  sa  suite. 
Dans  un  ouvrage  de  ce  tems-là  ,  on  représente  Henri  assis ^  ami 
que  deux  de  ses  mignons ,  dans  des  chaises  (  fauteuils)  de  ve- 
tourSpJaiies  d'une  façon  qu'ils  appelaient  brisées  ,  le  reste  de 
ta  compagnie  avait  des  sièges  qui  s'ouvraient  et  seffirmai&tX 
comme  un  gaufrier  pris  à  rebours. 

L'an  iSjS  ,  le  roi  posa  à  Paris ,  le  3i  mai  ,  la  première  pierre 
du  Pont-Neuf ,  qui  fut  entrepris  sur  ks  dessins  de  Jacques  An- 

droucl  du  Cerceau. 

Henri  III  créa,  le  3i  janvier  i5ft6  ,  la  cliarge  de  grand-inailre 
des  cérémonies  ,  shinexée  jusqu'alors  à  celle  de  grand-maître  de 
Thètel.  Ce  fut  Guillaume  Pot  de  Rhodes  qui  en  fut  le  premier 
revêtu. 

Aux  chapeaux  y  dont  l'usage,  inventé  sous  bharles  VI,  avait 
été  renouvelé  sous  François  P',  Henri  III  préféra,  la  toque  ita- 
lienne qui  donnait  à  sa  figure  un  air  plus  efféminé.  Il  la  por- 
tait de  velours  9  ornée  de  pierreries ,  penchée  sur  une  oreille  1 
laissant  â  découvert  Tautre  a  laquelle  pendait  un  diamant* 
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PBILXPPEflI, 

Roi  de  France. 


PHILIPPE  IV, 
Roi  de  France; 

LOUIS  X, 
de  France* 


CHARLES  VI» 
Roi  de  France. 
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JEAN, 
I>u4  de  Vendôme. 
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I     '         '       BRANCHE  DE  BOURBON. 

i  '  ! 

I  A 

HENRI  lY»  DIT  L£  GKAMD. 

(  Voyez  le  Tableau  géovatogi^ae.  } 

1589.  Henri  IV, .roi  de  Navarre,  ne'  le  i5  décembre  i555, 
au  château  de  Pau ,  en  Bëarn  ,  d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de 
^'ava^rc  et  duc  de  Vendôme  ,  et  de  Jeauiie  d'Albref ,  descen- 
dant, par  son  père  ,  de  Robert  de  France,  comte  de  Clermont, 
liïicme  fils  de  saint  Louis,  succe'da,  le  2  août,  au  roi  Henri  III, 
comme  le  plus  proche  héritier  de  la  couronne  de  France.  Le  4 
du  mènie  mois  ,  il  reçut  ,  de  la  plupart  des  seigneurs  qui  e'taient 
dans  l'arniee  royale,  le  serment  de  fidélité',  après  avoir  promis 
solennellement  de  maintenir  la  relii^ion  catboîicpie,  de  s'en  faire 
instruire,  et  de  ne  permettre  Pexercice  de  la  prétendue-réfor- 
mée, que  suivant  les  e'dits  du  feu  roi.  Le  duc  d'Kpernon  ,  Vitri  . 
;     €t  quelques  antres  seigneurs,  n'ayant  pas  voulu  prêter  le  ser- 
ment, se  retirèrent,  emmenant  avec  eux  leurs  troupes.  Cette 
désertion  laissa  dans  l'armée  un  vide  qui  empêcha  de  continuer 
]e  siège  de  Paris.  Le  roi  gagne  la  Normandie  pour  s'approcher 
des  secours  qu'il  attendait  de  la  reine  d'Angleterre.  Les  Ligueurs 
de  plus  en  plus  éloignés  de  vouloir  le  reconnaître  pour  leur 
soDTerain^  rejettent  avec  indiguation  l'accommodement  que  ce 
prince  leur  fiait  proposer.  Leur  fureur  était  montée  à  son  com- 
ble. La  détestable  doctrine  du  régicide  s'enseignait  et  se  prè- 
chsit  publiquement  y  et  le  monstre,  qui  venait  de  tremper  ses 
nains  sacriljéges  dans  le  sang  «du  souverain  ,  était  qualifié  de 
martyr.  Le  duc  de  Mayenne  marche  vers  Dieppe  ,  que  le  com- 
mandant de  cette  place  avait  livrée  au  roi.  11  est  défait,  le  21 
septembre  ,  près  d'Arqués  (1) ,  quoique  l'armée  royale  fat  trois 
fois  moindre  que  la  sienne.  Après  le  combat ,  le  roi,  ,qut  s'était 
battu  en  soldat,  écrivit  à  son  obéir  Crilton  i  Pends rioi ,  brave 
Crilloik.  9  nous  avons  combattu.à  Arques ,  et  tu  n*jf  étais  pas^ 
Sur  la  fin  d'octobre j^. Henri  IV  revient  devant  Paris ,  dont  il  > 
emporte  d'assaut  les  faubourgs ,  le  premier  novembre  ,  à  minuit*  _ 
l/arrivée  du  duc  de  Mayenne  l'engagé  à  se  retirer;  11  traverse 


5  (1}  Le  duc  de  Mayenne  s'ctaii  ilaiiti  de  prendre  à  ccUe  Lauillc  Henri 
l  pTNoamer.  11  avait  écrit  an  pape  et  an  roi  a^Es(>agnc  qnHl  na  levait  lui 
1  échapper  il  meins  de  laoter  dans  la  mer.  Lca  boargeois  de  la  rue  Sainc-DeoM^ 
\  louèrait  leurs  rcnèrres  chèrement  pcHir  voir  patser  le  béarnais  pieds  et  maina 
liés,  qnand  M  t  y  en  ne,  reveoaot  vMoqiMiiry  fcndt  MA  eouéc  daiML  i^atii^pr* 
,Uaiu  des  Mou  dt  Franct)* 


Digitized  by  Google 


2  lO  CHBOKOtOCIE  HtSTOnTQVE  * 

]    Br*anre ,  prrnd  ,  rl.rniin  faisnnt  ,  pînsiriTis  places,  elarrîveà». 
Il  nrs  ,  «  li  il  lait  son  emr<*>  \t:  21  iH)v«mbrc%  t^c  iiitiiie  jour,  le  , 
cJiic  de  Mît'^f'f  iir  î^lit  prot  iîiiner  loi  ,  dans  le  ]>arIcmeMl  àe  Paris, 
foi'^  l«  iioiji  ài'  CUarU'sX  ,  le  cardinal  d(»  Bourhoii ,  qui  éfaîf  prî- 
âotiiiii'r  a  Fontenai'U-C.onile  ,  et  se  iail  confiriner  ,  parcelle 
«••M'ii.hice ,  le  titre  de  lieutenant  gênerai  du  royaume  pour  le 
li'uis  <[iie  ditromil  b  prisc^n  du  prétendu  roi.  On  fit  battre  de  U 
tijftftiaio  an  nrm  de  ce  dernier,  et  l'on  fabriqua  une  médaille  iAn^ 
ce  r.irdinal  était  repreu  nté  avec  la  couronne  royale  et  CeUa  t. 
lé{:ende  :  Carolns  X  Uei  g'^miâ  Fnincortim  Rex, 

Home,  alarmée  dos  troubles  qui  la  France  9  envoie  I« 

cardinal  Cafélan  ,  avec  la  qualité  de  légat,  pour  examiner  l*eta( 
ées  choses  *  et  en  suivre  les  progrès  sur  les  lieux.  Il  arrive, 
dans  les  premiers  jours  dv  janvier  1690 ,  à  Paris-  Lé  pape  (Sixte 
V  '  lui  avait  oritotmé  de  rester  neutre ,  snpposé  que  la  ccmver- 
fîf^n  du  roi  ne  fùi  pas  désespérée.  Il  fait  le  contraire  et  débuté 
par  s\inir  aux  Ligueurs.  S*étaul  rendu,  le  1 5  janvier,  an  parle- 
ment ,  il  a  Taiidacè  de  vouloir  se  mettre  dans  le  coin  au-dessous 
d*un  dais  uiiic|uenienl  destiné  pour  la  personne  du  roi.  Le  pre* 
uiter  |>rt'$idenl  le  prend  doucement  par  la  main,  et  le  fait  asseoir 
an-dessous  de  lui.  {Jottrtml  d,f  Henri  jy.  )  Les  armes  dn  roi 
cepeiidiinl  rcinlinnenl  de  prospeVer.  I,e  14  mars,  il  gagne  la 
Lata'lk*  d  Ivn,  an  djocèse  d'KvÉenx  »  contre  ic  duc  de  ftlavernie, 
dont  tcMi'f  Tarnit'e  est  tailK-e  en  pièces  ,  ou  mise  en  fuite.  Plt  ia 
de  coitllaiirc  ,  Hrnii  avaii  dit  a  IroujiCî  avant  ractinn  ;  Si 
rv'/iv  fH'i(L  z  7'<>s  enif'^nes  ,  t aH-ez-vous  a  nfon  imunche  hhmc* 
Tttus  le  tiuiix't^iez  ioujiturs  littns  le  chemin  da  i  ho'  nt^ur  et  île  la 
fli'he.  lltint  parole,  pa^  a  de  sn  personne  comme  nu  sii/ijiie 
a<  'dat  ,  ri  disait  à  chacpie  conp  qu'il  portait  :  Le  r  u'  io»>c^'^  y 
J^len  tt^  i^n('n\s'\  I  n  accident  iie'ànni*  ins  pensa  faire  pcrd/e/a 
I).»Jadle.  Henri  l'ot  de  Ulio<les  porta  t  la  cornette  blanche  du  roi. 
l.  ne  h'rssnre  fju'ii  rcrni  dans  les  jeux  i'ajaiit  aveuglé,  sou  rl»^*- 
Val  ,  dont  la  bride  ^e  rompit  dans  le  même  tems  ,  l'emporta  hors 
d -s  ranps.  On  crut  (pu*  !c  roi  se  retirait  de  la  mêlée ,  et  cela 
d'«t<iiaut  pins  vraisend)lablemenl  qu'un  jeune  seigneur  ,  dout  U 
panaclie  ressemblMii  à  celui  du  roi  «  suivait  la  comelte.  Averti  de 
ce  désordre  ,  le  roi  court  de  ranjr  eq  rang  pour  y  remédier.  Dèi 
«pion  le  vit,  le  courage  aeVautma ,  et  tous  firent  de  si  grands 
tlfoAs  qu'ils  rompirenl-entièt-emeni  les-eiMemîs«  Le  marquis  de 
finrton  s*empare,  le  même  jour^  pour  le  roi^  d'Issaire  et  de 
]*'\u vergue.  Le  7  niaîi  le  roi»  maître  des  environs  de  Paris 9 
.  forme  le  siège ,  ou  hlocus ,  de  cette  capitale ,  u  dessein  de  l'aflâ^ 
arter.  Le  9  du  même  mois  ^  on  vain  simulacre  de  royauté  s'éva* 
tiouit  |Hir  k  mon  du  cardinal  de  Bourbon  ,  'arrivée  dans  sa  pri- 
ions a  Tage  de  soixante-dix-sept  ans.  Flusicui:^  écrivains  ont  ctit 
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^n'îl  nWait  accepté  la  couronoe  que  pour  en  frustrer  Henn  ÎV^ 
4onuevcu  C'est  precistfment  le  contraire  :  dc»^  qu'il  eMit  appris 
qiion  rayait  proclainë  roi ,  îl  ëcnVit  à  Henri  IV  une  leUn» ,  par 
Jaqiielle  il  lui  déclarait  qu'il  le  rccouuaisàait  pour  sou  Ic^itioie 
loaveraiii.  ' 

Les  Ligueurs,  ayant  perdu  leur  prcfen'lu  roi,  souf.  embarra^seï , 
ponr  lui  (loiHier  un  successeur.  Philippe  II,  roi  ri'Esiîa^ne,  tl.»- 
niaiulaif  la  couronne  pour  i'infante ,  sa  fille.  Le  dfic  de  Lorraine 
lQsnHici(ait  pour  son  fils.  ChacuQ  avait  «on  parli  dan?  la  ; 
mais  l'ctat  présent  des  affaires  ne  permit  pas  niors  dt»  rien  di*cî- 
der.  [,e  siège  de  Pans  continue  :  les  nssie'gés,  anirne's  par  la 
duchesse  de  Montpenster  v  par  le  duc  de  V*Mn  >nrs  ,  gouverne w 
delà  ville,  par  le  Wgat  ,  par  le  cardinal  Pellevo  ,  par  Rertiardin 
de  Mendoza  ,  ambassadeur  d*Espag.ie , , se  dcternnnpnf  à  toitt 
•oullirir  plutôt  que  de  se  rendre.  lie  14  mai  (et  non  le  5  î'iin  , ,  \b 
délire  de  Ja  ligue  eofanle  une  scène  eKlra\^a<;aiitc  et  groteH'pie 
que  notre  siècle  aurait  peine  à  imaginer.  Nous  parloiH  de  cette 
nmeuse  procession  ou  parade  de  Parit,  composée  de  pn*tres  ^ 
de  moines  clont  les  habits  cftaicut  rctronsst's  »  et  dV'.'olie**s  m 
nombre  de  treize  ceuts ,  ayant  tous  le  Cds  jne  en  téle  «  la  ctitrn^ftt 
lar  le  dos ,  le  mousquet  sur  Tépan'è ,  ta  pi(pie  à  U  m'un ,  It»  s<ibr^ 
au  ctiéy  re'vê<{ae  de  Senlis  ,  le  prieur  des  Cftartnrix  et  currf 
de  Saint-C6me  ouvrant  la  marche  Le  .lé^al  la  vit  dtffiler,  ao- 
eoinpagnë  du  jésuite  9eUarinin .  de ;)Mis  cardinal  ,  et  d^auir"?! 
Italiens;  mais  son  secrt^tairc  ay.-int  e'tc  lue',  à  la  porti«MV  d»;  s>n 
carrosse,  d'un  coup  de  fusil  lichë  par  un  des  clia  nnious  ,  jui 
■e  le  croyait  pas  ch.irgé  à  balle,  il  se  retira  pronipleinm'  , 
apresavoir  beui  la  Iroupe.  Celte  farce  ,    m  l'on  ne  \'it  ni  f)iMie^ 
dictins  ,  ni  cc'eslius  ,  ni  victorins  ,  ni  pje'nnve'f  lin  = ,  fit  ri r^;  les 
l^arisicns,  et  fut  noininr»e  la  Drôlene  (i  ).  Le  7."  j  ii'le!  ,  to-is  les 
faubourgs  de  Parts  sont  attaque's  et  emporfe's  p.-ir  T  »r!o 'e  d  i  roi. 
La  ville  se  Jrouve  alors  réduite  à  \  \  plus  a(Freus<*  «lisetîe.  Kllc 
fut  telle ,  (pie  le  Uiaout,  on  en  viol  jusqu^a  faire  à  \  |)ain  avec 
des  os  de  morti  re'duils  en  farin»;.  On  appela  ce  fonesle  alnnenl  , 
dont  moururent  tous  ceux  «pii  en  usèrent  ,7*  nn'n  de  'nn  iim'i 
de  Alonlpensier  ^  parce  ([u'eîle  en  avait  In  it-  ruivonf kmî.  La 
cliair  humaine  devint  ensiatc  la  nourriture  des  obstim  s  Pan- 
siens.  On  alla  à  la  chasse  aux  enfants  ;  plusieurs  furent  dcfvo- 
m  par  ces  faméliques  ,  et  on  vit  des  mères  se  nourrir  des  ca- 
davres de  leurs  propres  fruits.  Henri  a  pitië  de  ces  forcenés^ 


(1)  Qnt'lqucs-uns  nâftnmoins  prétendoii'  que  cette  ic^ae  est  une  fîriîon  d"f 
r4<:  {uci  GilloL ^  (inyetà d«ft  00BMiUc'r»-d«ii»  iiu  parlcaeni «gt  t^uu  des auiiMict'ée 
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et  permet  que  les  assiégeants  nourrissent  les  assièges.  Taime* 
rais  autant ,  dit  -  il ,  n  avoir  point  de  Paris  que  de  L'avoir  tout 
ruiné  fit  touf  /Je soie  par  la  mort  de  tant  de  personnes.  Le 
So  août,  il  Irve  le  siège  pour  aller  à  la  reucontrc  du  duc  d& 
Parme  (Alexandre  Farnèse)  qui  venait  avec  une  arme'c  espa- 
gnole an  secoure  de  Pans.  Le  duc  e'vite  le  combat,  se  rend  maî- 
tre de  La^mi  ,  le  8  septembre,  (^^rbcil,  le  24»  jette  des  vivres 
dans  la  capitale,  et  reprend  la  route  des  Pays-Bas  au  mois  sui- 
vant. Le  roi  îe  poursuit  et  Ip  harcelé  en  l«*te  et  en  qnene  jusque 
sur  les  frontières.  Paris  et  ses  environs  n*etaient  pas  le  seul  the'â* 
tre  de  la  guerre  civile  :  elle  n'e'tait  ni  moins  obstinée  ni  mmns 
vive  dans  la  plupart  des  provioces»  Le  duc  (Ânloibe  Scipion) 
deJojreiMe^  et lif duc  de  Mercœar combattaieut  pour  la  ligue, 
le  premier  en  T^nguedoc,  le  second  en  Bretagne  |  depuis  la  levée 
du  sie'ge  de  Paris;  Lesdiguières  cnDauphiné  repoussait  et  les 
efforts  de  cette  faction,  et  ceux  du  duc  de  Savoie,  ipii  voulait 
pro6t6r  des  troubles  pour  s'eùiparer  de  cette  province.  Ce  der* 
nier  réussit  mieux  en  Provence  :  an  mojen  des  intelligences 
qu'il  avait  dans  la  ville  d'Aix ,  il  y  fît  une  entrée  solennelle  le  it 
novembre ,  et  cinq  jours  après  .  il  fut  déclaré  par  le  parlement 
gouvernear  et  fientenant-général  de  Provence ,  sous  la  couronne 
^de  France,  Mais  l'année  suivante  9  Lesdiguières  et  la  Vallette 
firent  évanouir  ce  vain  titre  par  les  avantages  qu'ils  rem|portç« 
rent  sur  le  duc.  Le  22  décembre  (1590),  Grenoble  ,  après  uia 
siège  de  ([uatre  semaines  et  un  blocus  d*un  an  ,  est  réduit  avec 
toute  la  province  par  Lesdiguières  ,  qui  envoie  aussi  161  Saint* 
Julien,  son  secrétaire,  au  roi  ponr  lui  en  demander  le  gouveme- 
ment.  Henri  IV  le  lui  avait  promis  ;  mais  le  conseil  s'opposa  ila 
demande  ,  sur  ce  que  le  roi  s'était  engagé  à  ne  donner  des  goa- 
verncmcnts  qu'a^ix  Catholiques.  Saint-Julicn  .se  retira  sans  ré"- 
pllquer-,  mais  rentrant  un  moment  après,  messieurs  y  dit -il, 
uotre  réponse  inespérée  m\i  fait  oublier  un  mot  ;  cest  que 
puisque  vous  ne  trouvez,  pas  à  propos  de  donner  à  mon  maître 
/fi  gouvernement  de  Grenoble  .  voui  songiez  aux  mo'}^cn<  de  le 
lui  61er.  Le  conseil  jugea  que  c'était  là  nu  cas  tout  particulier ,  et 
le  brevet  fut  expédié  sur-le-champ.  (  Daniel.  ) 

Grégoire  XIV  étant  monté  sur  le  saint  siège  au  mois  de  deV 
cembre  iSgo,  les  Seize,  par  leurs  émissaires ,  s'empressent  de 
le  mettre  dans  leurs  intérêts ,  et  l'engagent  à  publier  des  lettres 
monitoriales  datées  du  premier  mars  »59i,  contre  Flenrî  IV.. 
Elles  furent  très-mal  accueillies  en  Franco.  Le  parlement  de 
l'aris  ,  séant  partie  a  Tour5  ,  ]:>arLie  à  Cliâions  »  les  condamne  au 
feu,  le  10  juin  y  et  de'crète  de  prise  de  corps  le  nonce  Laiidnano, 
qui  les  avait  apportées.  Une  assemblée  de  prélats  ^  tenue  à 
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MaDte«y  pois  à  Chartres,  les  déclara  nulles  et  abusives,  par  décret 
du  SI  septembre*  Les  hostilités  entre  les  deux  partis  continuaient 
cependant  aux  enyirons  de  Paris.  Le  5  ianvîcr  (iSgt) ,  le  che- 
valier d'Aumale  »  prince  lorrain  ,  voulaDt  sarprendre  Saint- 
Denis,  fut  tné  par  la  garnison.  Quelques  jours  après  ,  le  roi 
tente  à  son  tour  d€  suirprendre  Paris.  Il  envoie  devant  lui  des  ofli- 
cien  déguisés  en  marchands  de  farine  «  conduisant  des  voitures 
cliargtfes  de  cette  denrée.  Ils  sont  découverts  à  la  p'^rte  Saint- 
HoDoré ,  dont  ils  voulaient  se  rendre  maîtres ,  et  obligés  de  se 
reb'rer.  On  appela  ce  coup  manqué ,  la  journée  des  Farines^ 
Le  9  février ,  le  roi ,  dans  Tintention  de  couper  la  rommunîca- 
lion  dcf  k  capitale  avec  la  Béauce^  investit  la  ville  de  Chartres  i 
qui  se  rend  par  composition  le  rg  avril  suivant.  La  division  s» 
met  parmi  les  Ligueurs ,  et  de  là  il  se  forme  un  tiers-parti  pour 
mettre  la  couronne  sur  la  téte  du  jeune  cardinal  de  Bourbon 
(Charles,  fils  de  Louis,  prince  de  Condé.  ).  Les  Seize  veulent 
ibandomner  le  duc  de  Mayenne ,  pour  mettre  à  leur  tète  le  jeune 
duc  de  Gnise  ,  qui  s'était  échappé  ,  le  5  août ,  de  sa  prison  de 
Teurs,  où  il  nvait  lIc  mis  après  l'assassinat  de  son  père,  lis 
profitèrent  de  rabserice  du  premier,  pour  faire  pendre  le  pré- 
sident Brisson ,  Larcher ,  conseiller  au  parlement,  et  Tardif» 
conseiller  au  Châlelct,  qui  leur  étaient  devenus  suspects.  Ces 
exécutions  sont  du  i6  novembre.  Celle  de  Brisson  se  fit  à  une 
poutre  du  palais.  Il  demandait  en  grâce  qu'on  lui  laissât  aclievcr 
en  prison  son  Traite'  des  Anciennes  Formules  ,  l'un  des  plus  sa- 
vants ouvrages  de  son  siècle.  On  ne  fit  que  rire  de  î>a  demande. 
A  peine  lui  accorda-t-on  le  tems  de  se  confesser.  Le  duc  de 
Mayenne,  prince  lent  à  se  décider  et  plus  lent  à  exécuter ,  ne 
se  hâtant  point  de  revenir  ,  les  Seize  prennent  encore  le  tcms  de 
son  absence  pour  écrire  au  roi  d'Espae^ne  ,  et  lui  comminii<|uer 
le  dessein  qu'ils  ont  de  faire  sa  tille  reine  de  France,  en  la  ma- 
riant au  duc  de  Guise.  Le  jésuite  Mathieu,  qu'on  appelait  !e 
Courrier  de  la  llgtte^  est  dépêché  pour  aller  faire  la  demande  de 
h  princesse.  La  lettre  ayant  été  interceptée,  est  portée  roi 
Henri ,  qui  ne  manque  pas  d'en  faire  passer  une  copie  au  duc 
de  Mayenne.  Ce  lui  une  pomme  de  discorde  qu'il  jeta  dans  le 
parti  du  duc.  L'oncle ,  éclairé  par  cette  découverte ,  devient  le 
rival  de  son  neveu  et  l'ennemi  des  Seize*  Il  revole  à  Paris  pour  y 
réiablir  son  autorité,  et  commence  par  ôter  à  Bussi  le  Clerc  te 
gouvernement  de  la  Bastille.  Ayant  fait  arrêter  ensuite  quatre  des 
pins  fiirienx  d'entre  les  Seizé  »  il  en  £kit  pendre  trois ,  le  4  dé- 
cembre,  sans  forme  de  procès  (i).  Le  parlement ,  de  son  c6të» 


(i)  Bussi  U  Clerc,  prévit  de  tsUs^puis  procorcar  avaat  d*éin»  (oercrneat 


r 

Digitized  by  Google 


Ji4  enaoïfOLOCu  hktori^e 

fait  subir  la  mcmo  peine  au  bourreau  qui  avait  ex(fcut<?  le  prësf* 
dent  lirissou  et  ses  cuiupas^nous.  Jus(j[u'alor.s ,  dit  un  bel  esj)rjt, 
oii  a^  ait  cru  ijue  les  bourreaux  ne  re'pondaient  pas  plus  du  mal 
pendu  (flic  la  Tournelle  du  mal  jusé ,  pensée,  mal  appliqnc'e;  !• 
bourreau  s'était  rendu  coupable  d'assassiuat  eu  exécutant  dçf 
njagistrals  qu'aucune  autoriie  lei*ale  ne  lui  avait  rcuus  entre  îei 
mains.  Le  roi,  sur  ces  tutrefaites  .  ayatif  reeu  de  l'ariieulet  des 
munitions  de  la  rciiic  d'An^lcle:re  ,  cL  obtenu  des  princes  pro- 
teslanU  d'Alleinafjjne  une  armée  de  seize  mille  hommes  ,  se  dé- 
termine à  cntrej>rendre  le  sie^e  de  Rouen  ,  que  le  maréchal  d< 
Biron  (  ommenre  d'investir  le  ii  novembre.  La  place,  où  com- 
mandait Villars-lirancas  y  fit  une  longue  et  vigoureuse  défense. 
Le  roi  vient  en  personne ,  le  24  novembre  ,  à  ce  siège ,  «^[ui  fut 
si  fameux  par  les  grands  eVëiiements  qu'il  occasionna. 

Le  duc.  de  Parme,  Tan  159:2  ,  s'avance,  au  mois  de  février, 
pour  délivrer  Rouen.  A  son  approche,  le  roi  marche  avec  um 
partie  de  Parmée  pour  ]e  cimibnitre.  Il  est  blessé  »  mai^  légè- 
rement,  aux  reins,  dans  une  action  où,  avec  un  seul  escadroa^ 
il  ose  affronter  une  arme'e  de  trente  mille  hommes.  Le  âw 
«arait  pu  le  prehdre.  On  lui  fait  des  reproches  d*avoir  manqué 
le  coup  :  Il  s'excuse  en  disant  :  J'avais  cru  avoir  ajfaire  à  m 
général  d'armée  dans  le  roi  de  Navarre ,  ei  non  pas  à  m 
capitaine  de  chevaux^légers  ;  je  n*ai  reconnu  qu^ après  le  corn* 
hat  mon  erreur»  Les  assicfgés ,  dans  une  sortie  c|u*ils  font  le  26 
février,  jettent  le  désordre  dans  le  camp  royal,  tuent  prèsdt 
ipiiie  hommes  ,  enlèvent  les  poudres  avec  une  partie  du  canon  « 
et  rentrent  on  bon  ordre  dans  la  ville.  Ce  qu'il  y  eut  de  pti* 
âcheux ,  c'est  une  blessure  conside'rable  que  reçut  le  maréchal 
de  Biron  dans  celle  affaire  ,  et  qui  le  mit  hors  de  combat.  ViU 
la: s-Brancas  enviait  au  duc  de  Parme  la  e;loire  de  faire  lever 
le  siège.  Ce  prince,  s'en  e'lar>t  aperçu,  se  relire  et  feint  de  voa* 
loir  retourner  aux  Fajs-Bas.  Son  eloi^ucnient  enbardit  les  assie» 
géants  à  redoubler  les  aliaqucs.  Viilars-Brancas  Ini  fait  signi- 
fier que  si  d^ns  six  jours,  à  compter  du  quatorze  avril ,  il  ne  re- 
çoit point  de  seconrs  ,  il  est  re'solu  de  traiter  avec  le  roi.  Le 
duc  réparai»  dans  ce  terme  ,  et  le. 20  avril  il  oblige  le  roi  de  lever 
le  siège.  De  là  ,  par  le  coîiseil  du  duc  de  Mayenne,  il  va  prendre 
Caudebec.  l^eroi,  qui  !c  «nil.  trouve  moyen  de  renfermer  entre  It 
Seine,  la  mer  cl  son  armée.  Le  duc  trompe  la  vi^^^ilancc  de  l'en- 
pemi  9  en  passant  la  civière  sur  un  pont  de  bateaux.  S'élant  relitt' 


de  la  Baultle,  dtsit  du  aombra  )L«s'quatTe,  er ,  qitntqiK-  1c  plus  eoupaUedc  toni» 
it  obtint  pcrniiiision  <l«  retfrer.  I^iaiit  (laiié  U  Braxiles,  il  y  vécut  dciot 
premier  métier,  a^iiai  ioii|oari  u\  gros dia^ielet  pcnduàaoa  oou*  IliBoaniia* 
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«nFl.inc^re,  î1  y  tncurt  ^ïe  '6  décembre  suivant,  avec  la  rëpatatioa 
de  Tan  des  plus  grands  ciipî*aiites  de  sou  siècle.  Le  roi  passe  ca 
Champagne»  et  se  rend  maitre  d*E2>erfiai.  Mais  il  perd  au  sie'ge 
de  cette  plaGc  le  brave  Armand  de  kMron ,  qui  fut  empor\é  d'ua 
eoRp  de  catioa«  le  a6  jtiinet.  Biron  se  glorifiait  d'avoir  passd 
par  toas  \éê  grades ,  depui.-»  celui  de  soldat  jusqa*à  celui  de  gé- 
néral ,  et  disait  que  c*est  ainsi  qiril  faut  deveuir  maréchal  de 
France*  Il  e'tait  aéid  calholi<i  :e  ,  et  fat  néanmoins  des  premierjf 
reconnaître  Henri  IV.  It  laissa  un  fils,  Charli^ft  de  Biron,  hë^ 
litier  dîe  sa  valeur  et  de  s«  sévérité  dans  le  commandement,  ^réé 
naréchai  de  France  en  f  5^4  ^  Ituit  ans  après  noua  verront 

la  déplorable  fin.  * 

Le  duc  de  Savoie  s'avise  encore  de  faîrc  des  incursions  sur 
nos  frontières.  Lesdi«»uières ,  pour  l'occuper  chvz  lui,  passe  le 
Moul-( MMièvre  au  mois  de  septembre  ,  et  fait  plusieurs  conquêtes 
en  Savoie  et  en  Piémont.  (  Voyez  feu  dncs  de  Sm'ofe.  )  Le 
duc  df  l.oiiaine  ,  non  moins  avide  de  s'agrandir  à  nos  dépens, 
faisait  de  son  coté  le  sie'ge  de  Beaumont  ,  en  Ârgonne.  Le  duc 
de  Bouillon  r3>bliij;ea  de  le  lever  le  14  oclobre ,  après  avoir  taillé  . 
en  pièces  un  corps  de  ses  (rou,ies  (  V  oyi  z  fps  durs  de  IJoiii lion 
En   Langu»  doc  ,   Antoine  Scipion  ,   duc  de  Jojeuse  ,  nommé 
mnrcjliai  de  la  lij;ne  par  le  duc  de  M.iyennr^  ,  est  forc^  dans  ^oii 
camp  devant  V^illemur,  qn'il   nssi<".^eait   II  se  noie  en  fuyant, 
le  19  octobre  ,  dans  le  Tarn.  I^es  Liqueurs  tirent  alors  le  père 
An^c  de  Joyeuse  des  Capucins  de  T<uilouse  ,  pour  le  substituer 
ètoit  frère.  Le  bon  solitaire  quitte  sou  babil  en  attendant  la 
dispenae  du  pape  (  elle  nû  vint  qu'en  juin  1 59'!  ) ,  prend  Tépée  ^ 
et  se  met  à  la  tète  de  l'armée,  quvlni  avait  deterc'  lecomiutmde- 
ment*  Le  14  novendbre-,  il  tient  les  étals  de  la  li£;ue  à  Carcas* 
foYitie.  (Jn  mois  après  ,  il  convient. d'une  trêve  d'au  an  avec  lé 
éuc  de  Mohtmoreoci. 

Le  tort  de.s  armes  nVtaot  pas  assez  favorable  aux  vues  am- 
bîtîeasea  dn  duc  de  May<>nne',  il  prit  le  parti  de  convoquer  a 
Paris  «  le  5  janvier  i593,  les  états-générau« ,  afin  de'  procéd^rr  à 
l'éledion  d*un  nonvean  roi.  L'ouverture  sVn'Hit  le  26  du  même 
inoî.$«  Le' duc  de'  Fefia,  ambassadeur  d'Espagne  y^adîtkis  dau^ 
oetd»  assemblée  le  2  avril,  ose  y  proposer  d'abolir  la  loi  saltqne  \ 
et  de  di'clarer  reine  dé'  Prano  Tinfaute  d'Espagne  Isabelle  ^ 
pefite-lltle  ,  par  sa  mère  Elisabeth  ,  du  roi  Henri  IL  Cette  prn- 
posifion  révolte  ceux  d'entre  les  députés  qui  avaient  encore  le 
cœur  et  le  sanp;  français.  Roze  ,  lui-miMiie  ,  évèque  de  Senbs , 
ce  paiicgvriste  du  meurtre  de  Henri  lll,  la  rejette  avec  in  îi- 
gnation,  et  la  ci;iii').ii  avec  force.* Le  duc  de  Alajcu  ie^  qut  se 
voit  dupe  par  les  L^pnc^nnlH  ,  e  ijijaçje  les  états  à  consentir  u  ' 
çouféreucei  que     loi  4vaiL  proposées  entre  les  deu&j^artis  ;  tiùes 


Digitized  by  Google 


I 


3l6  CHRONOLOGIE  H  lS10RlQt5É 

s'ouvrent  à  Surène,  le  29  avril ,  et  finies  eut  le  17  mai»  Renaud 
de  Beaune  de  Seinblançai ,  archevêque  de  Bourges ,  était  à  la 
tête  âes  députés  du  roi ,  et  l'archevêque  de  Lyon«  le  chef  de 
ceux  de  la  ligne.  Les  confe'rences  étant  terminées ,  le  premier 
annonce  aux  étals  la  conversion  du  roi  ;  mais  cette  nouYellene 
rendit  pas  les  Ligueurs  plus  disposés  à  se  soumettre  à  ce  prince. 
Les  Espagnols  y  ayant  vu  le  mauvais  effet  que  leur  proposition 
avait  produit ,  voulurent  revenir  à  leurs  fins  par  un  détour,  en 
demandant  qu'on  élût  roi  le  jeune  duc  de  Guise ,  à  coaditioa 
qu'il  épouserait  l'infante.  L'argent  qu'ils  répandirent  dans  ru- 
aemblée  »  et  les  promesses  magnifiques  qu^ils  joignirent  à  lem 
donS|  séduisirent  nn  grand  nombre  de  députés.  Mais  les  événe* 
ments  qui  suivirent  de  près  firent  revemr  ceux-ci  de  lenr  illiK 
•ion.  Le  7  juin  ,  le  roi  va  faire  le  siège  de  Dreiix,  qajl  éUTt 
Fentrepôt  de  Paris ^  et  emporte  la  place  le  18.  Les  Parisiens, 
craignant  uti  nouveau  siège  ,  demandent  la  paix.  Le  président 
le  Maître  fait  rendre ,  le  28  juin  ,  un  arrêt  du  parlement  ^  contire 
les  prétentions  chimériques  des  Espagnols.  Ce  coup  de  vigueur 
les  déconcerte  ,  et  leur  enlève  beaucoup  de  partisans.  On  tient 
à  Sairii-Detiis ,  le  23  juillet,  des  conférences  oîi  i "archevêque de 
Bourges  ,  et  craiitrcs  prélats  ,  achèvent  de  lever  les  doutes  du 
roi  sur  la  religion.  Le  25  du  même  raois,  ce  prince  fait  soleuucl- 
]cmont  abjui  alion  à  Saint-Denis  ,  se  confesse  et  entend  la  messe. 
Les  Parisiens  e'taieiii  accourus  en  foule  à  cette  auguste  cérémonie, 
malgré  les  défeiise-ï  du  légal  et  du  duc  de  Ma^  eiinc.  Tous  les 
hoii*.  lVai)r,'ns  en  fout  éclater  lenr  joie  ;  mais  les  Ligueurs  n*cn 
devienuent  que  plus  euveninits  contre  leur  souverain  le'gitime. 
Un  jeune  balelier  de  la  Loire  ,  nomnié  Pierre  Barrière,  endoc- 
triné par  quei({iies-ims  d'entre  eux  ,  forme  le  dessein  d'attculcr 
à  la  vie  du  roi.  11  est  découvert  sur  la  révélation  d'un  jacobia 
de  Lyon,  auquel  il  s'en  était  ouvert  en  confession,  saisi  au 
«orps,  et  tiré  à  quatre  chevaux,  le  5i  août,  par  arrêt  du  par- 
lement. Le  duc  de  Nemours  ,  gouverneur  de  Lyon,  avait  conçu 
<lans  le  même  tems  le  projet  de  s'établir  souverain  de  cette  ville. 
L'archevêque  de  Lyon  ,  Pierre  d'Ëpinac ,  le  même  qai avait  été 
arrêté  y  avec  le  cardinal  de  Guise,  aux  états  de  Blois»  prélat 
entièrement  dévoué  au  duc  de  Mayenne,  rompit  ses  mesures, 
le  ig  août ,  en  le  faisant  enfermer^  par'artifîce  ,  au  château  de 
Pierre-Encise  (1).  Pour  sa  récompense,  le  duc  de  Mayenne  lui 
donna,  la  place  de  celui  dont  il  avait  réprimé  l'ambition.  Le  Àna-* 
tîsme  commençait  alors  à  se  dissiper*-  Un  écrit  ingénieur  ne 


(1  )  Le  dae«de  Ncmosrs ,  sVtant  depuis  c'chappé  de  la  priioo,  alla  mourir  aa 
(iiâtcatt  d*Aiuieci  veti  la  mi^juitlct  iS^S. 
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m)lnhiia  pas  peu  à  ramener  les  esprits.  Nous  parlons  de  la 
Satire  Ménif>i)êc ,  ouvrage  où  l'on  toiirri  jit  fiaenient  en  ridicule 
Jes  derniers  e'tnts  de  la  ligue,  et  les  ïiiaïutiivrps  des  chefs  de  cette 
faction.  Lue  déclaration,  que  le  roi  donna      ?"  de'cqnibre  ,  ne 
produisit  pas  un  moindre  effet.  Elle  portait  amnistie  pour  tous 
ceux  qui  quitteraient  le  parti  de  la  HjL;ue.  Vitri  ,  gouverneur  de 
Meaux,  avait,  deux  jours  auparavant,  engagé  celte  ville,  jus- 
qu'alors rebelle,  à  rentrer  dans  le  devoir.  Lyon,  par  leçon* 
seil  des  meilleurs  citoyens  ,  et  malgré  Topposition  de  son  ar« 
cbevéque,  toujours  attaché  au  duc  de  Mayenne  ,  abandonne  l6  > 
parti  de  la  ligue  au  commencement  de  février.  Orléans ,  Bourges, 
et  d'autres  villes,  imitent  cet  exemple;  mais  les  Ligueurs  con- 
tinuent à  dominer  et  à  se  défendre  eu  quelques  provinces  ,  sur- 
tout en  Languedoc  et  en  Bretagne.  Il  manquait  à  la'  royauté 
deHeori  IV  une  formalité  que  le  préjugé  faisait  regarder  commé 
esseotielle  ;  c'était  celle  du  sacre.  Pour  la  remplir  ^  on  choisit  la 
ville  de  Chartres ,  attendu  que  Reims  tenait  encore  pour  la  ligue  ; 
et  à  la  sainte  ampoule  de  saint  Remi ,  on  substitua  celle  de  saint 
Martin,  qu'on  lit  venir  de  Marmoutier.  Ce  fat  Nicolas  de  Thou, 
«véque  de  Chartres ,  qui  fit  la  cérémonie  un  dimanche  27  fé- 
vrier i5ç)4  (1).  Du  Peirat  (  Antiq»  de  la  chapelle  de  nos  rois  > 
p.  729},  rapporte  qu'à  la  messe  le  roi  communia  sous  les  deux' 
espèces  du  pain  et  du  vin.  Paiis  alors ,  voyant  son  roi  converti 
ti  sacré ,  commence  à  prendre  d'autres  sentiments  ponr  lui.  Le 
comte  de  Brissac,  à  qui  le  duc  de  Mayenne  en  avait  confié  le 
gouvernement  ,  se  détache  de  son  patron  ,  et  travaille  eHicace- 
liient  à  fam-  revenir  les  esprils  à  l'obéissance  du  roi.  Pour 
couleuir  ce  t^ui  le^taiL  do  ligueurs  obstines  ,  il  fait  venir  sourde- 
liîent  des  troupes,  qu'il  place,  le  22  mais,  dans  les  postes  les 
plus  importants.  Ayant  informé  le  roi  de  ces  dispositions,  il  va 
Je  trouver  au  Louvre,  où  s'il  s'était  déjà  rendu  (2)  ,  et  lui  pré- 
sente ,  en  i'abordant ,  une  belle  écbarpc  blanche  ornée  de  bro- 
derie. Henri,  après  l'avoir  embrassé  ,  lui  donne  la  sienne,  et  le 
cae  sur-le-cliamp  maréclial  de  France.  Le  monarque  fait  ,  le 
îiicme  jour    «ion  entrée  dans  Paris  ,  4[u'd  travers^;  justpi'n  Notre- 
î^arne,  au  milieu  d'un  peuple  innombrable,  qui  ne  cesse  de  crier 
vive  le  roi  I  Je  vois  bien  f  dit  ce  hou  piiucii  à  ceux  qun  étaieat 


(1)  A  eette  cérémooie  les  trois  ducs  et  pairs  eccleâiastîqoes  furent  reprt^ntâ, 
savoir,  l'arcbevéque  «li-  WcIiha  par  révt'aue  de  Charires,  oelni  de  Laon  par 
icvèjue  cU»  IManies,  celui  de  Lungrespar  l  évcque  de  Digne. 

(a)  Henri ,  dès  qu'il  se  vit  aa  Loavre,  dit  au  chance'icr:  Doîs-fe  bien  croire 
^ueje  suis  ici?  Plus  fy  pem^  ,  rrfoùu  je  U  conooù  Ài  n'y  a  tîM  de  l'iÈonvnn 
m  tout  ceci]  cCii  Vouvia^  Uu  uëi^  , 

VI.  â8. 
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auprès  de  lui»  que  ce  pauvre  peuple  est  tyrannisé  (t).  La 
garnison  espagnole  y  à  son  arrîv^ée»  s'était  rangée  en  bataille 
aux  euvirons  du  Temple ,  dans  la  çrainte  d'être  atlacpiëe.  Le 
roi  fait  avec  le  duc  de  Feria  une  capitulation ,  moyennant  la- 
quelle on  lui  permet  de  se  retirer  avec  ses  troupes^  Le  roi  \ei 
voyant  défiler  devant  lui  y  leur  dit  en  riant  :  Recommandez-moi 
à  votre  maître  ;  maU  r^y  revenez  plus»  La  mémoire  -de  la 
réduction  de  Paris  fut  cdnsacrée  »  le  29  mars  f  par  une  proces- 
sion du  dergë  des  églises  que  cette  ville  contenait  alors  >  et  dés 
religieux  mendiants,  à  laq[aelle  assistèrent  le  roi,  les  cours  soa- 
▼eraines ,  le  Châl^let  et  le  corps  de  ville»  (  Elle  se  renouvelait 
tous  les  ans  le  sa  mars..)  On  rappelle  le  parlement  de  Tours  1 
et  on  le  réuiiit  à  celui  de  Paris»  Maïs  comme  ce^  dernier  était 
Touvrage  de  la  b'gue  ,  on  Poblige  à  prêter  au  roi  serment  de 
fidélité;  ce  qu'on  n'exigea  pas  de  l'autre.  Tous  les  corps  et  les 
ordres  religieux  font  de  même,  excepté  les  Capucins  et  les  Jésuites, 
qm  Juclarcut  ne  pouvoir  le  faire  sans  la  permission  du  pape. 
Quelques  jouis  après,  la  Bastille  et  le  (  hàlcau  de  Vinccnnes  sont 
rendus  au  roi  (  le  27  mars.  )  Villars-Brancas ^  après  uue  négo- 
ciation épineuse  ,  conduite  par  Rosni  ,  remet  la  ville  de  Rouen 
à  ce  prince  ,  qui  lui  donne  en  récouipeuse  ,  coiiime  il  Vavait 
exigé,  ia  charge  d'amiral,  avec  les  gouvernements  de  Rouen  et 
du  Havre,  douze  mille  livres  argent  comptant ,  et  un  brevet 
de  soixante  mille  livres  de  pension.  Henri  acheta  ainsi  la  plu- 
part des  places  qui  se  donnèrent  à  lui  (2).  Le  duc  de  Guise,  qui 
tenait  la  Champagne  ,  fait  son  accommodement  à  des  conditions 
qui  ne  lui  furent  guère  moins  avantageuses.  Le  duc  de  Mayenne, 
son  oncle,  ne  l'imite  point,  et  tait  ses  efforts  pour  retenir  la 
Picardie  dans  son  parti.  Mais  Laon^  assiégé  par  le  maréchal  de 
Biron^  se  soumet  au  roi  qui  était  présent,  le  a  ao4t ,  et  Amiens 
chasse  le  duc  d' Aumale»  Le  duc  d'Aumoat  presiie  vivement  ea 
Bretagne  le  duc  de  Merco^. 

Le  19»  mai  (même  année  i594)  t  l'unîversttë  de  Pari^  reprit 
le  procès  qu'elle  avait  contre  les  Jésuites.  L'occasion  était  favora- 
ble :  les  Jésuites  étaient  les  seuls  religieux,  avec  les  Capucins,  qui 
refusassent  de  reconnaitre  le  roi.  Les  curés  de  Pari  s  se  joignirent  à 
l'umversité.  L'affaire  fut  plaidée  de  nouveau.  Antoine, Arnaud 


(i)  Le  roi ,  étant  venu  snuner  h  l'H>\tel-dc-Vilie ,  flit  en  rccanlant  ses  piccls, 
coQime  il  se  me  liait  à  uble  :Jti  i/w  suis  bien  crollé  en  i'enant  a  isatis  ^  nuùs  jc 
n*nipas  perd»  mes  poê» 

(a)  Ua  (le  ses  coarûsans  lai  dt^at  ua  jour  qu'on  avait  rendu  a  Ci-sar  ce  c^oi 
appar lient  k  Cvnur*  PeiUrg^smni'gris ,  répondiuil ,  on  ne  m'a  pas  retidu  ,  nUtt» 
vendiê  Pans»  U  en  pouvait  dire  aniant  des  aoirçt  ville»  prîocîpaUi* 
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Îf&rla  pour  rnmv€r»it^  ^  Dole  poiir  les  curés ,  et  Diirèt  pour  les 
esafles,  qui  furent  encore  maintenus  <)ahs  leurs  fonctions  or- 
dinaires. Un  nouvel  orage  se  forma  bientôt  contre  eux.  Le  27 
décembre,  Jean  Châtel ,  fils  d'un  marcliand  drapier  de  Paris, 
jeune  homme  de  dix-neuf  ans  ,  ([ui  av.u't  étudie  dans  leur  collège  , 
frappa  le  roi  d'un  coup  de  couteau,  qui,  lienreusement ,  ne  lui 
rompit  qu'une  dent.  Le  coupable  arrêté,  déclara  dans  sou  inter- 
rogatoire que  ses  maitres  lui  avaient  appris  qu'il  était  permis  cl 
même  méritoire  de  tuer  le  roi,  quoique  nul  d'eux  ne  l'eut  incité 
directement  à  cet  attentat.  I/arrêt  du  parlement  qui  condamna, 
le  29,  ce  forcené  à  la  peine  des  régicides,  enjoignit  en  même 
tems  aux  Jésuites  de  sortir  de  Paris  dans  trois  jonrs,  et  du 
royaume  sous  quinzaine,  comme  c<  ri  uptenrs  de  la  jeunesse,  et 
eixnemis  du  roi  et  de  l'état.  Le  P.  Giiiguard ,  chez  lequel  on 
trouva  des  pa])iers  séditieux  ,  fut  pendu.  Les  parlements  de 
'  Rouen  et  de  Dijon  bannirent  pareillement  les  jésuites  de  leurs 
ressorts  ;  mais  ceux  de  Toulouse  et  de  Bordeaux  les  retinrent. 
Le  rojanme  fut  délivré  d'un  insigne  dépre'dateur,  au  mois  d'oc-» 
tobre  y  par  \a  mort  de  François  d*0 ,  ivriotendant  des  finances  ^  ^ 
aj-ant  f  dit  nu  historien  du  tems,  le  corps  et  Câme  également 
gdiés  de  toutes  sortes  de  vilaMes.  Il  laissa  l'état  '  ehdetté  de 
hmi  cent  dix  millions  de  notre  monnaie  actuelle  ,  et  tine  ^ucce»* 
sion  de  quatre  millions  a  ses  héritiers.  S'il  faut ,  disait  Çrtllon  ^ 
^uechacttn  rende  ses  comptes  là'^taut,  comme  Von  dit,  le 
pauvre  ttO  sera  Bien  empêché  à  fournir  de  bms  acquits  pour 
les  siens.  Le  roi  supprima  la  charge  de  surintendant ,  et  créa  , 
contre  Paris  de  Rosm ,  nn  conseil  des  iinances ,  composé  de 
huit  personnes.  Ce  forent  l)mt  ooncnssionnaireB  à  brevet  Les 
dissipations  el  les  vola  continnèrent  arec  plus  de  foreur  qa*au« 
pararant. 

Ëe  rot  d'Espagne,  malgré  la  retraite  forcée  de  ses  troupes , 

n'avait  pas  renoncé  à  ses  vues  sur  la  France  ,  et  entretenait  tou- 
jours ,  par  SCS  émissaires,  le  fanatisme  des  Ligueurs.  Le  prince 
Ernest,  gouverneur  des  Pays-Bas  ,  s'était  juème  permis  des 
excursions  nouvelles  sur  nos  l'i  onticres.  Henri ,  creva  ni  ne  devoir 
J'iiis  user  de  ménagement  envers  Philippe  II,  ha  déclara  la 
guerre  par  un  manifeste  du  17  janvier  i5r)5,  à  quoi  Philippe 
répondit  par  un  semblable  écrit  ])u])lié  à  Bruxelles  le  7  mars 
suivant.  Henri  se  prépara  en  même  tems  à  poursuivre  le  duc  de 
Mayenne  dans  la  Bourij^ngne ,  dont  il  était  gouverneur.  Le  ma- 
réchal de  Biron  ,  envoyé  dum  cette  province  ,  engagea  plusieurs 
"Villes  à  secouer  le  joug  de  la  ligue.  Au  mois  de  mai,  le  roi  part 
de  Paris  pour  aller  à  la  rencontre  de  Ferdinand  Velasco  ,  con- 
nétable de  Castille,  qui  voulait  pénétrer  en  Bourgogne  par  la 
JPranche-Comté.  Le  duc  de  Mayenne  accompagnait  le  conné- 
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table.  Le  roî ,  très-iufcrieur  en  forces ,  les  aUaqnc,  nvpc  pins  cîé 
bonîîcur  que  de  prudence,  dans  la  plaine  de  Fontaine-Fr;«iiraisc. 
Aussi  liiaiitia-t'  il  à  sa  sœur,  la  duchesse  de  Lorraine:  Peu  s'en 
est  fallu  que  vous  n'ayez  été  won  héritière.  11  eut  tout  l'avan- 
tafî^e  de  celle  journée,  que  le  P.  du  Loudcl  et  le  président  lienaut 
jnellent  an  5  juin ,  et  Mëzerai  au  5o.  On  rapporte  que  ce  prince, 
dans  factioa  ,  voyant  fuir  une  partie  de  ses  gens,  commanda 
à  Antoine  de  Roquelaure  ,  depuis  mare'chal  de  France  ,  de 
courir  après  pour  les  ramener.  Jem^en  garderai  bien,  rf']>n  iidit  ce 
Lrave  homme,  on  croirait  que  je  fuirais  comme  eur  j'c  ne 
Dous  quille  ffoirit,  et  je  combattrai  à  vos  cotés.  Le  roi  parcourt 
ensuite  la  Bourgogne,  et,  le  4  septembre,  il  fait  son  entrée  so- 
lennelle à  Lyon.  11  en  partit  dans  le  mois  suivant,  pour  aller 
au  secours  de  Cainbrai,  assie'gë  par  le  comte  de  Fueotcs.  Mais 
il  apprit  à  Beauvats  la  réduction  de  la  place,  qui  se  rendit  le^ 
octobre ,  par  la  haioc  qu'on  portait  a  fialagni ,  à  qui  le  roi  l'avait 
donnée  en  souveraineté.  Celte  conquête  des  Espagnols  avait  éU 
ftécéâée  de  celle  de  la  Capelle  ,  du  Catelet  et  de  JDourlens,  oo 
ils  avaient  commis  des  cruautés  inouics* 

Henri  i  V  reçoit  enfin  la  nouvelle  de  son  absolution  ^  prononcée 
à  Rome,  le  17  septembre,  en  cérémonie^  par  le  pape  dé- 
ment Vlil^  après  avoir  été  long^tems  traversée  par  levEspa* 
gnols.  Arnaud  d'Ossat  et  du  Perron ,  ëvéque  d'£vreux  f  toni 
deux  cardinaux  depuis ,  furent  les  négociateurs  de  celte  affaire. . 
Mais  à  leur  retour  i  la  cour,  on  leur  fit  de  sanglants  rej>roclies 
d'avoir  reçu,  de  la  -main  du  pape,  des  coups  de  houssine  sur 
le  dot  pendant  la  cérémonie  de  l'absolution*  C'était ,  disait-on  f 
avilir  la  majesté  royale.  Mais  le  roi  dissimula  sagement  cette 
espèce  d'humiliation^  qui  n'en  était  une,  d'ailleurs ,  qu'aux  yeux 
de  ceux  qui.  ne  savaient  ni  l'origine  ni  l'esprit  de  cette  cérémd* 
nie.  f Voy.  le  pape  Clément  l'Hf,  )  *^ 

Le  duc  de  Mayenne,  voyant  Henri  IV  parfaitement  réconcilié 
avec  l'églisf  ,  «  t  les  peuples  las  de  la  j^nerre  se  tourner  ouverte- 
meut  vers  ce  jn  iiice,  cruL  devoir  mettre  bas  les  armes  ,  et  com- 
mença par  demander  une  trêve  au  roi  ,  qui  ne  l'accorda  que 
pour  trois  mois.  Dans  cet  intervalle,  il  négocia  sa  paix,  qui  fut 
conclue  au  château  de  FolemLiai  ,  dans  la  forêt  de  C<uici  ,  et 
publiée  en  forme  d'édit,  au  mois  de  janvier  î5q().  On  lui  ac- 
corda trois  places  de  sûietc,  et,  ce  qui  est  bien  remarquable, 
Henri  se  chargea  d'acquitter  toutes  les  dettes  que  Mayenne  avait 
contractées,  tant  au  dedans  qu'au  dcliris  du  royaume,  pour 
soutenir  la  guerre  contre  lui  (1).  Le  duc  de  Joyeuse  fit  ausdi  dans 


(1)  Le  dac  de  Maycnn*  «uît  fort  replet.  Â^ant  obtenu  dn  roi  la  periplfliiott 
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le  incme  lieu  son  accommodement»  qai  lui  valut  le  kàtcn  de 
inarecfaal  de  France,  avec  la  lîeatenancc-gcnëratle  de  Languedoc» 
L'exemple  et  les  sollicitations  des  princes  de  sa  maison  oe  pu-» 
reot  vaincre  Tobstination  da  duc  ne  Mercœuri  ni  le  faire  re« 
Boncer  aux  idées  chimériques  qui  l'attachaient  i  la  ligue.  Il 
continua  de  protéger  et  de  défendre  «  dans  son  gouvernement 
de  Bretagne ,  cette  faction  qui  n'avait  presque  plus  d'autre  asile. 
£si^ce  que  vous  songent  à  vous  faire  duc  de  Bretagne  7  lui 
demandait  un  jour  un  conseiller  ou  parlement  de  Rennes.  Js 
ne  sais  si  dest  un  songe ^  répondit-il  ;  mais  ilj  a  dix  ans  qu'il 
dure* 

Un  des  plus  furieux  Ii':^ueurs  ,  et  Tiin  en  même  Icms  des  plus 
savants  lioiiiines  du  roj^aume  ,  Gilbert  Gcncbiai  d,  arciicvêfyne 
d*Âix  ,  attisait  par  ses  discours  et  par  ses  écrits  le  feu  de  la 
révolte  en  Provence.  Pour  le  punir  de  sou  fanatisme  ,  le  parle- 
ment d'Aix  le  bannit  du  royaume  ,  par  arrêt  du  aô  janyier  1696  , 
avec  défense  d'y  rentrer  sons  peine  de  la  vie.  Un  lui  permit 
ccperKlant  de  se  relirer  dans  son  prieuré  de  Semur^  en  Auxcis^ou 
il  iinil  ses  jours  l'année  suivante. 

Deux  hommes  non  moins  dangereux ,  Charles  Casaui  et  Louis 
d'Aix  ,  tyrannisaient,  depuis  sept  ans,  la  ville  de  Marseille  ^  et 
Fempéchaient  »  par  l'ascendant  qu'ils  y  avaient  pris  ,  de  se  sou- 
mettre au  roi*  Un  corse ,  nommé  Libertat,  vînt  a  bout ,  par  son 
adresse  ,  le  17  février  i5g6,  de  la  faire  rentrer  dans  le  devoir. 
Henri  IV ,  apprenant  qu'eue  était  à  loi,  sVcria  dans  un  transport 
de  yo\e  t  Cesi  maintenant  que  je  suis  roi*  Il  restait  néanmoins 
pour  réduire  la  Provence  entière,  à  gagner  le  duc  d'Epernon, 
qui  en  était  gouverneur.  Ce  fîit  Touvrage  de  M.  de  Roquelaure , 
qui  engagea  le  duci  par  ses  remontrances ,  à  mettre  bas  les 
armes ,  et  lui  fit  recouvrer  les  bonnes  grâces  du  roi.  Les  affaires 
de  Henri  n*allaient  pas  aussi  bien  en  Picardie.  Les  Espagnols 
lui  enlevèrent  Calais  au  mois  d*avril  1696  ,  et  Ardrcs  le  23  mai 
suivant.  Le  roi  ue'anmoins  ,  la  veille  de  Ja  perte  d'A.rdres ,  avait 
remporte'  un  grand  avantage  par  la  conr[uelc  de  la  Fèrc,  après 
un  assez  long  siège,  (je  (pu  le  fit  prolonger  ,  ce  fut  la  disette 
d'ar^eiii  <>a  se  trouvail  ce  monarque.  Son  conseil  des  finances  , 
occupé  à  sVnricuir  et  à  faire  bonne  chère  ,  le  laissait  inariqaer 
de  tout.  Je  i^ons  iwux  bien  dire ,  mandail-il  à  Rosni  (le  14  avril), 
Véînl  ail  je  me  iroin'e  réduit ,  ijui  est  tel  que  je  suis  f  1^1  proi-hc 
des  ennemis  ^  et  nai  quasi  pas  un  cheyal  sur  let^uci  Je  puisse 


de  venir  lui  baiser  la  raaiii,  il  vint  le  trouver  à  Monccnux.  Ce  monarque  le  Ht 

SttMncner  jusqu'à  le  faire  suer  ei  loi  faire  perdre  haleine ,  après  quoi  il  loi  diit 
Ion  çouëinf  voUk  ta  êtade  t^n^tance  qucjc  ^fcux  tirer  de  wim% 
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combatif^  f  ni  un  ha  mois  complet  que  je  puisse  endosser  *  mes 
ehemisessont  toutes  déchirées^  mes  pourpoints  troués  au  coude, 
ma  marmite  souvent  renrersée^  et  depuis  deux  jours  je  dîne  et 
je  soupe  chez  les  uns  et  les  autres  s  mes  pourvoyeurs  disant 
n^avoir  plus  rnojren  de  rien  fournir  pour  ma  table  i  dUauiant 
€ttiilj  a  plus  de  six  mois  qu'ils  n'ont  re^u  émargent  ;  partant 
jugez  si  je  mérite  détre  ainsi  traité,  et  si  je  dois  plus  long^ 
tems  souffrir  que  les  financiers  et  trésoriers  me  fassent  mourir 
de  faim,  et  qu'eux  tiennent  des  tables friandes  et  bien  servies  y 
que  ma  maison  soii  pleine  de  nécessités  f  et  les  leurs  de  fi- 
chesses  et  d*opulence ,  et  si  vous  n'êtes  pas  obligé  de  me  venir 
assister  lojalemeni,  comme  je  vous  en  prie^  Le  dessein  da 
rot  dans  cette  lettre  était  dVngager  Rosni  Jl  se  cbarger  dsi 
finances. 

Au  mois  de  juill«n  ,  le  cardinal  Alexandre  de  Médicîs  arrive 
en  qualité  de  lop;at  ea  Frnnrc  ;  l«  roi  ,  dont  il  avait  me'nage'  l'ab- 
soluîion  ,  lui  fait  rendre  partout  di^  ;^raii(ls  lionîicnrs.  Il  prend 
lui-même  la  poste  pour  aller  lui  rendre  visite  à  Chartres  ,  et 
mené  avec  lui  le  duc  de  Mayenne  ,  en  lui  dij^anl  :  Allons  ^  mon 
cousin  ,  voirie  légal;  car  vous  ayez  aussi  bon  besoin  que  moi 
d'une  absolution» 

Les  besoins  du  roi  et  les  désordres  infrodults  dans  le  royaume 
par  les  guerres  civiles  »  demandaient  Tassettiblée.  des  notables 
pour  y  pourvoir.  Le  roi ,  l'ayant  convoqnëe  â  Rouen  >  fit  soq 
entrée  dans  cette  ville  lé  16  octobre  ,  et  ouvrit  rassemblée  le  4 
novembre  par  le  discours  suivant  :  Messieurs  f  comme  j* aspire 
plus  aux  titres  de  libérateur  et  de  restaurateur  de  la  France, 
qu'à  celui  de  giand  ora!(*ur  y  je  vous  apporte  OfiSSi  plus  de 
ôoune  7'olonté  ijue  de  Ifclics  jun  oles.  Je  ne  ryous  ai  point  ap' 
pelés  ici  pour  vous  obliger  d'approuver  aveuglément  mes  vo- 
lotités  ,  comme  faisaient  mes  prédécesseurs  ;  je  vous  ai  aS' 
semblés  pour  recevoir  vos  conseils  ,  pour  le^  suivre  ,  et  pour 
me  meure  en  tutelle  entre  vos  mains,  Cest  une  envie  qui 
ne  prend  guère  aux  rois ,  aux  barbes  grises  ,  et  aux  victo- 
rieux ;  mais  rameur  que  j'ai  pour  mes  sujets  ,  et  Vextrémt 
désir  que  j'ai  rétablir  Vétat^  me  fait  trouver  tout  Jacile  et  tout 
honnuihfe.  Gahrielle  d'Estre'es ,  sa  maîtresse,  (pu  avait  ouï  ce 
discours  derrière  une  tapisserie  ,  eu  lut  choquée  :  elle  fit  des 
reproches  au  roi  de  ce  qu'il  avait  parle  de  se  mettre  en  \\\\v\\c. 
Cela  eu  vrai  ^  répondit  -  il  ,  mais  je  Ventends  avec  runn  éjx  s 
au  câlé.  L'assemblée  témoigna  beaucoup  de  sèle  ,  et  til  pou  de 
cbose ,  parce  que  les  moyens  qu'elle  proposa  pour  remédier  aui 
mauiL  n'étaient  poiût  praticables. 

Les  Espagnols  firent,  le  11  mars  de  Tan  1697^  une  courte 
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fmporiaate  par  la  surprise  d'Amiens.  La  nouvelle  de  cet  évé-» 
nement  consterna  Henri  IV.  Quel  malheur!  dît*  il  i  Rosni» 
jimiâia  est  pris.  Les  Espagnols  ^en  sont  saisis  par  la  porte  ,  . 
en  plein  jour ,  pendant  que  ces  malheureux  habitants  amu^ 
setêiuà  se  chauffer,  à  boire  et  à  ramasser  ries  noix  ,  rpie  des  - 
sMus déguisés  répandaiau  uinour  du  corps-de-gardc ,  ilosnî 
ttche  de  le  cousoUt.  Pe/isez-Tons  ^  répliqua  le  l  Oi,  reprendre 
Sitôt  une  ville  si  grande ,     forte  et  si  bien  munie  ?  Puis  après 
^   avoir  rêvé  un  moment:  C'est  assez  faite,  ajonta-t-il ,  le  roi 
de  France,  il  est  temps  de  fairo,  le  roi  de  Navarre,  Henri 
monte  à  cheTal  quelques  jours  après  ,  et  conduit  son  arme'e  en 
Picardie.  Au  mois  de  mai,  la  ville  d'Annens  est  assiegc'e  par  le 
maréchal  de  Biron  ,  et  se  rend  par  capitulation  le  ? 5  spofenibre 
£iisvaul(i).  C'est  à  ce  sie£]^o  que  les  soldats  f  urent  employas  , 
pour  la  première  fois,  aux  havaux  de  la  tranchée.  Ils  rc^ar— 
il'iiciit  auparavant  comme  indigne  d'eux  de  rcMuiier  la  terre. 
Heuri  IV  avant  remarque'  que  les  paysans  qu'on  y  employait 
prenaif  iit  aisément  Talarme  pendant  les  sorties ,  paya  les  soldats 
^  la  Loise  ,  et  fît  partager  entre  ceux  qui  n'avaient  pas  été  tués 
€a  travaillant ,  toute  la  somine  destinée  aux  traraiiieurs.  Les 
armes  de  la  France  prospéraient  dans  le  même  lems  du  côté 
^es  Alpes.  Lesdiguières  f  que  le  duc  de  Savoie  appelait  le  re^ 
nardde  Dauphiné,  fit  une  campagne  glorieuse  contre  ce  prince, 
doat  il  dissipa  tous  les  projets  ,  et  ae'Ht  les  troupes  en  toutes 
v^Dcentres*  11  restait  encore  à  dompter  la  fierté  du  duc  de  Mer-^ 
coenr ,  et  à  lui  enlever  la  Bretagne,  ij'an  16989  le  roi  part ,  dans 
^dessein ,  le  18  février.  Le  duc^  à  sou  approche  ,  sent  s'éva-> 
iHNiir  ce  beau  rêve  de  la  souveraineté  de  Bretagne ,  dont  son 
^inbîtion  se  repaissait  depuis  si  lon^- teins*  Il  envoie  sa  belle- 
^«  et  sa  femme  au-^-devant  du  monarque  à  Angers ,  pour  y 
nénsger  son  pardon.  Gabrielle  d'Estrées  a  la  satisÊi^tion  de  voir 
^  ses  genoux  ^  fondant  en  larmes  >  ces  deuit  dames  ,  si  fières  et 
SI  hautaines,  qui  Tavaient  méprisée  jusqu'alors  9  loi  offrir  la 
nidin  de  mademoiselle  de  Mercœur^  la  plus  ricbe  héritière  du 
Wïyaume  ,  pour  Ct  sar  de  Vendôme  ,  Famé  des  fils  qu'elle  avait 
^  du  roi.  L'offre  est  acccjjiLC  comme  par  grâce,  et  le  gou- 
vernement de  la  Buelague  oie  a  celui  qui  voulait  ^'approprier 
ce  duché.  Le  traite'  qui  contient  cet  aceoniinodernent  ,  fut  le 
tombeau  de  la  ligue.  N'espe'rant  plus  d'ejnj)iui  ni  de  conside'- 
fation  en  l' rance ,  le  duc  de  MercctMir  alla  exercer  sa  valeur  en 
Hongrie  contre  les  Turcs  ;  il  y  mourut  eu  Le  roi  s'e'taut 


(1)  Le  duc  de  Mayenne  se  distingna  ii  ce  ^ic^c  sous  les  ordres  de  celui 
ivAit  éié  tur  la  point  de  déixOmr. 
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renda  i  Nantes  ,  y  donne  ,  au  mois  d'avril ,  le  lameilz  édit  dé 
ce  nom,  par  lequel  îl  accorde  forcement  aux  Huguenots  as- 
sembles à,  Chatellerault  ,  lo  libre  exercice  de  leur  religion  ,  et 
l'eiiLice  dans  loiiLes  les  charges  de  judicaturc  cl  de  finance.  Le 
parlement  Ll  dc^  i  cinoiiLrauceà  à  ce  :5iijel.  Après  les  avoir  en- 
tendues et  examiuces  ,  le  roi  dit  aux  d(  putes  de  cette  compa- 
gnie, enlr*aulres  choses  :  J^ai  reçu  vus  supplicuiions  et  ro- 
montrances  tant  de  bouche  que  par  écrit  ;  je  recevrai  toujours 
celles  que  vous  me  ferez,  de  do/me  part,  comme  i^rn<  af- 
fectionnés à  mon  service  ;  je  prends  bien  les  avis  de  mas 

serviteurs  :  lorsquon  m  en  donne  de  bons,  je  les  enihias^e  

//  //'r  a  pas  un  de  vous  qui  quand  il  xK^udra  l'enir  me  trouver 
el  me  dire  ,  sire  ,  vous  faites  telle  chose  qui  est  injuste  à  toute 
raison  ,  que  je  ne  l'écoute  volontiers.  Il  ne  faut  plus  Jaiyeae 
distinction  de  catholiques  et  de  huguenots  f  il  faut  que  tous 
soient  bons  François  f  et  que  les  Catholiques  convertissent 
les  Huguenots  par  f  exemple  de  leur  bonne  vie.  Je  suis  le 
roi  bergeff  qui  ne  veux  répandre  le  sang  de  mes  brebis; 
mais  je  veux  les  rassembler  avec  douceur 9  etc.  Enfin,  lapait 
est  rétablie  au  dehors  comme  au  dedans  parle  traité  sigaé  1  le 
a  mai ,  à  Vervins  ,  entre  ia  France  et  TEspague ,  et  dont  roîci 
Jes  principales  conditions  :  Le  comté  de  Charoiais  demeurera 
aiiÎL  Espagnols^  sous  la  suzeraineté  de  la  France;  Calais  ^  Ardres, 
la  Capelle  »  le  Catelet  et  B(avet ,  en  Bretagne ,  seront  remis  aux 
Français.  Ce  fut  cette  année  (jne  le  roi  fonda  deux  nowelles 
chaires  de  théologie  en  Sorhonne. 

L'an  1599  fut  IVpoque  d'une  grande  rëvolulion  dans  les  fi- 
nances ;  par  la  nomination  (jiie  le  roi  fit  de  Maxiinilien  de  Be- 
thune ,  mai  (jiii^  de  Rosni ,  et  depuis  duc  de  5ulli ,  à  la  suriaten- 
tendaiice  de  cetie  partie  de  l'administration  ,  sur  la  démission 
forcée  du  bai  rui  de  Sanci  ,  qui  en  avait  été  pourvu  en  1696. 
n'est  pas,  au  reste,  que  la  conduite  de  Sanci  dans  ce  poste  fût 
réprëhensible  ;  mais  sa  trop  grande  franchise  lui  avait  attire 
riuimitié  de  Gabrielle  d'Ëstrées ,  qui  avait  grand  pouvoir  sur 
l'esprit  du  roi.  Le  Labourenr»  en  parlant  de  sa  gestion ,  dit  - 
//  ne  faut  point  d'autre  marque  dune  intégrité  sans  exemple^ 
pendant  trois  années  dans  cet  emploi ,  sinon  quUl    acheta  pas 
un  pouce  de  terre  ^  et  qdil  ne  paya  pas  pdurun  sol  de  dettes;  et 
f  atteste,  pour  cette  vérité ,  toute  Ut  France  ,  qui  vit  avec 
compasûon  vendre  tous  ses  biens  pour  satisfaire  à  ce  ^'jj 
avait  emprunté  pour  cette  arméè  dé  dix  mille  suisses ,  9»'^ 
leva  et  soudojra  à  ses  dépens. 

Le  maréchal  Henri  de  Joyeuse  semblait  avoir  entièrement 
oublié  l'état  religieux  (^u'ii  aViiit  «j[uitte^  uuc  roiiiene  du  luilu^ 
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WTarppcla'cfficâiiement  le  souvenir  ,  et  le  porta  à  se  retirer 
chez  les  Capucins  de  Saint-Honoré  de  Paris  ,  oii ,  le  8  mars 
^^99»  il  reprit  Thabit  de  son  ordre,  et  redevint  le  frère 
Ai]ge(i).  Un  événement  d'un  autre  genre,  au  mois  snivinit , 
•  plongea  le  roi  dans  la  trislc.-^sc.  Gabrielle   d'Estrces  ,  sa  maî- 
tresse ,  qu'il  avait  lait  martjiuse  de  Monceaux  et  duchesse  de 
Beau  fort ,  mourut  d'apoplexie  le  9  avril  ,  jour  du  veudredi- 
saint  ,  à  Paris  ,  où  elle  était  venue  de  Fontainebleau  pour  y 
passer  les  féte$  de.  Pâques  (2).  Tous  les  courtisans  prirent  le 
denil  à  cette  occasion  ,  et  le  parlement,  même  disputa  au  roi 
pour  lui  faire  ses  condoléances  ,  quoiqne  le  chef  de  cette  com- 
pagnie repétât  avec  jubilation  :  Lacfiteus  coniriius  est,  (de  Thou.) 
Henri  IV^  dans  le  tems  qu'il  perdit  sa  maîtresse  ,  était  occupé  à 
faire  casser  son  mariage  avec  Marguerite  de  Valois  ^  pour  l'époa* 
■er.  Ce  mariage  fiit  déclaré  nul  le  17  décembre  «  par  sentence 
des  commissaires  du  pape  :  Marguerite  y  consentit  de  la  ma^ 
mire  la  plus  noble  et  la  plus  désintéressée;  elle  était  alors  au 
cbâteaud'Usson^en  Auvergne,  etaraitfait  divorce  depuis  quatre 
cns  avec  son  époux. 

Du  Piessis-Mornai ,  gouverneur  de  Saumur  ,  qu'on  nommait 
le  pape  des  Huguenots  ,  ayant  publié  son  livre  Je  V  fus titu lion 
de  C Eiicharislif'  ,  les  the'oloiijieiis  catlioliques  sV-levèrent  coulre 
cet  ouvrage ,  dans  lequel  ils  Tnccusaient  d*avoir  falsiric  un  grand 
nombre  ne  passac^os  des  pères,  L'auteur  deniaiida  une  confe'- 
rcncc  })ulj]i(pic  au  roi ,  pour  répondre  à  ses  accusateurs,  lîlle 
fut  accordée,  et  se  tint  à  Fontainebleau  ,  le  4  mai  1600  ,  en 
présence  du  roi  et  de  toute  la  cour,  entre  du  Perron  ,  évêque 
d'Evreux,  et  Mornai.  Après  bien  des  coups  doniu?s  et  parés  ,  la 
victoire  fut  adjugée  au  premier.  Le  roi ,  écrivant  sur  ce  sujet 
au  duc  d'£pemon  ,  disait  :  Le  diocèse  tVEvreux  a  vaincu  le 
diocèse  de  Saumur  {i)*  Le  27  février  précédent ,  Charles-£m<- 


(1)  Le  roi  y  s^ciant  trouvé  avec  lai  à  ua  baicOn  au-dessous  duqu(>I  beaucoup 
àc  peuple  resardait,  lui  lîîl:  Mon  cousin  ^  ces  QMS  me  parais icntj<* ri  aises  dç 

yoit  ensemble  un  lencgaL  et  un  apostat.  * 

{i)  Elle  mourut  dans  la  maison  de  Scbasiicn  Zamet  ,  fîaaacier  opulcat^  qui 
•e  qualifiait  seigneur  suzerain  tic  ciix-scpt-cent  mille  ccus. 

(  !)  Henri  IV  fil  beaucoup  d'éloges  de  Tesprit  et  de  IVrudition  de  l*cvéqae 
ci'Lvrcux^ ,  et  ensuite  prenant  le  loa  railleur,  il  dit  k  Kosoi  :  Que  vous  senUfle 
de  votre  pape?  U  me  semble,  sire ,  li^i  n-poadic-il  lar  le  iii«!me  ton  ,  tfu^it  est 

pius  pape  que  vous  ne  pensez  ;  carne  tHtyez-uous  pas  quHl  donne  un  chapeau, 
rouge  à  M.  d*Ei^rettx?  Peu  de  tems  après  en  efTet,  du  rerron  fut  créé  cardinal. 
On  disait  alors  que  TTenri  IV  n'avait  consenti  ^  relie  conférence  c|ue  pour 
détruire  les  souprona  que  bii  ri  des  gens  ni;il- i n Lemiomu-s  avni.jut  conçus  contre 
U  catiioJiciié.       moudr<|ue  u'igtiprait  pa^  qgs  loupçoui).  u  ii  ^  a  troî»  cJioscSy 

VI.  a» 
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manuel  ,  duc  de  Savoie  ♦  étant  à  Paris  ,  y  signa  ilft  tràilé  ,  pftr 
lequi  l  il  restituait  à  la  France  le  iuar(|uisat  de  Saluces  ,  qu'il 
avait  envahi  en  ]>leiue  pai*  ,  comme  on  Ta  VU,  soug  le  règne 
de  Henri  lll  ,  j)c:idant  les  troubles  de  î^^  lie;\ïe.  Mais  à  sou  re-* 
tour  dans  ses  états,  il  désavoua  ce  traite  ,  et  refusa  de  ^e\ecute^4 
Le  roi ,  pour  i  y  contraindre  ,  lui  déclara  la  guerre  au  mois  de 
|uillet.  Elle  fut  malheureuse  pour  le  duc  ^  comme  il  aurait  dû 
attendre.  Le  maréchal  de  Biron  lui  enllîva  la  Bre&se  el  le  Bu^ 

£et ,  tandis  que  Lesdiguicres  faisait  la  conquête  de  U  Savoie^ 
la  citadelle  de  Bourg  l'ut  la  seule  place  qui  lit  une  bonne  rém^ 
tance  y.  c^îe  ne  se  rendit  que  le  i6iaavier  ée  V^ostét  siiiVantec 
Le  duc  f  dèi,le  lendemain  ,  lit  à  Lyon ,  avec  le  roi  y  uu  noiiveaa 
traité ,  par  lequel  il  lui  céda  la  Bresse,  le  Bugei  et  le  YaURomei^ 
pour  le  marquisat  de  Saluces*  Daag  le  çonn  de  cette  expé  di-* 
tion  ^  le  roi  »  étant  à  Lyon  »  y  é|>eiila ,  dails  la  cathédrale  0 
îe  10  décembre  ,  Maris  db  MÉoitiks  ,  fiUe  de  François  de  Mëdi« 
dicts  ,  duc  de  Florence ,  âgée  de  27  ans.  Pour  transporter  «ette 
princesse  en  France  ,  Henri  IV  s'était  vu  forcé  cTempriittieff 
des  galères  au  pape ,  au  grand  -  duc  et  au  grand  •  maure  de 
Malte  »  tant  notre  marine  était  nulle.  Le  roi  et  la  reine  arriyetit 
à  Paris  an  mois  de  mars* 

L*an  1602  ,  Charles  de  Gontaut ,  maréchal  duc  de  fiîron,  et 
le  comte  d'Auvergne  ,  Charles  ,  fils  naturel  du  roi  Charles  IX ^ 
sont  arrêtés  et  mis  à  la  Bastille  ,  le  i5  juin.  Le  maréchal  ,  con- 
vaincu ,  .  sur  la  délation  de  LaCiii,  son  coufidcnt  ,  d  avoir 
conspiré  contre  le  roi  et  contre  l'étal,  en  se  liguant  avec  la 
Savoie  et  l'Espagne  ,  qui  le  flattaient  de  la  souveraineté  des 
Bourgojj^nes  ,  est  condamné  à  mort  ,  par  arrêt  du  parlement ,  le 
29  juillet,  et  exécuté  le  3i  à  la  Bastille  ,  à  \  '^a,c  de  quarante  et  un 
ans.  «  Le  coup  qui  lit  tomher  la  tête  de  lîiroîi  ,  dit  un  homme 
»  d'esprit  ,  abattit  la  fierté  de  la  noblesse  française  ,  et  montra 
»  à  Richelieu  l'endroit  où  il  fall.nt  frapper  ]>our  la  soumettre.  » 
Biron  joi<^nait  à  la  vnicur  une  éloquence  militaire  égale  peut- 
être  à  celle  des  grands  capitaines  d'Athènes  et  de  Rome  :  té- 
tuoin  le  discours  qu'il  adressa  a  ses  juges  ,  lorsqu'il  comparut 
devant  eux  (1)  ^  et  qu'on  ne  peut  lire  encore  aujourd'hui  sans 

 .   I  i 

4É  disait-B  qnclqncfnis ,  qu^oQ  tic  croit  pas,  et  toutefois  elles  îont  vmies  et 
•c  Hicn  certaines  -,  que  la  reine  d'Anglclcrro  (  Kîisabclh  )  est  morte  fille ,  qu* 
^  l'archiduc  esi  ^rand  capitaine,  «i  que  le  roi  de  Fraoce  est  iori  bja  cadîo^ 
Ht  Kqui*  ».  (  Espiit  de  Henri  ly), 

(î)  Ce  discoui!»  i»\'innt  point  commun,  nous  croyons  faire  p'alsir  à  uof 
lecteurs  de  lu  m^nre  ici  soua  leurs  ^cux..uSi  j'ai  cotuiiiis  quel(|iie  faute i  Hit 
«  Bîroo,  U  roi  me  l*a  pardoiinee  k  Lyoo.  II  ne  yous  appartient  P"*.^'** 
«  Qoanalurt.  En  vain  dina^voot  que  je  n  ai  fias  obuau  des  ietiiei^*«MlidMi'  ' 
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lltcDdri^sM^ftnt.  Le  comte  d'Auvergne  obtint  ta  grkct ,  ainii 
que  If  b^rop  4e  IjSs^  »  ]/e  prince  de  Joinviile  ,  et  pluMeuri 
tutres  qui  avaient  eo  part  i  cette  cons]^iration,  L'aUiaoce  âtê 
aVfO  U  France  ^taill  expirée  en  iBoa,  leora  ambassa* 
ten  )  9U  nembre  de  qiiaffâQtff'r  deux  ,  la  renoovtlèreiii  à  Parfi 
k99pctpkre  de  ia  même  année  »  dans  l'ëglise  de  Notre«>Daiii«. 

Les  Jésuites,  depuis  qu'ils  étaient  Lors  de  France,  travaillaient 
uns  relâche  à  faire  lever  l'arrêt  qui  kîàavaitbannis.  Le  roi ,  vaincu 
paries  sollicitations  des  personnes  iiiiporlaiitcs  c^i  s^interessaieut 
«n  leur  faveur,  et  surtout  par  celles  du  pnpe,  rendît  eniiii ,  dan^ 
iemois  de  septembre  i6o5,  «ri  e'dit,  à  Rouen,  pour  les  rappeler. 

moii  de  ce  rappel  est  rcniarquable.  Le  roi,  dit  le  P.  Jou- 
V^ici,  eàUujft  qu'il  était  plus  à  propos  pour  lui  d'avoir  les  Je'suites 
pour  amis  qi/e  pour  ennemis  ;  consuliius  judicavit  habcre  ami" 
f^os  (jiiam  itifensos,  L'édit  ne  fut  enregistré  au  parlement  de 
paris  que  le  janvier  suivant  à  cause  des  oppositions  du  preniirr 
président  de  Harlai,  de  l'avocat-géiicral  Servin,  et  de  plusieurs 
«utres  membres  de  cette  compagnie.  L*é(Jit  portait  qu'il  y  aurait 
toujours  vn  jésuite  à  la  suite  de  la  cour  pour  répondre  de  lacon- 
<^uite  de  ses  confrères.  Cette  conditioa  humiliante  tourna  à  la 
gloire  de  U  socrété»  £Ue  avait  donné  poiif  otage  de  sa  iidëlit^  \p 
K  Cotton.  Le  roi  le  nomma  SQKI  confesseur ,  et  depuis  ce  tep|s 
jufiiju  a  rentière  d^;»truçtÎQU  4»  corps ,  ^  un  petit  în^ervalla  prèjs , 


«  C née  formalité  donc  Pfimitiioii  ne  doit  pat  meitre  Bîron  en  dan^^cr. 
«  Céiait  au  roi  h  nae  les  faire  cxpfMier.  Le  projet  du  traité  (avec  le  duc  de 
«  Savoie),  est  écrit  de  ma  main;  mais  la  date  en  est  antrricnte  au  voyage  de 
«  Lvon.  Vous  m'objectez  ma  lelire  écrite  ù  œ  scclérat  Latin,  dont  vous 
«  ■dmettez  le  témoignage  contre  moi  uuoiqu*i)  ait  été  mon  complice.  Mais 
*  cette  même  lettre  démontre  qne  j*avati  renoncé  k  met. extravagants  projets, 
«  Je  loi  murène , puisqu'il  a  ptu  à  Dieu  de  donner  im  fiu  au  roi,  je  ne  veux 
«  ptti<i  songer  à  toutes  ces  vanités:  ainsi  ne  faites  faute  de  ra  enir.  Mon  malliear 
«  i  cette  consoJaiion,  qn*:incun  de  vous  n'ij:;n<ire  les  services  qiîe  j'ai  rendus 
«  an  roi  et  à  IVtat.  Je  vous  ai  rélablis,  Mes^^ieurs ,  sur  les  fleurs  ne  lys  ,  d  ou  les 
*i  aturnales  de  la  ligue  vous  uvateot  cliassés.  Ce  corps,  qui  di^)end  de  vont 
«  anjoud'hoi ,  n*a  veine  qui  n'aie  saigné  pour  vont.  Cette  main  qui  a  écrU 
a  oes  lettres  produites  contre  moi ,  est  celle  qui  a  fait  lont  te  contraire  de  ce 
«  qu'elle  écrivait.  Il  est  vrai ,  j'ai  pensé,  j'ai  parlé  plus  que  je  ne  devais;  mais 
«  nîi  est  la  loi  qui  punît  de  nmrt  !a  légèreté  de  la  langue,  et  le  mouvement  de 
«  la  pensée?  Ne  pouvais  je  pas  desservir  le  roî  en  Angleterre  et  en  Sui'sc? 
*t  Cependant  j*ai  été  irréprochable  dans  ces  deux  ambassades.  Et  si  vous 
«  tontidén»  avec  ipA  eortège  je  tnit  venu ,  dans  quel  état  j'ai  laissé  les  places. 
«  de  Bourgogne^  vouf  connaîtrez  la  confiance  d'un  homme  qui  jDomplaît  sur  je 
«  parole  de  son  roi,  et  la  fidélité  d'un  sujet  bien  éloigné  de  se  rcnfîre  souverain 
«  dans  son  gouvernement,  Assuré  de  mon  pardon  ,  je  disais  en  moi-ménic  ,  le 
«  roi  Connaît  trop  le  lond  de  mon  cœur  [Mnir  soupçonner  nia  fidélité.  Que  s'il 
'^Qtm'a  donné  la  vie  que  pour  me  faire  mourir^  un  tel  procédé  n'est  pat 

«  digne  de  m  grande  ftme  cl  ne  peut  Ini  ^ire  inspiré  que  par  lisa  ennemii  de  sa 
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un  jésuite  a  toujours  exerce  cette  redoutable  fonction,  oti  poHrf 
ce  litre  a  la  cour  de  uo»  row.  Oa  sait  les  avantages  <^u'ea  a  re* 
tire's  In  société,  *  '  ' 

Le  pardon  ([ue  le  comte  d'  Auvergne  avait  obtenu  du  roi  ne  fit 
qu'un  ingrat.  On  le  voit,  l'an  1604,  implique' dans  une  nouvelle 
conspiration  forme'e  contre  ce  prince  et  contre  Tétat.  Balzac 
d'Entraîzucs ,  Henriette,  marquise  de  Verneuil ,  sa  fille,  maî- 
tresse du  roi ,  'i'homas  Morgan^  ses  complices  ,  sontarrètés  avec 
lui.  l^es  coupables  furent  ius^es  et  condamnés  ,  par  arrêt  du  pre- 
mier février  ïGô5  ,  à  diirerenles  peines  dont  la  cle'meacc  du  roi 
les  déchargea  cnsvàie,  {\oy^  les  comtes  d Auvergne). 

Ueo ri  affectionnait  la  république  de  Venise  ;  il  lui  en  donnt 
des  preuves  effectÎTes  >  Tan  1607,  en  se  rendant  médiateur  dans 
le  grand  démêlé  qu'elle  avait  avec  le  saint  siège.  Le  cardinal  de 
Joyeuse  «  qu'il  employa  pour  négocier  la  paÎK  entre  ces  deui 
puissances  «  y  réussit  à  leur  commune  satisfaction  ainsi  qu'à  celle 
de  son  maître. 

Deux  ans  après  ,  Tan  t6o(),  le  pre'sident  Jeannîn  fut  employé 
par  le  monartpie  avec  le  même  succès,  pour  assurer  la  consis- 
tance et  la  tranquillité  des  Provinces-Unies  ,  an  moyen  d'une 
trêve  de  douze  ans  ,  qtiM  cui^np^ea  l'Espagne  de  conclure  avec  elle. 
Le  t  r.n'te  fut  conçu  de  niamei  e  que  riudëpendance  et  la  souve- 
raitictr  des  états  de  HoUaude  y  fut  établie. et  recoaaue  par  les 
£j»pagaoI&«  .  ,  •  • 


«c  g^îirc  et  les  miens.  J'.iî  voulu  mal  faire;  lïîâîs  ma  volouie  n'a  point  passé  ]cs 
H  l«  riiics  (ruHc  première  ptiisc-c  eovclopprc  dan»  lc&  nuages  de  la  colère  tt:  lu 
ce  (l(-pii  :ci  ce  serait  chonv  bien  ciiirç»  uiu;  ce  fui  pnr  moi  qu'oa  commençât  à 
«  punir  tes  pensées.  Seraîs-jcle  feul  en  fraoce  qui  nVproDvftt  point  la  éium» 
<e  roi  7  Quoi  quSlcn  sait,  j«  compte  plos  sur  vooi,  Blcssieurs»  que  iur  lui» 
tt  Des  qu'il  sVsi  résolu  îi  me  remettre  entre  vos  maios,  il  tient  h  vaiQ 
ce  m'clr*»  cruel.  Mais  la  clémence  n'esi-elle  pns  la  vertu  des  rois?  Chacun  pei|t 
«  donner  la  mon ,  il  n'appartient  qu'au  supt  rieur  tle  donner  la  vie.  Fh!  ne 
<c  sait-il  |>as  hiea  qu'il  m'a  pitrdonnc?  La  reine  d'Angleterre  m'a  du  que 
«  si  le  comte  d*Ësséx  eût  demandé  pardon,  il  l*eA.l  obccoa.  Je  le  demandé 
«  aitjourd'liiiî  ;  le  comte  d*Eiitex  était  cou pablé«  et  moi  je  suis  innocent.  £st«il 
«  pOKsifale  qne  le  roi  nît  oublié  mes  services?  Ne  se  souvient*]!  plus  de  la 
«  conjuratiou  t'e  Mantes^  ne  se  soHvifiu-il  plus  du  siège  (KAmiens,  où  il  ttCt 
«  vu  tant  (le  fois  couvert  de  feux  et  de  plomb,  co'.u  îr  tau  t  de  hasard?  pouX 
«  ilouiu-r  ou  pour  recevoir  la  moriy  Le  cruel  î  il  ne  m'a  jamais  aimé,  que  taat 
«  qu*il  a  eru  (|ue  je  lai  éuis  nécessaire.  Il  éteint  le  flambeau  en  mon  sang  apr^ 
«  qn*il  s\n  tati  servi.  Mon  père  a  souffert  la  mort  pour  Itii  mettre  h  cooroooe 
tt  sur  la  léte.  J'ai  reçti  fjiiar.uiie  blessures  poQrla  maintenir,  et  pour  récompense 
«  il  in'abal  ta  tcte  des  épunles.  C'est  h  vous.  Messieurs,  d'empèclier  une 
tt  iu|Ustice  qui  déshonormti i  sn  1  r»-G^ne,  et  de  lui  conserver  un  boti  scrvîtcnr  , 
u  à  l'étal  un  brave  gu«;rrier  ,  ei  au  roi  d'Espagne  un  grand  eQUCUli (-^«^^^ 
énpWèi  ettk  la  mon  du  mareclutl  Bùotx), 
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téfoî,  l*an  i6io,  iaisait  de  grands  préparatifs  pour  quelque 
desiein  extraordinaire  qu'on  n'a  jamais  bien  pénctrë.  Avant  que 
de  le  mettre  en  campagne ,  il  fait  couronner  )a  reine  à  Saint-^ 
Denis ,  le  i5  mai ,  par  le  cardinal  de  Joyeuse ,  et  exige  delà  reine 
Margnerite  qu'elle  assiste  à  cette  cërëmonie.  Le  lendemain  i4f 
ce  erand  prince,'  qui  faisait  Tadmiration  de  «l'Europe  et  le 
bouenr  de  la -France»  est  assassin^  dans  son  carrosse»  sur  les 

CtK  heures  du-  soir»  par  tm  monstre  exécrable  nommé  François 
aillac,  natif  d'Angoulême,  qui  lui  porta  deux  coups  'de  cou- 
tean,  dont  il  mourut  stir>le-champ.  Ce  fut  à  Teutrée  de  la  me  de 
Is  Fëronnerie  du  côté  des  Innocents  »  tandis  que  le  roi  lisait  un 
ppier  an  duc  d'Epemon ,  que  cet  horrible  parricide  s^  commit* 
Soo  cœiir fut  porté  aux  Jésuites  de  la  Flèche  »  le  4  juin  suivant  > 
et  son  corps,  le  29  du  même  mois,  à  Ssint-Denis.  Henri  était 
Igé  de  cinquante-six  ans  cinq  mois  et  un  jour,  dans  l;i'  trente* 
huitième  an  ne  c  de  son  règne  en  Navarre .  et  dans  la  vingt-unicmo 
de  son  règne  en  FraLice.  Sa  taille  était  médiocre  ,  mais  bien  pro-* 
portion n e'c  ^  son  visage  a^rcable  elmajeslueux.  Il  avail  I c  teint  ver- 
meil,  le  nez  aquilin  ,  les  yeux  vifs,  le  front  large  ,  les  cheveus 
chaîauis  ,  mais  qui ,  des  Page  de  trente-trois  ans  ,  avaient  com- 
mence' à  grisonner.  Il  ne  laissa  pas  d'enfants  de  Marguerite,  sa 
ptt  trîùre  femme  ,  fillede  Henri  II,  morte  le  27  mars  i6i5.  De 
Marie  de  Médîcis,  sa  deuxième  femme,  il  eut  trois  fils  et  trois 
filles  ;  Louis  ,  (jni  suit;  N.,  mort  en  i6u;  J.-B,  Gaston  ,  duc 
d'Orle'ans  ,  ne  le  25  mars  i6o8-,  Elisabeth,  ne'e  le  92  novcmlne 
iGoo  ,  femme  dcPliilippc  IV,  roi  d'E^paf»ne;  Christine,  rr-aiie'c 
a  \ ictor-Amedee ,  duc  de  Savoi<  ;  et  Henriette  Marie  ^  née  Iç 
25  novembre  1609,  et  femme  de  Charles  I*'  ,  roi  d'Angleterre.  Il 
eut  plusieurs  enfants  naturels  de  ses  dilFérenles  maîtresses,  1°.  de 
Gabrielle  d'Ëstrées,  duchesse  de  Beaufort,  Cësar,  duc  de  Ven- 
dôme, né  au  mois  de  juin  i594l  Alexandre  de  Vendôme ,  grand* 
prieur  de  France,  né  au  mois  d'avril  iSqS;  et  Catherine- Hen- 
riette, mariée  au  duc  d*Elbeuf;  2®.  d'ïfenrielte  <i*Entragues , 
^a'il  fit  marquise  de  Verneuîl ,  Henri  ,  duc  de  Verncuil ,  et  Ga^ 
briclle;  3*  de  Jacquelioe  de  Beuil ,  Antoine  de  Bourbon ,  comte 
dcMoret,  T\é  en  t6o7i  et  mort,  en  t63a,au  combat  de  Castelnaii* 
dtri;4**  de  Charlotte  des  Essarts ,  4ame  de  Romorentin  ,  Jeanne 
ftbbesse  de  Fonterranlt,  et  Henriette ,  abbesse  de  Chelles.  Ce 
prince  ne  souffrait  pas  que  ses  enfiints  rappelassent  sire  en  lui 
pariant*  Je  veux^  disaît-îl ,  q^iU  m^appetlenî  leur  père.  Ils  nè 
tanroient  prononcer  ce  mm  sans  se  souvenir  en  mène  tems  de 
^obéissance 4fv^ ils  me  doivent.  Sa  tendresse ,  au  reste,  pour  ses 
enfants  ne  l'aveuglait  point  sur  leurs  défauts.  11  sVtait  aperçu  que 
le  dauphin  était  opiniâtre ,  et  il  avait  £ût  tout  ce  qu'il  avait  pu 
pour  romprecett^  infieiibililé  de  c«ractèie.  «  P^ous  avez  pleuré^ 
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»  dUaîtril  un  jour  à  la  reine  »  4c  cê  que  je  jouêit^is  pùirê  fih 
«  avec  un  peu  de  sévérité:  mais  quelque  jou^  «laici  pleupene 

»  beaucoup  plus  du  mal  quUl  aura ,  et  de  celui  que  vous  smres 

t  vous  même,* .  D'une  chose  plus  je  vous  assure  ;cesi  qu^  étant 

»  de  r humeur  que  je  vous  connots  ,  et  prévoyant  celle  de  voira 
>»  fils  ,  vous  entière  y  pour  ne  pas  titre  têtue ,  Madame  ,  et  lui 
'  >v  opinliiLre ^  vous  aurez  assurément  maille  à  parlir  ensemble  •. 
(  Histoire  de  )a  mère  çl,  di4  6U),  JSe  cliriût'Oa  pa»  ^uc  Henri  ly 
lisais  dans  Pavanir  ? 

«  Une  obi erration  historîqoe  trop  pea  faite  sur  Henri  IV^  c^<st 
»  qo€  jamais  roi  d^Franee  aW^il  r^unt  tantdé  belles  terres  an 
a  domaine  de  la  conronne ,  comme  fit  ce  grand  et  digne  moiiar» 
9  que  quî  en  apporta  plus ,  lui  seul,  que  n'airalettt  fait  Philippe 
a  de  Valoii ,  Lonia  XII  et  François  I*'  qiu  ,  comme  loi,  é|aito^ 
j»  Tenus  à  la  couronne  de  ligne  collateVale.  Il  unit  au  royaume  U 
a  partie  «jnî  lui  restait  de  celui  de  Navarre ,  la  souveraineté  dp 
»  Btfam^  les  dudKtfs  d'Alençon,  de  Veod6me  »  d*Albret ,  de 
a  BeaumontF^le^Vioomte^  beaucoup  de  rîclies  comtés  ,  Foii^ 
»  Armagnac  f  Bîgorre ,  Rouergue  >  Përigord ,  La  Père ,  Marie, 
»  Soîssons,  Limoges,  Tarascon,  et  tant  d^autres  terres  que  H 
a  dénombrement  en  serait  ennujenv. 

«  Il  e'tait  si  noble  et  si  généreux  qu'il  voulut  que  Vitri ,  capi- 
»  taine  de  ses  gardr<;-flii-corps  ,  rcrut  en  sa  compagnie  celui  qm 
>»  Tarait  blessé  à  la  journée  d'Aunialc.  Le  mnrt  (  liai  lî'Kstre'es 
n  étant  un  jour  dans  son  carrosse,  et  le  c;ar<le  marchant  a  la  por- 
»  lière,  il  le  lui  montra  en  lui  disant  :  Voilà  le  soldat  qui  me 
»  l)!cssa  à  la  journée  d'Aumale  a.  (La  Placç^  Pièces  Jntérùfr 
sanies  9  tom.  s ,  pag,  396). 

Henri.  IV  mérita  le  surnom  de'Grand  »  flioii*«e«le«ienl  par  ses 
exploits  militaires ,  mais  par  aon  babikl^  ààns  loutei  les  parties 
du  gouvernemeut*  Il  réfbrma  la  justice ,  rétablit  Tordre  aausWi 
finances ,  ranima  le  commerce ,  protégea  les  arts  el  Its  aciencss^ 

il  établit  des  manufactures  de  tapisserie  de  haute-Hsse  eu  laine  fi 
en  soie ,  rehaussée  d'or  et  d'argent.  C'est  à  lui  qu'où  doit  leSTers 

Fi  ance  ,  et  les  plantations  de  mûriers.  On  commença* 
•  sous  sou  règne  ,  à  faire  de  petites  glaces  daus  le  ajout  de  celles  de 

Venise  :  il  acheva  la  galerie  du  Louvre,  la  fav^ade  de  rHôiel- 
dc-Yille  de  Paiis  ,  et  le  Pont-Neuf;  redonna  une  nouvelle  lace  a 
cette  capitale,  parle  soin  qu  il  prit  de  la  réparer  et  de  l'embellir» 
et  y  attira  quantité  de  savants  et  d'artistes  ,  dont  plusieurs  reçurent 
desm,arque!>  de  sa  libéralité'.  Tout  ce  (pi'il  fit  au  rrste  n'était  eu* 
core  rieîî  efi  comparaison  cle  tout  ce  qu'il  se  pro|>05nit  de  faire 
|K>ur  la  glonc  de  son  règne  et  le  bonheur  de  ses  peuples,  si  Dita 

lui  eiU,aa;o4r4<^  4e  plus  longs  jiMira.  jN'ouUiafts  pas  eàlm  de  msiUse 
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pàitlii  hs  tfiRlè  <tin  Cftractérisént  ce  srand  prince ,  le  disceraer. 
meot^Vi  fit  parattl^dans  le  cboik  ae  seâ  mîoistres  et  des  per-^ 
tonties^'U  employait  attx  affaires  de  PétatTels  sont  le  chance^: 
Het  Silleri  I  )«  président  leannin,  MM.  de  Bellièvre,  Villeroi, 
de  SuUi  ;  noms  qm  rappidieùt  de  grands  talentâ  et  de  grandes 

Keni  tirons  le  rideaa  sur  la  vie  privée  de  ce  prîn^.  Elle  offre 

èt$  taches  en  grand  nombre ,  qu'on  ne  peut  envisager  qu'à  reçret. 
Deux  passions  les  ])mduisirent ,  celle  des  femmes  et  celle  du  jeu. 
La  première  lit  sa  lioute  et  sua  supplice  par  allrouls  et  les  cha* 
gmîs  qu'elle  Un  attira. 

lit  poiitiie  pour  les  cheveux  fut  inventée  sous  le  rèîjnc  de  ce 
prince.  Marguerite  d<î  Valois ,  sa  leiiiiac  ,  ne  la  connaissait  pas 
dams  sa  preiiiit  re  jf-Tîîîesse  ,  K^Uequi,  selnu  Brantôme  ,  recourait  à 
taint  d'ârlifi ces  pour  Leiiipe'rer  la  noirceur  de  ses  clieveux.  Mais 
cette  iuveuLion  devait  être  commune  en  i5cp  ,  puisqu'au  ra])port 
de  r£toile  ou  vil  celte  a aoéô  des  religieuses  âe  proiaener  irisées 
ef  poudrées  dans  Paris.  f 

Le  marc  d'or  était ,  sous  le  règne  de  HeactlV^â  1240  lir»  iOn,p 
et  le  marc  dargeat  à  20  liv.  5  s.  4 

Les  rentes  I  par  édii  de  juillet  1601  ^  furent  réduites  à  lê 
pour  I0D*  . 

liODIS  iCIU,  brr  LE 

i6io.  Louis  lUU,  fils  4e  Henri  IV  et  <de  Marie  de  Mi[!dicis^ 
né  à  FoiilntneUeaisle  ±7  septemlm  i6o«  ,  eoccéda»  te  14  mai 
i6io,  à  soopère^  sous  la  tntelle  de 4a  reinot  sa  mère.  Le  duc 
«l'Eperaon ,  escorlé  des  gardes-françaises  «t  des  gardes^snisses  ^ 
s'éiant transporté  ce  même  jour  aaparlemont ,  y  fait  sor^Io-champ 
déclarer  la  reine  régente  ,  sans  permettre  de  délibtfrer  (  r  )  5  ce  qui 
fut  confirme' le  i^itidciuaiii  |>ar  le  roi  dans  uu  lit  de  justice.  C'est 
là  première  fois  que  cette  compagnie  ait  déféré  la  régence  j  et 
depuis  elle  s'est  raaiintenue  dans  cette  possession.  La  reine ,  dans 
la  crainte  de  faire  des  mécontents,  admet  dans  ic  couseil  de  régence 
presque  tous  ceux  (pii  prétendaient  avoir  droit  â!y  entrer  par  leur 
naissaucc  ou  par  leurs  dj^goités.  Mais  la  multitude  acs  opinants  et  la 
diversité  de  leurs  avis  .  fît  d(i<2eucrer  en  cohue  cette  assemblée. 
Aussi  ne  la  tenait-on  que  pour  ia  forme.  La  reine  avait  un  coq- 
seil  secret  auquel  assistait  le  nonce  du  ])ape  ,  le  P.  Coitou ,  elc. 
C'était  là  i^no  «e  4éoidaieat  les  aISures  importantes.  Colui  (j[Ui 


(«)  'Edie  est  'encore  dans  le  faurnsau,  dit  le  duc  «n  montrant  son  épt'e  ; 
^la'siljaufh  a  ffueUt  en  sorte  si  on  nacrorde  pas  dans  i'insUUU  Âi^àiêia£ 
^iUinmui  lui  e«(  dii  teion  VerdreUe  lu  nature- at  de  la  jusiice^ 
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avait  le  plus  d'influence  dms  les  opcratioûs  du  ministère  ^Uil 
Coiicino  ,  que  la  reiac  avoit  amené  de  Florence,  et  marié  avec 
Leonore  Galigaï,  fi  lie  de  sa  aourrice.  Ce  couple  saas  naissanco 
et  sans  mérite  eut  toute  sa  confiance  ;  et  le  mari,  sans  avoir  ja* 
mais  tire'  l'c'pée,  fut  créé  maréchal  de  France  eu  1617. 

Les  Calvinistesy  alarmés  par  la  mort  de  Henri  IV,  effirajfèient 
le  gmivernemènt  à  knr  toiirpar  les  mesures  qa*tls  prirent  pour 
se  défendre  en  cas  d*attaqae.  Ce  fat  le  motif  qui  porta  la  rôae 
à  confirmer  l'édit  de  Nantes  par  une  déclaration  du 22 mai  i6(0, 
«fin  de  les  contenir  pendant  la  minorité  du  roi.  Le  27  du  même 
mois  i'alTreux  Ravaillac  fat  exécuté  par  arrêt  du  parlement.  Per* 
sonne  n'ignore  le  genre  de  son  supplice }  mais  on  n'a  ni  Tofigi^ 
Bal  de  son  procès  »  qui  a  disparu  des  registres  du  parlement,  si 
jamais  il  y  a  été ,  ni  la  clef  de  son  testament  de  mOrt,  ^ele 
greffier  écrivit  de -manière  qu'il  est  impossible  de  le  décbiflîcr* 
(Griffet). 

Henri  IV  avait  pris  parti  contre  Tempereur  dans  la  qnerclledc 

Plusieurs  concurrents  pour  la  succession  vacante  des  duchés 
•erg  et  de  Juhers.  Kn  consc'cpiencc  de  cet  eni^ac^eraent ,  le  m*- 
re'clial  de  la  Châtre  csL  envoyé  avec  douze  mille  hommes poursc 

{'oindre  au  prince  Maurice  de  Nassau,  qui  faisait  le  siège  de  Ju- 
iers.  La  place  s'c'tant  rendue  par  capitulation,  le  1  septembre 
1610  f  les  deux  généraux  la  remettent  au  marquis  de  Brandebourg 
et  au  duc  de  Neubourg,  suivant  le  traité  fait  avec' eux  par  le  feu 
roi.  Le  17  octobre,  Louis  est  sacré  à  Reims  par  le  cardinal  de 
Joyeuse,  archevêque  de  Rouen  ,  nn  défaut  de  Tarchevèque  de 
Reims  (Louis  de  Guise,  fils  de  Henri  le  Balafré),  qui  n'était 
encore  que  sous-diacre.  A  cette  cérémonie  Henri  II ,  prince  de 
Condé,  revenu  des  Pays-Bas  où ,  sar  lia  fin  du  dernier  règne  t 
une  sorte  de  persécution  l'avait  obligé  de  se  retirer,  fit  les  fonc- 
tions de  premier  pair.  La  reine  change  le  système  politique  ;  elfe 
renonce  au  traité  de  Bmsol  fait  »  le  25  avril  précédent ,  f»f 
Henri  IV  avec  le.dnc  de  Savoie ,  contre  l'Espagne  ,  et  rechercbe 
l'alliance  de  cette  dernière  puissance.  Les  Huguenots,  ne  dootant 
point  qu'une  pareille  alliance  n'ait  pour  objet  leur  ruine,  soffi* 
citent  la  permission  de  s'assembler  a  SaMkur  pour  la  nomination 
des  députés  qu'ils  tenaient  à  la  cour.  L'ayant  obtenue  ,  ils  f^^' 
nent  de  là  occasion  de  faire  beaucoup  de  demandes  et  de  plaint»* 
Pour  les  apaiser,  la  reine,  par  une  noiivelie  déclaration  dn  35 
juillet  161  i  ,  leur  laisse  encore  pour  cuuj  ans  les  places  desûrcti 
«ju'onleur  avait  accordées.  Le  duc  de  Sulii,  las  de  se  voirn^- 
glip;éet  contredit,  se  retire  et  laisse  les  finances  dans  l'état  le 
plus  florissant.  Son  administration  tint  en  quelque  sorte  do 
miracle.  Ën  lôç^,  on  levait  i5o  millions  sur  les  peuple»! 
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pour  en  faire  entrer  5o  dans  les  cofires  du  roi.  Devenu  sarinten-  * 
dant  des  finances  ,  SuUi  mit  un  si  bel  ordre  dans  les  affaires  de 
son  maître ,  qu'avec  55miliioQS  de  revenu ,  il  acquitta  200  millions 
de  dettes  en  dix  ans  >  et  mit  en  réserve  i^à  i5  millions  (d'autres 
disent  5o),  d'ârgent  comptant  dans  la  Bastille.  Les  courtisans  et 
les  maîtresses  de  Henri  IV,  dont  Tinsatiable  avidité  s'irritait  de 
son  austère  économie,  avaient  souvent  travaillé  à  le  desservir 
éàns  l'esprit  de  son  maître ,  et  y  avaient  quelquefois  réussi.  Mais 
«il  mot  d'explication  entre  le  roi  et  son  ministre  avait  toujours 
dissipé  le  nuage  et  resserré  plus  fortement  les  nœuds  de  leur  in«* 
tmtté.  La  reconnaissance  de  Henri  envers  ce  zélé  et  in€orrup«« 
tible  serviteur,  qui ,  pour  ses  intérêts  et  ceux  de  Tétat,  avait  bravë 
tons  les  orages  de  cour»  ne  s'était  pas  borné  à  de  stériles  démons^ 
trations.  Il  av^it  accumulé  sur  lui  tontes  les  récompenses  qui 
étaient  à  sa  disposition.  Nommé  secrétaire  d'état  en  1694  » 
membre  du  conseil  des  finances  en  iSgG,  gr?rnd-voyer  de  France 
en  iSgB  ,  surintendant  des  finances,  comme  on  Pa  dit,  en  iSgg, 
grand-maître  de  l'artillerie  en  1601  ,  jp^ouvcrueur  de  la  Bastille 
el  sut  iiilendant  des  foi  t.licaUons  en  iboii,  duc  de  Siiili  et  pair  de 
France  en  1606,  et  enfiu  principal  ministre  :  il  ne  lui  manquait , 
pour  réuTiîr  en  sa  pnrsouue  tous  les  titres,  que  le  bâton  de  maré- 
chal de  France.  Il  l'eût  san»  doute  obtenu  de  Henri  IV,  si  ce 
pnnce  eût  plus  long-tenis  vécu,  comme  le  priît  de  ses  exploits 
mililaires  ,  qui  l'approchaient  des  plus  grands  capitaines  de  sou 
tcm«;.  Il  n*en  fut  pas  frustré  néanmoins |  et  le  successeur  de 
Heun  l  en  décora  eu  1 654- 

Reprenons  la  suite  des  événements  du  règne  de  Louis  XIH., 
Le  5  octobre  1611  ,  Charles  de  Lorraine^,  duc  de  Mayenne» 
'  si  célèbre  dans  l'histoire  de  la  ligue ,  termine  ses  jours  »  à  Sois* 
sons  j  ou  il  était  retiré  depuis  long-tems.  On  prétend  cni'il  de- 
manda que  l'endroit  où  il  serait  inhumé  dans  la  caihéarale  de 
cette  ville  fi^t  secret  ,  et  en  effet  il  le  fut.  On  ne  le  dé-> 
couvrit  y  dit  PiganioU  qu'au  mois  de  décembre  1738.  La  réîne» 
croyant  n'avoir  plus  à  redouter  les  Protestants,  garde  moins  de 
ménagements  avec  eux.  L'an  1612,  le  i5  décembre,  elle  donne-  \ 
uav.  déclaratioti  portant  dulensc  à  eux  de  tenir  des  assemblées 
sans  permission  expresse  de  sa   inajcsté.  II  devait  £,'ca  tenir 
une  à  la  Rochelle,   dans  laquelle,  enlr'aulres  choses,  on  se 
proposait  de  demander  au  roi  la  nonnnalion  «]e  celui  qui  était 
chargé  de  percevoir  les  deniers  destinés  a  l'entretien  de  leurs 
ministres  et  de  leurs  £^a misons.  La  fureur  des  duels  faisait  alors 
d'horribîes  ravages  parmi  la  noblesse.  L'an  i6i5,  le  28  janvier, 
le  roi  renouvelle  les  édits  portés  contre  res  sortes  de  eombals. 
non  moins  absurdes  que  funestes.  La  mort  du  baron  de  Lu^, 
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tué  dans  la  rue  Saitit*-Honoré  par  le  chevalier  de  Guise ,  qui 
ravait  force  de  meltri»  l'épie  à  la  niaiu  ,  fut  roccasiou  de  ce 
nçuvel  édit.  Plusieurs  quarlieis  de 'Paris,  manquaient  d'une  eau 
potable  el  salubre;  la  reine  y  pourvut  cette  annëe ,  en  disant 
commencer  Taqueduc  d'ArcueîL 

La  tranquillité  de  la  cour  fut  altérée  au  commencement  de 

161  4  par  la  retraite  ci  le  .soulèvement  du  prince  de  Condé  ,  des 
diK  «i  de  INevtrs  ,  de  Longncvilîc  ,  de  Vendôme  ,  et  de  plusieurs 
seigneurs  me'conlcuts  des  miuislres.  Le  jniacedc  Coude'  pu- 
blie un  manifesle  a!U(ii(,'l  la  reine  répondit  Le  duc  de  VeiKlome 
travaille  a  se  faire  un  )>ai  Li  tlans  je  lîretagne  dont  il  était  gouver- 
neur. Les  autres  princes  font  les  mêmes  tentatives  dans  les  lieux 
où  ils  avaient  du  pouvoir.  Mais  bientôt  ils  rentrent  dans  Tobc'is- 
sance  par  un  traité  fait  à  Sa.nte-Meiiehould  le  i5inai  suivant. 
Le  25  août  la  statue  equesti  e  de  Henri  IV,  ejivoycfe  par  Cosme  II, 
grand  duc  de  Toscrfne  ,  est  »  levée  au  milieu  du  Pont  -  Neuf 
qu'il  avait  aciicve  en  i{m>4-  t*our  nionlreraux  peuples  le  mailre 
auquel  ils  doivent  obéir,  la  reine  fait  voyager  le  roi  en  Anjou, 
en  Poitou  et  en  liretagne.  il  revient  le  lO  septembre,  a^aris.  . 
lie  a  octobre  suivant  «  il  se  rend  an  parlement ,  où  il  est  déclaré 
majeur ,  étant  dans  sa  quatorzième  année.  Les  cardinaux ,  en 
cetle  cérémonie ,  obtinrent  la  préséance  sur  les  pairs  ecclésias- 
tiques ,  qui  s'absentèrent  pour  ne  pas  préjudicier  à  leurs  droits*, 
Xi'asseniblée  des  états  ,  promise  parletraiie'  de  Sainte- Mené- 
hould  ,  s'ouvre  à  Paris  le  27  dit  même  mois  :  elle  fîit  précédée 
d'uu  jeûne  public  de  trots  jours  «  et  commença  paC  une  proces- 
sion fliôlennelle.  On  y  agita  beaucoup  de  choses  •  et  rien  ne  fut 
décidé  9  par  la  ihéstntelligence  des  trois  ordres.  Le  tiers  «état  y 
ayant  demande  avec  instance  la  ptiblication  d'une  lot  pour 
mettre  en  sûreté  la  vie  de  nos  rois  et  rendre  l^r  couronne  in- 
dépendante du  pape,  le  cardinal  du  Perron  s  y  opposa  avec 
menaces  d'excommunier  cetix  qui  s'obslin.eraient  à  soutenir  que 
FégUse  n'a  pas  le  pouvoir  de  déposer  les  mis  II  eut  mrxne  le 
Iront  d'ajouter  que  la  puissance  du  pape  était  p'eine^  pléuissime, 
directe  au  spirituel ,  et  indirecte  au  temporel  ;  et  ni  le  rierge  , 
ni  la  noblesse  n'osèrent  contredire  un  discours  aussi  i  cvuilimt. 
Ces  états  sont  les  derniers  qu'on  ail  tenus.  ' 

L'an  161 5,  la  reine,  Marie  de  Médicis  ,  fait  commencer  le 
palais  du  Luxembourg  sur  les  dessins  de  Jacques  de  Ur'JSiie, 
excellent  architecte.  Le  27  mars^  Marguerite  de  Valois,  reine 
de  ?(avarre  ,  meurt  à  Paris  ^  âgée  de  soixante- trois  ans.  £Ue  a 
laissé  la  réputation  d'une  princesse  très- spirituelle  ,  mais  très-peu 
réglée  dans  ses  mœurs.  Ce  fut  sa  mauvaise  conduite  qui  porta 
H#nHIY  à  foire  casser  son  mariage  avec  elle.  Le  prince  de 
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Condé  sonffirait  impatieminent  d'être  à  la  cour  sans  autorité 
«ans  emploi.  II  demandait  deux  choses  ,  la  présidence  au  con- 
seil et  ^administration  ies  finances.  L*one  et  Tautre  lui  ajant 
été  refusées ,  il  quitte  la  cour  au  mois  de  juillet ,  et  le  9  aoàt 
suivant  il  publie  un  sanglant  manifeste  contre  les  principaux 
membres  du  couseil ,  et  surtout  contre  le  inare'cbal  d'Ancre. 
Le  roi  ëlaiit  j)arti  de  Paris  le  in  du  même  mois  ,  donne  à  Poi- 
ttcrs  ,  le  10  septembre  ,  une  d<'claration  par  laquelle  il  prive 
ce  prince  et  ses  adhérents  de  tous  biens  et  lionneurs,  comme 
criminels  de  Icse-majestë,  ]1  arrive  à  Cordeaux  le  7  octobre,  et 
y  e'poiise  ,  le  9J^  ,  Avisr  D'Ain  airnE  ,  fille  de  Plnlippe  III,  roi 
d'Espagne,  dans  le  même  tems  ({ne  ce  d'^nier  reçoit  la  main 
d'Elisabeth  ,  ^œiir  do  Louis.  Au  thoîs  de  Novembre  ,  le  prince 
de  Conde  profite  de  l'e'loic^iH'intiïit  de  la  cour  ])our  se  liguer 
avec  les  Reformés  qu'il  n'aima  jamais,  et  commenc<  des  hos- 
tilités. I^e  roi  part  de  Bordeaux  le  17  décembre,  touinurs  ac- 
compagné de  son  armée  ,  comme  ii  était  venu  ,  pour  se  rendre 
à  Loudun,  où  Ton  devait  traiter  d'accommodement  avec  le  prince 
de  Condé.  On  y  tint  sur  ce  sujet  des  conférences  qui  commen* 
cerent  le  5o  février  1616,  et  aboutirent  à  un  édil  de  pacîfica* 
tton  qui  fut  dressé  à  Blois  dans  le  mois  suivant  »  et  scellé  a 
Pans  le  2  mai,  jour  de  l'arrivée  du  roi  et  deia  jenne  reine  en 
cette  capitale.  La  tranquillité  que  cet  édit  promettait  fi»t  de 
très-courte  durée  y  ou  plutôt  elle  fut  nulle.  Le  premier  septembre 
la  reine ,  apprenant  que  le  prince  de'  Condé  continue  à  cabaler% 
le  fait  arrêter  par  Tnémines  ,  qui  eut  pow  sa  récompense  le 
bâton  de  maréchal*  Condé  fut  conduit  à  la  Bastille  ^  puis  i 
Vîncennes*  Les  ducs  de  Vendôme  «  de  Gnise  ,  de  Mayenne% 
de  Nevers  ,  de  la  Trétnoille  »  etc.  draiguant  pour  enn-mèmes  «  se 
retirent  de  la  cour*  Le  principal  motif  deleur-m^contentemeift 
était,  comme  pour  le  prince  de  Coudé ,  la  fortune  rapide  Ak 
maréchal  d'Ancre,  et  le  pouvoir  presque  ali.fo!u  qu^l  avait  sur 
Vespril  de  la  reine-mère  et  dans  l'état.  Le  roi,  lui-m^àie ,  irrrtë 
par  Albert  de  Lujues  ,  son  favori  (1),  et  toute  la  cour  ,  sou6- 
fraieal  impaliemuiuut  de  voir  cet  étranger  maître  du  gouver** 


(1)  Charles  d'Albert  de  Ln^ncs,  né  h  Moraa8,dans  le  Cooitat  Venaîssifiy 
«n  1578,  descendait  des  Alberii.de  Fbrance  qu»  la  jaloii-âey  excitée  pr  1e«r 
dédit  et  leur  opulence  ,  obli^^ra  d*tibanrlonner  dm»*  une  r««i«liHHiii  ,  piior 

te  retirer  en  Provence*  Defeuu  giniilliouiinu  ordinaire  de  t/tmis  XIll  «  U 

"^a^rta  ses  bonnes  grAres  en  (Ire'tsaiu  de»  pi».'^  grièrhes  U  prciuin;  di.s  inoîneatis* 
Ce  tut  Ini  qui  engai^o;i  ce  [)riurc  i»  se  dt'Éuire  du  ni.ir«-cliiil  d' Ancre  ijui  iui  avuii 
-procure  ie  g<^uvcrii«(ncul  d'/Viuboise;  ci  il  u  V-ui  poiai  houle  «  a|trc:»  la  inorjt 
luneste  de  son  bleiifaiieur,  île  se  faite  duaaui  coiiiiscaiiua  do  se»  bien».  Tel 
<bi  le  commimcenieat  de  m  fortune. 
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nem^t.  H  se  forme  une  conspiration  contre  lui.  Le  a4  ®vril 
1617  ,  il  est  arrêté,  sur  le  pont-levis  du  Lonvjc,  parVitri, 
capitaine  des  gardes  ,  et  tue  à  coups  de  pistolet  (i).  Le  roi,  un 
moment  après  7  se  présentant  à  la  fenêtre,  crie  à  la  troupe 
de  Yitri  :  Grand  merci  ^  grand  merci  à  vous  ,  à  cette  heure 
je  suis  roi  (2)  Mnîs  la  reine-mère  fut  bien  difFercrnnient  affectée 
de  cet  ev<''iirmciit.  Elle  dit  en  l'apprenant  :  J'ai  régna  sept 
ans  ;  il  r.ejant  plus  penser  à  cT autre  couronne  cjuà  celle  du 
ciel.  Letle  nrinccsse.  se  voyant  méprisée,  obtient  du  roi  la 
permission  de  se  retirer  ,-1  Rlois  ,  et  part  le  5  mai.  L'cvcque  de 
Luçon,  Armand  du  Piessis  de  Richelieu,  secrétaire  d'état  ,  la 
suit  dans  sa  retraite.  Bientôt  elle  se  trouve  captive  au  château 
de  Blois  ,  on  h-  roi  )a  lient  enfermée  sous  bonne  garde.  Les 
princes  et  les  seigneurs  mécontents  posent  les  armes,  et  revien- 
nent à  la  cour,  excepté  le  prince  de  Condé  qni  reste  toujours 
en  prison.  Le  8  juillet,  la  veuve  du  maréchal  d'Ancre  a  la  tète 
tranchée  par  arrêt  du  parlement  (3).  De  Luynes,  auteur  de 
toute  cette  révolution,  demeura  maître  de  Tesprit  du  roi.  Ad 
mois  de  novembre ,  Gaston,  frère  du  monarque,  préside, 
n  ayant  encore  que  neuf  ans,  à  «ne  assemblée  de  notables  qwi 
se  tient  à  Aouen  ;  elle  ftit  congédiée ,  le  26  décembre ,  sans 
avoir  presque  rien  conelu.' 

L  an  i6lt^  n'offre  d'époque  remarquable  que  la  mort  du  car- 
dinal Jacques  Davjr.  du  Perron,  éréque  d'Evreux»  puis  arche- 
vêque de  Sens,  arrivée  le  5  (et  non  le  5}  septembre;  L'église 
gallicane  n'eut  point,  de  son  tems ,  de  prélat  plus  éloquent  que 
.iui ,  de  contrcfversiste  plus  habile,  ni  en  même  tems  d'ennemi 
plus  déclanftile  ses  Uberlés. 

La  reine^mère  s'ennuyait  étrangement  dans  sa  captivité.  L'an 
,1619,  elle  s*échappe  du  château  de  Blois  ,  ia  nuit  du  21  au  22 
fiSyner,  et  le  ducd^Bper  non  )  l'ayant  jointe  près  de  I^oclics,  l' em- 
mène dans  ses  terres  de  l'Angoumois.  Cette  evasi  >t\  alarme  la 
Oonr.  L|évêque  de  Luçon,  que  de  Luyncs  avait  (au  releViicr, 
le  7  avril  1618,  à  Avignon,  est  rappelé  pour  aller  trouver  la 


(i)  Le  nnx  de  cet  assassinai  fut  le  bâion  de  maréchal  <lc  France,  onî  fol 
donné  à  Viuri,  comme  Tlicmines  l'avait  oI>ieuii  pour  uvoir  fait  roilicc  uc  ser- 
g«nt  «n  arréunt  bs  prince  de  Goodé. 

(a)  Le  con>s  de  Cooeino,  qu'on  avait  cntcné  secrètement  à  S.-Germain» 
1  AuxerToif ,  tôt  déterré  par  la  populace ,  tntné  par  les  rues,  mis  en  pièces,  «t 
enfin  ^  membres  en  furent  brJUét  en  différents  ^artîers  de  la  vUie« 

(3)  Dam  son  interrogatoire  on  loi  demanda  de  quel  sortilège  elle  sViail 

servie  pour  se  rendre  inaliresse  de  l'esprit  de  la  retâe.  «  Je  n'en  ai  point 
«  '  '^'plovc' (Vnnircs,  répoiidii-cUc,  cjuc  l^caodaol qu'ont  les  ûm<«  foriasiOf 
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fctoe  et  rengager  à  un  accommodement.  £lle  y  consent ,  quitte 
Angooléme  le  29  août,  pour  se  rendre  à  Tours  »  et  a,  le  D  sep- 
tembre, une  entrevue  à  Gousières,  pr^s  de  cette  yille,  avec  le 
jroi.  De  là  elle  passe  à  Angers ,  dont  le  gouvernement  lui  avait 
^  donnë.  Le  prince  de  Condé  aort  de  prison  le  20  octobre  i 
et,  le  9  novembre I  il  obtient  du  roi  une  déclaration  qui  le  {us* 
tlfie,  en  flétrissant  ceux  qnî  avaient  gouverné  pendant  la  mino- 
nte',  ce  qui  r>ique  vivement  la  reine-mère*  Lujnes ,  à  qui  ce  , 
prince  est  reaevable  de  sa  délivrance  ,  s'en  fait  un  appui  contre 
les  jaloux  y  et,  par  ce  moyen  ,  parvient  à  se  faire  créer  duc  et 

S «rie  14  novembre  1619.  Ce  qu'il  avait  preVu  ne  manqua  pas 
arriver.  L'an  1620,  la  faveur  dont  il  jouit  excite  la  jalousie 
de  plusieurs  seigneurs  ,  qui  se  retirent  de  la  cour.  La  reine- 
mère  se  déclare  pour  les  mécontents  ,  etpren^}  des  liaisons  avec 
eox.  Le  roi ,  par  les  sages  conseils  du  pnnce  de  Condë,  mflrche 
en  Normandie  au  mois  de  juillet,  et  dissipe  le  parti  du  dac  de 
Longueville ,  leur  chef,  gouverneur  de  cette  province.  Il  porte 
ensuite  ses  armes  en  Anjou;  c'était  là  où  e'tait  la  source  du  mal. 
Il  attaque  le  pont  de  Ce  le  7  août,  met  en  fuite  les  troupes  de  la 
reine ,  et  l'oblige  a  demander  la  pnix  ,  après  l'avoir  refusée.  La 
reine  et  le  roi  se  reconcilient  le  i5,  dans  une  entrevue  à  Brissac 
Les  durs  d'Epernon  et  de  Mayenne  songent  alors  à  faire  îeiir 
accommodement ,  cî  tout  rentre  dans  le  calme.  Le  roi  passe  en 
GuK  n  ie  ,  ptiis  en  Be'arn  ,  où  il  unit  k  la  couronne  ce  pays  aven 
la  ISavarre,  par  un  e'dit  du  mois  d'octobre,  et  les  met  sous  le 
ressort  d'un  parlement  à  Pau.  La  restitution  des  biens  ecclé- 
siastiques usurpés  en  Béarn,  par  les  Huguenots,  fut  ordonnée 
par  le  même  ëditf  et  ce  fut  Toccasion  de  la  f^erre  de  religion 
qui  s'éleva  l'anuée  suivante.  Retour  du  roi»  le  7  novembre  9  à 
Ptris,  où  il  trouve  la  reine-mère* 

Depuis  1614  >  U  charge  de  connétable  était  vacante  par  la 
mort  de  Henri,  duc  de  Montmorenci.  L'opinion  commune  à  la 
coar  était  que  le  roi,  après  avoir  hësitë  long-lcrns  s'il  ne  la  sup- 
pnmerait  pas  y  la  destinait  au  duc  de  Lnvnes.  En  vain  le  duc 
ee  Mayenne  soutenait-î!  que  cette  dii^nilë  n'était  pas  faite  pour 
M  bon  If  ne  gui  ne  savoit  pas  ce  que  ptssoit  une  épée.  L'cvënc- 
mcnt  iui  prouva  que  la  qualité'  de  favori  supple'e  à  tout;  et, 
le  2  avril  1621,  de  Lujues  obliat  l'épéc  de.  conne'table  (i  ).  Ce 


(i)Tja  cérémonie  (]<■  son  InstaJIatina  fui  pompeuse».  Elle  se*  fit  ilans  la  galeri* 
àts  peiuLura»  en  prcs4;iK-c  de  loulc  la  cour.  Après  un  discours  du  chauceiier  sur 
!«■  oevoîrs  1)0  oortniStable,  le  roi  prIiMiita  boHiiémc  au  dac  éà  LoynM  une  <?|>«tt 
nue  dont  la  gante  ol  le  iourreau  «caMOt  sirois  de  diamants  et  de  pierreries  quo 
I  i'on  dÎMiii  valoir  ucntis  mîUe  cens,  X^o  eue  d'ADfNt  ^  firère  du  roi  ^  la  lai  nii  au 
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,  <ei^neur  n^étsÂi  point  ami  des  Religioonaîres.  JSnt>  iil9eiié)é« 
qu'ils  tinrent  à  la  Roeliellc,  coiilro  la  défense  du  roi,  lui  donna 
occasion  d'irriter  ce  monarque  contre  eux.  Ce  nV'tait  pas,  au 
-reste  ,  le  premier  act(;  de  soulèvement  tju'ils  eussent  faiL  tlcpms 
le  dernier  traité.  Dès  le  8  février,  ils  s'élnieiit  rendus  inaitresde  | 
Privas,  et  avaient  ensuite  envahi  quelques  autàts  places.  Le 
roi,  pour  les  contenir,  se  met  en  marche  le  2C)  avnl ,  accom- 
pagné de  M.  le  prince,  du  connétable,  et  de  plusieurs  autres 
seigneurs  :  il  arrive  à  Saiminr ,  dont  il  ôle  à  du  Plessis-Mornii 
le  gouvtrnemeot,  et  de  là  conduit  sou  armée  eu  Poitou.  A  sou 
.approche,  rassemblée  de  la  Rochelle  confirme,  le  m  mai,  U  j 
.division  des  provinces  ,  qu'elle  avait  déjà  faite,  en  huit  cercles 
.ou  départements,  nomme  des  chefs  pour  chaque  cercle,  et  or- 
donne  à  tons  les  Religionnaires  de  prendre  les  «rmes  :  enfin  ces 
«rebelles  lèvent  entièrement  le  masque,  et  fout  connaître  le  des- 
I  ieîn  qu*iJs  avaient  de  s'ériger  «o  république  ;  projet  plus  cbimé-  ■ 
.rique  que  jamais,  parce  qu'ils  n'avaient  jamais  été  moins  unis. 
.Le.diuc  4e  Bouillon,  établi  géoéraUsiime  par  Tassemblcfe,  etit 
, plupart  des. seigneurs  nommés  pour  commander  dans  les  pro-  < 
.vinces,  refusent  cet  honneur  dangereux.  Mais  le  duc  de  Rohan 
.  accepi  e  le.  commandement  de  la  haute  Guîenne  et  du  haat  Lan* 
.guedoc.'Le  roi,  s'étant .assuré du  Poitou,. £ùl  assiéger»  \e  Sjmat 
.oaiutp'J^an-d'Angeli,  ou  commandait 'M.  de  âoabtse  ,  êrhnià 
•duc  de  Hohan.  La  place  fut  rendue,  le>25  juin,  parxapilnladoB. 
Xe  4  juin,  Bernard  de  Nogaret  d'Ëpcrnoa ,  duc  de  la  Valttte» 
.est  npmi^é  lieutenantogéuéfal  des  armées  du  rot*  (7est  le  pft* 
^er,  au  ^ix^septiime  sièjcle,  qui.ait  été  éleyé^à  ce  grade.  Ai 
^uiêiiKie^  I^érac  se  rend.au  duc  de/Mayenne  le  7  juillet,  après 
:^un  assez  long  siège.  Le  roi  prend  Clérac  en  Ae;enois,  le  4  ^f*^ 
Plusieurs  villes  huguenotes  dos  environs  lui  apportent  leurs  cl^fs. 
Le  17  août  ,  il  lait  investir  l\lontauban  :  le  siéi^c  de  cette  place, 
défendue  par  le  marquis  de  la  i  («rce  ,  dura  près  de  trois  mois, 
et  fut  tres-incjii  Lrier.  On  fut  enfin  obligé  de  le  lever  le  17  uo- 
,    veiiibrc  ,  par  la  mesiilolligenrc  des  généraux,  après  y  avoir 
perdu  huit  mille  honmies  et  plnsicui  s  otllcK  rs  de  dishiiclJon: 
le  duc  de  Mayenne  fut  de  ce  nombre.  Le  i5  décembre,  une 
fîevre  pourprée  enlève,  au  camp  de  Lf)ngueviIIe ,  près  de  Mei- 
lleur, le  connétable  de  Tiiiyne;?,  à  Vùaz^  i  de  (jnnraDle-trois  aiiJ. 
Si  l'on  en  croit  le  P.  d'Avrigni,  en  quatre  ans  il  mit  plus  de 
Jùùns  £l  de  charmais  jjotts  sa  maison  ^4fua 4a  mmréQhal^^d^% 


cèle.  Tous  les  couni-inus  sVttipr««èMiic  «l«  09inp)îaMfller«lc  nonvcen  co"*^'- 
tub!e,  cl  p;<ruriiu  ap^iauitir  au  cU^i&iltt'Ioi «  IBUS  SU  pl^ittod        k ftluput e% 
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contre  lequel  ûn  watt  tant  crté ,  nen  avait  niis  dans  la  sienne 
pendant  sa  plus  granèe^faveur.  L*aa  1622 ,  le  roi  arrive  ^  le  28 
janvier,  k  Paris:  il  se  remet  en  campagne  >  le  ai  mara,  poar 
conb'naer  la  guerre  contre  les  Huguenots.  Le  16  avril ,  il  passe , 
âk  téte  àe  ses  gardes,  vers  le  miliea  de  la  naît,  dans  Tile  de 
Rte',  en  Poitou  (et  non  pas  de  Rbé),  d'oà  il  chasse  M.  de  Soubise, 
après  lui  avoir  fait  perdre  près  de  quatre  mille  hommes-  Le  4 
mai,  le  due  d'Elbœuf  et  le  maréchal  de  Thëmînes  prennent  ^ 
Tdnneins ,  sur  la  Charente  »  au  bout  de  quarante  jours  de  sie'ge  , 
et  réduisent  la  pKire  en  cendres.  Roy  an  soutient  quinze  jours 
d'attaque  ,  et  se  rend  à  discrétion  le  i  i  da  uiènie  mois.  Ce  tut  ' 
ace  sie'ge  que  le  roi  alla  pour  la  première  fois  visiter  la  tranche'e. 
Le  24.1c  marquis  de  la  Force,  s'e'tant  dtftache'  <lii  parti  des  Hu- 
guenots, ouvre  à  ce  prince  les  portes  de  Sainlt-l  oi.  11  reçoit  le 
même  jour,  pour  sa  re'corapense ,  le  hàton  de;  marJcb-il.  Le  la 
juin,  JNégrcpelisse,  en  Querci,  est  emportée  d'assaul  le  dcuxiènie 
jour  de  sie'pfe  ,  et  sarcMi]^ee  pour  avoir  e'gorpje' ,  nn  mois  d'août, 
quatre  cents  hommes  des  Irniipes  du  roi.  Ce  prnice  force,  le 
52,  Saint-Antonin  à  se  soumellre.  Le  16  juillet,  il  déclare  la 
conversion  du  maréchal  de  Lcsdiguières  ,  âge'  pour  lors  de 
quatre-vingts  ans,  et  lui  envoie,  en  Dauphine,  le  brevet  de 
connétable.  Le  '2  septembre  ^  il  fait  ouvrir  la  tranchée  devant 
Montpellier.  Ce  sié^i;e,  très-meur trier  de  part  et  d'autre,  dura 
jusqu'au  dix-neuf  octobre ,  et  se  termina  par  un  traité  de  paix 
qui  mit  fia  aune  guerre  civile  des  plus  cruelles.  I^c  roi  confiima^ 
par  ce  traité,  l'édit  de  Nantes,  et  accorda  aux  Rciigionnaires  y 
pour  places  de  sîireté,  Montauban  et  la  Rochelle.  Dans  ces 
entrefaites  »  l'évéque  de  Luçon,  Richelieu,  est  nommé  cardiu^il^ 
le  5  septembre ,  à  la  recommandation  de  la  reine  mëre.  Le  roi 
lui  donna  la  baratte  à  Lyon,  le  8  décembre,  dans  la  salle  de 
l'archevêché;  et,  à  cette  occasion,  Richelieu  fit  un  discours 
qai  fut  admiré  ;  puis  mettant  son  bonnet  aux  pieds  de  la  reîn/i- 
mère ,  qui  était  présente ,  madame ,  Ini  dit-il ,  cette  pourpre , 
dont  je  suis  redevable  à  votre  majesté,  me  fera  souvenir  du 
Wu  que pai fuit  de  répandre  fjt^n  sani^  pour  son  serK'îce.  On 
verra  par  la  suite  comment  il  tint^  parole.  L'éjj;lise  de  Pans  reçut 
une  nouvelle  illustration  le  ^o  orfoHre  de  cette  année  ,  par  Té- 
reclion  ([ui  se  fit  de  son  ?>\v'iq  v•>^\<>ro]v^\  «-n  arcliiépiscf)pal.  L*état 
fit  imn  |)crle,  le  3i  orito})rt'  d"  f  1  mAirif  année,  par  la  iuort  da 
prcsident  Jeannin.  De  siiupu*  .••voc-tt  ;ai  l^arlenient  de  Dijon  ,  il 
^'lait  devenu  conseiller,  président,  pais  ministre  d'ctaf  S  )  le  roi 
Henri  IV,  après  avoir  été  (|iic!<f  !i'  îrms  attaclié  à  h  I(;:;iie,  p;;r  une 
illusion  dont  son  bon  sens  le  lit  bieiilot  reve:iir.  La  rei:»e  îiilTC  , 
'près  la  mort  de  Jtlenri  JV*,  se  reposa  sur  lui  des  plus  :^randes 
4&ireftde  l'état;  et  lui  contia  radmimstraiion  des  lioauces.  Le  peu 
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àe  bien  qu'il  laissa  eu  mourant  fut  la  preuve  de  la  fîdëUtë  avec  la- 
quelle i)  mania  les  deniers  publics.  Henri  IV,  qui  se  reprochait 
de  ne  lui  avoir  pas  fait  assez  de  bien,  dit  en  plusieurs  k  iicontrest 
qu%7  dorait  quelques-uns  de  ses  sujets  pour  cacher  leur  malice; 
mais  que  pour  ip  président  Jeatmin,  il  en  disait  du  bien  sans 
lui  en  faire  (t). 

Paris ,  le  lo  janvier  1623,  revoit  son  roi  avec  les  deux  reines 
qui  l'avaient  accompagne'.  Il  y  signe ,  dans  le  même  mois ,  wm 
ligue  avec  la  re'publique  de  Venise  et  le  duc  de  Savoie  ,  pour  1* 
recouvrement  de  la  Valteliae^  dont  les  Espagnols  s'ëtaieut  em- 
pares. Il  était  d'an  intérêt  presque  égal  pour  ces  trois  puissances 
de  les  chasser  de  ce  pays ,  à  Tentrée  du^el  ils  avaient  bâti  le 
fort  de  Fuentes ,  dont  Henri  IV  disait  que  par-là  ils  serraient 
£un  même  nœud  la  gorge  à  V Italie  et  les  pieds  aux  Grisons, 
I«ê  cardinal  de  Richelieu  ,  attaché  à  la  cour,  remplaça  en  peu 
de  lems  le  connétable  do  Luynes  dans  Tesprit  de  Louis  XIU. 
Mais  ce  fat  moins  par  un  manège  de  courtisan  que  par  un  mé- 
rite reconnu  qu'il  obtint  la  &vear  de  ce  prince.  L'an  1624,  au 
mors  d'avril ,  il  commença  d'entrer  au  conseil  (2)  f  et  dès-lors 
il  se  proposa  trois  objets  qa'U  ne  perdit  point  de  vue  :  d'abattre 
les  crands,  de  mettre  les  Hngoenots  hors  d'étal  de  se  soulever, 
et  ahumilier  la  maison  d'Autriche.  L'Espagne  tie  larda  pas  i 
ressentir  les  effets  de  son  influence  dans  le  gouvernement.  Le 
marquis  de  Cœuvres,  envoyé  dans  la  Valtelîne»  se  rendit  maître 
de  la  plus  grande  partie  du  pays,  sans  effusion  de  sang»  et  fit 
repasser  les  habitants  sous  la  souveraineté  des  ligues  grises.  Les 
Huguenots,  toujours  inquiets,  se  plaignaient  de  rinexéculîoa 

Îirëtcndue  du  dernier  traité  de  paix.  L'an  1625  ,  excites  par 
es  deux  frères  ,  Rohan  et  Soubisc  ,  ils  recommencent  , 
sous  ce  pre'fexte,  à  faire  des  mouvements.  Soubise ,  le  \^ 
janvier,  se  saisit  du  port  de  Blavct,  ou  Port-Louis , en  Bre- 
tap^nc.  Oblige'  de  se  retirer  par  mer,  il  va  prendre  les  îles  de 
Rhé  et  d'Oleron.  (d'Avrigni.)  Le  P.  Griffet  met  l'entreprise  m 
Port-Louis,  après  la  prise  de  ces  deux  îles.  Le  duc  de  Roh.ia 
se  disposait,  ae  son  coté,  à  faire  plusieurs  tentatives  en  f.an- 
guedoc  et  en  Danphine'  ;  mais  ses  desseins  furent  découverts  et 
arrête's.  Le  20  mai,  le  maréchal  de  Thémines  est  clinrc^é,  par 
commission  du  roi,  de  poursuivre  les  rebelles  en  Languedoc. 
11  force  et  brùie^  le  25  juin,  le  château  de  Bonnac.  Un  seul 


(i)  Ce  prince  un  jour  se  plaignant  h  *es  ministres  qd^uii  il'tjux  avait  refcKte 
aecccl  du  conseil,  dil ,  en  prenant  le  Pr.  Jeanuin  par  la  main  ;  Je  réponds piMV 
U  bonhomme  :  c^eH  à  pou$  autre»  à  pout  examiner» 

(9)  Ce  lut  celte  même  anncc  ,  17^4  ^  qu'il  ac  démit  do  soa  ev 
Liiçoa.  (  Gai,  Christ,  f  T,  II»  ool. 
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ie$  religionnnircs  qui  s'y  trouvèrent  eut  la  vie  saave,  à  condi- 
tion qu'il  pendrait  tous  les  autres  ,  du  nombre  desquels  fut  sort 
pere.  Lequel  était  le  plus  barbare,  de  celui  qui  commandait 
ou  de  celui  qui  exécutait?  Le  i5  septembre,  le  comte  de  la 
Rochefoucault,  Saint-Luc  et  Toiras,  soutenus  par  six  vaisseaux 
du  duc  de  Montmorenci,  font  une  descenlc  dans  File  de  Rhé  ; 
M.  de  Soubise ,  après  une  le'gère  résistance  ,  se  sauve  avec  ses 
troupes  dans  le  fort  Saint-Martin.  Le  lendoinaui  ,  les  Kochelais 
vinrent  attaquer  la  flotte  du  roi.  Le  combat  fut  très-vif,  et  la 
victoire  se  déclara  pour  le  duc  de  Montmorenci.  Le  17,  le 
fort  Saint-Martin  se  rend  par  capitulation.  La  flotte  viotorîease 
•ynut  fait  voile  vers  l'ile  d'Oleron ,  y  mit  à  terre  les  troupes 
roi  :  elles  s'emparèrent,  le  20,  d'un  fort  où  les  Hugaenots 
avaiedi  une  garnison  de  sept  cents  hommes.  M.  de  Soubise,  qui 
avait  passe  dans  cette  ile^  ne  les  avait  pas  altendaes;  dès  la 
vejllc  il  s'était  jeté  dans  une  chaloupe  ^  pour  se  retirer  en  An- 
gleterre. Ji  y  trouva  un  asile  assure'  auprès  du  roi  Charles 
Ce  prince  y  néanmoins ,  quoique  sélé  protestant ,  avait  épousé, 
le  II  mai  de  cette  anne'e,  par  procureur,  madame  Henriette» 
sœur  de  Louis  XIII ,  et  le  mariage  avait  été  célébré  par  le  mi- 
nistère du  cardinal  de  la  RochefoucauU,  dans  l'église  de  N.  D. 
ue  Paris»  En  Italie,  d'un  côté  les  Espagnols  abandonnent  ce 
qui  leur  restait  dïns  la  Vaiteline,  de  l'autre,  les  troupes  fran- 
çaises font  des  conquêtes  dans  l'état  de  Gênes  ;  mais  elles  les  re« 
perdirent  aussi  promptement  qu'elles  les  avaient  faites. 

L'an  i6a6,  nouveaux  succès  des  armes  françaises.  Les  Reli- 
gionnaires,  battus  partout,  demandent  la  paix  :  elle  est  conclue 
le  5  février,  et  en  conséquence,  le  roi  dojinc  un  cdit  do  pacifi- 
cation, qui  est  enregistre'  le  6  avril.  L'affaire  de  la  Valrcline  est 
terminée,  le  5  mars,  par  le  traite'  deMouc^on,  en  Aragon,  qui 
eu  laisse  maîtres  les  Crrisons.  Le  i  g  du  même  mois  ,  Louis  Ser- 
vm,  avocat-ge'nëral  depuis  trente-sept  ans  ,  meurt  des  efforts 
ïpid  avait  faits  deux  heures  auparavant  (ians  uq  lit  de  justice, 
pour  faire  entendre  sa  voix  contre  des  édits  bursaux  que  le  roi 
venait  de  faire  enregistrer  ;  sur  quoi  Bougier ,  conseiller  de 
Ç^d' chambre ,  ûi  le  distique  suivant  : 

Servinum  una  dics  pro  liherlata  loquentcm 
Vidit,  et  oppressa  pro  Uhenate  cadeiuem. 

Le  4  mai,  le  maréchal  d'Omano ,  décoré  du  bâton  aii  mois 
de  janvier  précédent,  suivant  fiassompieiYe,  est  arrêté  et  cou-» 
doit  à  Vincennes,  oii  il  meurt  te  4  septembre  suivant  Le  crime 
^ont  on  l'accusait  était  dWoir  voultt  brouilier  Monsieur  avec  le 
roi  son  frère*  On  négociait  alors  le  hiariage  de  ce  prince ,  c[ui 
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prit  en  ce  teras  le  litre  de  duc  d'Orléans,  avec  mademoîsfîlle 
de  Montpensicr.  Ce  mariaj^e  ,  noué  par  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  et  ujauqué ,  drtnna  naissance  aux  cabales  qui  ne  cessèrent 
d'agiter  la  cour  pendant  toute  la  suite  du  règne  de  Louis  XIU. 
On  conspire  contre  la  vie  du  cardinal.  Le  comte  de  Cliafnis, 
maître  de  la  garde-robe  de  Monsieur,  convaincu  d'avoir  ircnnjë 
dans  le  complot,  est  décapite' ,  le  19  août,  à  Nantes,  où  la  cour 
fi'.étail  rendue  ,  pour  pre'venir  les  troubles  de  la  Bretagne  ;  d'au- 
tres complices ,  du  nombre  desquels  était  le  comte  de  Soissons, 
prirent  la  fuite.  Le  cardioaL  se^fait  donner  une  compagnie  de 
gardes  pour  sa  sûreté'.  Le  connelabie  de  Lesdigaières  meuri  le 
28  .septembre y  à  l'âge  de  (juatre-via^t-qualre  ans.  Sa  réputatipn 
était  &i  grande  en  Europe ^  que  la  reme  £lisabeth  disait  que  s'il 
y  avait  deux  Lesdignières  eu  France  »  elle  en  demanderait  un  à 
Henri  iV* 

L'an  161J  ,  les  cliargcs  de  connétable  et  de  grand-aaiiral 
sonl  supprimées  par  édît  du  mois  de  janvier.  Celle  de  snrinteii- 
dant-geîieVal  du  commerce  et  de  la  navipitioii,  est  créée  en  fa- 
veur du  cardinal  de  Richelieu  :  l'édit  en  est  vérilie'  le  iB  mars. 
La  guerre  civile  de  religion  se  renouvelle.  Les  ducs  de  B.ohau 
et  de  Soubise ,  che&  des  rebelles  ,  obtiennent  da  aecoon»  de 
l'Angleterre.  Le  32  juiUet|  le  duc  de  Buckingbam ,  commao- 
dafnt  une  flotte  anglaise  de  cent  cinquante  vaisseans  ^  descead 
dans  l'ile  de  Rbe\  d'où  il  est  chassé,  le  8  novembre  ,  par  le  ma- 
réchal de  Sehomberg.  Le  i  o  août ,  le  siège  de  U  Rocbelle»  Vun 
des  plus  fameux  doot  l'histoire  i^se  mention |  est  commencé 
par  le  dac  d'Ângouléme«  Le  iroiy  vient  en  personne  »  et  atrive 
lia  camp  le  22  octobre^  accompagné  des  princes  et  du  cardinal 
de  Richeliett.  Le  28  novembre ,  le  cardinal ,  pour  barrer  le  port 
de  la  Rochelle  du  c6té  die  la  mer,  fait  construire  une  digue  de 
cinq  cents  pieds  de  long,  dont  on  attribue  l'invention  à  Louis 
Métezeéu  et  à  Jean  Tiriot,  mais  qui  fut  achevée  au  mois  de  mai 
suivaht  par  Pompée  Targon ,  le  plus  habile  iugéaieur  de  son 
tems.  Les  derniers  édits  n'avaient  point  réprimé  la  furéur  des 
duels  parmi  la  noblesse.  Elle  continuait  de  s'y  livrer  saas  cause 
et  uniquement  pour  faire  preuve  de  sa  valeur  et  de  son  habileté 
dans  le  maniement  des  armes.  François  de  Bouteville-Mont- 
morenci,  père  du  célèbre  maréchal  de  Luxembourg,   et  Ros- 
ïnadec,  comte  dci  Ciiapcllcs,  sou.  cousin,  j)a>saiei\t  pour  les 
plus  redoutables  dans  ce  genre  d'escrime;  réputation  qu'ils  s'é-  j 
taient  acquise  par  la  mort  d'un  grand  nombre  de  learj»  sem- 
blables. A.  la  faveur  de  leurs  noms ,  ils  se  croj^aient  sûrs  de  Tim- 
|)unité.  Le  roi  les  détrompa.  Le  22  juin,  par  arrêt  du  parlement, 
lU  furent  exécutés  en  place  de  Grève*  Cette  sévérité ,  dit  M*  i« 
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président  Henaut,  fil  plus  d'impre^aiou  sui  lci>  càprits  ^uc  tous 
les  e'dits  rendus  à  ce  sujet, 

L  an  1628,  le  duc  de  Rohaa ,  voulant  surprendre  Moutpci- 
lier,  est  vivement  reponssë  le  19  janvier.  Le  10  mars,  le  princ^ 
de  Conde  force  la  Ytiie  de  Pamiers  i  b»  reudre  à  discrëtioa. 
dac  de  MoulmoreMÎ  Mumel  plusieurs  placer  dans  le  Yivaraîs 
et  le  Bas-LanguedcM:*  Cependant  le  duc  ae  Soiibise  (1)  Qe  cessait 
de  solliciter  du  seceiirt  eu  Angleterre  fonr  la  Aocbelle.  Le  duc 
de  BuckiBgbam  y  envoie  une  flotte  qui  n'eil  pas  «ssex  constdë» 
rable,  et  qui  revicoi,  le  18  tmif  nn9  «accès.  Une  nouvelle 
ilotle  angltise,  eompoaëe  de  cent  quarante  voiles,  est  envoyé^ 
foos  le  commandement  du  comte  de  Liurlsei.  Elle  parait»  Jje 
2  octobre  «  a  la  vue  de  la  Aocbelle  1  lait  ^  le  5  et  le  4 ,  des  ten- 
tatÎTes  ÎMilîles  {>our.  forcer  la  ààffiB  »  canonne  de  loin  nôtres 
flotte,  sans  oser  an  approcbert     sVn  retourne  enfin  moins 
&rte  de  Tingt-bnii  vabseaux ,  apnèf  avoir  été  spectat#*ica  de  la 
rëdoctton  de  la  Ro«^ialle ,  qui  se  sonmil  au  roi  le  a8  octobre. 
La^Hnine  v  avait  été  si  grande,  pendent  un  an  que  dura  lie 
siège ,  qu'elle  aviît  ëmfotté  douxe  mille  perM>ones.  Le  roi  ^ 
son  entroe  )e  1^  novembre.  Les  Ibrtilii^ioos  furent  démobes , 
rédbevinage  aboli ,  reaerciee  de  la  religion  calbolique  rétabli. 
Ce  fut  rcvënement  le  plus  glorieni:  et  le  plus  utile  du  ministère 
de  Richelieu,  et  le  coup  le  plus  funeste  pour  l'he'rësie  ,  qui  ja- 
mais ti'a  pu  â'ea  relever.  I^e  roi  revient  à  I^tns,  et  y  fail  une 
entrée  triomphante  le  25  deceiiibre.  Cet  honueur  li^i  e'tait  dù 
iiour  la  bravoure  avec  laquelle  û  s'élait  e^pqse'  d;^^  \fi  ^ijé^p  de 
la  Rochelle, 

Le  duché  de  Mantoue  ëtaitéeku,  l'an  1627,  par  droit  d'hé- 
ritage, i  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Nevers.  Le.  doc  de 
3avoie  et  le  duc  de  Guastalle  lui  contestèrent  cette  sueoesaioo-, 
appuyas  par  la  maison  d^Autriche  ,  à  qui  son  intérêt  ne  per- 
mettait pas  de  souffrir  qu'un  duché,  situé  au  centre  de  Lom* 
bardîe ,  fiit  etilTe  les  màins  d'un  prince  attaché  à  la  France* 
Louis  XIII,  par  un  motif  opposé,  prend  la  défense  de  Gbarlea. 
Ujpart.  le  10  janvier  162^,  pour  aller  le  secourir  ,  Iraj^rse  les 
Alpes  a  la  &veur  des  ténebrès,  malgré  les  neiges  et  les  glaces; 
et,  le  6  mars ,  il  force  en  personne  les  trms  bameadas  du  Paa 
de  Soze ,  défendues  par  le  duc  de  Savoie ,  qui  ^eo^it  A  toute 
brîde.  Etant  à  Snze,  il  fait  un  traité,  le  1 1  mm,  aivao  ee  duc , 
par  lequel  celtti-^ci  s'engage  à  lui  fournir  du  secours ,  pour  co»* 

^1)  Il  avait  été  fait  duc  «  par  lettntdatées  d«  'llsnl«i,  au  mois  de  ioîllet  i6a6. 
ffsn  ne  furent  jamais  enregistrées*,  ce  qui  n*a  pas  cmpécbtt  4e  éll6  OC Hobatt  4I0 
loi  Uouoer  €€U«  qualiié  Umu  ses  mémoires  C  GriCfvt  )« 
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traiiidre  les  Espagnols  à  lever  le  siège  de  CasaK  Ce  secours  fut 
iijulile  ,  parce  que  ie  sie'ge  fut  levt'  sur  la  nouvelle  de  l'approclie 
des  Franç^ais.  (  Yoy.  les  Ducs  de  Manioue.)  Apres  cette  expé- 
dition, Louis  repasse  les  monts  pour  aller  à  la  poursuite  du  due 
de  Roban  ,  qui  continiMit  la  guerre  en  Languedoc.  I-c  i4niai, 
il  fait  investir,  par  le  mrtre'chal  de  Schomberg,  la  ville  de  Pri- 
vas, rci:;;rJee  comme  la  plus  forte  place  des  Religionuaires ,  et 
]a  prend  ,  le  27  ,  avec  le  château  de  Toulon.  La  ville  fut  livrée 
au  pillage^  cent  des  principaux  furent  pendus,  et  cent  con- 
damne's  aux  galères.  La  plupart  des  villes  rebelles  des  Cc'vennes 
et  du  Bas-*LaDguec[oc,  intimidées  par  cette  sévérité,  se  sou- 
mettent au  roi.  Le  9  juin^  Louis  assiège  Alais,  dans  les  Cévennes , 
'qui  capitule  le  16.  La  prise  de  cette  place  jette  une  nouvelle 
consternation  dans  le  parti.  Le  duc  de  Hohan  ,  kyant  alors  tenu 
une  assemblée  générale  des  rebelles  à  AnduEe»  députe  an  rot 
pour  lui  demander  la  paix  :  elle  est  conclue ,  le  27  juin ,  dam 
Alais.  Le  duc  de  Rohan  obtient  du  roi- la  permission  de  se  retirer 
i.  Venise >  oii  il  demeura  jusqu'à  ce  que  la  nécessité  des  tenu 
et  l'estime  générale  où  il  était,  lui  procurèrent  le  commande*' 
ment  detios  troupes  dans  la  Valteline.  Enfin ,  le  14  juillet  «  le 
roi  donne,  à?lîsmes,  un  édit  de  pacification,  portant  abolition 
de  tout  le  passé.  Il  part  le  lendemain  pour  Paris  >  laissant  ea 
Languedoc  le  cardinal  de  Richelieu»  pour  feire  démanteler 
toutes  les  places  des  Huguenots.  Le  28,  les  députés  de  Montau- 
ban  déclarent  a  ce  ministre  qu'ils  ne  veulent  point  de* la  paix 
^ans  la  conservation  de  leurs  fortifications  ;  mais  rapproche  de 
>'armée  commandée  par  le  maréchal  de  Bassompierre  leur  fit 
•changer  de  langage.  Le  cardinal  entra ,  le  20  août»  daps  Mon^ 
tauhan ,  ^011  il  reprit  la  route  de  Fontainebleau.  Ainsi  finit  la 
troisième  guerre  de  religion,  et  la  dernière  qu*on  ail  vue  ea 
France*  L'audace  des  Huguenots  ,  dit  un  moderne ,  tomba  avec 
leurs  places  de  sûreté,  et  ils  devinrent  bous  iVancais  lorsqu'ils 
furent  hors  d'état  de  devenir  rebeller.  Le  21  novembre,  le  car- 
dinal de  RiclieiicLL  est  dcciaic  principal  ministre.  Le  2g  dc- 
remi>re ,  accompagné  du  cardinal  de  la  Valette,  du  duc  de 
iUontmorenci  eÉ  des  maréchaux  de  Schomberg,  de  Bassom- 
pierre et  de  la  Force,  il  se  met  en  marche,  avec  le  titre  de 
lieutenant-général  représentant  le  roi ,  pour  secourir  Casai , 
assiège  de  nouveau,  et  le  duc  de  Mantoue,  contre  rempereur 
et  les  Espagnols.  Le  duc  de  Savoie  était  d'intelligence  avec  eux, 
mais  en  secret,  feignant  toujours  de  ne  vouloir  point  s'e'cartcr 
du  traité  de  Suzo.  Le  cardaïal  ayant  démêle  ses  artifices ,  lui 
déclare  la  guerre,  et  fait  attaquer  Pignerol>  le  20  mars  i63o,^ 

p^^c  le  Qiarechal  de  Cré^nij.  ^ui  s'es^  rend  p^ai^re  ie       La  (^^ 
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taWle  fut  prise  le  29.  Au  mois  de  mai ,  le  roi  vient  à  Lyon  avec 
les  relues  et  tonte  la  cour.  Il  entre  dans  la  Savoie,  et  la  soumet 
en  peu  de  tems.  Le  10  juillet,  Dona,  ge'néral  espap;nol,  est 
battu  et  fait  prisonnier  par  le  duc  de  Montmorenci  au  Pont  de 
Veillane.  La  conquête  de  la  ville  et  du  marquisat  de  Saluées  , 
suivit  de  près  cette  expe'dition ,  la  ville  s'e'tant  rendue  le  20 ,  et 
le  château  le  21.  Rével ,  \illefranche ,  Pontcarlier,  Carigaan , 
eurent  ensuite  le  même  sort.  Les  Espagnols,  cependant,  conti- 
Uttaieut  le  siéc;c  du  château  de  Casai,  où  Toiras  faisait  une  vi- 
gonrense  défense.  Le  2  septembre,  Jules  Mazarini,  italien, 
me'îîrîÇe  une  trêve  jusqu^au  i5  octobre,  entre  ce  commandant 
'  SjsHiola  ,  ge'néral  espagnol.  Ce  dernier  meurt,  le  25  septembre, 
dans  le  château  de  Scriyie,  où  il  s'e'lait  fait  transporter.  Le  roi 
lui-même lombe  dangereusement  malade  à  Lyort ,  le  22  du  même 
mois.  Les  ennemis  du  cardinal  y  pendant  cette  mak^îe  ,  for- 
mèrent dirers  projets  que  la  convalescence  du  roi  fit  évanouir. 
Unme-mère  e'tait  à  leur  tête,  ayant  entièrement  changé  de 
disposition  envers  le  cardinal ,  dont  la  reconnaissance  ne  répon- 
pas  assez  à  ses  vues  et  à  ses  désirs.  £lle  vint  à  bout«  par  ses 
importuaiiés  et  par  ses  larmes,  de  déterminer  le  roi  à  congédier 
MD  ministre  à  la  fin  de  la  campagne.  L'armée  française  arrive 
cependant  le  26  octobre  devant  CasaV,  et  le  siège  est  inconti- 
nent levé.  La  France  e(  Tempire  avaient  déjà  fait .  à  Ratisbonne 
le  i3  du  même  mois ,  un  traité  pour  maintenir  le  duc  de  Nevers 
dans  le  duché  de  Mantoue.  Toutes  les  armées  évacuent  le  Monl- 
ierrat  sur  la  fin  de  novembre ,  et  Casai  est  remis  au  duc  de 
Msntoue  par  les  Français.  Le  roi  étsàt  arrivé  à  Paris  au  com* 
neocement  de  cè  moia.  Le  1 1  ^  le  cardinal  de  Richelieu ,  q  i*oa 
croyait  disgracid  sans  retour,,  triomphe  de  ses  ennemis  dans 
l'esprit  du  roi ,  (£ui  le  reçoit  à  Versailles  avec  toutes  les  marques 
«iatime  et  de  confiance*  Continuet  à  me  servir  comme  vou$. 
ûm  faiif  lui  dit  ce  monarque ,  et  je  vous  mainiiendrai  corure 
Ufutes  Us  intrigues  de  vos  ennemis.  Ce  jour  fut  appelé  la  journée 
des  dupes. 

Cjustave-Adolphe  ,  roi  de  Suède  ,  faisait  la  guerre  alors  à 
Inapereur  Ferdinand  II  ,  poar  la  défense  de  la  liberté  germa- 
nique que  celui-ci  menaçait  d'opprimer  sous  ju  etextc  de  venger 
Il  religion  catholique  des  entreprises  des  princes  protestants. 
C  etau  une  occasion  pour  la  France  de  rabaisser  la  maison  d'Au- 
triche ,  en  joignant  ses  armes  avec  celles  des  Suédois.  Le  car- 
<î>nal  ne  manqua  point  d'en  profiter.  Eu  conséquence  le  baron 
Charnacé  signa,  le  25  janvier  i65i  5  au  camp  de  Bernwald 
en  Brandebourg,  un  traité  de  ligue  entre  ta  France  et  la  Sn^  de; 
four  le  rétablissement  des  princes  de  l'empire  »  ^ue  Ferdinand 
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avait  depouaiés  âe  leurs  états.  Le  pape  Urbain  VITI  fît  au  cardinal 
de  grands  reproches  de  celle  alliance.  Mais  il  se  justifia  eo  prou- 
vant qa'ii  avait  pris ,  eu  traitant  avec  le  roi  de  Suède ,  toutes  U$ 

Î)récaatîoii6ii^8sairea  pour  »ettre  en  sùretë  la  religion  catbo- 
ique  en  AMemagne.  La  reine-mère  avait  dit  an  cardinal  » 
ioraqn'il  lui  demandait  k  f/enom  set  bonnet  gr&cei  i  Je  mt 
*  dowisrms  plutôt  au  diable  fue  de  ne  pas  me  venger*  Ce  mi- 
fitstre  n'eut  pas  bea oin  dVn  nenir  josqnea-là  pour  la  punir  de  a 
liaine  obstinde.  Le  25  fôvrier»  elle  est  retenue  pnaonuière  ^ 
Compiègne  ,  d*o&  elle  t'échappa  le  i8  îuilleti  pour  ae  retîicr  « 
Bnixeliet.  Monsieur  (Gaston ,  frère  du  roi),  brouîlWpareillemeat 
avec  le  cardinal ,  avait  quitte  la  cour  le  5o  janvier  précédent  |  st 
pris  la  route  d*Orléans.  11  en  sort  le  i5  mars,  et  passe  (9 
Lorraine  ,  où  il  conclut  aussitôt  son  mariage  (il  était  veuf  depiiil 
1627  )  ,  avec  la  princesse  Marguerite  ,  sœur  du  duC  5  mais  la 
crainte  d'encourir  la  veugeaucc  du  roi  el  de  ^on  implacable  mioit* 
Ire,  fil  suspendre  la  célébration  de  ce  manage.  Le  roi,  parédil 
du  rA  juin,  établit  une  chambre  de  justice  àTArseual,  pourfàire 
le  procès  aux  part^sr^ns  de  la  reine  et  du  duc  d'Orkaiis  ■  il  dé- 
clare la  i^tierre  au  duc  de  Lorraine,  pour  être  entré  daus  le 
coniplolde  Monsieur,  cl  envoie  dans  ce  duché  les  maréchaux  delà 
Force,  et  de  Scliomberg,  qui  s'emparent  de  plusieurs  places.  Louis 
ae  rend  à  Metz  avec  son  ministre  ,  le  duc  de  Lorraine  vient  l  y 
trouver  le  26  décembre,  et  si^rne  ,  le  6  janvier  i6j2  ,  à  Vie,  un 
traité  qui  ]mrte,  i*  qu'il  remettra  la  ville  de  Marsal  entre  les 
mains  du  roij  qu'il  obligera  Gaston  est  ses  partisans  à  sortir 
de  la  TiOrraine.  li  tint  parole  sur  l'un  et  l'autre  poiut.  GastOQ 
avait  enfin  épousé,  le  5  (et  non  le  5i  )  du  même  mois ,  dans  li 
chapelle  du  prieuré  de  Saint-Romain  à  Nanci,  Marguerite,  sœiir 
du  duc  9  avec  la  béuédiciioa  de  D.  Albain  Tellicr,  assiste  de 
deuK  de  ses  confrères^  en  présence  de  Catlierine  de  Lorraine,  ab- 
besse  de  Remireiiiootydud«cd*£lbœuf  el  de  deuK  autres  témoins. 
Gasiou  quitte  Nanci ,  et  se  retire  à  Bruxelles  ,  011  il  arrive  le  2^ 
janvier  i653.  Lé  cardinal  triomphait  également  des  ennemis  dn 
royaume  et  de«  siens.  La  5  mai,  il  oblige  le  duc  de  Savoie  à 
signer  à  Saînt*Germain*en-Laye  un  traité  par  lequel  il  cède  à 
la  France  à  perpétuité  Pignerol,  qu'elle  avait  déjà  en  dépôt  uar  le 
traité  de  Quierasque  ,  du  5t  mars  de  l'année  précédente.  Le  10 
mai  »  le  maréchal  Louis  de  Marillac,  arrêté  deux  ans  auparavant 
en  Italie,  an  milieu  de  Tarmée  qu*il  commandait»  est  décapité 
en  Grève ,  conune  coupable  de  péculat ,  concussion ,  bussetés, 
foule  et  oppressions  dites  sur  les  sujets  du  roi*  Mais  son  plus 
Krand  crime,  aux  yeux  du  cardinal ,  et  le  seul  qui  lui  attira  la 
mort,  était  de  s'ttre  déclaré  pour  h  rcme  cl  pour  le  dac  d*Or- 
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Ie'aQs(i)é  Le  cardinal  qui  TaraH  fait  condlamiier  iiar  une  com- 
mission formée  à  son  gré,  se  moqua  y  dit- on,  luiMnéme  des 
juges  I  lorsqu'ils  vinrent  Ini  faire  part  de  Parrét.  //  fma  avùuer^ 
leur  dii-11 ,  (fue  Dieu  donne  aux  juges  des  lumières  ^u*il  ne 
donne  pas  aux  autres  hommes ,  puist^ae  vous  avez  trouvé  do 
(juoi  condamner  à  mort  le  maréchal  de  Marillac ,  lorsque  je 
ne  crojraî^  pas  quilj  eût  de  quoi  fouetter  un  page  (2). 

Le  duc  d  Orléans,  abaiidounë  ulu  duc  de  Lorraine  par  le 
traite  de  Vie,  s'était  retiré  dans  les  Pays-Bas,  où  il  coiicertait 
avec  la  reine,  sa  mère,  les  moyens  d'exciter  des  mouvements 
dans  le  royaume.  Assiu  é  de  quelques  partisans,  il  entre  en  Chara- 
pagne,  le  i5  juin  i652 ,  à  la  tète  de  deux  mille  espagnols, 
traverse  la  Bourgogne  ,  et  va  joindre  en  Languedoc  le  maréchal 
de  Montmorenci.  Le  duc  de  Lorraine  ayant  repris  dans  le  même 
tems  les  intérêts  de  ce  prince,  le  roi  fait  marcher  contre  lui  les  ma* 
re'chaux  delà  Force  et  d'Ëfiiat,  qui  s'emparent  de  Pont-à-Mousson, 
fiar«le-Doc  et  Saint-Mihiel .  Louis  part  lui-même,  le  25  juin, 
ponr  iiUer  investir  Nanci.  Le  ducleprëvieiu  par  ses  soumissions, 
et  conclut ,  le  d6.  juin ,  à  Liverdnn  ,  un  traité  par  lequel  il  vend 
au  roi,  Cleimont,  et  lui  cède  Jamets  et  Steuai  »  pour  quatre  ans* 
Louis  se  met  aussitôt  en  marche  pour  aller  à  la  poursuite  de  son 
frère  en  Langnedoc.  Le  22  juillet ,  les  états  de  Languedoc  , 
assemblés  à  P^énas,  se  déclarent  pour  Monsieur ,  à  la  sollici- 
tation de  plujtîeurs  ^érques  de  la  province»  et  sur*tout  du  ma- 
réchal de  Montmorenci ,  qui  en  était  gooverneur.  Le  premier 
septembre ,  se  donna  le  combat  de  Castelnaudari,  o&  ce  dernier 
lut  6it  prisonnier  par  le  maréchal  de  Scbomberg,  Le  comte  de 
Moret,  fils  naturel  de  Henri  \Sfj  reçut  dans  ce  combat  «ne  bles* 
sare  dont  il  mourut,  dit -on,  deux  heures  après.  D'autres 
prétendent  qu'il  se  sauva  en  Porlùgardéguisé  en  ermite  ,  qu'en- 
suite il  revint  en  France ,  et  qu'il  se  cacha  dans  un  ermitas^e  de 
l'Anjou,  50US  le  nom        frère  Jean- Baptiste.  Les  preuves 
^u'on  donne  de  cette  asscrtioti  ne  sont  ni  méprisables  ni  plei- 
nement convaincantes.  Le  roi,  ayant  appris  à  Lyon  le  succès  de 
cette  expédition,  part  le  9  novembre  pour  aller  paciiier  le 


(1)  La  wnlencB  marcchail  fut  proRoncée  dans  la  maison  de  campagne  du 
cir4ioa(«  On  ménagea  ai  pen  les  bieaacanoet  dans  riniirnction  de  son  procès, 
^a*eQ  mit  an  nomhre  de  se»  juges  un  des  «ntênta  â*nne  aanglante  satire  conue 
la  Marillac. 

[1)  Marillac ,  après  la  leetnre  qt]%>n  lai  fit  de  son  arrêt,  dit  loi-m^me:  C'est 

Unt  chose  bien  étrnni(e  quon  m'ait  pourstiiri  cont^tf^  on  a  fait.  li  ne  s*agii 
Hans  mon  procès  ijue  de  pnitle ,  de  f^uif,^  de  pierres  tl  de  chaux:  il  n'y  a 
pas  de  quoi  Jaitc  j*^uttUf  un  luqaaii.  Un  konum  du  nia  qualité  OGCUsé  4* 
Reculât:  *  • 
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Languedoc.  Il  fiiit  grâce  à  Monsieur  qui ,  de  Beziers,  ou  il  i^ènit 
rëlîrS ,  le  fit  assurer  de  sou  repentir  avec  promesse  de  lui  èM 

,  fidèle  par  la  suite,  et  d'aimer  te  cardinal.  Il  espérait  obtenîrpar 

ces  vaincs  soumissions  le  pardon  du  duc  de  Monlmorenci  jmais 
le  roi  ,  lialurcllcijirnt  seVèrc  ,  fut  inflexible  à  l'cj^ard  de  ce  sei- 
gneur, par  le  conseil  du  ministre  qui  voulait  clîrayer  les  c;rands 
par  une  eclalaiite  punition.  Livre  au  j>arlement  de  Toulouse  , 
Montmorcnci  fut  condamne' à  mort  par  arrêt  du  3o  octobre 
et  exécute'  le  même  jour  dans  l'Hotel-dc-VilIe  à  l'âge  de  trente- 
sept  ans.  Ce  seigneur,  plus  malheureux  que  coupable  ,  et  aussi 
recommandable  par  ses  qnalite's  personin  lies  que  par  sa  nais- 
sance ,  subit  la  rigueur  de  son  sort  en  lieros  chrétien  ,  et  fut 
universellement  regrette'  (Voy.  les  barons  et  ducs  de  Monlmo- 
renci)* Le  duc  d'Orléans  ,  irrite'  de  sa  mort,  e'crit  au  roi  pour 
«%'n  plaindre  et  sort  une  troisième  fois  du  royaume.  La  reinc- 
mere,  qu'il  avait  intention  d'aller  joindre  à  Bruxelles,  en  était 
partie  avant  qu'il  arrivât,  piquée  de  ce  qu'il  n'avait  rien  fait 
pour  elle  en  traitant  de  sa  paix  avec  le  roi.  De  Malines,  o\x 
elle  sVtait  rendue,  elle  passa  à  Gand ,  puis  à  Anvers  ,  de  là  eu 
Hollande  }  d'où  elle  alla  se  réfiigier  auprès  de  la  reine  |  sa  fille  , 
à  Londres» 

La  province  des  Trois  Evécli^s  se  trourait  grevëe  d'être 
oblige'e  de  porter  ses  afbires  en  dernier  ressort  au  parlement 
de  Paris.  Le  roi ,  par  son  édit  du  mois  de  janvier  idS5  »  crcfa 

Sour  la  soulager  un  parlement  à  Metz.  Far  un  autreifdit  du  mois  * 
e  mars  suivaut,  il  calme  les  frayeurs  de  ceux  qui  avaient  suivi 
le  parti  de  son  frère,  en  leur  accordant  une  abolition  ge'ne'ralc. 
11  excepte  néanmoins  de  ccLtrc  grâce  quelques-uiis  Jes  instiga- 
teurs de  la  rébellion,  et  entr'aulres  cinq  e'vêques  ,  savoir  :  ceux 
d'AlLi  ,  dX/ès,  de  Lodève,  d'Alet  et  de  S.  Pons.  De'terminéà 
les  faire  déposer,  il  autorise,  par  des  lettres-patentes  du  i^) 
mars,  le  bref  (Ui  j^ape  qui  nommait  des  commissaires  j)our  faire 
le  procès  à  ces  prélats.  Le  clergé  protesta ,  en  i65o  ,  contre 
cette  délégation. 

La  mort  de  Gustave-Âdolplie ,  tué  »  le  <6  novembre  i6S5 ,  a 
la  bataille  de  Lutzen ,  en  Saxe,  n'avait  point  rompu  l'alliance  de 
la  France  i^vec  la  Suède  contre  la  maison  d'Autriche*  £lle  fut 
renouvelle  au  mois  de  mars  i655  par  le  marquis  de  Feaquières, 
ambassadeur  de  France  »  et  Oxenstiern ,  chancelier  de  Suède  >  d^  »  s 
la  diète  des  princes  protestants  »  tenue  à  Hailbron.  Le  cardinal 
se  vit  assuré  par  là  d  avoir  mis  la  maison  d'Autriche  hors  d'état 
de  croiser  les  desseins  qu'il  avait  de  réduire  le  duc  d'Orléans  » 
et  de  se  venger  de  Charles,  duc  de  Lorraine.  Il  en  voulait  aUi 
dernier  pour  avoir  permis  à  sa  sœur  de  suivre  le  premier  dant 
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les  Pays-l^as  ,  ^oiti  «le  consentir  à  faire  déclarer  nul  leur  mariage. 
het  délais  affectes  que  Charles  apportait  à  rendre  hommage  à  la  ^ 
France,  du  duché  de  Bar,  lurent  un  motif  pour  le  cardinal  de  Pen 
faire  déclarer  déchu  et  de  le  réunir  à  la  couronne  par  arrêt  du 
parlement  y  rendu  le  5o  juillet.  Le  roi^  autant  acheminé  avec 
aon  armée  pour  fiure  exécuter  ce  jugement,  pendant  qu'il  fai- 
fait  le  si^EC  de  Kanci ,  conclnt  avec  le  doc ,  le  so  aeptembre ,  le 
traité  de  Charmes,  par  lequel  il  lui  cède  cette  ville  ponr  en  jouir 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  remis  la  princesse  Marguerite ,  sa  sorar,  entre 
les  mains  de  sa  majesté.  Rien  nVtait  moins  sincère  de  la  part  du 
dac  que  ce  traité»  Four  avoir  un  prétexte  d'en  éluder  Texécution, 
il  se  démet  par  collusion  ,  Tan  1 654  *     ^on  duché  en  faveur  du 
cardinal  François,  son  frère  ,  et  va  joindre  les  armées  de  Pem- 
percur.  Le  luaicchal  de  la  Force,  envoyé  contre  le  nouv  caa 
ducj  le  fait,  prisonnier  dans  Lunéviîle  avec  Ja  duchesse  Claude  , 
ja  femme.  Il  va  se  prést^nter  ensuite  devant  la  Mutlie  dont  il  ne 
se  reiitiit  lanilre  qu'après  un  siège  de  ciiK]  mois.  Un  e'vcnement 
singulier  occasionna  la  longue  résistance  de  cette  bicoque  dont 
la  garni-.oa  n'était  que  de  quatre  cents  hommes.  Istclie  ,  qui 
counnandait  dans  la  place  ,  ayant  été'  tué,  son  frère  ,  qui  était 
capucin,  prit  sa  place ,  parut  tout-à-coup  soldat  et  capitaine, 
corn  nui  niqna  à  tout  le  monde  l'enthousiasme  dont  il  était  saisi, 
Lasarda  des  sorties  tout-à-tait  heuK  uses  ,  et  se  disposa  à  soutenir 
l'assaut  avec  la  plus  grande  fermeté.  U  n  coup  de  feu  qui  lui  cassa 
le  bras  sur  la  brèche  ,  lorsqu'il  animait  les  Lorrains  par  ses  dis- 
cours et  par  son  exemple  ,  a  se  sacrifier  pour  la  patrie  ,  termina 
ses  exploits  guerriers  et  la  détcose  de  la  place*  On  prétend  que 
c'est  à  ce  siège  que  la  France  employa,  pour  la  première  fois, 
éeshmahes,  {y  oy.  les  ducs  de  Lorraine*)  Le  s6rt  des  armes 
ne  fut  pas  aussi    favorable  cette  anne'e  aux    suédois  contre 
rempereur«  Ils  prirent  à  la  vérité'  Philisbourg,  le  j 5  janvier» 
après  un  long  blocus;  mais  ils  perdirent ,  le  6  septembre,  la 
bataille  de  Nordlingue ,  où  leur  armée  fut  taillée  en  pièces*  Cet 
événement  changea  tout-à^coup  la  situation  des  affaires  en  Aile* 
magne.  Le  chagrin  qu'il  causa  au  cardinal  né  lui  fit  pas  néan«* 
moros  abandonner  ses  projets*  Le  parlement  avait  déclaré  nul  f 
le  5  septembre ,  conformément  i  ses  vues ,  le  mariage  du  duc 
d'Orléans  (i  j.  C'était  un  préliminaire  pour  retirer  des  mains  des 

,  ■      —  ■    

(1)  Le  clergé  de  France  appnya  ceUe  décision  de  son  suffrage ,  comme  il 
pftnu  par  le  procèi«'V«rbai1  de  son  assemblée  de  Tannée  snivante*  La  Sorbonno 
en  fit  de  incine.  Mais  la  IncuUé  de  Juouvnin  fut  d^ln  avis  contraire,  et  le  pap^ 
Urbain  VIll,  malgré  les  pressontc?  solliciiaiions  du  marquis  de  Créqui,  noire 
•oibassadeDr ,  ne  pui  jamais  se  déieroiioer  à  casser  ua  naariage  fait  seloa  las  loia 

VI.  Sa 
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Espagnols,  ce  prince,  lienLer  prësoinjptif  de  la  couroflnc  ,  îe 
roi ,  son  frèce  ,  n'ayant  point  d'enfants.  Le  cardinal  se  servit  pour 

Îr  réussir  de  Puylaurent,  favori  de  Gaston  ,  et  l'en^s^ea  ,  smis 
es  ]>ius  belles  promesses  ,  à  travailler  au  rétour  de  son  maiire 
en  France.  L'ailaire  eut  le  succès  qu'il  espérait.  Gaî^ton  ëlaut 
parti  clandestinement  de  Bruxelles,  atnva,  îe  21  octobre,  à 
^aint-Germain- en-Laje  ,  où  I«  roi  lai  fit  un  accueil  vraiment 
frnternel.  Pnylaurciit  reçut  les  récompenses  qui  lui  avaient  été 
promises,  il  épousa  une  des  nièces  du  cardinal  ,  et  huh  jours 
«près  il  fut  nommé  duc  et  pair-  Mais,  enivre  de  sa  haute  for- 
tune ,  il  ne  tarda  pas  à  se  méconnaître ,  et  mérita  ,  par  soa 
iiisoleiice,  d'être  eafefmé  à  la  Bastille,  oh  en  peu  de  tenta  il  fioil' 
#0ê  jônrs. 

tfos  alliés  f  au  commencement  de  Fan  i635 1  essuyèrent  des 
révers.  La  nuit  du  25  au  24  janvier ,  le  baron  de  Fernamondei 
à  la  tête  de  six  mille  autrichiens ,  surprend  Philisbourg  à  la 
faveur  des  glaces.  Le  26 ,  les  Espap;noIs  surprennent  Trêves 
de  mcme ,  et  emmènent  prisonnier  l  électeur  attaché  à  la  France; 
ce  (]ui  allume  une  longue  et  cruelle  guerre  entre  la  France  et 
l'Espagne.  Le  8  icvricr  ,  traite  fameux  Je  la  France  avec  la 
Jioilaiide ,  pour  partager  ensemble  les  Pays-Bas  espagnols , 
après  qu'elles  en  auraient  fait  la  conquête  en  commun.  Le  i5 
avril,  du  Landé  se  rend  maître  ,  pour  les  Fraudais ,  de  tous 
les  passages  de  la  Yalteline.  Le  duc  de  Rohan  qui,  peu  après, 
y  arrive,  travaille  à  les  faire  fortifier.  Le  20  mai,  bataille 
d'Avein,  dans  le  Luxembourg ,|oà  les  maréchaux  de  Châlillon  et 
de  Brezé  défont  les  "Espagnols  commande'?  par  le  prince  Thomas 
de  Savoie,  qui  voulait  empêcher  la  jonction  de  nos  troupes 
avec  celles  des  £tats-Généraux.  Le  6  juin,  les  Français  et  les 
Hollandais  fopcent  Tillemont  et  y  commettent  des  désordres 
infinis.  Ils  s'emparent  ensuite  de  Diest  et  d'Arschot  :  de  là  ils 
tournent  à  Louvaîn  qu'ils  investissent,  et  dont  ils  sont  obltaés 
de  lever  le  siège  le  5  juillet.  Li^ue  offensive  et  défensive  conclae 
le  II  du  même  mois  à  Rivoli ^  entre  la  France,  la  Savoie  et 
le  duc  de  Parme .  Le  24 ,  le  cardinal  de  la  Valette  ravitaille 
Wayence,  dont  les  Impériaux,  sous  Mansfeldti  tenaient  la 
garnison  suédoise  bloquée  depuis  quelques  mofs  ^  il  force  en- 
fuite  Gal^s  à  lever  le  siège  de  Deux-Ponts.  Le  5i  octobre^  le 
4uc  de  Roban  débit  les  Impériaux  et  les  cbaase  de  la  Valtelîae; 


éiabUes  par  le  condie  dt  'twate.  Le  oéitbre  àhhé  àt  S.-Cymn ,  qoi  sfiii  éW 
«omutté  lor  le  même  lujet  par  ie  eerdiml  «  «jent  opia^  flommc  rat  docsietici 
de  LotaveiA»  D^écliappe  paa  à  la  vengeance  de  ce  ministre.  Il  lat  eoi'orrné  pac 
•on  ordre,  sous  un  uitire  préiestei  k  YiuoeoBea ,  d^oà  il  oe  sortit  qtt*aprè$l* 
'9àOCfc  de  soa  pcrsccuuur. 
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îï  empêche  ensuite  les  Espagnols  d'y  poiu'lrcr.  L'an  1656, 
trailë  de  confédération  conclu  ,  !e  ?.o  mars ,  entre  Louis  XIII 
et  Christine  ,  reine  de  Suéde.  Au  mois  dr  tu  ni ,  le  prince  de 
Coudé  (Henri  If)  entre  dans  la  Frnnclie-Cnniîe  ,  et  Tnct  le  siéf^e 
devant  la  ville  de  Dole.  Les  habitants,  sommc's  de  rendre  la 
phcc,  le  somment  lui-même  de  lever  le  siège.  Un  trompette 
vient  de  leur  jpart  lui  déclarer  que,  s!il  veut  se  retirer.  Us  .lui 
accorderont  six  jours  fcancs  pour  s*eii  ^ller  en  «ureté  avec  spn 
armée.  Condé  fait  tous  ses  eflorts  pour  se  yei^ger  de  ;Cette  In-^ 
suitQ.  .Mais  après  avoir  épuise'  toutes  ses  ressources ,  et  perdu 
Iroîs  mille  hpmmes  devant  D6Ie,  il  est  oblige,  le  i5  août,  de 
prendre  le  parU  de  la  retraite.  JSn , Picardie ,  le  ,9  juilUt ,  le 
baron  du  .Bec  rend  la  Capelle  au  prince  Thoniias ,  et  3«  L^ger 
le  Catelet  sur  la  fin  in  même  .mpis.  Quoicpe  ces  deux  places 
fusseiit  dépourvues  d'hommes  .et  de  munitions  »  le  cardinal  ne 
laissa  pas  de  faire  condamner  les  deux  gouverneurs  ^&  être 
e  cartels  comme  traîtres*  II  fit  prononcer  la  même  ^peine  contre 
le  marquis  de  Soveconrt ,  popr  avoir  laissé  .prendre  .aux  £s« 
pagnols  Corbie.,  dont  la  garnison  était  très-frible ,  le  iSaoftt, 
etTe  hnitiime  jour  du  siège.  Ces  arrêts  furent  exécutés  eivejEgîe* 
La  prise  de  Gorbie  jeta .  la  constema^on  dans  Paris.  Le  car^ 
dînai  de  Richelieu  lui-même  en  fut  si  effrayé  quM  pensait  h 
.  quitter  le  ministère;  et  il  l'eût  fait,  si  BulUon  ,  surintendant, 
et  le  père  Joseph,  capucin  (1),  ne  l'eussent  rassure.  Corhie  fut 
repris  le  14  novein!>rc,  ciprcs  huit  jours  de  trinnche'e  ouverte, 
•par  Monsieur  et  le  corule  de  Soissons.  Le  cardinal  c'tait  dans 
Amiens  ;  et  le  roi  ,  loge'  dans  un  village  entre  Amiens  et 
Coi  Lie  ,  allait  tous  les  jours  voir  les  travaux.  Pendant  ce  si(^ge, 
les  deux  ge'neraux  ,  également  irrite's  contre  le  cardinal,  com- 
plotèrent de  le  faire  assassiner.  Mais  l'hoi  reur  qii'eiU  Motisieur 
d'un  assiissmat  ,  fit  manquer  le  coup  au  inojjient  qu'il  allait 
e'exëculer.  Le  complot  étant  venu  à  la  coniiaiss.înce  du  mi- 
nistre, les  deux  princes  s'enfuient^ .  Tuii  à  ,]ilQis ,  l'autre  à 


(1)  LsP. JoMph  peramda au  cardinal^panrnMMimla»  Parisiens  ^ui  croy^enC 

renncmi  cU'jh  aux  porics  ilc  h  capitale,  ilo  se  moQlrcr  dans  les  principales  mes 
de  paris  san'>  ^rdcs,  avoc  un  air  iran»|uilfe ,  comme  ajaiit  des  ressources  louics 
prèles  pniir  II  parer  la  pet  te  qui  causait  lant  »le  frayeur.  L'événement  josliiîa 
€e  conseil.  Le  cardinal  flaita  !e  peuple ,  et  n'en  reçut  que  des  bénédictions, 
■UiUenn  lai  à\i  le  .oapuein  iirSonfeuvr^.jte^WM  kvaU*']^  p««  biân  4U  quû 
VQot  n^élU%^  ^Ume,  poule  mouillée ,  et.qffuv»  un.  ffen^qe  ,C9UHf§9  0ipd9 
fsrmcté  yous  f4tablirit»  les  uffaitçê  ? 

Le  luiiD  .de  (VnUUdo«e  capucin  ,  tliéoToelen ,  cooirov^rvsley  miationnairo, 

ipoîiiiijue,  négoci.ilrur ,  éiail  le  CKrc  lîu  liNnibîai.  Le  canîinal  dis.iii  d»'  lui: 
Il  n'y  a  ni  fyténli>o:cntiairc  ^  ni  ministre  en  J^urope  ^ui  puifsc  /airc  /«  ùaibë 
à  ce  capucin;  et  pounani  il  y  a  belle  prisé. 
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Sedan.  En  Bourgogne t  Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  et  le 
^ënëral  Galas,  fout  une  irmptioa  dans  cette  province  le  2a 
septembre,  et  y  répandent  la  terreur.  Ils  assiègent  «  le  2S  oc* 
toore ,  la  petite  ville  de  Saint-Jeau  de  Lône  avec  une  armée 
de  quatre-vingt  mille  hommes,  La  place  ëtait  presque  sans  for- 
tifications \  la  £unine  et  la  peste  y .  ëtalaîent  leurs  ravages  ;  la 
garnison  ëtait  réduite  à  cent  cinquante  hommes  «  et  le  nombre 
des  bourgeois  en  ëtat  de  porter  les  armes  n'allait  pas  à  quatre 
cents.  L'artillerie  des  ennemis  ayant  fiût  à  la  muraille  une  brèche 
de  trente  à  quarante  pieds ,  ils  montent  â  Passant  le  premier 
novembre  »  et  sont  vigoureusement  repoussës.  Femmes  p  vieil* 
lards ,  en&nts ,  tout  fit  la  fonction  de  soldat  en  cette  occasioa 
de  la  part  des  habitants.  Le  lendemain ,  nouvel  assaut  o\l  les 
ennemis  essuient  le  même  affîront.  Une  heure  après ,  arrive 
le  comte  de  Rantzau  ,  depuis  mare'chal  de  France  ,  avec  ua 
corps  de  troupes ,  et  le  sicgo  de  cette  bicoque  est  honteusement 
levé  le  lendemain  (5  novembre)  par  la  nombreuse  armée  des 
Inniùnaux.  Le  cardinal  de   la  Valette  ,  fils  du  fameux  duc 
d'Epernon,et  le  duc  (le  Saxe-Weimar,  les  suivent  eu  queue, 
et  leur  tuent  huit  mille  hommes  avant  qu'ils  aient  regagne'  ^ 
le  Rliiu.  f^H  coté  ihs  Pyréncas  ,  l'aiiitral  d\\ragon  surprend, 
au  mois  d'octobre,  la  ville  de  Saint-Jeau-de-Luz.  En  Italie, 
le  duc  de    'loliau  bat  les  Espagnols,  le    18  avril,  sur  les 
bords  du  lac  de  Corne ,  et  le  maréchal  de  Toiras  est  tue' 
d'un  coup  demnusq  iet,  le  14  juin  ,  en  attaquant  le  château 
de  i'ontaoète,  dans  le  IMilanez.  On  peut  juirt'r  Je  rcstime  qu'il 
s'e'tait  acquise  par  le  traïf  suivaiU,  Après  qu'il  eut  expire',  les 
soldats  trempaient  leurs  mouchoirs  dans  le  sang  de  sa  plaie,  di- 
sant que  tant  qu'ils  les  porteraient  sur  eux  ,  ils  vaincraient  leurs 
ennemis.  Le  2%  du  même  mois  ,  le  duc  de  Savoie  et  le  maréchal 
de'Çréqui  de'font  le  mar<juis  de  Leganez  ,  sur  le  Te'sin. 

Le.duc  de  Rohan ,  quoique  négligé  parle  cardinal ,  s'e'taitlong* 
tems  maintenudans  la  Valteline  contre  les  efforts  des  Ësp^gaots. 
Mais  le  manque  d*argeutlui  ûl  enfin  perdre  le  fruit  de  ses  travaux* 
iL*an  i63jf  lesGrîsons,  auxquelsîl  était  di\, par  la  France,un  million, 
las  d'attendre  en  vain  leur  paiement,  Tobligèrent,  Ie26mars9  à 
signer  un  traité  par  lequel  il  s'engageait  à  leurremèttre  toutesles 
places  qu'il  occupait,  cl  à  sortir  du  pays  avec  ses  troupes  avant 
le  5  mai  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Le  duc ,  craignant  le  resseutimeot 
du  cardinal,  se  retire  en  Suisse ,  et  de  là ,  va  se  joindre  à  l'arme'e 
de  Weimar,  en  Alsace.  Au  mois  suivant,  le  duc  d'Karcourt  fait 
une  dcscenre  en  Sardaigne ,  et  se  retire  »  après  avoir  pîHé  la  ville 
d'Oristan.  Il  recouvre  ensuite ,  le  12  et  le  14  mai,  les  îles  de 
Sûintc-Marg'.îcrîlp  cl  de  Saînt-H  tiiorat ,  dont  les  Espapfuols  s*e- 
taient  rendus  maîtres  en  i635*  JÉn  Roussilion,  les  Espagaols 


Digitized  by  Google 


4 


D££f  ROIS  DE  FiUNCt.  255 

inmUesent ,  le  2  septembre ,  Leacale ,  que  Boursier  de  Barri , 
commandant  de  la  place ,  défend»  avec  quatre-vingts  soldats , 
jusqa*aa  28.  Sur  le  soir  du  même  joori  le  duc  d'Halwin  attaque 
les  Espagnols  9  les  force  dans  leurs  retranchements»  et  leur  enlevé 
kigages ,  munitions  et  artillerie.  Cette  action^  Tune  des  plusp^ 
xfllenses  et  des  pl^s  héroïques  dont  l'histoire  fasse  mention ,  mé- 
rite le  bâton  de  maréchal  au  duc  d'Halwin  y  qui  prend  alors  le 
nom  de  Schomberg.  Picardie,  le  cardinal  de  la  Valette  prend 
Landrecies  ,  le  26  juillet,  après  quatorze  jours  de  siège,  et  re- 
couvre, le  21  septembre  ,  la  Caprllo.  Du  lïallicr,  six  jours  aupa- 
ravaiil,  avait  1  cpiis  le  Catclet.  Il  ue  reste  plus  rien  aux  Espaî^nols 
en  cette  province.  Nous  pe'iictrAmes  ensuite  dans  le  llaiiuuit  ,  où 
nous  fîmes  la  conquête  de  Mauhcuge  et  de  Bavai.  Notre  armée 
b  cUil  alors  divisée  pour  attaquer  plusieurs  places  m  lueiiic  tcms. 
Le  mare'chal  de  Cliâtillon  ,  après  avoir  pns  «livei^  Torts  dans  le 
Luxemboure^ ,  se  rendit  maître  d'Yvoi  et  de  ! Janivilliers  j  vînejtet 
UQ  jours  après  ,  le  prince  d'Orauge  enleva  Breda  aux  Espagnols 
(le  G  octobre)  au  Ldut  de  deux  mois  de  sie/^e.  Le  cardinal  de 
Richelieu,  au  milieu  des  occupations  mililaircs  ,  ne  perdait  pas 
de  vue  riute'rêt  des  Iclircs.  Il  le  prouva  cette  année  par  l'e'tabHs"- 
scment  de  TAcadcVriie  Française ^  que  Louis  Xlli  autorisa  par  uu 
cdit  du  mois  de  juillet. 

La  guerre.  Tan  i658>  est  vivement  poussée  en  Allemagne 
entre  les  Impe'riaux  et  nos  alliés*  Le  a8  (  et  non  9.t)  février,  Jean 
de  Wert,  général  des  premiers,  force  un  quartier  de  l'armée  du  duc 
de  Weimar,  et  lui  fait  lever  le  siège  de  Rhinsfeld ,  après  lui  avoir 
taé  quinze  cents  hommes ,  et  lui  en  avoir  pris  douze  cents.  Le 
duc  deRohan  ,  qui  avait  voulu  servir  en  cette  occasion  ,  quoique 
sans  titre  ,  y  fut  blessé  à  mort,  et  alla  mourir,  le  i5  avril,  à  l'ab-  . 
baye  de  Koéingfelden^  dans  le  canton  de  Berne.  Son  corps  fut 
porté  à  Genève  »  et  ses  armes  envoyées  aux  Vénitiens  ,  ipii  re- 
çurent avec  reconnaissance  le  don  qu'il  leur  en  avait  fait.  Wei- 
msr  eut  bientôt  sa  revanche.  Les  Impériaux  s'étant  arrêtés  assez 
près  de  Rhinsfeld  après  lenr  victoire^  ce  général,  les  attaque  le 
5  mars  ,  et  non  le  JS,  leur  tue  douze  cents  hommes,  et<en  prend 
luiit  cents.  Le  reste  se  dissipa ,  tous  les  généraux  ayant  été  faits 
prisonniers.  Jean  de  Wert  fui  envoyé  en  France ,  et  ensuite 
échangé  avec  le  maréchal  Hom,  suédois,  qui  avait  été  pris  à  la 
bataille  de  Noràlingue.  Le  24  mars,  Rhinsfeld  se  rend  à  Weimar 
le  dix-huitième  jour  du  siège.  Trois  jours  après  il  s'empare  de 
Pribourg  y  et  de  là  va  bloquer  Brisach ,  qu'il  assiège  ensuitè  dans 
les  recèles.  Les  Impériaux  s'y  de'fendcnt  avec  une  opiniâtreté  qui 
n'a  point  d'exemple.  Us  ne  se  rendent  que  le  19  décembre,  après 
avoir  tenté  les  plus  liornbles  ressources  qu'une  cruelle  faim  peut 
suggérer.  Les  choses  furent  pousâécâ  jusi^uc-U  i^uuu  vil  dt^^ 
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mères  manger  leurs  propres  enfants,  et  que  le  gouvernenr  fut 
obligé  de  mettre  des  gardes  atfx  cfmetières  afin  d'empecW  les 
habitants  de  déterrer  les  corps  pour  s'en  noamr.  La  prise  ée 
-Brisachfut  suivie  de  la  réduction  de  tout  le  Brisgawet^pliMiean 
^iUes  de  Suiibe.  Le  priîirc  deCondé  porle  \a  guerre  en  Espagne 
"Svr  la  fin  de  juin.  L'archevêque  de  Bordeaux  (iSourdis),  bràle 
;ôtt  coule     fond,  le  2s  août,  la  flotte  edpagnole  de^quatone 
-gallîonis  et  quatre  frégates ,  à  la  vue  de  Gattarî.  Le  7  «e|Meiiibit| 
'l'amfraiite  et  k marquis  de'Mortare  , généraux  espagnols,  «Ifa- 
"quient  les  retrandliemeDts  dti'prince  de  €oiidë.  ^  et  i'o'bi^eiitèk* 
''ver le  jîége  de  *Fontavabie ,  qui 'durait  depuis  deux  mms*  îie  car» 
'dînai  deUîcheKeUy  quiid^aîmaît  y  as  le 'duc  dé  *Ia  ITalc^tte ,  s'en 
prit 'à  lui,  ét  oomma  des  commissaires  qui  le  condamnèrent  à 
"avoir  la  téte  tranchée  en  effigie.  La  Valette  se 'fit  rétablir  après 
'la'mort^du  cardinal. -Le  5  septenlbre«  'la  naissance  du  daQ^Un 
Xouis  ,  répandit 'en  France,  une  joie  égale  à  l'impatience  avec 
'  biqùëile n  ^it  attendu.  Le  14  décembre,  le  V.  Joseph  meiirt 
d'apoplexie  à  Iluel ,  dans  la  61*  année  de  son  âç^e ,  lorsqu'il  i^iail 
'  snrlepoirit  d'être  noinme  cardinal,  dignité  qu'il  avait  fortamW* 
tionnce  et  que  le  yîape  avait  loug-tems  diffère  de  lui  accorder, 
par  liaiiie  pour  Richelieu  ,  et  parce  qu'il -y  avait  déjà  trois  fran- 
ciscains dans  le  sacré  coWé'^e.  Les  courtisans  l'avaient  nomioe 
par  anticipali  111  Vétnînence  grise.  Richelieu  ,  présent  à  son  ago- 
nie ,  lui  criait  pour  le  réveiller  :  Courage  ^  père  Joseph  ,  Brisach 
est  à  /70^/^.  Après  sa  mort,  le  cardinal  dit  :  Je  perds  ma  consola- 
*tion,  mon  rmifjtte  secours  ,  mon  confident  et  mon  ami.  Ce  qui! 
fît  de  plus  conforme  i\  !^on  état,  c'est  rétablissement  de  la  Cou- 
Igrégation  des  RcnédictÎTies  du  Calvaire. 

La  France  avait  alors  six  armées  sur  pied.  L'an  1659,  hï.it 
Feuquières ,  général  de  l'une  de  ces  armées,  est  ballu ,  le  7 

Îuin  , 'devant  TUionville,  qu^il  assiégeait,  et  fait  prisonnier  par 
Picolomini.  Celui-ci ,  fier  de  sa  victoire  1  va  mettre  le  siège  de- 
vant Mouzon;  mais  le  maréchal  de  ChAliHon  l'obligea  9  le 
juin,  à  lever  le  siège.  Le  5o  juin  ,^Hesdin  se  rend  au  roi,  qtt» 
donne  sur  la  brèche  le  bâton  de  maréchal  à  M.  do  la  Meilleraic. 
(  C'est  celui  qui  dans  la  suite  épousa  Hortense  Mancînii  nièce 
du  cardinal  ïlazarin ,  qui  lui  fit  prendre  son  nom  ^  arec  le  titre 
'de  duc.  X^évêque  de  Fréjns  avait  négocié  cette  alliance  sous  la 
'jpromesse  que  le  maréchal  lui  "avait  fiiite  de  quinae  mille  ^ciu 
'  '$*il  réussissait.^ Le  mariage  &it ,  il  lui  rehisa'ia  somme  y  allégoiDt 
'tDiUe  consultation  de  docteurs  ,  qui  jugeaient  qaelemariage^(«nl 
'  tïn  sacrement  y  il  y  aurait  «îmonie  à  Tacheter.  )  En  JUmagn^t 
le  duc  de  Weimar  *  étant  mort  le  i%  fi^Uet ,  les  officiers  de  c^ 
'  fameux  général  fi>nt ,  à  Brisach ,  le  9  octobre ,  au  nom  dé'  Tarm^f 
'tti  traité  avec  le  roi ,  par  lequel  ils  s'engagent  à  le  servir  envA* 
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et  contre  toiu*  Eq  conséqaence ,  le  duc  de  LongucTille  est 
ree«nDtt  général  des  deits  armées  d'Allemagne  ^  avec  lea({aelW, 
il  s'empefe  de  phxsîeors  places  do  Falatinat.  En  Pièmani ,  le. 
prince  ïheaM»  et  le  cardinal ,  son  frère ,  disputent  à  la  ducbes&c 
demtrière ,  kalr  belle-scenr ,  la  régence  de  ses  fils,  les  armes  à. 
ta  mm.  Le  marquis  de  Léganea  se  joint  i  enx,  an  nom  de 
rEspa|gn«  ,  pour  contre-carrer  la  France ^  qui  appuyait  la  du- 
chesse. £<e  97  août,  et  non  le  i5  ,  ils  surprennent  la  ville  de 
Tortn  f  les  Français  n'ont  qtie*  le  terns  de  so  retirer  datis  la 
citadelle.  Le  28  acptciiibrc ,  le  cardinal  de  la  A  alette ,  général 
de  1  aru2cc  française  de  Piémont,  meurt  à  Rivoli  ,  âgé  de  qua- 
rante-sept aus.  Ce  prélat,  charge  de  Tarchevèché  de  Toulouse  , 
sacrifia  le  soiu  de  son  diocèse  à  sa  passion  pour  la  profession 
des  armes.  Le  pape  Urbain  YIII  l'avait  menacé  de  le  dépouiller 
da  cardinalat,  s'il  ne  renonçait  à  ce  métier  de  sang  :  son  pere, 
Inî-nièiiie,  le  duc  d'Eperuon,  l'exhorta  souvent  à  quitter  le 
casque  et  l'épée  pour  reprendre  la  inître  et  la  crosse  ;  il  fut  in- 
sensible a  tout.  Le  pape,  après  la  mort  de  ce  prélat  guerrier^ 
delendit,  à  une  congrégatiou  dont  il  était  membre,  de  faire  pour^ 
lai  un  service  suivant  l'usage.  Le  comte  d'Harcourt,  ayant  pria 
le  commandement  de  Farmée  après  lui ,  détacha  la  Mothe-Hou- 
dancottrt ,  qui  se  rendit  maître  de  Quiérasqae  9  le  24  octobre  y 
et  6i  ensuite  ravitailler  Casai  »  dont  les  Espag^ols  élisaient  \% 
ftége.  En  Normandie ,  il  s'élève  une  sédition  y  appelée  dea 
Nas'-pieds.  Le  colonel  de  Gassion  est  envoyé  pour  la  réprimer. 
Il  arrive  À  Caen ,  le  a4  novembre  ,  et  de-là  dans  le  diocèse 
^Avranches ,  oàil  attaque  et  dissipe  les  séditieux.  A  Paris^  le  27 
septembre,  le  cardinal  de  Aichelien  signale  sa  reconnaissance 
envers  Lonis  XIII ,  en  lui  fiiisant  élever  une  statue  équestre  au 
miltett  de  la  place  royale ,  qn'il  avait  loi*mème  &it  construire. 

Le  parlement  de  Normandie  ne  sVtait  pas  opposé  avec  autant 
de  fermeté  qn'il  aurait  dû  i  la  sédition  dont  on  vient  de  parler* 
Foer  le  punir  de  sa  négligence 9  le  chancelier  Ségnier  »  s'étan^ 
rendu ,  le  2  janvier  1640  ,  à  Rouen,  signifie  à  cette  compagnie 
un  interdit  de  ses  fonctions  ;  châtiment  qui  dura  l'espace  d'un 
an.  Oti  vU  paraître  ,  dans  ce  même  tems  en  France  ,  les  pre- 
miers louis  d'or  qui  lurent  frappés  par  ordr-^  d.i  suriiilcudant 
de  Bullion.  En  Flandre  y  les  maréchaux  de  Chaulnes,  de  Châ- 
tillon  et  de  la  Meilleraie,  se  rendent  rnaitrer,  ,  le  10  août, 
d'Arras  »  assiégé  depuis  le  i5  juin  (1).  En  Italie  p  le  comt^ 


(1)  Les  habitants  avaienr  cm  jmqu'alors  cette  ville  i«Mprt;n;«ble ,  témoia 
rinwîption  qu'ils  avaient  mise  sur  une  des  portes  :  Quand  les  Français 
prendront  Anas  ,  les  souris  mangeront  las  chats.  Un  français,  i  aj,ant  lua 
après  la  prise  de  ia  ville,  du  «^u'à prendront  il  u'y  avait  que  la  pieiBlèrii  lettm 
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d*Hârcoart  ouvre  la  tmocliée  devant  Turin  ,  le  i6  maî|  et  j 
entre  victorieux  le  24  septembre.  Jamais  siège  ne  fut  pins  sia» 
gulier  que  celui-ci.  On  vit  en  même  tems  la  'citadelle  assiégée* 
par  le  prince  Tliomas  »  maître  de  la  ville  ;  la  ville  assiégée 

par  le  comte  d'Harcourt ,  et  ce  comte  assiège'  dans  son  camp 
par  le  marquis  de  Lcffjanez.  Le  viromlo  de  Turenne  ,  si  célèbre 
depuis  ,  siiijtiala  s.i  valeur  à  ce  Sicile  ,  qui  couvrit  de  gloire  le 
gênerai.  Jean  de  Wcrt,cn  avauL  appris  les  circonstances  ,  dit 
qu'il  aiinerail  mieux  être  général  Harcourt  au' empereur, 

liCS  Catalans ,  peuple  extre'Tnement  jaloux        ses  privile'ges, 
*'etaut  plaints  imitilenienl  des  atlcintcs  que  le  ministre  d*£spagne 
y  donnait ,  prirent  le  parti  de  secouer  le  joug  qui  les  opprimait, 
et,  le  20  février  iCS'n  ,  ils  se  mirent  sous  la  protection  de  la 
France.  Le  cardinal  qui  avait  prépare  cette  rcvointion  .  ne  pré- 
voyait pas  que  la  France  était  eile-uK  iae  a  la  veille  d'une  guerre 
civile.  Ce  l'ut  le  mécoîiff im ut  du  comte  de  Soissons-  qai 
Voccasionna.  Mais  la  mort  de  ce  prince ,  tue'  le  6  juillet  à  la 
bataille  de  la  Aîarfe'c,  près  de  Sedan,  entre  les  bras  de  la  victoire  , 
arrêta  les  suites  de  la  rébellion.  Cette  mort  ^  dit  le  P.  Daniel  , 
est  un  mystère  qu^on  na  jamais  bien  pénétré.  (  Voyez  Charles 
de  Bourbon  »  comte  de  Soissons.  )  Charles  lY,  duc  de  Lorraiae» 
las  de  mener  une  vie  errante  ,  se  détermina  enfin  à  faire  sapû 
avec  la  France.  Etant  venu  à  Saint-Germain-en-Laye  >    y  eos- 
clut,  le  2  avril ,  un  traité,  an  moyen  duquel  il  recouvra  ses 
ëtats ,  après  avoir  fait  hommage  du  duché  de  Bar,  le  10  du 
même  mois.  Mais  à.  peine  fut^ii  de  retour  en  Lorraine  ,  qu'il 
pensa  à  rompre  ses  engagements.  Le  roi  ,  informé  de  soa 
changement ,  envoie  M,  de  Grancei>  qui  lui  enlève  de  nouveau 
son  pays.  En  AUemMne ,  le  comte  de  Gnébriant  gagne ,  le  2S 

Î'uin,  la  bataille  de  Wolflfenbnttel,  centre  Tarchiduc  Lëopold  et 
^icolomini.  Dans  les  Pays-Bas  ^  Aire  ,  assiégée  depuis  deux 
mois  par  le  maréchal  de  la  Meilleraie ,  capitule  le  216  juillet.  Le 
cardinal  infant  se  montre  presque  aussitôt  devant  cette  place 
pour  la  recouvrer.  Le  maréchal ,  craignant  d'être  aSâmé  »  dé- 
campe la  nuit  du  9  août.  Sa  retraite  n*empécba  point  qu'Aire  ne 
se  défendît  jusqu'au  7  septembre  ,  qu'elle  fut  reprise.  Pendant 
cet  intervalle  ,  les  Français  ,  commande's  par  le  maréchal  de  la 
Weilleraic  ,  s'emparèrent  de  le  Basse'e,  de  Lens  et  de  Bapaunie, 
trois  ])laccs  qui  les  dédommagèrent  de  la  ccuiquèîe  qui  leur 
avait  e'cliappe'.  Comme  la  garnison  de  Bapaume  était  en  roule 
pour  Douai,  conduite  par  un  trompette  ,  Saint-Preuil,  gouver- 
neur d'x\rras  ,  tomba  sur  elle  sans  la  connaître  ,  et  la  pilla.  Le 
maréchal  de  la  Meilleraie  ,  avec  lequel  il  était  brouille  ,  lui  lit 
un  crime  de  ce  coup  de  main  auprès  du  cardinal,  son  parent* 
qui  avait  d'autres  griefs  contre  Saint- Preuil.  Il  est  arrête' ,  mis  > 
dans  les  prisons  d'Amiens  ,  et  condamné  a  perdre  la  téle  pour 


Digitized  by  Google 


• 


•  BES  ROIS  DE  FRANCE*  25 J 

concussions ,  Dofc  et  exactions  commis  sur  les  sujets  du  roi  /  > 
jugement  qu'il  subit  le  9  da  mais  de  novembre»  à  l'âge  de  qoa<- 
rante  ans.  Tel  fut  le  sort  de  ce  brave  homme  f  à  qui  ce  mi* 
nhlre^  enchante'  de  ses  belles' actions  ,  avait  autrefois  dit:  «i  Si 
je  n'étais  pas  Richelieu  ,  je  voudrais  être  Saint -Preuil  (i).  w 
Du  côté  de  t Espagne  «  le  prince  de  Condd  se  rend  maître 
d*£Ine  ^  le  27  juillet  »  après  dix  îours  de  siégea*  La  Mothe-Hou- 
dancourt ,  envoyé  an  secours  des  Catalans  »  fait  le  blocus  de 
Tarragone.  Avant  cette  expédition ,  Tarchevéque  de  Bordeaux 
(Sou rais)  avait  enlevé  >  le  27  mars ,  ciqq  vaisseaux  aux  Espa- 
gnols daDs«]a  baie  de  Roses  ;  mais  ,  le  ao  août ,  il  laissa  passer 
le  secours  que  l'Espagne  envoyait  à  Tarragone ,  ce  qui  obligea 
la  Mothe  à  lever  le  siège  de  cette  place.  Le  cardinal ,  irrité  do 
celle  faute  ,  relégua  l'archevêque  à  Carpenlras  ,  lieu  plus  con- 
venable, après  tout  ,  à  uiipieiaL,  dit  un  moderne,  que  la  mer 
€L  uu  vaisseau  de  guerre. 

Le  cardinal  ne  trouvant  point  le  parlement  assez  docile  à  ses 
volontés  ,  lui  fit  sentir  cette  année  tout  le  poids  du  despotisme  , 

Sar  une  déclaration  que  le  roi  ,  par^son  conseil ,  rendit  en  lit 
e  justice.  Elle  portait,  1°  de'fensc  n  tontes  ses  cours  de  prendre 
connaissance  des  affaires  d'état  ^  à  moins  que  S.  M.  ne  leur  en 
donnât  le  commandement  et  le  pouvoir  spe'cial  par  lettres 
patentes  ^  2^  ordre  d'enregistrer  les  edits  qui  concernaient  le 
gouvernement  de  l'état ,  sans  aucune  délibération  ,  5^  pour  les 
édits  qui  regardaient  les  finances ,  ordre  de  les  Vérifier  tels  qu'ils 
seraient  envoyés  9  lorsqu'aprcs  avoir  entendu  les  remontrances  , 
le  roi  jugerait  à  propos  d  ordonner  l'enregistrement. 

La  rigueur  de  l'hiver  ne  suspendit  poitit  en  Allemagne  les 
hostilités.  Le  17  janvier  1642  ,  le  comte  de  Gudbriaul  ^  à  la 
tète  des  troupes  de  France  et  de  Hcsse,  force  Lainhoi  et  Merci 
dans  leurs  rctrancheiiiciUs  à  Keiupen.  Il  y  eut  deux  mille  de,'» 
Impériaux  de  lues  et  cinq  mille  faits  prisonniers  ,  du  nombre 
desquels  furent  les  deux  geue'raux,  qui  fuicDf  envoyé^  en  Fr?nirf» 
et  enieruies  au  château  de  Viuceaiies.  Celte  victoire  nous  rendit 
maîtres  de  Fe'leclorat  de  Cologne  ,  et  valut  à  celui  qui  l'avait 
rcinporlce  le  buton  de  maréchal-  Le  roi  ,  lorsqu'il  en  reçut  la 
nouvelle  y  se  disposait  à  ikire  un  voyage  en  Catalogne ,  pour 


(1)  IfC  cardin  il  avait  plusieurs  fois  chan£:c  <îc  dispositions  envers  S.-Prcuîl. 
CéLail  Im  L^uï  avait  fait  prisonnier  ic  luarcdiai  de  Moiuuiorcnci  uu  combat  <lc 
CMteifiaiidari.  Mais  ilperdU  le  mérite  de  cette  capture  aux  y eui  iIh  ministre^ 
Cil  sollicitant  trop  vivement  la  grâce  du  coupable*  Richelieu  lui  dît  alors: 
tS.-Preiul^  si  te  roi  yous  rendait  justice  p  yotu  tmist  la  iéu  oU  wnus 
iss  pieJs, 
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66  montrer  4  ses  itbaveanx  sujets.  Il  partit  de  Paris  ,  le  25  jan-* 
vler  y  suivi  du  cardinal ,  qui  le  rejoignait  tous,  les  soirs  dans  la 
route.  Le  cardinal  ëtant  tombé  malade  à  Narbonne  ,  le  roi  con- 
tinue  sa  marche,  et  entre  avec  son  arme'c  dans  le  Ron^silloIl, 
dnnl  il  soumet  plusienrs  places.  Tandis  (ju'il  est  devant  Perpi- 
gnan ,  on  découvre  un  traite  du  duc  d'Orléans  avec  l'Espagne, 
signe',  le  i5  mars  ,  à  Madrid  ,  par  le  comte-duc  d'Olivarès ,  au 
nom  du  roi  d'Espaj^nc,  et  par  Fonlrailîes  >  au  nom  de  iNîonsieur, 
traite'  qui  tendait  à  bouleverser  l'ëtat  et  à  perdre  le  carduial.  Le 
duc  de  Bouillon  cl  le  uiarquis  d'EfTiat  de  Cinq  -  Mars  y  étaient 
■  iioiiirncs.  Le  roi  s'elant  rendu  à  iNarhonne  pour  en  conférer 
avec  le  cardinal  ,  Cinq  -  Mars  eut  rimprudence  de  Vy  accompa- 
fjncr.  11  est  arrête  le  l'î  juin,  et  le  25  du  même  mois,  le  duc 
de  Bouillon  est  aussi  ariète  dans  Casai  ,  au  milieu  de  l'annce 
qu'il  commandait  en  Italie.  M(uisieur  cruL  se  tirer  d'alfaire 
en  accusant  ,  comme  il  avait  coutume  ,  ses  complices  ,  et  eu 
s'humiliant  ;  mais  il  lui  en  coûta  les  honneurs  dûs  à  sa  naissance, 

2 ui  lurent  supprimées  ,  sa  garde  qu'on  lui  ôla  ,  ses  principaux 
ômaines  dont  on  le  de'pouilla  ,  et  de  sanglants  aH'ronts  qui 
furent  suivis  d'un  exil.  Lie  duc  de  Bouillon  en  fut  quitte  pour 
sa  principauté  de  Sedan ,  qu'il  ce'da  au  roi ,  dont  il  reçut  en 
c'diange  des  terres  d'un  revciui  plusconside'rable.  Le  cardinal  tut 
inflexible  à  Tegard  de  Cinq-Mars ,  qui  lui  devait  sa  fortune,  et 
qu'il  regardait  comme  le  premier  auteur  de  la  conjuration  for- 
me'c  contre  ses  jours.  Mais  ce  qui  est  étonnant ,  c'était  le  roi 
lui-même  qui  »  dans  un  accès  de  mécontentement  contre  le  cai^ 
dinal ,  en  avait  £ait  naître  la  première  idée  à  Cinq*Mars.  U  eut  is 
tête  tranchée  à  Ljon  ,1e  12  septembre  j  à  l'Age  de  aa  ans.  Fran« 
çoi&'Auguste  de  Thon  subit  la  même  peine  avec  lui ,  à  l'âge  «le 
57  ans  ,  pour  n'avoir  pas  révélé  le  traite  de  Madrid  dont 
.  Cinq*Mars  qui  était  son  ami  lui  avait  fait  ci^nlidence  9  et  qu'il 
avait  désapprouvé  (1).  .Le  jour  de  cette  double  exécution  «  le 


^1)  Le  cardinal  s'c'ianl  ciubaii^ué  &ar  le  Rh6nc»  le  17  août ,  ù  Xarascon,  pour 
ic  rendre  &  Lyon ,  ualnait  à  sa  soi  te  de  Thoa  enfermé  dans  un  autre  baiditt 
aiuché  à  la  qoeue  <Iu  tien.  Jamais  le  caractère  vindicatif  de  ce  ministre  nv  ^e 
montra  plui  manifesiement  qué  dans  le  procès  de  ce  prétendu  criminel. 

moyens  de  dclcnse  empli lyés  pnr  df  Thou  ctaicnl  viciorieux.  «  Pour  rcvclcr  le 
€«  Traité  de  M^idrid,  il  eût  i.Ui'i,  disait-il,  me  rendre  le  délaieur  (l'nn  crime  ? 
«  dVUut  coaire  le  Irèrc  uiu^ue  «iu  roi ,  conLre  le  «Luc  de  Boaiik)n  ,  coiUie  i«  | 
<c  graod-écuycr,  et  d*un  crime  dont  je  ne  pouvais  lonrnir  la  moindre  prcaTsr. 
Le  chancelier  Se^aier  fat  frappe  de  ce  riio)  ca;  mais  Richelîeo  éiait  déterminé  ) 
^  taire  périr  da  rhoo*      le  chancelier  a  bettu  dire ^  il  faut  quû  de  2'hou  meure,  } 
dit  cet  homme  impitoyable.  Il  voulait  .se  venger  [lar  \l\  d'un  irait  qiie  l'illusife 
président,  pùre  de  François-Auguste  de  Thou,  avait  lancé  dans  son  histoire  J 
eomru  Autoiae  du  PU:ssi»-Rich«ueu ,  Tuu  des  grands  oacles  du  cardiaal|  eu 
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loi,  qai  etaîl  i  S»)fit*Genii«Q  ,  et  qui  savait  à-pcu-près  Theura 
où  elle  devait  se  faire,  dit  sur  la  terrasse,  en  regardafit  à  sa  mon- 
tre î  Dans  une  heure  monsieur  le  ^nmd écuyerpnssera  mol  soa 
tems.  Tels  furent  les  regrets  de  ce  prince  pour  celui  de  ses  f.ivo- 
ris  auquel  il  avait  paru  le  plus  atiache'  (i).  JNons  fûmes  du  de'- 
savantage  cette  année  dans  les  Pajs-13as.  Don  Francisco  Mello, 
le  26  mai ,  surprit  -et  força  le  marc'chal  de  Graïuunt  à  Honne- 
court,  lui  tua  deux  mille  hommes,  et  en  prit  douze  cenls  ,  avec 
i'arlilleric  ,  le  bagage  et  In  caisse  militaire.  Du  coté  de  PEspa^ 
le  29  août  ,  la  ganuson  de  Perpignan  capitule  ,  avec  les 
liiarcchaux  de  Schomherc:  et  de  la  Meilleraie,  au  bout  de  trois 
mois  et  {)îns  de  Irnr^cliée  ouverte;  les  troupes  françaisesy  entrent 
le  g  septembre.  Le  cardinal  en  aj^ant  reçu  la  nouvelle,  écrivit  au 
T^i  :  SirCf  vos  ennemis  sont  moris  ,  et  iws  armes  sont  dans  Per~ 
p^'^nan.  Le  7  octobre ,  le  maréchal  de  la  Motlie  ,  gni  avait  reçu 
ie  l>Afon  le  '2  avril  précédent,  gagne  ta  bataille  de  Lérida  contre 
le  luarquis  de  Légancz.  Cdiai-ci,  vrai  rodomont,  osa  mander  à 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne ,  qu'il  avait  chassé  les  Français  de  - 
leurposte,  et  pris  leur  canon.  Philippe ,  détrompé,  ie  relégua 
dans  sa  maison  de  Madrid  ,  avec  défense  dVn  sortir,  La  reine- 
mère,  Marie  de  Médicis,  n'existait  plus  alors.  Elle  avait  terminé 
ses  jours  à  l'âge  de  soixaote-huit  ans,  le  3  juillet  de  cette  «nuée  ^ 
dans  la  misère ,  à  Cologne^  on  elle  était  venue  d'Angleterre  de- 
pois  neuf  k  dix  mois.  Son  corps  fut  appbrté  à  Saint-Denis  le  8 
mars  de  l'année  suivante.  Trop  peu  de  proportion  entre  le  "génîe 
de  celte  princesse  et  son  ambition ,  lut  la  cause  dé  ses  malheurs. 
Paris  Ini  est  redevable  de  ses  premiers  aqueducs  »  du  palais  da 
liaxembourg,  et  de  la  promenade  appelée  le  Cours  de  ta  Reine. 
Le  cardinal ,  son  persécuteur ,  ne  lui  survécut  que  cinq  mois 
e'iant  mort  le  4  décembre  à  l'âge  de  ctnquante«huit  ans  ,  au  Fa- 
lais*Cardîo«l  (aujourd'hui  le  Palaîs^Ro^al)  qui  était  son  onvraee. 
On  ne  connaît  point  de  ministre  qui  ait  fait  de  pins  grandes 
choses  que  lui,  et  surmonté  plus  d'obstacles  pour  les  faire. 


parlant  de  la  conjtiratîoo  d^Amboiie.  Moiae  apostat,  dîsnit-al  do  lai,  et 
tomUide  toute  sorte  de  vices.  Ce  triii  nV'iait  jamais  sorti  de  ta  mémoire  do 

peiit-ncveu.  De  2 hou  le  pire  ^  (iisait'il  a  mis  mon  nom  dans  son  histo  'rr  ; 
je  metirai  celui  de  son  fils  tlans  la  mienne.  On  doii  admirer  \  \  gi  iutcusc  dis- 
crciion  rie  ce  dernier,  en  ce  qu'ayunt  su  le  truite  de  Madrid  de  ia  bouche  de  la 
teinc,  il  ne  la  cumpromit  jamais  dans  ses  réponses. 

(ij  Du  Valence,  le  cardinal ,  dont  la  faiblesse  allait  toujours  en  augmentant  , 
sVtait  fail  porter  h  Lyon  sur  les  épaules  de  ses  gardes  dans  une  eêp6oe  de 
dumbre,  eotudië'âans  son  lit  ^  ayant  asns  h  ses  o^tcs  deux  hommes  pour 
rcniretenir  dans  la  route.  11  fit  dans  la  mOme  voiture  une  partie  da  clieinin  d  e 
î  \nn  à  Fuiuaincbleau,  qq  U  trouva>  le  i3  octobre^  en  arrîfant|  le  rot  éuit 
>«uu  au-devant  de  loi* 
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«  Trois  objets  (comme  on  l'a  dëjà  dit)  Toccupèrent  particulière- 
M  meut  ,  et  Ton  peut  dire  qu'il  ne  les  perdit  poiut  de  vuepen- 
ï>  daiiL  son  îniuistci  e  ,  les  grands  du  royaume,  les  Huguenots  et 
^  la  maison  d'Aùtriclie.  Il  s'appliqua  à  i  tiidre  les  uns  plus  sou- 
xj  mis,  les  autres  moins  formidahlcs.  Il  enleva  aux  grands  la 
»  meilleure  partie  de  leurs  privilèges  re'els  ou  usurpes  ;  aux 
»  Huguenots  leurs  places  de  sûreté'  ;  à  la  maison  d'Auincbe  des 
»  provinces  entières  ;  et  par  là  il  contribua  également  à  la  puis- 
»  satice  du  roi  et  à  celle  du  royaume  ».  (d*Avrigni).  Mais  que 
]ienser  des  moyens  qu'il  n)it  en  œuvre  ]iour  parvenir  à  ses  dus? 
Oui  oserait  eîilr^^prendre  de  lt\s  instificr  tons  sans  exception? 
Qui  serait  parciileuicut  assez  liardi  pour  se  rendre  l'aj)oIoi:;iste  de 
son  faste  (pii  eclip-^ait  celui  de  son  maître  ,  de  son  orgueil  qu'il 
portait  jnsijn'à  j^rendrc  le  pas  même  au-dessus  des  princes  du 
sang  }  des  intrigues  qu'il  employa  pour  soulever  des  peuples 
contre  leurs  souverains  Ic'gitimes  ;  de  son  ambition  qui  lui  fie 
recherclier  et  rassembler  sur  sa  tête  les  dignités  d'e'vêque»  de 
cardinal^  de  principal  ministre ,  de  gëneraiissime  des  armées , 
de  surintendanl  du  commerce  et  de  la  marine,  de  duc  et  pair, 
etc.;  des  violences  qu'il  exerça  envers  tous  ceux  qui  s'opposaient 
ou. semblaient  vouloir  s'opposer  à  ses  vues  ;  de  celte  basse  jalou* 
5Îe  qu'il  porta  à  des  écrivains  célèbres  dont  il  ne  pouvait  e'galer 
le  mérite  ni  s'approprier  les  travaux?  Louis  XI II  lui-même, 
qu'il  subjuguait  en  le  per$ua3ant|  ne  se  dissimulait  point  une 
partie  de  ces  défauts  et  les  désapprouvait.  Ce  monarque,  en  lui 
abandonnant  les  rênes  dn  gouvernement,  ne  lui  donna  jamais 
son  affection  (i).  De-là  vient  qu'apprenant  quSl  venait  d'expirer, 
il  se  contenta  de  dire  froidement  :  F'oilà  un  grand  politique 
mort»  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de  la  Sorbonne ,  dont  il 
avait  relevé  les  édifices  avec  une  magnificence  vraiment  royale. 
Sur  son  mausolée,  chef- d'oeuvre  de  Gif ardon  ,  des  plaisants 
ont  prétendu  qu'il  aurait  fallu  graver  ces  trois  mota  pour  épita- 
phe  :  Magnum  dispuiandi  argumentum  y  par  allusioa  au  bien  et 
au  ruai  qu'on  a  dit  de  lui  et  qu'on  ne  cessera  d'en  dire.  La  Bas- 
tille, après  ^.i  mort,  rendit  à  la  société  les  victimes  de  ses  soup- 
çons et  Je  sa  venG;eaiRe,  dont  elle  était  pleine.  De  ce  nombre 
était  le  mare'chal  de  Bassompierre  ,  qu'une  captivité  de  douze 
ans,  me'rife'e  par  la  causticité  de  sa  lanp;ue  ,  avait  rendu  fort 
Veplet  iauio  d'exercice.  La  reiuc  ^  lorsqu'il  reparut  devaul  elle  , 


(i)  Louis  Xllt  tentait  avec  chagrin  la  tnpcrionié  que  son  tniaistre  pretiatt' 
aur  lui.  Le  cardinal  un  ioir  le  reconduUaiu,  le  roi  iui  dii^aa  passage  rrune 
liotlc  :  Passez  ^  monsieui  ^  vous  êtes  le  maître.  I'>icheiieu  prend  an»$ilôt  le 
0  inibcau  du  page  <pri  précttlait,  et  «lil  :  Sire ^  je  n'obcirotà  UOÙ^ majesté m 

jaiioni  l'of/icc  Uç  son  trùi'^liwublc  scmleur^ 
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lui  ayant  demande'  quand  il  accoucherait ,  quand  f  aurai  trouvé 
une  sage- femme ,  repondit-il.  " 

l.abbe  Mazarini ,  italien  (i) ,  prit  la  place  de  Richelieu  dans 
le  conseil,  elle  16  décembre  de  la  même  aauée^  fut  créé  car- 
dinal. 

Vani645  y  le  roi ,  dont  la  santé  dépérissait  depuis  long-tems, 
meurt  à  Saint*Gerniaîn-en-Laye,  le  14  niai,  dans  !a  quarante^- 
deuxième  année  de  son  âge,  après  avoir  régné  53 ans  accomplis. 
Ce  prince  laissa  d'ANMS  d'Autriche^  son  épouse^deux  fils» Louis, 
4^11  suit ,  et  Philippe ,  né  le  ao  septembre  1640.  (  Auteur  de  la 
branche  des  ducs  d'Orléans,  rapportéeàla  suite  des  rois  de  France*) 
Louis  XII avec  de  la  valeur,  des  talents  et  des  verlus  »  eut  un 
défaut  qui  n*est  point  ordinaire  aux  prince^;  ce  fut  une  défiance 
euessive  de  ses  lumières  et  de  ses  forces.  De -là  le  besoin  qu'il 
avait  d'un  ministre  absolu.  On  disait  de  li^i  :  //  ne  dit  pas  tout, 
ceqi^il pense ,  il  ne  fait  pas  tout  ce  qilU  veut ,  Une  veut  pas 
tout  ce  qu  il  peut»  11  est  cependant  vrai  que  dans  les  conjonctu- 
m  épineuses  où  il  se  trouva ,  la  royauté  eût  été  un  ikrdean  trop 
lonra  pour  lui  sans  le  secours  d'un  génie  aussi  vigoureux  ^  aussi 
vaste,  aussi  fe'Coiid  en  ressource^  (|ue  celui  de  Richelieu.  Il  était 
capable  de  jufijer  sainemciil  d'un  grand  projet,  mais  nulleinciit 
de  l'imaginer  et  de  parer  aux  contre  ^  tenis  impre'viis  qui  pou- 
vaient le  traverser  dans  rexécution.  Il  manquait  d'ailleurs  de 
cette  doncenr  de  carnctèrc  et  de  cette  aâabilité  qui  est  si  néces- 
saire aux.  rois  pour  s'attacher  les  cœurs  de  leurs  sujets.  Naturel- 
lement sec  et  mélancolique,  il  ne  marquait  de  tendresse  qu'à  ses 
favoris  ,  sorte  de  courtisans  dont  il  ne  pouvait  se  passer  et  qu'il 
quittait  néanmoins  sans  regret  pour  leur  en  substituer  d'autres. 

Pendant  le  séjour  que  le  chancelier  Séguier  fit  en  Normandie 
dans  le  cours  de  1659^  les  arrêts  rendus  à  Paris  au  conseil  des 
nuances,  auxquels  le  grand  sceau  devait  être  apposé^  étaient 
datés  du  lien  où  '  était  monsieur  le,  chancelier. 

Le  marc  d'or  e'kiit,  sur  lu  fin  de  ce  règne,  à  trois  cent  f[na- 
trc-vingt-quaUe  livres,  cl  le  marc  d'argent  à  vingt-six  livres  dix 
sous. 


(i)  Tolcf  Masarini,  né ,  l*an  1609,  d*oii«  fanittle  noble  h  Piscina ,  dans  TA* 
Itfnzze,  s'était  fait  oonoalcre  au  cardinal  de  Richelieu,  Tan  i63i,  par  la  paix 

qu^il  avaii  subitement  procurée  entre  les  Français  et  les  Espagnols,  Uu  moment 
tjue  les  premiers  s'ébranlaient  potir  forrer  les  secon<Is  dans  leurs  rctranclu'intfnts 
«levant  Casai  qu*ils  assiégeaient.  C'f'f  nt ,  an  rapport  (^e  la  mrircchale  d'Ksirée  , 
c|»«i  l'avait  connu  h  Rome,  lliommc  du  monde  le  plu:*  a^réaiU'.  It  avait  fart 
it  enchanter  tes  hotmneM  ei  dû  se  foire  aimer  par  ceux  à  qui  la  fortune  le 
€mtie(tait.  (  il/e/ii..  de  madmm  «/e  HoOcuilU,  ) 
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LOUIS  XIV,  SURNOMMÉ  Le  gaakd. 

164^.  LoiJfs  fîU     Louis  XIII  et  d*Anne  d'Autriche, 

Tië  à  8aint<'GcrmaiQ-en-Laje  le  5  septembre  1638,  suraomme 
Dh  u-DoNNÉ  à  sa  naissance  y  succède  à  la  couronne  le  14  mai 
1645*  Le  18  du  même  mois,  s'ëtaot  rendu  au  parlement ilj 
tient  un  lit  de  justice,  où  la  r^ence  est  dëCéree  parement  et 
sans  restriction  à  la  reine  (i).  Le  lendemain,  19  mai,  le  dnc 
d'£nghien,âgë de  vingt  etunans,  et  si  célèbre  depuis  sous  le  noo^ 
de  grand  Condé ,  gague  la  bataille  de  Rocroi  sur  les  Espagnols 
qui  assiégeaient  cette  place  aous  le  commandement  ae  don 
Francisco  de  Mello.  Huit  rniHe^dtentre  eux ,  du  nombre  desaaeb 
était  le  comte  de  Fdentes  ,  Tnn  des  généraux ,  restèrent  sur  k 
cliamp  de  bataille ,  et  sept  mille  furent  laits  prisonniers»  I<e$ 
^drapeaux,  les  étend»)rrls  ,  le  canon  et  le  bagage,  restèrent  as 
vainqueur  (2).  Jamais  les  Espagnols  ne  se  relevèrent  de  celle 
perle.  Elle       suivie  de  la  prise  de  Thioiivillc,  dont  le  prince  se 
rendit  iii  titt  e  le  lo  août.  En  AUcfJîagne  ,  le  maréchal  de  Gue- 
brianl  prend  Kotwil  le  ig  noveuibre ,  et  meurt ,  le  24  ' 
sures  qu'il  avait  reçues  au  sie'ge  de  cette  pli|ce.  Le  leudcdiain  25, 
le  duc  de  Lorraine ,  Jean  de  W^rt  et  Merci  ,  surprennent  l'ar- 
me'e  française,  dont  ils  enlèvent  les  prinripnux  quartiers,  aiii 
environs  de  Tnlelingcii.  Tons  les  oOlciers  i.;er)(Taux  furent  pris, 
avec  près  de  six  mille  soldats,  le  canou  et  le  bagage.  On  n^'U 
cet  e'cbec  sur  la  ne'gligencc  de  Rantzau  ,  qui  avait  pris  le  roni- 
mandemeut  de  l'armée  après  la  blessure  de  C iif'l)riaiit.  Rotuil 
rentra  ,  quelques  jours  après  ,  sous  la  domination  de  IVmpirc. 
On  rappela  d'Italie  le  vicomte  de  Turenne ,  pour  le  mettre  à  la 
téte  de  Tarmée  d'Allemagne.  Ce  prince  et  M.  de  Gassion  reçu- 
rent le  17  novembre  le  i>àloa  de  maréchal.  Le  premier  n'avait 
alors  que  trente-six  ans.  Sur  mer^  les  Espagnols  sont  battus  le 
5  septembre  par  Je  duc  die  Brézé,  A  Paris,  édit  dusneme  mois , 
qui  crée  les  avocats  du  conseil  en  titre  d'office.  Au  mois  de  dif- 
cembre,  la  reine  nomme  le  cardinal  Mazario  premier  ministre  y 
ce  qui  ne  manqua  pas  d*ezciter  la  jalousie  des  grands* 

Nos  succès  varièrent  en  iG44'  Dans  la  Calnlogne  ^  le  mare- 
cbal  de  laMolbe  est  battu  par  don  Pbilippe  de  Selve,  en  vou- 


(i)  Le  feu  roi ,  par  son  tcstamcnl ,  avait  ciabli  an  conseil  de  régence,  qui  ^ui 
aboli  par  le  pouvoir  ^uc  douoa  le  paiieiueuc  à  U  reiue  d'eu  ^blir  ua  à  fM 
choix.-  . 

(a)  On  a  remarque  que  ce  prince ,  oyant  tout  régie  la  veille  de  la  balaiH*  , 
doratil  si  profoadcmcni,  qu^il  fiidlul  1q  rc veiller  pour  la  éoaaiff« 
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laiit  jcicr  du  secours  dans  f^crîda.  Il  réussit  néanmoins  à  y  faire 
entrer  d(?s  troupes  sur  la  fin  ducoiiiL>at^  ce  qui  n'empêcha  pas 
la  pl.ice  d  ùlie  reprise  U;  5t  juillet.  Le  cardinal  Mazarin  le  fait 
arrèler  et  fait  travailler  à  son  procès.  ïvJ^ais  le  niare'chal,  après 
avoir  e'te'  tràiçc^  à  divers  t^^bunauK  ,  sortit  de  Pierre-Encisc  ,  l'an 
1648,  pleinement  justifié  par  le  parlcnirnt  de  Grenoljle.  Jsii 
Altema^ne ,  le  ge'ncral  Merci  prend  Fribourg  le  lib  juillet.  Le 
duc  d'Encjliien  ,  ayant  sous  lui  les  maréchaux  de  Graimnit  et 
de  Tîjrennc,  gagne,  au  mois  d'août ,  contre  ce  même  ge'Mci  ,  îa 
bataille  de  Fribourg  ^  cet  avantage  fut  le  resuUat  de  deux  action^ 
di/ferentes  ;  après  aVoir  attaque,  le  5  août,  Merci  retranché 
dans  un  camp  presque  inaccessible ,  le  duc  le  force ,  le  met  ea 
fuite ,  le  poursuit  le  5 ,  ^  s*emparc  du  canon  et  du  bagage.  Le  9 
Septembre,  il  se  rend  maître  de  Pbilisbourg  le  onzième  Jour  du 
si^ge.  Le  17  septembre,  May  ence  ]ui  ouvre  ses  portes.  Dans  les 
PtyrS'Bas  r  le  duc  d'Orléans  prend  Gravelines  le  2S  juillet , 
aprèj  qu;irantediuit  jours  de  siège  et  quatre  assauts  ,  qui  nous 
coûcèrcnl  bien  du  monde.  Le  7  septembre^  le  prince  d'Orange 
force  le  Sas  de  Gand  à  lui  ourrir  ses  portes ,  au  bout  de  six 
semaines  de  tranchée  ouverte.  Cette  pr^se  donna  aux  Hollandais 
le  moyen  de  sVlablir  dans  le  Brabant.  * 

Le  duc  d'Ënghien ,  qui  avait  fait  la  campagne  de  1644  ^v'ec 
M.  de  Tnrenne»  étant  parti,  les  troupes,  mal  entretenues  et  mal 
payées ,  se  débandèrent ,  et  le  maréchal  eut  peine  à  en  retenir 
nne  partie  par  ses  bienfaits*  C'est  avec  ces  troupes  qu'il  s'avança^ 
non  sans  d'extrêmes  fatigues  »  jusqu'ati  Necker  ,  pour  empêcher 
lege'ne'ral  Merci  d'entrer  en  Franconie.  Mais  il  se  laissa  surpren- 
dre ,  le  5  mai  1645 1 'par  celui-ci  dont  les  forces  étaient  bien  su- 
périeures aux  siennes.  Il  vint  cependant  à  boiit  d'enfoncer  la 
caTalerie  des  Impériaux ,  d'enclouer  leur  canon  »  et  de  leur  en* 
lever  douze  drapeaux.  Mais  son  infanterie,  commandée  par 
Rosen,  ayantpris  l'épouvante,  il  est  obligé  d'abandonner  le  champ 
de  bataille ,  et  se  retire  en  bon  ordrè.  Le  duc  d'Enghien ,  étant 
venu  le  rejoindre ,  livre  aux  Impériaux ,  le  5  août,  Ta  bataille  de 
Nordiiogue,  o&  le  général  Merci  perd  la  vie.  Sa  mort  nous  assura 
la  victoire  qui  fut  long^tems  disputée  :  quatre  mille  hommes  des 
ennemis  restèrent  sur  la  place  ,  et  le  nombre  des  prisonniers 
fut  si  grand  ,  qu'on  fut  oblige'  d'en  renvoyer  une  partie  ;  d*aut res 
cependant  ne  comptent  que  deux  mille  prisonniers.  M.  de.  Tu- 
renne,  qui  se  dislnij^ua  à  ctiUv.  journée,  termina  la  ca^lpa^ne 
du  ilhm,  le  19  novembre,  par  la  prise  de  Trêves  ,  où  il  rétablit 
rélecteur.  Dans  les  Pays-^Bas  ^  le  duc  d'Orlearis  fait  la  i^uerre 
avec  succès  ,  ayant  sous  ses  ordres  le  maréchal  de  Gassion  et 
Raatzau.  Ce  dernier,  créé  maréciiai  le  ^o  juiu^  rc^ut  sou  état  de 
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Monsieur,  le  16  juillet ^  et  fit  abjuration  du  lutlicfranismc  le  iS 
août  de  la  même  année.  En  Catalogne  y  Roses  se  rend  au  comlc 
du  Plessis-Praslin  par  capitiilafion  ,  le  2.6  mai,  et  non  le 
après  quarante-neuf  jours  de  Irancbe'e  ouverte.  Du  IMessis  fut 
fait  nîarechal  le  20  juiu  suivant.  Le  comte  d'Harcpurt  gagne  h 
bataille  de  Lldrens,  le  22  juin  ,  contre  don  André  Canlelme.  Le 
19  octobre,  il  prend  Halap;uer,  u4  Parts  ^  la  reine-mère  com- 
mence Te'glise  du  Val-de-Gràce  sur  le  plan  du  célèbre  Mausard. 
Le  roi  en  posa  la  première  pierre  le  premier  avril. 

Le  duc  d'Orléans  se  distingue  ^  Tan  i6^6«  dans  les  Pays- 
Bas.  Il  prend  Coudrai  le  28  juin ,  et  fait  éprouver  le  mrinc  sorti  * 
Mardik  le  24aoiit.  Le /duc  d'£nghien  de  son  ç6té,  force  Duuker- 
que*  cette  place  ai  importante  au  royaume/,  à  Ui  ouvrir  ses 
portes  le  fo  octobre.  Le  marécWl  de  Gasaion  ferme,  parla 
défaite  d'un  corps  d'ennemis ,  la  campagne  de  Flandre  comme  il 
Favait  ouverte.  Sur  les  cSies  de  Toscan e\  tandis  que  les  Fran- 
çais y  commaAdës  par  le  prince  Thomas  de  Savoie  »  assiègent  par 
terre  Orbitello ,  la  flotte  espagnole  »  venant  an  secours  de  la 
place  )  est  attaquée ,  le  14  juin ,  par  le  duc  de  Brézë ,  et  sur  le 
point  d'être  entièrement  défaite ,  lorsqu%m  coup  de  canon  em- 
porte le  duc  à  ràge  de  vingt-sept  ans.  Ce  même  coup  arrache  la 
victoire  aux  Français  ,  et  oélivre  Orbitello.  Les  maréchaux  de  la 
Mcilleraie  et  du  Plessis-Praslin  rc'parent  cet  échec  par -la  prise  de 
Pionibino  le  9  octobre,  et  de  Portolon^nnc  le  2f).  En  Catalogne, 
riiabilcle  du  comte  {i'Harcouil  (icîunu'  dcvanL  Lcrida  dont  il 
est  oblige  de  lever  le  sic'gc  ,  le  21  noveiiibic,  avec  perle  d'une 
partie  de  son  bngnp;e  et  de  son  canon.  Le  26  décembre  ,  mort  de 
llenrill  ,  prince  de  Coudé  :  Louis  ^  sou  fil&>  duc  d*£aghieQy 
prend  son  surnom. 

L'archiduc  Léopold  s'étant  mis  à  la  tête  des  troupes  impériales 
dans  les  Pays-I3as  en  1647  9  s'empare  d'Armentières  le  2?»  mai, 
et  de  Landrécies  le  18  juillet.  Mais  le  maréchal  de  Gassion,  le 
lendemain»  se  rend  maître  de  lafiassée;  le  24  septembre  il 
assiège  Lens^  et  le  27  il  reçoit  devant  cette  place  un  coup  de 
mousquet  en  s^elTorçant  d'arracher  un  pieu  de  la  palissade  qai 
dë£enale  chemin  couvert  :  occupation  plus  digne  d  un  grenadier 

3ue  d'un  général.  Il  meurt  de  sa  blessure  ,  le  s  octobre ,  à  Tâge 
e  trente-huit  ans.  Lens  fut  pris  le  lendemain  de  sa  mort. 
*Gassion,  fils  d'un  président  de  Pau,  et  calviniste  de  religion 9 
avait  fait  son  apprentissage  sous  le  duc  de  Rohan  ,  puis  sous  le 
grand  Gustave ,  qui ,  l'un  et  l'autre ,  honoraient  d'une  estime 
singulière  son  mérite.  Il  n'avait  pas  voulu  se  marier ,  .disant  qu'il 
faisait  trop  peu  de  cas  de  la  vie  pour  la  communiquer  à  personne. 
Pour  remplacer  ce  grand  général  y  M.  de  Turenne  est  rappelé 
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d'Allemagne ,  ou  il  avait  pris  Aschaifembourg  et  plusieurs  aatrte 
places.  Il  arrête  bientôt  les  progrès  des  ennemis  en  Flandre  ^  et 
retourne  dans  le  Bas-Palatinat  pour  secoiuîr  Worms ,  dont  il 
&il  lever  )e  sie^e  aux  ennemis.  En  Catalogne  ^  le  28  mai ,  le 
pnnce  de  Conae  fait  ouvrir  la  tranchée  devant  Lerida  an  son  des 
violons  ^  Suivant  Tusage  du  pa^s  ;  maïs  ,  le  17  juin,  il  est  obligé 
se  retirer  à  Balaguen  11  semble  cpie  Lérida  y  dit  un  historien, 
&t  le  termè  fatal  de  nos  conquêtes  en  Catalogne  »  et  IVcaeil  dte 
nos  plus  grands  capitaines*  En  Italie,  au  mois  d'octobre  ^  le 
péftplede  Naplës^  révolté  pour  li^  deuxième  fois  cette  année  contre 
le  gouvetuemeht  espagnol ,  se  met  sous  la  protection  de  la 
France;  il  écrit  au  duc  Henri  de  Guise,  qui  se  trouvait  pour 
hfs  à  Rome,  afin  de  PetJ^ager  à  venir  se  n^ettre,  à  sa  téte«  Le 
doc  s'embar<Jue  à  Fxumicino  sur  dne  chaloupe,  passe  à  tra- 
vers la  flotte  espagnole,  et  arrive  «  le  i5  novembre,  à  Naples, 
qti*2l  trouvé  bloquée  par  les  tronpes  espagnoles ,  et  réduite  à  une 
grande* disette.  Le  M  décembre,  combat^  à  la  hauteur  de  Cas- 
tellsmarc,  entre  la  flotte  d*£spagtteet  celle  de  France  commandée 
par  le  duc  de  Richelieu,  envoyé  au  secours  de  Naples.  Après 
s'être  canonné pendant  6  heures  ,  on  se  sépara.  Le  duc  de  Guise 
ne  reçut  à  Naples  ni  les  vivres,  ni  les  munitions  (fu'on  lui  ,ivait 
fait  espérer  de  France,  et  ne  laissa  pas  de  se  souLcmr.  Mais  ses 
fiifaires  tournèrent  fort  mal  l'année  suivante.  Don  Jean  d*Au«- 
Iriclie  ,  fils  naturel  de  Philippe  IV,  entra  dans  iSaples,  le  6  avril, 
à  la  laveur  des  intelligences  qu'il  avnit  dans  la  ville,  dont  il  se 
rendit  maître  sans  avicune  re'sistance.  Le  duc  de  Guise  était  alors 
absent:  il  fait  des  clTorU  inutiles  pour  rentier  dans  Naples. 
Oblige  de  se  retirer,  il  tombe  dans  une  embuscade,  oiiilest 
pris  après  s'éLre  vaillamment  deTendu.  Il  fut  conduit  en  Espagne, 
et  ne  recouvra  sa  liberté  qu*en  i652.  En  jiLleniagne  ,  M,  de  Tu- 
renne,  joint  aux  Sue'dois,  gagne  la  bataille  de  Zusmarhausem  ie  7 
et  nonlc  !  7  mai,  prend  plusietirfï  places  en  Bavière,  et  force  Fc'îec- 
leur  de  Bavière,  qui  s'étaittourné  du  coté  de  l'empereur,  à  sortir 
de  Munich.  Dans  les  Paj-s-Bas  ,  Tarmée  des  Espagnols ,  contre 
leur  coutume ,  se  met  de  bonne  heure  en  campagne.  Leur  au- 
dace est  telle  que  dans  la  gazette  d'Anvers  ils  font  mettre  par  dé- 
rision quUls  vont  faire  Jeter  un  monîtoire  pour  savoir  ce  qu'est 
devenue  ^ai^ée  Jrattcttise  y  Payanâ  cherchée  par^tout  ou  eUA 
devoit  être  sans  avoir  pu  la  trouver*  L'arcbiduc  Léopold  sur** 
prend  et  emporte  Courtrai  le  19  avril.  Yprcs  se  rend  au  pnnce 
de  G)ndc  le  28  mai  ^  Lens  à  Tarcbiduc  le  1^  aoikt.  BaUille' 
donnée  le  lendemain  devàiit  Lens,  entre  Tarchidiic  et  le  prince 
de  Coudé.  Jj^'ptemxév y  est  défait  avec  perte  de  plus  de  9  mille 
homihes  ,  tant  lues  que  prisonniers*  Après  cette  journée ,  q^ui' 
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fut  aussi  glorieuse  au  prince  de  Condë  que  celles  de  Rocroi  t\ 
de  NordtiDgue,  Lcds  se  rend  aux  Français ,  et  Furnes  le  lo  sep- 
tembre. En  Espagne  f  le'  marécbal  de  Scbomberg  emporte 
d'assaut  Tortose  le  la  juin.  En  Italie  ,  le  marécbal  du  Plessis- 
PrasHn  ga^ue,  lé  5o  mai  t  la  bataille  de  Crëmone  sur  les  Espa-* 
gnols«  La  paix,  qui  se  négociait  depuis  le  lO  juillet  1643  >  est 
«ufin  conclue  le  24  octobre  164B,  par  le  traité  de  Munster  ei| 
"Westphalie,  entre  la  France ,  (l'empire,  la  Suède  et  leurs  alliés* 
Ce  traitë ,  auquel  l'Ëspagne  refusa  aaccëder,  assure  à  la. France 
la  souveraineté  sur  les  trois  évécbes  de  Metz ,  Toul  et  Verdun , 
et  sur  Pignerol ,  avec  la  propriété  da  l'Alsace  et  de  Brisach. 
(Voy.  r  empereur  Ferdinand  III  et  Christine,  reine  de  Suède) 
Mais  à  la  guerre  que  nous  avions  avec  l'empire,  succédèrent  des 
troubles  domestiques  qui  avaient  même  commencé  avant  qu'elle 
cllI  cessé.  (^)uelques  édits  bursaux,  onéreux  au  peuple  et  ait 
niagistralurc  ,  portés  au  parlement  pour  y  être  vérifiés,  occa- 
sionnèreiiL  de  la  diversité  dans  les  avis  ,  et  de  cette  diversité' 
naquirent  les  factions.  Les  magistrats  se  partagèrent  en  trois 
partis,  celui  des  Frondeurs  j  ainsi  ajipelés  ,  parce  qu'ils  étaient 
i)]ip(  sés  aux  résolnlions  de  la  cour  ^  celui  des  Mazarins,  dévoues 
aux  volontés  du  cardinal  j  et  celui  des  Mitigés  ^  qui  tenaient  le 
milieu  enlre  les  deux  partis.  Lps  premiers  ayant  prévalu  ,  le 
parlement  rendit  deux  arrêts  d'union  avec  les  parlements  et  autres 
compagnies  souveraines  du  royaume  ,  l'un  du  i5  mai,  l'autre 
du  i5  juin.  Le  peuple  ,  accablé  par  ies  impots  ,  applaudit  à  ces 
arrêts.  Mazarin  crut  appaiser  les  esprits  en  sacrifiant  le  surin- 
tendant des  finances,  Emeri ,  sa  créature  (i),  et  en  mettant  à 
sa  place  le  marécbaî  de  la  Meilleraie.  Ce  moyen  n'a  vaut  pas 
suffi,  la  reine  fait  enlever  !e  président  Potier  de  Blauc-Aîenil  et 
]VI .  Broussel ,  conseiller  de  grand'chambre  ,  les  deux  esprits  les 
plus  échauffés  de  cette  compagnie.  Cet  enlèvement  fait  le  jour 
qu'on  chantait  le  Te  Deum  pour  la  victoire  de  Lens  ,  met  en 
&reur  le  peuple  qui  regardait  ces  deux  magistrats  comme  ses 
protecteurs,  il  court  aux  amies ,  et  tend  les  cbaines  dans  ies 


(1)  Eiiieri ,  fils  d*an  pay^in  de  Sienne,  avait  été  amené  en  France  par 
Mazarin,  qui,  intuvanl  en  lui  un  espiic  roupie  et  délié,  le  fit  p:irvenir,  de 
poste  ea  po'ite,  k  la  diarge  de  rariotendaal  dos  finance:»  t^u'il  remplie  au  ^ré  de 
■en  proteccenr  en  se  prêtant  k  toutes  les  vues  de  sou  insaiiable  capidîié.  «  11 
«(  trouva,  dit  un  homme  d'esprit ,  des  moyens  aussi  onéreux  que  ridicules  pour 
«  avoir  de  Par^^cni.  11  cr»'a  des  cliurgcs  de  contrôleurs  de  rir;ots,  de  jures 
«  vendeurs  de  l»)in,  »le  rons»  iHers-cru.urs  <te  vin ,  etc.  Il  vcnriit  des  Iciirtiflc 
<«  noblesse',  il  créa  du  auuvcaux.  magi^Uatà*,  il  rauconna  les  anoictis  ».  Apres 
desiirarion  il  le  retira  dans  sa  belle  terre  de  Tanlai^,  en  Bourg u^ue ,  oîi  il  bùtit, 
dn  produit  de  ses  coacu»ioiit|  '|«  sapcrba  cli&tefta  «^n^oo  admire  encore  deaoi 
joujce. 
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mes  le  a6aoùt;  c'est  ce  qu'on  nomma  la  journée  des  Barricades. 
La  reine  ,  potir  calmer  fa  sëditîon>  fut  obligée  de  relàcber  lés 
deux  prisonniers.  Mais  il  resta  dans  les  esprits  un  levain  d'ai- 
greur qui  se  communiqua  dans  les  provinces ,  et  eut  de  lâcheuses 
suites.  La  conr  essaya  de  le  diétruire  par  un  ëdit  qui  semblait 
devoir  produire  cetenet.  Il  portait  une  diminution  de  dix  mîMions 
aor les  tailles,  et  de  deux  millions  sur  les  entrées  de  Paris.  Sa 
majesté  consentait  de  plus  à  ne  faire  de'sormais  instruire  les 
procès  que  par  les  voies  de  la  justice  ordinaire,  et  à  ne  plus 
Wiquiéter  les  olllciers  des  cours  souveraines  dans  l'exercice  de 
ieurs  charges.  L  edit  lut  vérifie'  le  24  octobre.  Qii  l'accueillit 
avec  indifférence,  et  bientôt  après,  les  Iroubles  recommencèrent. 
Un  homme  ,  charge'  par  son  état  de  veiller  au  maintien  de  la 
paix,  fut  celui  qui  attisa  le  feu  de  la  discorde.  Nous  parlons  de 
François-Paul  de  Retz  ,  coadjuteur  de  Paris.  Ce  prélat,  ne'  pour 
fintrigue  et  les  factions  ,  et  aussi  beau  gdnie  qu'esprit  turbulent  , 
se  mit  à  la  télé  des  rondeurs  pour  le  seul  plaisir  d!étre  cùef  d'un 
parti. 

La  cour  y  dans  la  crainte  d'une  nouvelle  émeute  ,  s'enfuit  pré-  * 
ctpitamment  de  Paris  le  6  janvier  1649*  et  se  transporte  à  Saint- 
GcnnaÎD-en-Tiaye.  Elle  y  manqua  de  tout  au  point  que  les 
teigueurs  elles  dames  couchèrent  sur  la  paille.  Il  nV  eut  de  lit 
(jue  pour  le  roi  et  la  rcgeiitc.  Les  ]^;«;;cs  de  la  chambre  furent 
coagcdics  faute  d'avoir  de  quoi  les  nourrir.  C*e'taitune  ne'cessitu 
par  conse'quent  de  retourner  à  Paris  j  niaici  pour  y  rentrer  il 
iallaiteu  faire  le  siège.  Condé,  le  seul  des  princes  qui  e:'it  suivi 
la  cour,  fut  charge  de  cette  expe^dition.  Cependant  li  capitale 
levait  des  troupes  pour  sa  de'fense.  Le  coadjuteur  lev^a  lui-même 
un  régiment  qu'on  appela  le  régiment  des  Corinthiens  ,  parce 
qu'd  était  archevêque  titulaire  de  Corinthe.  Pour  couvrir  leur 
révolte,  les  Parisiens  déclarent  qu'ils  n'ont  en  vue  que  lesinte'rêts 
du  roi  et  sa  délivrance,  et  metteot  sur  leurs  drapeaux  celte  devise  : 
Regem  nostrum  quœrmms.  Les  principaux  de  leurs  chefs  étaient 
le  duc  de  Beaufort ,  nouvellenienl  e'chappé  du  chàiean  de  Vin- 
ceunes ,  où  il  e'tait  renferme'  depuis  cinq  ans ,  le  prince  de  Conti, 
la  duchesse  de  Longueville ,  sa  sœur,  le  duc  de  Bouillon,  le 
maréchal  de  Turenne.  Le  8  février ,  le  prince  de  Condé  emporte 
le  pont  de  Charenton  avec  les  troupes  du  roi.  Le  régiment  qu  avait 
levé  le  coadjuteur^  s'avise  de  faire  une  sortie  sur  les  Royalistes; 
ils  est  battu  ;  et  en  rentrant  dans  la  ville  il  est  reçu  avec  des 
huées.  On  appela  cet  échec  la  première  aux  Corinthiens*  Tel 
était  l'esprit  de  la  fronde.  C'était  une  espèce  de  tragi-comédie. 
Le  sarcasme  se  mêlait  à  rentportcmcut,  et  la  guerre  se  faisait 
autant  et  plus  à  coups  de  langue  et  de  plume  qu'à  çonps  d*épée. 
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Après  divers  avaiitnges  du  dernier  genre  remportés  pa^  les 
Kojalistes  sur  les  Frondeurs,  la  paix  se  uxfgocie,  et  se  conclut , 
le  1 1  mars  ,  à  Ruel ,  par  uae  amnistie  géue'rale  ^  vériiiéc  au  par* 
lement  le  i  avril. 

Le  roi  et  la  cour  reviennent  k  Paris  le  id  aoàU  Cependant  les 
Espagnols  profitant  des  troubles  de  la  France ,  prirent  S. Venant 
et  Ypres  dans  les  Pavs^^Bas  ,  et  s*em|>arèrent  de  quelques  places 
en  Catalogne  ^  par  Timpiiissance  ou  se  trouvait  la  France  d*y 
envoyer  du  secours.  Le  cardinal,  délivre  de  la  guerre  civile p 
met  une  arm^e  sur  pied ,  qu'il  envoie  en  Flandre ,  sons  le  com- 
mandement du  comte  d'Harcourl.  Le  août»  ce  gënëral  |irend 
en  deux  jours  la  forte  place  de  Condé.  Cette  conquête  irrite  la 
jalousie  de  M.  le  prince  »  piquë  contre  la  cour  ae  n'être  point 
«niplov^  dans  cette  campagne.  Anime  par  la  duchesse  de  Lon- 
gueville,  il  travaille  à  exciter  de  nouveaux  troubles. 

La  reine,  l*an  iG5o,  fit  nn  conp  de  vicn^eur  en  iaisaiit  arn'fer, 
le  18  janvier,  les  princes  deConde'ot  de  Coati  ,  et  le  duc  de 
Longueviile.  Conduits  d'abord  au  cliàlc.vu  do\incennes,  ils  ny 
trouvèrent^poînt  de  lit  en  arrivant,  et  pas&crcnt  la  uuit  à  jouer. 
De-là  ils  furent  iransporte's  à  Marcoussi;  puis,  le  i5  novembre, 
au  Havre  de  Grâce.  I.e  niare'chal  de  Tnrenne,  cmi^nanl  le 
mcnic  sort  ,  se  retire  k  Sl<  nai ,  ou  il  se  joint  aux  Espagnols.  Le 
roi  rend,  nu  mois  de  icvricr ,  eu  Normandie  ,  où  la  duclicssc 
de  Longueviile,  après  rcmprisonnemcnt  de  son  époux  et  de  son 
frère,  avait  dispose  les  esprits  à  un  soulèvement,  et  par-tout 
il  y  est  reçu  avec  des  marques  de  dévouement  et  des  cri  s  de  joie 
La  diiches<;e  ,  frustrée  de  son  attente  f  va  joindre  à  Slcuai  le 
maréchal  de  Turenne  qui  lui  était  asservi.  La  Normsindie  étsat 
pacifiée,  le  roi  passe  en  Bourgogne,  dont  éUiit  gouverneur  le 
prince  de  Condé.  Il  y  trouve  tout  soumis ,  â  1  exception  de 
Bellegarde,  qui  ose  soutenir  un  siège,  et  se  rend  en  peu  de 
jours.  De  retour  à  Paris ,  le  roi  se  met  en  marcbe  au  comme»* 
cément  de  juillet  1  vers  la  Guienne  \  c'était  là  que  se  faisaient  les 
plus  grands  mouvements  en  faveur  des. princes.  La  ville  ds 
Bordeaux  s*était  jetée  dans  leur  parti ,  et  avait  reçu  la  princesse 
de  Condé  avec  ton  fils  1  k  la  sollicitation  des  ducs  de  k  (Ucb^ 
foucaultet  de  Bouillon.  Le  roi  se  disposa  à  (aire  le  siège  de  cette 
ville }  mais  le  duc  d*£pemon ,  gouverneur  de  ^  Guienne ,  et  la 
cour  j  ajant  gagné  une  partie  m  parlement -9  les  rebelles  deuutn- 
dent  la  paix ,  qni  fat  conclue  à  Bonr£.  Les  Espagnols ,  pendant 
ces  divisions,  avaient  pris  le  Catdet^  la  Capelle,  Rétbel  et 
Monzon.  Le  maréchal  du  Plessîs - PrasHn  reprend»  le  14  dé- 
cembre; Re'thel;  et  le  lendemain  il  de'fatt  entièrement  lesEsp** 
gnols  y  couiiuaudes  |)ar  dou  E>lcv«iu  de  Gau^a^c  el  ^ar  Mi 
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Turcnne ,  miî  «ut  de  la  peîne  à  se  «aiircr  lai  dÎMCptiènifi.  Cette 

année  moui  uL  Stokliolm ,  après  um  séjour  d'cnwou  cinq  mois, 
It  II  février,  à  l'âge  de  cinquattte-quatrc  aosi  Rcaë  Descaries  ^ 

le  pcre  de  ia  philosophie  moderne  {!)•  j«    i   i  j 

L'orage  grossissait  toujours  sur  la  tète  da  cardinal,  i^educ 
a*Orléans,  gagné  par  le  coadjnteur,  le  parlemcat,  les  ï-fon- 
deurs,  la  plupart  des  grands  seigneurs  ,  se  déclarèrent  V^^^J^ 
princes  détenus  nu  I Livre.  Tous  parlèrent  si  haut ,  €t  avec  de» 
menaces  si  grandes,  que  Mazarin  jucca  qu'il  n'y  avait  plus  d^ 
sûreté  pour  lui  à  rester  en  France.  Il  sort  de  Pans  le  SOir  du 
6  février  i65i;  et,  le  j5  du  même  mois,  en  ])n98aat  par  le 
mvrc,  il  se  fait  un  mérite  d'aunoucer  leur  ddlivrance  au« 
pnnccs  qu'il  y  avait  fait  renfermer.  Il  dme  avec  eux  ce  jour-ja, 
dirige  ensuite  sa  marche  vers  Sedan,  et  de  là  se  rend  a  1^ 
lo^ue,  ou  il  établit  sa  résidence  dans  le  château  de  Brull ,  que 
Mccteur,  son  ami,  lui  prêta.  Les  princes  rentrent  d  ins  Pans  , 
comme  en  triomphe,  le  1 6  février,  étant  accompagnes  du  duc 
d'Orléans.  Le  peuple  célébra  leur  retour  par  des  feux  de  joie , 
comme  il  avaît  céh'bré  leur  enlèvement.  Le  parlement  donne, 
le  II  mars,  un  arrêt  portant  qu'il  serait  informe  des  dépréda- 
tions que  le  cardinal  avait  faites  dans  les  finances;  et  le  roi ,  le 
i8  avnl,  rendit  une  déclaration  ^ui  interdisait  l'entrée  du  con- 
seil aux  étrangers,  et  mêm^e  aux  cardinaux  français ,  con  me 
attachés  par  serment  à  uu  autre  prince  que  le  roi.  Cette  Uccia- 
ration  fiit  enregistrée  le  lendemain  au  parlement,  maigre  les 
oppositions  du  clergé.  Le  2  maille  maréchal  de  Tnrenne  re- 
vient à  la  cour  :  il  y  est  reçu  avec  honneur,  et  il  en  épouse  tes 
intérêts  de  manière  qae  rien  ,  dans  la  suite ,  ne  put  1  en  détacher. 

(0  Ce  fui  une  plcnr^ikqni  l'emporta  le  neuvième  ip"";  ^«  "  r-^'5m."Jiî 
«Uvtiia«c«necinCan««dai.5lc»mWiri.,«liï  s'é^    fait  h  1°^-"^;^'^^^ 
«  récime  de  vivre  qu'il  tttWt  constamment  ]n^[ir^h  h  mort  sans  auc.mc  soi  - 
«  mission  h  leurs  orLnnances.  Il  pria  même  !.  m.  .l.rm  qac  la 

•  ûc  ne  plos  revenir.  Quoi  c^ril  h\i  Vhoumie  du  laoa.lc  iç 

u  mantit  le  plus  souvent  m.c  de.  léçumc. ,  il  legardail  la  diète 

.  prJutioa  ^pernicieuse,  hm^t  <1^'^^.^'^^rVlr  "^^^^^ 

«  t  nWonî«il  pai  win  plus  la  saignée,  et  i  dif  era  d  y  ^^^^^^^^^^ 

«  ma!«J  les  solliciiatious  de  M.  Chanut.  j.iscfti'au  bnuicmeiour  de  sa  nialac  ic. 

«  Il  «Dira  le  lenJeu^ain  cnuc  les  mains  du  P.  Viogu.,  augusun  ctaumô-. 

«BicT  de  rambassadcur,  auqncl  il  se  conlcssùl  «Z^^»"^»"»™*^; 

-  marqua  qu'il  avait  coumiuuic  le  jour  de  la  Purification,  V^^  ^ 

ce  seuiU  encore  aucutt  mal.  Il  ful  ^nltné  h  Sloltholm  dans  nncimeUcre  ou 

•  en  lel  dressa  nne  espèce  de  maosolce.  Sou  corps  y  demeura  ,n.qn  en  1667  , 

«ress*  unw  v    i    ^  s,.,  vice  masuiCauC 


««  "insou  mnrnti;  ,  m.wî  jh   , 

^Dûaiei.)  La  Eaic,  eu  Xoucaiaç  ciaii  U  pauic  de  ce  pliiUwOlic 
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L»e  6  juillet ,  îc  prince  de  Coude,  niéconlr ut  de  la  reine  et  des  '; 
ministres,  se  relire  à  Saint-Maur,  où  bientôt  une  foule  de  no- 
blesse vient  se  joindre  à  hii.  Le  duc  d'Orléans  va  le  trouver,  et 
rengage  à  revenir.  Il  assiste  à  pliisicurs  assemblées  du  parle-  j 
ment ,  jiour  se  justifier  :  il  y  accuse  le  coadjuteur  pre'sent  d'un 
e'crit  publie  contre  lui ,  et  a  de  vifs  de'mêlës  avec  ce  pre'lal.  Oa 
vit  alors  trois  partis  :  celui  de  la  reine ,  qui  avait  pour  elle 
MM.  de  Bouillon  et  de  Turcnne  ;  celai  de  M.  ie  prince,  que  les 
ducs  de  la  Rocbefoucaalt  et  de  Nemours  avaient  suivi ,  et  celui 
des  Frondetirs ,  qui  avaient  à  leur  tête  le  duc  d'Orle'aos  et  le 
coadjuteur.  Le  7  septembre ,  le  roi,  étant  entre' dans  sa  quator- 
zième année,  tient ,  au  parlement,  un  lit  de  justice,  où  il  est 
déclare  majeur  (i).  Le  prince  de  Coudé  se  retire  en  son  gouver- 
nement deGuienne  ,oùil  se  prépare  à  une  nouvelle  guerre  civile. 
Le  roi  part  de  Fontainebleau  vers  la  mi-octobre,  et  se  rend  dan$ 
le  Berri ,  que  le  prince  de  Conti  avait  soulevé.  Bourges  n'eut 
besoin  oue  de  la  présence  do  monarque  pour  rentrer  dans  le 
devoir.  De  U  il  arrive  le  5i  à  Poitiers,  d'où  il  envoie  le  ma- 
réchal d'Harcourt  pour  faire  lever,  au  prince  de  Condé ,  ie  sîëge 
de  Cognac ,  la  seule  place  de  Saintonge  qui  avait  refusé  de  se 
déclarer  pour  lui.  Le  prince  est  obligé  de  se  retirer.  Le  29  dé« 
cembre ,  le  parlement  ayant  appris  que  le  cardinal  était  reveoa 
à  Sédan ,  prêt  à  rentrer  dans  le  royaume  ,  donne  un  arrêt  qui 
ordonne  de  lui  courir-sus,  et  de  vendre  tous  les  meubles  de  sod 
1i6te1 ,  sur  le  prix  desquels  il  sera  prélevé ,  dit  Parrêt,  um 
somme  de  cent  cinonante  mille  lîvi  es  ^  pour  être  délivrée  à 
celui  qui  représeniei a  ledit  cardinal  mort  ou  vij\  et  de  quelque 
crime  dont  soit  coupable  celui  qui  le  représentera  y  il  aura  sa  i 
^râce.  C*est  ainsi  qu'on  proscrivait,  comme  on  Ta  remarqué  \ 
dans  le  tenis  ,  et  qu'on  re'duisait  à  l'état  du  plus  scélérat  d^entre 
les  corsaires  et  les  brigands  publics ,  un  homme  qui  /l'élail  * 
coupable  que  d^a\^oir  su  plaire  à  son  mattre  ^  et  à  qui  ses  plus 
grands  ennemis  ne  pouvaient  leprocher  la  moindre  cruauté. 
JLa  vente  de  ses  meubles  s'eiOfectua.  Bidal,  qui  faisait  les  com- 


(i)  Louis  XIV  fui  très-mal  éievc.  Soû  prc-cepccur,  Hardouin  de  Bcaumont  de 
fterefîxe ,  geatilbomme  (yoitevin,  évèqae  de  Rodez  •  pai$  aidtevéque  de  Mi 
«a  1664  1  '*^l  apprit  aiiHiolaiiietit  rieii.  4  peine  savait-il  lire  à  Tâge  de  i5 
ans.  Mais  il  excellait  dès-lors  par  les  exercices  du  corps,  le  maniement  des 
armes ,  la  danse  et  Ti-quitaiion.  Par  une  snit»'  de  sa  mauvaise  éducation,  il  eut  | 
touie  sa  vie,  comme  le  roi  soa  père  ,  wnc  cxucrae  aversion  pour  la  lecture.^  | 

Îuoi  bon  tant  lire?  di.>aii-il  un  jour  au  luatuuis  de  Dangeau,  Tun  des  geauif' 
lOmmet  de  ton  tems  qai  avait  l'ckprit  le  plus  orné.  leeUm ,  Ini  ré^iondii 
ce  courtisan,  /â/r  à  mon  dme  ce  que  i>o$  perdrix  font  à  mes  foues.  Son  viiafC 
fleuri  ne  démentait  point,  ce  discoar:^.  Pui^ue,  malgré  ce  défaut  de  CuliilKy 

houu  XIV  devint  on  ^od  soi^  la  oaiure  ut  doflc  tout  en  lui. 
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ïnlssions  de  Christine,  reine  de  Suède,  à  Paris,  voyant  qu'on 
doDuait  des  choses  pre'cicusus  à  vil  prix,  acheta  pour  elle  t(iiel- 
ques  antiques  d'une  rare  beauté',  et  quantité  d'anciens  maiius- 
crits  Mais  Christine  l'ayant  appris,  desavoua  ea  cela  sou  com- 
missionnaire. Elle  lui  fît  e'crire  par  Chanut,  résident  de  France 
à  Slockhoirn ,  do  gnrder  le  tout  pour  le  remettre  à  l  i  personne 
de  confiance  que  le  cardinal  lui  indiquerait.  Bidal  s'était  déjà 
presse  d'envoyer  les  manuscrits.  La  reine  les  renvoya  :  ils  sont 
aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  du  Eoi. 

Malgré  sa  proscription  ,  le  cardinal  part  de  Cologne  au  com« 
mencementde  lâDa»  et  rentre  en  Fitincepar  Sédan,  escorté  par 
six  mille  hommes  »  que  le  roi  lui  avait  envoyés  sous  les  ordres 
des  maréchaux  .d^Hocquincourt  et  de  Grancei.  Le  parlement 
nomme  deux  conseillers  pour  aller  lui  enjoindre  de  s^en  retour^ 
ner  et  d'observer  son  ban«  L'un  d'eux  ,  nomme  Béraud  ,  ar- 
rêté par  un  parti ,  tandis  que  son  collègue  prend  la  fuite  ,  est 
amené  à  d'Hocquincourt,  qui  l'interroge  sur  son  état  et  ses  foiic- 
tions.  Je  ne  vous  parlerai  ,  répondit-il  avec'fermeté ,  que  lors^ 
que  je  vous  verrai  sur  la  sellette»  Le  cardinal  arrive  le  28  fé<« 
vrier  à  Poitiers  ,  oii  la  cour  était  alors ,  et  prend  sa  place  au 
eonseiL  Le  roi  prend  la  résolution  de  pousser  à  bout  les  rebelles. 
Au  mois  de  nnars  ,  le  maréchal  d'Hocquincourt  soumet  Angers, 
et  ensuite  le  Pont  de  Ce  ,  deux  places  qui  étaient  dans  leurparti. 
Le  priuce  de  CoikIl'  quitte  Agen  et  la  (fuienue  ^  le  2/^  mars,  ac- 
compagné de  six  pei sonnes  ôtulcuiciil ,  du  nombre  desquelles 
étaient  le  due  de  la  Rochefoucault  et  Gourvillc,  et  s'avance  ,  à 
travers  niilie  dangers  ,  vers  son  armée,  qu'il  atteint  au  bout  de 
îuiiL  jours  ,  près  de  la  forêt  d*Orléans  où  elle  était  campée  , 
aux  environs  de  Lorri.  Le  6  (et  non  le  2)  avril ,  il  la  mène  devant 
Blonlargis ,  dont  il  se  reqd  maître  en  une  heure.  JDe-là  il  va 
fondre,  pr.r  nue  nuit  obscure  ,  ^^^  les  quartiers  du  maréchal 
d'Hocquincourt  ,  qui  les  avait  distribués  autour  de  liieneau  , 
près  Gicn  ;  il  en  enlève  cinq  ^  et  aurait  poussé  plus  loin  sa 
victoire  ,  si  M.  de  Tureune  ne  l'eût  arrêtée.  La  prudence  et  la 
valeur  de  ce  grand  général  sauvèrent  Tarmée  ,  et  le  roi  lui- 
même ,  qui  était  à  Gien ,  de  l'un  des  plus  grands  dangers.  Le 
2  juillet,  journée  du  faubourg  Saint-Antoine,  dont  le  roi  fut 
spectateur  des  hauteurs  de  Charonne,  et  où  la  bravoure  etTiu-» 
trépidité  du  prince  de  Condé  échouent  contre  la  sagesse  dé 
Tureone.  Le  prince  était  perdu  ,  si  les  bourgeois  de  Paris  ne 
lui  eussent  ouvert  leurs  portes.  Ce  bjX  Mademoiselle  »  fille  du 
duc  d'Orléans ,  qui  les  détermina  a  rendre  au  priuce  cet  im- 
portant service.  Ëlle  eut  même  la  hardiesse  de  faire  tirer  sur  le^ 
tn^upes  du  roi  le  canon  de  la  Bastille  \  sur  quoi  Maxarin  dit  ; 
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Mlle  a  tué  son  mari ,  faisant  ciitcudrcpar-ià  qtie  le  roi,  cpMie 
espcrait  ëpouser^oe  lui  pardonnerait  jamais  cette  inculte.  Condc, 
reçQ  dans  Paris,  obtient,  quelques  jours  après  1  da  parlement, 
un  arrél  qui  déclare  le  duc  d'Orléans  lieutéhant  -  ge'ndral 
royaume,  aans  égard  ponr  la  majorité  dn  roi  ,  nouvetteoient 
reconnue.  Sa  majesté ,  qui  était  pour  lors  à  PonCoise ,  y  tran»- 
&re ,  le  6  août ,  le  parlement  pour  le  punir.  Si  péu  de  magistraU 
a-'j  rendirent ,  qne  Benserade  disait  en  plaisantant  avoir  rencoD* 
tré  à  la  promenade  tout  le  parlement  datis  ttn  carrosse  coupe  ; 
mais  c'étaîeni  les  meilleure»  tétes^lks magistrats  vinrent  à  bout, 
le  9  août  f  d'engager  le  rof  à  consentir  à  re'loignement  de  son 
minislre.  La  politique  de  Mazarin  le  fît  céder  au  tenis  j  il  sortit 
line  clciixième  lois,  je  19  août,  du  royaume,  et  se  retira  à 
6edan,  d  où  il  conlina  de  gouverner  Telat,  Le  roi  ,  fîe'chi  parles 
prières  des  Parisiens  ,  rentre,  le  21  oclobre,  daiis  sa  capitale, et 
le  lendemain ,  il  accorde  une  amnistie  générale  à  ses  sujets. 
M.  le  prince  ctait  sorti  de  Paris  trois  jours  avant  rarrivée  du 
roi  ,  pour  nllcr  se  jeter  dans  les  bras  des  Espac^^nois  ,  qui  le  de- 
clarèrenl  generalissuiie  deleur  armée.  Monsieur, retire  à  Blois, 
Ma fVîTioiselle  (sa  fille)  dans  ses  terres.  Le  ig  décembre  ,  îc 
coadjuleur,  que  la  recommandation  du  roi  avait  tait  cardinal  ie 
2^  février  précédent ,  est  arrêté  au  I>onvre  par  ordre  de  S.  M., 
et  mis  à  Vincennes  ;  il  l'avait  bien  mérité.  Les  troubles  cirils 
de  la  France  donnaient  cependant  aux  Espagnols  de  grands 
avantagea*  X^e  i5  octobre,  ils  reprirent  Barcelonne  ,  après  i5 
mois  de  siège.  Dans  les  Pays-Bas  ^  ils  s'emparèrent^  le  18  mit, 
de  GraveUne»^  et  le  iSaeptandbffe  de  0aiikerqae, 

Le  cardînral  Magasin  attendait  son  rappel  sur  la  llx>iltîère ,  et 
la  cour  y  préparait  les-  esprits.  Enfin  ,  le  5  fêvrier  iGSS,  il 

renire  triomphant  à  Faris  ,  accompagné  de  Turenne  :  le  roi 

était  venu  au-devant  de  lui  jusqu  à  six  lieues.  Les  princes , 
les  ambassadeurs  ,  le  parlement,  les  bourgeois  ,  tout  s'empresse 
â  lui  faire  Ja  cc  ur.  Le  calme  régnait  dans  ia  capitale  ;  mais  il 
n'était  pas  rétabli  dans  les  provinces.  Les  ordres  sont  donues 
pour  soumettre  les  villes  rebelles.  Le  8  juillet,  Bellegarde  ,  ea 
Bourgogne  se  rend  au  duc  d'Epernon ,  Rethel  à  M.  de  Turenne, 
le  9,  Mouzon  le  28  septembre.  Le  roi  fut  présent  à  ce  siège, 
ainsi  qu'à  celui  de  Samte-Meneliouid  ,  qui  fut  ]H'isc  le  26  no- 
%^embre  ,  par  le  marëcbal  du  Piessis-Prasîin.  En  Guienne  j  le 
duc  de  Vendôme  assiège  Bordeaux,  où  s'étaient  renfermés  le 

Î)rincc  deConti,  les  duchesses  de  Condé  et  de  Longueville,  d 
e  comte  de  Marsin.  Deux  factions  partageaient  cette  ville,  celle 
des  Orméistes^  composée  du  petit  peuple ,  et  celle  des  Chapeaut 
rouges,  formée  des  riches  boûrgeois.  La  dernière  prévalut  /  ci 
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força  l'antre  à  rentrer  dans  l'obéissance ,  par  un  traité  signé  le 
5i  juillet.  Entre  les  conditions  que  le  roi  imposa  aax  Bordelais  , 
Vnae  des  principales  fnt  qu'ils  rebâtiraient  le  Château-Trom- 
pette et  celui  de  Ha  ,  pour  les  tenir  en  bride.  Le  prince  et  les 
duchesses  sortirent  de  la  ville  »  dont  la  réduction  entraîna  celle 
deplusieurs  autres.  Le  comte  deMarsin  ,  liégeois  de  naissance, 
passa  au  service  de  l'Espaejne.  En  Catalogne  ,  le  jiiarcchal 
oHocquincoui  l  levé  ,  sur  la  lia  Je  iioveniLne ,  le  sie'ge  de  Gi- 
ronne,  et  venge  cette  disgrâce  par  la  défaite  des  Espagnols  ,  qui 
iavaient  attaqué  dans  sa  retraite.  <i  C'est  depuis  cette  anne'e 
»  (i655)  que  les  intendants  des  provinces  ont  commence'  à  y 
»  exercer  leur  autorité.  On  eu  avait  eiivoye' ,  en  i654  ,  qui  ne 
»  se  mêlaient  que  des  finances  :  ils  furent  rappelés  en  1648,  sur 
»  les  plaintes  des  parlements  ,  ([ui  les  trouvaient  encore  trop 

*  puissaiits  ,  et  qui  peut-être ,  dans  ces  tems  malheureux  ,  Te- 
»  taient  trop  eux-mêmes.  Mais  ,  en  i655  ,  on  en  renvoya  avec 
»  leiiirç  d'intendant  de  justice,  de  police  et  finance  :  c'est Fétat 

*  actuel.  »  {Hénaui.  )  (  Av4int  la  révolution»  ) 

Le  prince  de  Conti  étant  rentré,  Tan  i654  »  dans  les  bonnes 
grâces  du  roi  ,  se  réconcilie  avec  le  cardinal  Mazarin  ,  dont  il 
épouse,  le  22  février,  la  nièce,  Marie  Martinozzi.  Mais  le  roi  ^ 
de  plus  en  plus  irrité  contre  le  prince  de  Conde' ,  s'e'tant  rendu  , 
le 28 avril ,  au  parlement,  le  déclare  solennel IciaciiL  criminel  de 
lésc-majesLe.  Le  7  jaui ,  ce  monarque  est  sacré  à  Reims  par 
Tevegne  de  Soissons ,  Henri  de  Savoie  ,  nommé  à  rarchevêché 
<îc  Kouns,  n'étant  pas  encore  prêtre.  Cet  éve'nementest  daté  du  5 
dans  la  inédaille  qu'on  fit  frapper  d'avance  pour  en  conserver  le 
souvenir.  Mais  un  conlre-tems  obligea  de  différer  la  cérémonie 
<le  quatre  jours.  11  est  remarquable  que  tous  les  pairs  ecclésias- 
tiques y  furent  repre'sentes  par  d'autres.  Le  roi  se  rend  ensuite  à 
Sedan,  pour  être  à  portée  du  siège  de  Sfcnai.  M.  de  Turcnne  , 
après  l'avoir  commencé,  en  laisse  la  conduite  a  Fabert,  pour 
^ller  au  secours  d'Arras,  assiégé  par  le  prince  de  Condé^  ayant 
avec  lui  l'archiduc  et  le  comte  de  Fuensaldagne.  11  force  les  cnne- 
niis  dans  leurs  lignes,  le  25  août  i  cette  affaire  leur  coûta  plus  de 
Huit  mille  hommes  ,  tant  tués  que  prisonniers,  avec  tout  le'  canon 
et  le  bagage  :  M.  le  prince  sauva  le  reste  de  l'armée  espagnole, 
par  une  retraite  «jui  fut  admirée.  Le  roi  d'£spagne  lui  écrivit: 
Mon  cousin ,  /'a*  appris  que  tout  était  perdu  »  et  que  votre 
altesse  a  tout  sauvé,  Lonis  XIY,  qui  s'était  rendu  de  Sédan  au 
«iége  de  Stenai ,  prit  la  place  le  6  août,  et  ce  fut  sa  première 
campagne.  Le  6  septembre  >  M.  de  Turenne  s'étant  présenté 
devant  le  Qnesnoi ,  y  entre  sans  résistance.  Du  côté  des  Pjr-- 
rénées ,  les  armes  de  France  ne  sont  pas  moins  heureuses  : 

VI.  5^ 
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M.  h  prince  de  Conti  s'empare  de  Yîllefrauche  «  le  5  jaillet  >  dé 
Poycerde  ,  le  ai  octobre ,  et  de  plusîears  autres  places.  Cette 
année»  rarcberêqne  de  Paris  «  François  de  Gondi,  étant  mort 
le  21  mars  ,  le  cardinal  de  Retz  ,  son  neveu  et  son  coadjateur, 
toajoors  détenu  à  Vincennes  ,  prend  possession  de  rarchevècbé 
par  procureur  ,  le  même  jour  ;  la  cour  s'y  oppose  :  le  cardinal , 
ennuyé  de  sa  prison,  donne  sa  démission  le  28  j  il  est  Liansfëré 
au  château  de  Nantes,  d'où  s'élaiit  enfui  le  2S  août,  il  se  retire 
sur  les  terres  d'Espagne  ,  et  adresse  au  chapitre  de  Notre-Dame 
une  revocalioii  de  sa  démission.  D'Espagne  s'étant  rendu  à  Rome, 
le  2b  novembre,  il  fut  très-bien  reçu  du  pape  Innocent X,  qiû 
lui  douua  le  chapena  eri  plein  consistoire,  dans  le  tenis  que  la 
France  s'y  atteudait  le  juonis  C'est  ainsi  qu'Innocentée  veugeait 
du  cardinal  Mazarin  dont  il  était  Fennemi  a  ici  are'. 

L'an  i655,  dans  les  Pays-Bas  ,  M*  de  Tarenne  onvreje 
36  }nin  y  la  tranchée  devant  Landrëcies ,  en  prîfsence  du  roî, 
et  s'en  rend  maître  par  composition ,  le  14  juillet  ;  il  prend  en- 
auite  Condë,  le  18  août,  et  Saint  -  Ouilain  le  aS  :  lé  roi  fiit 
à  ce  siège.  En  Italie^  le  prince  Thomas  de  Savoie  ,  envoyé 

far  le  rot  an  secotirs  du  duc  de  Modène ,  fait  lever  le  siège  de 
^^ggio  aux  Espagnols ,  le  32  mars  ,  et  lève  Inî-méme  celai  de 
Pavie  le  14  septembre.  En  Catalogne ,  lednc  de  Vendôme  bat, 
le  septembre,  la  flotte  d'Espagne  à  la  hauteur  de  Barcelonne. 
Le  prince  François  de  Lorraine  passe  dans  les  troupes  de 
France.  A  Pans  ^  Pierre  Gassendi,  prévôt,  de  l'église  de  l^^igne, 
né  l'an  169^,  meurt  le  24  octobre  avec  la  réputation  du  plus 
grand  philosophe  de  son  tems  ,  après  Descartes.  Proximus  ilUt 
sed  Longo  proximus  inlervallo. 

De  bons  et  de  mauvais  succès  partagèrent  la  campagne  (!e 
l656.  Dans  les  Pays-Bas  y  M.  de  Turennc  ayant  investi  Valeu- 
ciennes  »  vers  le  milieu  de  juin,  le  prince  de  Conde'  et  don 
Juan  d'Autriche  viennent  au  secours  de  la  place,  le  16  juillet, 
et  attaquent  le  quartier  du  maréchal  de  la  Fertë.  Ge  général  1 
ne  pouvant  être  secouru  par  M.  de  Turenne ,  parce  qae  la 
campagne  était  inondée  par  les  écluses  »  est  forcé  et  fait  prison- 
nier ,  avec  grand  nombre  des  siens.  M.  de  Tnremie  fiiit  une 
belle  retraite  avec  son  corps  d'armée  et  les  débris  de  celui  de 
M.  de  la  Ferté  ,  qu'il  put  recueillir.  Les  Espagnols  reprennent 
Condë  ,  le  18  août  j  M.  de  Turenne  s'empare  de  la'Capellelès; 
septembre  ,  et  déconcerte  les  desseins  du  prince  de  Condé« 
Italie-,  Valence,  sur  le  Pô,  se  rend,  le  i5  septembre,  aux  ducs  de 
Modène  et  de  Mercœur,  le  soixante-dix-ncuvième  jour  dctrancbdc 
ouverte.  A  Paris  ,  dans  le  7<tois  d'avril  ,  établisseuienl  de  l'Ho- 
pital-gènéral  ;  le  7  du  même  mois^  laui  t  de  Jérôme  Uignon , 
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Itvocat-gëaéral  ,  cpie  le  cardinal  de  Retz  ^appelait  le  Caton 
de  son  siècle.  Christine ,  reine  de  Suéde ,  qui  venait  d'abdi* 
qoer  à  Page  de  27  ans ,  lait  son  eatrëe  dans  cette  capitale  ,  le 
B  septembre ,  et  y  est  reçue  avec  de  grands  honneurs* 

Miaque  campagne  que  Condé  ctTurcnne  faisaient  l'un  contre 
l'autre,  augmentaient  leur  réputation.  Le  22  mars  lôSy,  le  pre- 
mici  se  rend  maître  de  vSaiïjt^Guilain.  M.  de  Turenne  forme  le 
dessL'iu  d'assiéger  Cambrai  ;  mais  le  prince  de  Conde'  s'e'tant  jetë 
dedans  avec  un  secours  conside'rable  ,  il  alian donne  cette  entre- 
prise. Le  maréclial  de  la  Ferte'  assiège  Montme'di ,  Tune  des 
plus  fortes  places  du  Luxembourg  ;  le  roi  vient  au  camp  ^  et  Ja 
place  se  rend  le  6  août.  M.  de  Turenne  emporte  Saint-Venant,  le 
27  août ,  en  trois  jours  de  tranche'e  ouverte,  oblige  le  prince  de 
Condé  à  lever  le  sie'ge  d' Ardres  ^  et  prend ,  en  quatre  jours  ^  le 
5  octobre,  le  fort  de  Mardick^  pris  de  Dunkerqne* 

La  campagne  de  Flandre en  i658,  fut  nu  enchaînement 
dlienrenz  succès  pour  la  France.  Le  25  mai  »  M«  de  Turenne 
assiëge  Dunkerque  :  le  prince  de  Condë  et  don  Juan  d^Autriche^ 
commandant  l'armëe  espagnole,  viennent  dans  le  mois  de  juin  au 
secours  de  la  place,  et  sont  de'faits,  le  14  >  à  la  bataille  des  Dunes» 
M.  le  prince ,  voyant  la  faiblesse  des  Espae^nols  et  le  vu  e  des 
mesures  qu'ils  prenaient  maigre  ha  ,  s'clait  l)ieri  attendu  à  cet 
e'chec.  Ne  vous  êtes  vous  jamais  trouvé  à  aucune  bataille  y 
dit-il  au  duc  d'Yorck,  depuis  roi  d'Angleterre,  avant  que  celle- 
ci  commençât?  A^on  ,  re'ponditle  duc.  Hé  bien  dans  une  demi- 
heure  vous  allez  voir  comme  on  en  perd  une.  Néanmoins  Dun- 
kerque  continue  de  scd^rendre  ;  mais  ,  le  gouverneur e'tant  mort, 
la  ville  se  rend  aS ,  et  est  remise  aux  Aiiglais  ,  conformément 
au  traite'  fait  avec  Cromwei.  Les  heureux  succès  suivirent  eu 
foule  cette  expédition  :  Berg-Samt-Vinox  se  rend  à  discrétion  îe 
2  juillet,  après  cinq  jours  de  tranchée  ;  Furnes  le  5  ,  Dixmude 
le  4>  selon  Bussi-Rabutin  qui  l'investit;  Gravclines  le  5oaoût, 
Oudenarde  le  9  septembre ,  Ménin  le  17^  Yprcs  le  26.  La  cam* 
pagne  d'Italie  n*est  pas  moins  avaqtageuse  que  celle  des  P^ys* 
Bas  Les  ducs  de  Modène  et  deNavailles  battent  les  ennemis  sur 
l'Adda ,  passent  le  Tésin  ,  et  prennent  Mortare  le  5  août.  Cette 
année,  le  roi  tomba  malade  à  Mardick  dans  le  mois  de  juillet , 
et  fut  à  l'extrémité  :  il  en  revint  par  le  secours  d'un  médecin 
d'Âbbeviile,  qui  lui  ût  prendre  Témétique  :  remède  alors  peu 
connu.  La  joie  que  l'on  témoigna  de  son  rétablissement  fut  égale 
aux  alarmes  que  sa  maladie  avait  causées* 

La  France  et  l'Espagne,  fatiguées  Pane  et  l'autre  d'une  guerre 
de  vingt-^nq  ans  I  commencent ,  vers  le  milieu  de  Van  loSg ,  à 
traiter  sérieusement  delà  paix  :  elle  est  enfin  conclue^  le  7  no- 
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venibrc  ,  d  ins  Tîle  des  Faisans  ,  sur  la  riv^iure  de  Bicla'^soa  ,  parle 
cardinal  JVlazarin  et  don  Louis  de  Haro,  plëî)i|u>ientiaircs ,  l'un 
de  France  et  Tautre  d'Espagne,  après  vingt-quatre  conU'rcnces , 
dont  la  première  avait  commence'  le  i3  août  j  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle la  paix  de»  P^rëne'es.  Le  traité  contient  cenl-vingt-quatre 
articles.  Par  le  vîngt-lroisienie  il  est  stipulë  que  S.  M.  T.  C 
épousera  riofante  IMaris  TjiÉiiàsE»  fille  aînée  de  S.  M.  C. ,  mais 
à  condition  que  l'in^nte  renoncerai  comme  avait  fait  Anue 
d'Autricbei  à  la  couronne  d'Ëspagne.  Le  prince  de  Condë, 
dont  on  avait  ménagé  les.intëréts  dans  ce  traité,  quitte  les  Pavs- 
Bas  à  la  fin  de  cette  année,  et  se  rend,  dans  le  mois  de  janvier 
suivant,  à  Aix  en  Provence ,  oii  la  cour  était  pour  lors»  Le  roi  lui 
fit  Taccueil  le  plus  gracieux,  et  Tassura  qu'il  avait  oublié  le 
passé. 

Le  roi  part  au  commencement  de  janvier  1660  ,  pour  la  ce're- 
monie  de  son  mariage  qui  se  fait  ,  !e  9  juin  ,  à  Snirif-Jeau-de-Luz. 
Dans  cet  intervalle,  Gaston,  duc  d'Orléans  ,  oncle  du  roi,  meurt 
à  Blois,  ie  2  février,  à  l'âge  de  62  ans.  Il  laissa  de  son  premier 
mariage  une  fille  unique,  Mademoiselle  (Louise de Moatpensicr), 
qui  fut  destinée  à  tant  de  téles  couronnées,  et  finit  par  épouser 
en  secret  Lauzun,  colonel-général  des  dragons.  De  son  deuxième 
mariage  SL\rr  la  princesse  de  Lorraine ,  qui  fut  à  la  fin  ratifié 
par  Louis  XIII,  il  eut  trois  filles,  dont  la  première  épousa 
Cosme  III ,  grand-duc  de  Florence  ;  la  deuxième ,  Louis-Joseph, 
duc  de  Guise;  la  troisième,  Charles-Emmanuel  II,  duc  de  Sa- 
voie. Gaston  ei)tra  par  faiblesse  et  par  légèreté  dans  tous  les 
partis ,  et  en  sortit  presque  toujours  avec  honte  et  aux  dépens  de 
ceux  qui  IV  avaient  entraîné,  ou  qui  l'y  avaient  suivi.  M.  de  Tu* 
renne  est  rait,  le  5  du  mois  d'avril,  maréchal<-géoéràf  des  camps 
et  armées  du  roi.  Le  26  août,  le  roi  et  la  reine  font  leur  entrée  à 
Paris. 

lia  mort,  au  commencement  de  Tan  1G61  ,  s'approchait  à  pas 
lents  du  cardinal  Mazarin.  Le  de'përissement  journalier  de  sa 
saute  l'annonçait  à  ceux  qui  l'environnaient,  maigre'  le  soin  qu  il 
prenait  de  déguiser  son  état.  £nfin  il  expira ,  le  9  mars ,  à  Viii- 
cennes  ,  dans  la  cinquante-neuvième  année  de  son  âge.  Il  laissa 
pour  héritier  de  son  nom  et  de  ses  biens  immenses ,  le  marquis  de 
la  Meilleraie,  qui  avait  épousé  sa  nièce  Horlense  Mancini.  Il  avait 
quatre  autres  nièces  (Laure,  Victoire ,  Marie-Olympe  et  Marie* 
Anne) ,  dont  Pavant-dernière  avait  été  passionnément  aimée  dit 
roi.  Il  avait  de  plus  on  neveu  (Phi lippe- Julien  Mancini  Maza- 
rinî),  qui  lut  duc  de  Nevers.  Le  cardinal  Mazarin  fut  le  contraste 
et  rémule  du  cardinal  de  Richelieu.  Presque  partout  où  celui-ei 
mit  de  la  hauteur,  de  la  force  et  de  la  yioleuçe ,  l'autre  emplov  a 


Digitized  by  Google 


DES  ROIS  DE  PAÀ>XE.  ^17 

la  douccnr,  la  finesse  et  la  patience,* et  parvint  également  à  $cs 
fins.  Mais  il  eut  inouïs  d'cleValion  d'esprit  que  80n prédécesseur, 
moins  de  vues ,  moins  de  ge'iie'rosite.  En  un  mot  j  Richelien  fut 
li/j  grand  imnistre,  et  Mazarin  un  ministre  habile  (l).  H  ëtait 
tems  que  ce  dernier  mourut  :  le  roi ,  qui  ne  le  conservait  dans 
son  poste  que  par  ménagement ,  clait  impatient  de  gouverner 
par  lui-même.  Aussitôt  après  la  mort  de  ce  ministre  ,  il  Jéclai^ 
qu'il  voulait  prendre  en  irnin  les  rênes  de  Totat ,  et  bientôt  il 
vérifia  ce  que  Mazariu  avait  dit  de  ce  prince  ,  en  confidence  ,  au 
maréchal  de  Gramont  :  flj  a  de  l'éioff^e  en  lui  pour  faire 
(jualve  rois  et  un  honncie  homme.  Le  premier  avril ,  Monsieur, 
frère  unique  du  roi,  épouse  Henriette  d'Angleterre,  fdle  de 
Charles  I,  roi  d'Angleterre,  détrôné  par  Cromwcl.  Le  2ù 
juillet,  le  roi  supprime  la  chargede  colonel-général  de  l'infantene, 
aprwUmort  du  duc  d'Epernon.  Au  mois  d'août  ,  le  roi  fait  un 
vopgc  en  Bretagne,  et  le  5  septembre ,  il  fait  arrêter,  à  Nantes , 
Fouquet,  surintendant  des  finaiîces(2).  11  supprime  cettecbarge, 
et  donne  la  direction  des  financés  à  Colbert,  sous  le  titre  He 
coolrôIeur-gënër'aL  Le  premier  novembre,  naissance  de  M.  ie 
dauphin.  « 

L'an  1662,  le  premier  janvier,  le  roi  fait  une  nombreuse  pro- 
motion de  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprît ,  à  la  tête  des- 
quels il  met  les  princes  de  Coudé  et  de  Conii.  Lp  maréchal  Fa- 
ix rl  refuse  cet  honneur,  par  un  rare  exemple  de  modestie  et  de 
reli^ioti ,  ne  voulant  point  faire  de  fausses  preuves  de^  noblesse, 
audéfmt  de  vraies  qui  lui  manquaient  :  il  était  fils  d'un  libraire 
de  Metz.  Le  30  août,  le  duc  de  Créqui,  ambassadeur  de  France, 
est  instillé  à  Rome  par  h  -arde  Cor.-^e,  qui  lue  un  de  ses  pages. 
Cet  outrage  ne  resta  pas  impuni.  Le  27  novembre,  le  roi  relire 
Diinkerque  des  mains  des  Anglais ,  moyennant  5  raillions.  Ce 
î  nncey  fit  60n  entrée  le  2  décembre.  Par  le  même  traité,  Mardick 
et  tous  les  autres  postes  que  les  Anglais  possédaient  sur  les  cotes 


«ealement  indignes  aan  minisirc ,  mais  a  an  nonneie  nomme.  ^  t*-..»^.....  » 
flit-on,  avec  les  annaieurs  les  profils  Je  leurs  courses:  il  irai  tau  en  sou  nom 
ei  h  son  profit,  des  munitions  des  armées;  il  imposait  par  des  IclUcs»  tlo 
»  cachet,  des  sommes  extraordinaires  sur  les  généralités.» 

(2)  Us  principanx  adversures  de  Fouquet  étaie.u  Colbcrt  et  U  Tcllier.  Fori- 
qoct  sVlait  fait  rcprrscn  1er  nvec  eux  mn%  rcniblènie  d'un  écureuil  rnire  hait 
l«-wr(k  et  un  serpent,  CaiîHiru  illii>ioti  au&  armoiries  de  cUacua  d'eus. ,  avec 
KUe  devise  ;  Quà  me  vertam  nçscio. 
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de  Flandre»  lui  forent  remis,  Le  19  aohi ,  mort  de  BUise  Pascal, 
k  Tâge  de  trente-^neuf  ans.  Son  nom  fait  son  ^oge. 

En  représailles  de  riiisuite  faite  dans  Rome  au  duc  de  Cro'ani,  I 
Avignon  et  le  cmatat  Venaissaîn  furent  itMinis  a  la  roiiromii;, 
Tan  iC65,  par  arrêt  du  parlement  d*Aix,  rendu  le  ub  juillet.  La 
guerre  continue  en  Lorraine.  Le  roi  se  rend  en  pcrsr»niic  au  sic^e 
de  Marsal,  où  il  entre  le  4  septembre.. Le  duc  de  Bcauforl,  en- 
voyé' avec  une  flotte  pour  réprimer  îes  Algériens  qui  infeslaient 
les  càtes  d'Italie  et  de  Provence  ,  défait  ces  pirates  le  10  sep- 
tembre  ,  elles  met  pour  qaelqne  teins  hors  d*état  de  reparaitre.  ' 
iLe  25  décembre  9  le  roi  se  rend  au  parlement,  et  y  déclare  (]ua«  ; 
torze  ducs  et  pairs.  Premier  établissement  de  TAcadémie  des  \ 
Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

lia  rupture  entre  le  pape  et  le  roi  cc^sa  ]*an  i664  ,  parnn  | 
traité  signé  le  12  février  h  Pise.  Kn  exëciition  de  cet  accommode- 
ment ,  Te  cardiiial  Chi^i  ,  ni»ven  du  pape  Alexandre  \  Il  ,  vient 
en  France,  pour  faire  satisfaction  au  roi,  et  fait  son  cuUcc  à  i 
Paris  le  9  août.  Le  cardinal  Impériali  demande  pardon  en  per-  j 
sonne  au  roi  ;  et  toutes  les  conditions  du  traité  ,  qui  devaient  • 
paraître  fort  diires  aux  l^iomains,  furent  exécutées.  (Daniel  .  Le 
roi ,  cette  année  ,  voulant ,  à  la  sollicitation  de  Colbcrt ,  remettre 
en  vigueur  le  commerce  de  la  France  ,  fait  partir  de  la  Rochelle 
nue  colonie  irançaise ,  pour  aller  peupler  1  ile  de  Cayenoe,  dans 
r  Amérique  méridionale  ;  une  antre  est  envoyée  en  Canada,  dans 
l'Amérique  septentrionale.  Pour  assurer  ces  colonies  >  la  France 
construit  des  vais.s(  aux  et  équipe  de  puissantes  flottes ,  qui 
disputent  bientôt  1%  jupire  de  la  mer  aux  Anglais  et  aux  Hollan-  r 
dais.  Le  duc  de  Beaufort  s*empare  de  Gigeri,  en  Afrique  le  33 
juillet  f  et  l'abandonne  le  So  octobre.  Le  roi  envoie  6m>o  hom-  • 
mes  a  l'empereur ,  contre  les  Turcs  qni  étaient  entrés  en  Hon*  i 
grle.  Ce  secours  »  t/ui  valut  la  paix  à  Fempereur  «  comme  j 
Ts^ssure  le  continuateur  de  Méaerat ,  le  mii  en  défiance  de  k 
•   France ,  parla  jalousie  ifu*il  conçui  de  son  pouvoir.  L*électear  ' 
de  Mayence  a  recours  au  roi  pour  réduire  la  ville  d'Erford ,  qui 
s'était  révoltée  ,  et  contraint ,  le  i5  octobre,  les  rebelles  de  te  • 
soumettre.  L'académie  de  pciuLure  et  do  sculpture  est  établie, 
par  les  soins  de  Colbert.  Le  canal  de  Languedoc  ,  pour  la  com- 
niuuicatiou  des  deux  mers,  est  commencé  au  mois  de  novembre. 
(Celte  entreprise  avait  été  proposée  dès  le  règne  de  Charles  IX. 
La  noblesse  de  Languedoc  en  réitéra  la  demande  sous  Louis  XIII, 
dans  un  des  arlirles  présentés  aux  états-généraux  de  i6i4  > 
pria  le  roi  d'envoyer  un  commissaire  sur  les  lieux,  pour  la  jonc- 
tion des  deux  mers.  L'an  1618,  Bernard  Aribal  proposa,  de  1» 
part  du  roi,  aux  états  de  Languedoc^  tenus  a  Pézenas^  d'eo- 
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Ireprendre  un  canal  depuis  Touîowse  jusqu'à  NarLonne,  offrant 
de  faire  les  avances  nécessaires ,  et  de  ne  rien  demander  à  la 
province  que  son  travail  ne  fui  il  ni.  ) 

Le  duc  de  fieaufort ,  dévoue'  à  la  guerre  contre  les  pirates 
d'Afrique  y  se  couvrit  de  nouveaux  lauriers  ^  en  i665,  par  les 
arautages  qu'il  remporta  sur  eux.  Il  les  battit  ^  au  mois  d'avril, 
à  la  hauteur  de  Tunis  »  et  le  24  août*à  la  hauteur  d'Alger.  Cette 
année  est  remarquable  par  l'elablissement  du  Journal  des  Savants 
doDt  le  premier  auteur  fut  Denis  de  Salo,  conseiller  au  parlement 
de  Paris  ,  par  celui  de  plusieurs  manufactures  ,  dont  on  fut  re-« 
devable  aux  soins  de  Colbert ,  et  par  la  réduction  de  l'intérêt  au 
deaierao.  Henri  IV^,  en  1601  ,  l'avait  réduit  de  16  pour  100  à 
12  et  à  10,  et  Louis  XllI ,  on  i654,  au  denier  18. 

L'an  if)6(^,  établissement  de  T Académie  des  Sciences  j  cons- 
truction du  port  de  Cette  dans  la  Méditëraanée  ,  près  de  Fronti- 
gnan  ,  dans  le  Bas-Languedoc.  Anne  d'Autriche  ^  mère  du  roi  , 
meart  le  20  janvier ,  âgée  de  soixante-quatre  ans.  Cette  prin- 
cesse ,  après  avoir  pacifié  les  troubles  du  royaume ,  au  milieu 
desquels  elle  montra  beaucoup  de  fermeté,  se  livra  toute  entière 
aux  exercices  de  pieté;  Le  roi  fit  preuve  dest>n  bon  nature)  dans  la 
dernière  maladie  de  sa  mère ,  par  son  assiduité  auprès  d'elle , 
et  par  les  soins  pénibles  et  humiliants  (  s'il  en  est  du  dernier 
genre  quelqu'un  d'un  fils  envers  sa  mère  )  ([u'il  ne  cessa  de  lui 
rendre.  Du  jour  de  la  mort  de  cette  princesse  p  le  roi  passa 
presque  toute  sa  vie  à  la  campagne. 

'  La  paix  ,  qui  se  négociait  entre  la  France ,  l'Angleterre  et  le 
Daoemarck,  fut  signée  ,  le  26  janvier  1^367,  à  Breaa  ^  mais  jus- 
qu'à ce  que  la  nouvelle  du  traité  fiit  arrivée  dans  les  îles,  les 
troupes  de  re«;  puissances  y  continuèrent  les  lioslilite's.  Le  ^  mai, 
M.  de  la  Barre  défait  la  flotte  anglaise  qui  tenait  file  Saint- 
Christophe  bloquée.  La  mort  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne, 
arrivée  le  24  du  même  moiSi  ralluma  le  feu  de  la  guerre  dans  les  ^ 
Pays-Bas  Le  roi  s'y  transporta  à  la  tête  d'une  armée  de  trente- 
cinq  mille  hommes ,  pour  faire  valoir  les  droits  de  la  reine ,  soa 
épouse,  sur  la  succession  du  monarque  défunt,  son  beau-père. 
Tout  plie  devant  cette  armée  ^  Cbarleroi  se  rend  le  2  juin ,  Berg« 
Saint^Vinox  le  6>  Flirnes  le  12,  Ath  le  18,  Tournai  le  26  , 
Douai  ejt  le  fort  de  l'Escarpe  le  6  juillet ,  Courtrai  le  i8t  Qude- 
narde  le  3i  y  Alost  le  ]^remier  d'août ,  Lille  le  27*  Enfin  cette 
campagne ,  qui  est  moins  une  expédition  qu'un  voyage ,  se  ter* 
mine  par  la  défaite  du  comte  de  Marsin  et  du  prince  de  Ligne , 
qui,  étant  venus  an  secours  de  Lille,  furent  battus  leSi.  On 
prit  SOT  eux  plus  de  mille  cinq  cents  chevaux  ,  quantité  de  dra- 
peaux et  de  prisonniers.  Lc^  aiiaires  particulièies  de  cette  année 
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sont  la  construction  de  TObservatoirc  de  Paris  pour  les  aslro- 
jiomes,  et  l'édit  enregistre'  le  i5  mars  portant  création  de  la 
charge  de  lieutenant-gëne'ral  de  police  à  Paris.  M.  de  la  Ucynie 
en  fut  le  premier  revêtu.  A  sa  réception  ,  M.  le  premier  président 
3ui  recommanda,  dit- on ,  trois  choses  dans  l'exercice  de  sa  charge; 
netteté',  clar.tc  et  sûreté.  M.  de  la  Reynie  signala  le  commence- 
ment de  sa  magistrature  par  l'e'tablissemejQt  des  lanternes  daD$ 
toutes' les  rues  de  Paris  :  les  bourgeois  (étaient  obligés,  aupara- 
vant, de  mettre  des  lumières  sur  leurs  fenêtres,  pour  éclairer 
la  ville.  Cet  établissement  »  cent  ans  après,  a  été  perfectionné 
(l'an  1767)  sous  la  magistrature  de  M.  de  Sartine,  au  moyea 
des  lanternes  à  réverbère,  dont  on  avait  fait  des  essais  dès 
1 763.  Ordonnance  civile ,  publiée  au  mois  d'avril.  Cest  Ton- 
vrage  de  M*  Pussort,  conseiller  d'ëtat^  mais  I^IM»  de  Lamoi^ 
gnon ,  Talon  et  Bignon  y  mirent  la  dernière  main.  Le  roi  ac* 
corde  au  pape  Clément  IX ,  successeur  d'Alexandre  VII ,  la 
démolition  de  la  pyramide  ëlevée  à  Rome  à  l'occasion  de  l*iD- 
sulte  faite  à  M.  de  Créqaij  son  ambassadeur,  sous  le  précédent 
pontificat. 

Le  tbe'âtre  de  la  guerre  contre  l'Espagne  fut  transporté ,  Tan 
16681  dans  le  comté  de  Bourgogne,  o&  le  roi  se  rendit  en 
plein  hiver.  Le  prince  de  Condë  s'étant  présenté ,  le  5  feVrier, 
devant  Besançon,  en  reçoit  les  clefs  le  7  :  Salins  se  soumet  le 
même  jour.  Le  roi  vient  en  personne,  le  10,  assiéger  Dôle, 
et  le  prend  le  14  :  Gray ,  les  châteaux  de  Joux  et  de  Sainte- 
Anne  se  rendent  quelques  jours  après  :  ainsi ,  en  moins  de  dit- 
sept  jours,  toute  la  Franche -Comté  fut  subjugue'e.  La  conr 
d  Êspagne ,  élonne'e  et  indignée  du  peu  de  résistance  des  Francs- 
(.unitois  ,  écrit  au  gouverneur  t^uc  le  roi  de  France  aurait  du 
envoj  er  ses  imlels  de  pied  prendre  possession  de  la  province  t 
/7w  lieu  d^y  venir  lui-même.  Le  2  mai,  la  France  et  FEspagr.e 
concluent,  à  Aix-la-Chapclle ,  un  traite'  par  leqnel  le  roi  rend 
la  Franchc-Cojjitfi  à  l'Espagne,  et  cfui^rrve  srs  ronquctes  de 
Flandre.  La  paix  étant  faite,  grand  nonil>rc  de  à*  i^iu  urs  fran- 
çais vont  au  secours  des  Yc'nitiens ,  et  abordent,  le  2(j  octobre, 
à  Candie,  qui  est  assiégée  par  les  lurcs.  Le  25  de  ce  mois, 
M.  de  Turenne  embrasse  la  religion  catholique.  Ce  fut  pour  lui 
que  le  grand  Bossuet  composa  le  livre  de  V Exposition  de  la 
Foi  f  celui  de  la  Perpétuité  avait  aussi  beaucoup  coutribué  à 
sa  conversion*  Le  5  octobre ,  arrêt  du  conseil  pour  confirmer  la 
paix  de  Clément  IX,  touchant  les  disputes  du  formulaire.  On 
avait  promis  des  lettres-patentes  pour  rendre  cette  paix  ])ius  so- 
lennelle; mais  ceux  a  qui  elle  déplaisait  empêchèrent  leiSet  àt 
la  promesse. 
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Candie^  assiégée  par  les  Turcs  depuis  environ  vingt-neuf  mois, 
après  un  blocus  de  ]uès  de  dix-huit  ans,  ctait  réduite  aux  abois 
en  i66g.  Le  roi,  sollicite  par  le  pape  et  les  Vénitiens,  envoie  le 
duc  fie  Bcaufort^  avec  un  corps  de  plus  de  six  mille  hommes  , 
au  secours  de  la  place  j  rembarquement  se  fait  le  5  juin ,  et  le 
duc,  étant  arrivé  le  19  à  Candie,  périt  le  25  dans  une  sortie, 
sans  qu'on  sache  bien  comment  il  fut  tué.  Mars  on  sait ,  dit  le 
marquis  de  Saint-Andié-Monl'orun  ,  (pii  couimandaifc  pour  lors 
a  Candie,  que  le  grand  7'zsir  erwoya  sa  léte  à  Coyistantiiiople  , 
Quelle  fut  portée,  peiidaut  trois  jours,  parles  rues,  ou  bout 
dune  pique  ,  comme  une  marque  de  la  défaite  des  Chréiiens . 
liC  10  septembre,  Marie-Henriette,  reifi^  d'Angleterre,  et  fille 
de  notre  roi  Henri  IV,  et  veuve  de  Charles  i*^ ,  retirée  cû  France 
depuis  vingt-cinq  ans,  termine  ses  jours  à  Colombe,  près  de 
l^niis.  Casimir^  roi  de  Pologne ,  étant  descende!  du  trône  an 
uiois  de  novembre I  vient  établir  sa  demeure  en  France;  le  rbî 
lui  donné  Pabbaye  de  Saint-Germaia-des-Prés. 

De  nouvelles  pirateries  des  Algériens ,  exercées  sur  les  Fran- 
çais, déterminèrent  le  roi  à  prendre  des  mesures  efficaces  pour 
les  mettre  Iiors  d'état  de  troubler  notre  navii^atlon.  L'an  1670, 
alarmes  des  préparatifs  (ju  on  Taisait  contre  eux  en  France  ,  ils 
«nvoient  des  députes  au  roi,  et  concluent  un  traite  de  paix,  ea 
s  obligeant  de  mettre  en  liberté  tous  les  esclaves  franrais.  Le 
roi,  informé  de  quelques  intrigues  du  duc  de  Lorraine,  fait 
marcher  contre  lui,  au  mois  de  septembre,  le  maréchal  de 
Cre'qui,quiy  en  moins  d*un  mois,  le  dépouille  de  ses  élals. 
^ladame  la  duchesse  d'Orléans,  sœur  de  Ch;;iU.s  Ti  ,  roi  d'An- 
gleterre, meurt  à  Saint-Cloud,  le  'ào  juin.  Ordonnance  crimi- 
nelle^ publiée  au  mois  d'août. 

Le  roi  i^Tan  1671 ,  au  mois  de  mai ,  part  pour  les  Pays-Bas  t 
il  fait  le  voyage  en  carrosse;  jusqu'alors,  il  n'avait  été  à  la  guerre 
<ia'à  cheval.  Les  chaises  de  poste  n'étaient  pas  encore  ia« 
ventëes.  Il  va  à  .Dunkerque,  dont  les  fortifications  sont  mises 
dans  leur  perfection.  A  son  retour^  il  établit  une  académie  d'ar- 
chitecture, qui  est  logée  dans  un  appartement  du  Louvre.  Le 
5o  novembre 9  il  fait  commencer  l'hôtel  des  Invalides  »  Tua  des 
plus  beaux  édifices  de  Paris ,  rétablissement  le  plus  utile  ^  et  qui 
lait  le  plus  d'honneur  à  ce  grand  roi. 

La  prospérité  de  la  Hollande  semblait  lui  avoir  fait  oublier 
les  obligations  qu'elle  avait  à  la  France  Des  traits  satiriques, 
lancés  par  ses  gazetiers  contre  la  personne  du  roi  ,  des  médailles 
injurieuses  à  ce  monarque  ,  frappées  chez  elle  ,  la  jalousie  qu'elle 
témoignait  de  ses  succès^  et  le  penchant  qu'elle  afiectait  dt 
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montrer  pour  ses  eunnemis  (i),  forent  les  principaux  motifo 
qui  le  portèrent  a  déclarer  la  guerre,  en  1672,  à  cette  répu- 
blique, par  lin  mauitesle  du  b  avril.  Au  mois  de  mai  suivant, 
le  roi  se  met  en  marche  pour  les  Pays-Bas,  à  la  ^^^^ 
n^illp  liummes,  divisés  en  plusieurs  corps,  sous  les  ^^^^  y 
ÎVlouMcur,  de  M.  le  prinre,  dc  M.  de  Turenne  et  dc  M.  de 
Luxembourg  (2).  Les  conquclcs  furent  rapides.  Orsoi  se  rend 
au  roi  le  5  juinj  Burick,  à  M.  de  Turenne,  le  mcme  ]our; 
Wescl,  à  IM.  le  prince,  le  4.  Plusieurs  autres  places  ouvrent 
leurs  porte»,  Rimbergue,  Enierick,  etc.  Le  12  juin  ,  les  Fran- 
çais passent  le  Rhin  à  la  nage  vers  Tolbus,  à  la  vue  des  en- 
nemis ^  qui  lâchent  le  pied,  aptes  avoir  dispute  faiblemenl  le 
passage;  ils  demandeut  quartier  et  robtienncnt  :  mais  le  duc  de 
Ivougueville,  ayant  imprudemment  tiré  un  coup  de  pistolet  sur 
eux,  occasionne  une  action,  dans  laquelle  il  perd  la  vie;  le 
prince  de  Condëy  csl  blessé,  et  les  ennemis  sont  tous  passés  au 
fil  de  Tépée.  Arnheim  se  rend  à  M.  de  Turenne  le  i5  juin  ,  le 
fort  de  Knotzembourg  ou  de  Nimègue ,  le  16;  le  fort  Skenk ,  le 
19}  Doésbourg  y  avec  la  garnison  de  quatre  mille  hommes  ,  se 
rend  au  roi  le  21.  Quantité  d'autres  villes  subissent  la  loi  da 
vainqueur.  La  ville  et  la  province  d*Utrecbt  envoient  des  dé- 
putes pour  taire  leur  soumission ,  elle  roi  entre  dans  la  ville  le  3o. 
Pendant  qu'il  y  est ,  les  députés  des  états  de  Hollande  arrivent, 
pour  lui  demander  la  paix.  Us  font  des  propositions  ,  qui  soat 
rejetées  par  le  conseil  de  M.  de  Louvois ,  ministre  de  la  guerre: 
on  leur  en  feit  d'autres  ,  que  le  prince  d'Orange  engage  b^taU 
pareillement  à  rejeter.  Les  deux  frères  Corneille  et  Jean  de  Witt, 
dont  le  deuxième  était  conseiller-pensionnaire  de  la  république, 
étaient  d'avis  de  s'y  souraeld  e.  Le  princc  d*Orange,  dont  ill 
élan  nt  ennemis,  leur  en  fait  an  crime.  Le  peuple  se  tourne 
coiiLie  eux,  les  accusant  d'être  (ruilelligonce  avec  la  France,  la 
sont  massacrés  dans  une  sédition,  le        aoùl ,  suivant  M.  js 
pie  vident  Hcnaut;  le  5  juillet,  selon  d'Avrigni,  qui  nous  parait 
1i  op  avancer  cet  t'vf'nemenl.  Le  9  juillet,  M.  de  Turenne  prend 
jN une gu e  ;  Naciden  se  rend  le  12,  Grave  le  14»  ^^^'^ 
Crévecœur  le  19,  Tile  et  la  ville  de  Bommel  le  26  septembre. 

(i)  Dans  le  tems  qu'on  négociait  le  dernier  uaitc  avec  TEspagne ,  un  à»  «JJ 
minUircs  aytnt  tlemandé  h  l^th-Beaning ,  ambaiiadcar  de  la  républi^» 
.    M  («lit  h  la  iMrole  du  roi  :  J'ignon ,  avait  i^poàdn  cdui-d  ,  c0  ^ftf  vvu  U  rei, 
|e  eonêidèrc  ee  ^u* il  peut» 

(1)  Le  maréchal  du  PletBÎ».Fraslin«  dUe  son  grand  ftge  erapécliait  de  faire  la 
campagne,  témoigna  ion  regret  an  roi  dans  Jet  termes  les  plus  éncr^n'qncs 
cousin  ,  \m  dit  le  nion!irr[Me  ,  on  ne  trai'nil'e  que  pour  approcher  de  la  repuia- 
iion  que  vous  ave»  acquise,  XI  est  beau  de  se  reposer  apiès  lanl  de  viciouts* 
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Le  11  octobre,  le  doc  de  Luxembourg,  a  îa  tcfc  de  trois  mille 
honiiues ,  attaque  le  prince  d'Orange,  qui  assiégeait  Yoerden 
a\ec  quatorze  mille  hommes  ,  et  lui  fait  lever  le  sirp^e.  La  ville 
d'Amsterdam  lâche  ses  e'cluses  (i),  et  inonclr  tout  son  terri- 
toire; plusieurs  autres  villes  font  la  inéiiie  chose,  et  évitent 
ainsi  de  tomber  entre  les  mains  des  Franrais.  L'inondation  de 
]a  rioîlande  e?t  suivie  de  l'eleValiou  du  prince  d'Orange  à  la 
dignité'  de  stadhouder.  L'empereur,  ëtonné  des  rapides  con- 
quêtes du  roi,  se  ligue  contre  la  France,  avec  l'Espagne,  l'e'- 
iecteur  de  Brandebourg  et  la  Hollande.  Le  prince  d'Orange 
assiège  Gharleroi  pendant  l'absence  de  Oloutal  >  gouverneur,  et 
lève  prttdémment  le  siège  à  son  retour,  le  2^  décembre.  Ce  fut 
dans  celte  campagne  que  les  Français  employèrent ,  pour  ta 
première  fois»  cette  espèce  de  bombe  oblongue,  nommée  car- 
casse f  dont  on  peut  voir  la  description  dans  le  Dictionnaire  de 
Trévoax*  Sur  mer^  au*  mois  de  juin  ^  combat  tres-vif  des  Franr 
çaîs  et  des  Anglais ,  contre  la  flotte  hollandaise ,  commandite 
par  le  fameui:  Rujter*  L'avantage  fut  à  peu  près  ëgal  de  part  et 
d'autre.  ^ 

L'électeur,  de  Brandebourg  s'étant  dédar^  pour  la  Hollande  » 
M.  de  Turenne»  l'an  1670^  passe  le  Bbin,  au  mois  de  janvier, 
à  la  tête  de  douze  mille  nommes  »  met  en  fuite  ce  prince  ,  qui  en 
avait  vingt-cinq  mille,  prend  plusieurs  places  de  la  Westphalîe, 
et  presse  si  vivement  l'électeur,  qu'il  demande  quartier:  il  ob- 
tient une  trêve  au  mois  de  mai.  Le  roi  se  met  en  campagne,  et 
prend  i\Iaëstricht  le  i^""  juiUet ,  le  seizième  jour  de  tranchée  ou- 
verlej  il  passe  ensuite  en  Alsace,  et  oblige  Strasbourg  à  garder 
la  neutralité.  Le  prince  d'Orange  reprend  Naerden  an  mois  de 
septembre.  Le  19  octobre  ,  le  roi  déclare  la  guerre  à  l'Espagne  , 
qui  la  lui  avait  déclarée  le  i5;  et,  se  voyant  attaqué  par  lant 
d'eimemis  ,  il  rappelle  ses  troupes  de  Hollande.  Le  prince  d'O- 
range,  fortifié  des  troujjob  de  l'empereur  et  de  l'Espagne,  as- 
siège ,  le  4  novembre  ,  J3oun  ,  ([ui  capitule  le  12.  Trêves  se  rend 
le  i5  au  marquis  de  Rochefort.  Sut- ruer,  les  flottes  de  France 
et  d'Angleterre  se  baltireut  trois  fois  contre  celle  de  Hollande  » 


(  î  )  <«  Louis  XIV^  euit  aux  pories  d' Arasicrdam,  qui  dans  ce  moment, 
»  ne  pouvait  probablcmeot  lui  résister,  et  où  rjpouvaiite  était  {[«n^rale.  Le* 
1»  magistrats  a^asBiniibleiit  et  délibérant  sur  ce  qn  il  y  avait  à  faire  dans  une 
»  pareille  circonstance»  et  Ton  convient  nnanimement  de  loi  porter  les  cloi^ 
»  de  fa  ville.  On  s'aperçoit  alors  ^u*on  viens  bourguctncslrc  cnrlormi  n*a 
y>  pas  donné  son  suffrage.  On  le  révcilîc ,  il  (kinandc  ce  qui  a  été  dt'Iibrré  : 
»î  d'aller  offrir  an  roi  de  France  les  clcft»  de  la  ville.  —  Les  a-t-il  deuiaiidéeSi 
»  répartit  le  vieux  dorinet^r.  Tasciicore,  lui  répliquc-l-on.  En  ce  cas,  BSes-^ 
»  ùeursy  lenr  dit-il ,  attendez  du  moios  quMl  les  demande.  Et  ce  mol  icui» 
»  à  ce  ^ii*OA  dit,  sauva  U  vittct  (  Pièces  luiereis*  T*  4*  P«  ) 
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coriirnnndcc  par  Ruytcr  et  Troinp ,  le  7 ,  le  i/j  juin ,  et,  ponr 
la  IroiMcnie  fois  ,  le  21  août.  Ces  combats  furent  trLS^vifsj  les 
deux  partis  s'attribuèrent  la  victoire  ,  qui  ne  s'ct.iit  point  de'- 
claree.  Celte  année,  le  roi  confisque  la  priiicipantL- d'Orange  , 
et  la  donne  au  comte  d'Auvergne,  en  repre'sailles  de  la  coniisca* 
tion  que  le  prince  d'Oraoge  avait  faite  du  marquisat  de  Berg- 
op-Zoom  et  autres  lieux  appartenants  à  ce  comte.  Edit  donne  à 
Saint-GeranaÎD-en-Laye ,  le  10  février^  portant  extension  delà 
régale  sur  tous  les  diocèses  du  royaume  ,  à  Texceplion  de  ceux 
qui  en  étaient  exempt^à  titre  onéreux.  Plusieurs  évéques  de 
Languedoc  et  des  pro^oces  voisines  s  y  opposent;  ils  se  sou- 
mettent ensuite.  Les  seuls  ëvéques  d'Alet  et  de  Pamiers  per- 
sistent dans  leur  opposition  ;  le  pape  prend  leur  de'fense.  Le  m 
veut  les  mander  à  la  cour ,  pour  les  accabler  du  poids  de  sa  co- 
lère. Ne  eraignez-vous  pas,  sire,  ose  lui  dire  Bossuet,  c'véque 
de  Meaux^  que  toute  la  route  des  deux  évéques,  du  fond  du 
XMnguedoc  jusqu'à  J^ersailles,  ne  soit  bordée  itun  peuple 
immense  qui  demandera  Jeur  bénédiction  à  genoux  ?  Le  24 
février ,  déclaration  du  roi ,  enrégîstrëe  au  parlement  et  à  la 
chambre  des  comptes  de  Paris,  le  23  mars  suivant,  portant dë- 
icnse  aux  conrs  souveraines  de  faire  des  remontrances  sur  les 
letlres-patcnlcs  ,  ('dits  et  dcclaraLuuj  qni  leur  seront  envoyer , 
avant  que  tic  les  avoir  enregistres  purement,  simjjlcnicnt ,  sans 
aucune  restriction  m  inodiiicaliou.  (Celle  dc'claration  a  eu  soa 
edcl  dans  toute  la  suite  du  rèj;ne  de  Louis  XIV'.)  Edil  du  moi.>cle 
mars ,  portant  création  des  oiîiccs  hcredilaires  de  banquiers-ci- 
jîcditionnaires  en  cour  de  Ivomc.  Vnc  aventure  fàcheiise,  qui 
donna  occasion  au  fauicnx  sonnet  dv.  V Avorton  y  fil  supprimer, 
cetfe  année,  Tetat  àcs  filles  dlionneur  de  la  reine  ^  dont  l'insti- 
tulion  ,  comme  oîi  l'a  dit  en  son  lieu,  se  rapporte  à  la  reine 
Aune  de  Bretagne,  femme  de  Louis  XIL  On  y  substitua  les 
dames  dupaîais.  Poquelin,  dit  Alolière,  le  gère  de  la  comédie 
française,  qui  n'avait  point  de  supérieur  parmi  les  anciens,  et 
point  encore  d*égal  parmi  les  moaernes,  linit  ses  jours  le  17  fé- 
vrier de  cette  année ,  des  efforts  qu'il  avait  faits  sur  le  théâtre. 
Ce  fut  par  grâce  que  l'archevêque  de  Paris  permit  de  l'enterrer 
au  cimetière  de  Sai nt- Joseph ,  après  lui  avoir  refusé  d'abord  U 
fiépulture  ecclésiastique. 

Louis  XIVi  en  1674  «  se  trouvant  abandonné  de  tous  ses  alliés , 
et  attaqué  par  toutes  les  puissances  de  l'EuropCj  excepté  la 
Suède  y  est  obligé  de  £iire  la  guerre  sur  toutes  les  frontières  de 
son  royaume  s  il  va  lui-même  en  Franche-Comté^  oà  le  duc  de 
Navailles  lui  avait  préparé  les  voies  pour  en  faire  la  conquête t 
par  la  prise  de  quelques  villes  et  châteaux.  Le  roi  assiège  Be-* 
«aurcu;  et  s'en  empare  le  i5  niai,  en  huit  jours  de  Iraucltéc: 
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la  citaidelle  se  rend  le  21 ,  D6Ie  le  6  juin ,  Salins  le  22.  Ainsi  y  le 
foi  se  Yoit^  pour  la  deuxième  fois ,  maître  de  tonte  la  province , 
qui  est  eulevëe  sans  retour  à  TEspa^iie.  Dans  les  Pays-Bas  ^ 
le  prince  de  Conde' ,  après  avoir  dilait,  le  11  août,  rarrière- 
garde  du  prince  d'Oiaugc  à  Seiief,  veut  poursuivre  sa  victoire; 
il  engage  un  nouveau  combat  des  plus  sanglants,  et  fait  plus 
de  trois  mille  prisonniers  ,  parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs 
princes ,  et  plus  de  deux  cents  officiers  ,  ce  qui  fait  assez  voir 
que  les  ennemis  curent  tort  de  vouloir  s'aLU  ibuer  l'honneur  de 
ccUc  deuxième  action,  eu  (  unvenaut  que  le  pnuce  de  Condé 
avait  eu  tout  Pavantage  de  la  preuuere.  Mais  il  faut  avouer  que, 
vu  le  grand  nomhre  de  soldats  et  d'ofTicicrs  que  nous  perdîmes, 
cette  victoire  demaDdait ,  autant  de  nous  que  de  nos  ennemie, 
des  larmes  ,  au  lieu  du  T'a  Deum  qu'on  chanta  de  part  et  d'autre. 
Au  mois  d'août ,  le  prince  d'Orange  entreprend  le  siège  d'Où- 
deoarde,  et,  le  21  de  ce  mois^  le  lève,  voyant  approcher  le 
prince  de  Condé ,  qui  vient  au  secoilrs  de  la  place.  Grave  se 
rend,  le  26  octobre 9  aux  Hollandais,  qui  en  faisaient  le  siège 
Repais  trois  mois ,  et  y  avaient  perdu  près  de  huit  mille  hommes: 
ils  s'emparent  de  Dînant  le  18  novembre,  et  de  Hui  le  2  du 
mois  suivant.  Dans  le  Houssillon ,  les  Espagnols  prennent  le  » 
château  de  Bellegarde,  et  teudent,  au  mois  de  juin,  une  em- 
buscade à  M.  le  Bret ,  dans  laquelle  ce  lieutenant- gcaëral  perd 
'  mille  cinq  cents  hommes^  mais  le  cdmte  de  Schombcrg  arrive  à 
tems  et  sauve  Tarmée.  Sur  mer^  Tamiral  Tromp  échoue,  le 
28  juin  >  devant  Belle«*Isle ,  sur  les  côtes  de  Bretagne.  Uentre- 
Ptise  de  l'amiral  Ruyter,  dans  la  Martinique  ,  n'a  pas  un  meiU 
Icar  succès.  Le  roi  envoie ,  au  mois  de  septembre ,  du  secours 
4iDx  Messiuois,  sous  lès  ordres  de  MM.  de  Valavoir  etValbelle. 
En  Allemagne ,  M.  de  Turenne  s'empare ,  le  5  mars ,  de  la  ville 
et  du  château  de  Germersheim ,  que  l'électeur  palatin  avait 
dessein  de  livrer  à  l'empereur.  Le  iG  juin  ,  il  chasse  les  ennemis 
de  Sintzcim ,  et  les  met  en  dërouîe.  UJU  cIcur  de  Brandebourg 
reprend  les  armes  contre  la  France.  M.  de  Turenne  revient  dans 
lePaluLiuaL,  (fu'il  abandonne  à  la  fureur  de  ses  troupes.  Cinq  ^ 
ailles  et  vingt-cinq  villages  sont  réduits  en  cendres  par  les  sol- 
<îals  français  et  anglais ,  pour  se  venger  des  cruaute's  que  les 
paysans  du  Palatinat  avaient  exercccs  sur  plusieurs  de  leurs  ca- 
lïiaradcs  qu'ils  avaient  pris.  L'électeur  voit  ,  de  Manheim ,  la 
<î(fsola{ion  de  ses  états,  et  exhale  sa  colère  nnpuissante  en  re- 
proches contre  M.  de  Turenne.  Les  hahitarils  de  Strasbourg 
fompent  le  traité  de  neutralité,  et  donnent  passage  à  l'arme'e 
^Oapériale ,  commandée  par  le  duc  de  Lorraine  et  le  duc  de 
Bournonville.  M.  de  Turenne  les  suit,  et  maigre'  l'infe'riorité  de 
troupes  ;  il  les  attaque ,  le  4  octobre  ;  à  Ëusishciniy  et  gagne 
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sur  eax  une  entière  victoire  ;  il  se  retire  ensuite  en  Lorraine  avec 
son  armée  de  quinze  mille  hommes,  feignant  d'abandonner  T Al- 
sace aux  ennemis,  dont  l'anneo  était  composée  de  soixante  mille 
hommes  depuis  ia  jouclrou  des  lroup(  s  de  Brandebourg  :  au 
mois  de  de'cembre,  il  su  remet  en  campagne,  rentre  en  Alsace 
du  cô  é  (le  Biifort,  chasse  les  ennemis  de  quartiers  en  cpiartuMs, 
Jes  a' laque,  le  29,  à  Mulhausen,  et  les  défait;  il  mvrstii  ,  ir  ")0, 
un  régiment  de  huit  rents  hommes,  qui  rend  à  cIim  reiinn  : 
cnBn ,  ay^nt  battu  les  enneniis  une  troisième  lois  \)Vi'^  de  Tur- 
keim ,  le  5  janvier  1676,  il  les  obbi^e  d'abanfiniuii  1  TAlsace, 
et  de  repasser  le  Khiu»  ayant  à  peiue  viugL  mille  homuies;  i 

Nous  eûmes  encore  sur  pied,  Tan  167$ ,  trois  armées  de  ferre  1 
que  la  gloire  des  campagnes  précédentes  invitait  à  de  nouveaai  j 
succès.  D^ms  les  Pays-Bas ,  la  citadelle  de  liège  se  rend,  le 
mars  »  au  comte  d'Estrade  ;  Dinant  le  29  mai ,  au  roi^  sous  les 
ordres  duquel  le  maréjchal  de  Gréqui  dirigeait  les  opérations  du 
iiége  de  cette  place*  La  ville  et  le  château  d'Hui  ouvrent  lean 
portes ,  le  6  jum ,  au  marquis  de  Rochefert  ;  limboorg  ,  le  ai  » 
au  duc  d'Enghien.  Dans  la  Catalogne  y  le  comte  de  Sckomberg 
prend  Figuières ,  Baschara ,  le  Fort-Joui ,  Ampurias ,  et  quel-  | 
ques  autres  places  ;  et  après  avoir  battu  le  duc  de  Sainl-Ger-  * 
main,  gênerai  des  Espagnols,  il  emporte  Hf  llefjarde  en  cinq 
jours  de  tranchée.  En  Allemagne ,  M.  do  J  iircnne  passe  le  ' 
Rhin,  maigre'  la  vigilance  de  Montécucuili  ,  sVmpare  de  plu- 
sieurs places ,  et  par  diflérentes  marches  et  contre-marches  qoi  - 
durent  près  de  trois  mois,  il  réduit  les  ennemis  ,  au  point  quils  1 
ne  peuvent  lui  échapper.  Mais  la  Providence  en  ordonne  autre- 
ment^ un  coup  de  cuti  on  cnlivc,  le  27  juillet,  à  l'âge  de  soixante- 
quatre  ans,  ce  grand  1 10m  me,  dont  le  nom  s  en!  fait  Ir  t 
plus  pariait  (i).  Le  talent  singulier  de  M.  de  Tureiine  ,  à  la  tète 
des  armées^  était  d'agir  sans  inquiétude ,  et  de  prévenir  tons  les 
desseins  de  l'ennemi ,  sans  faire  faire  au  soldat  un  seul  pas  inu- 
tile. Après  sa  mort ,  Tarmée  française  repasse  le  Rhin,  le  2  août, 
et  fait  sa  retraite  en  bon  ordre  sons  M*  de  Lorges.  Le  prince  de  ' 
Condé,  envoyé  en  Allemagne  pour  commander^  fait  lever  à' 
Montécucuili  le  siège  d^Haguenau  le  22  août ,  puis  celui  de  Sa- 
verne^^et  l'oblige  a  repasser  le  Rhin  ;  les  princes  de  Lunebourg- 
Zell  assiégeaient  cependant  Trêves.  Le  maréchal  de  Cr^ui» 
étant  venu  au  secours  de  la  place ,  fut  dé&il,  le  11  ao&t,  à  Coa-  j 


(  1  )  Le  ménott  boulet  <pii  ranvenii  Tanîniie,  emporta  le  bras  ao  marqoif  de 

SatnuHilatre.»  liuiitcnam-général.  Le  lile  de  celui-ci  éiaai  acooam  2k  loi  tout 
«plore  :  mon  fiJU  »  lut  dit-il»  ce  tCeU  pas  moi  quil fatUpUarer,  mais  cegtwtd 
ftomoie* 
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sarbruck,  et  trouva  moyen  dans  sa  déroute  de  se  jeter  dans  Trê- 
ves qu'il  de'fendit  jusqu'au  6  septembre.  Ce  jour-là,  Boîsjour- 
dan,  capitaine  au  re'giment  de  ^Navarre ,  traite  avec  l'ennemi ,  à 
i'insude  ce  gênerai,  et  arrête  une  capitulation  que  Crcqui  en- 
suite desavoue  au  péril  de  sa  liberté  qu'il  perdit  »  s'e'tant  fait 
volon^iirement  prisonnier.  Le  traître  Boisjourdan,  ayant  osë 
depuis  reparaître  en  France  ,  expia  sou  crime  sur  un  échafaud , 
le  20  octobre ,  à  Metz» 

Le  roi  d^Angleterre ,  ami  de  tontes  les  puissances  belligérantes, 
symt  offert  sa  médiation  pour  les  pacifier,  on  ouvrit  sur  ce  sujet 
<|es  conférences  à  Nimègue.  Tandis  qu'elles  se  tenaient ,  les  hos- 
tilités continuèrent.  Le  roi ,  l'an  1676,  étant  parti  de  Saiiil-Ger- 
MaiD-en-Laye  ,  arrive  ,  le  21  avril  ,  au  eaui])  d<  vantConde  ,  (jui 
«e  rend  le  26.  Monsieur,  frère  du  roi,  prend  Boucham  le  1 1  mai. 
Le  duc  d'Humiëres  s'empare  d'Aire  le  3t  juillet.   Le  grince 
d'Orange,  qui  avait  investi  Maestricht  des  le  8  juillet,  levé  le 
siegc,  le  27  août,  à  Tapproche  du  comte  de  Schomberg,  fait 
maréchal  de  France  Tannée  précédente.  Le  17  septembre  (et  non 
ïe  29} ,  M.  dîi  Fai  rend  Philisboiag  au  prince  Charles  de  Lor- 
raine, le  soixante-dixième  jour  de  tranchée  ouverte.  La  nécessité 
ly  conii  ai^nil  ^  il  n'y  avait  plus  de  poudre  dans  la  place.  Cette 
p  T/e  ne  fit  point  de  tort  à  du  Fai  dans  l'esprit  du  roi|  qui  disait 
c  icore  depuis  qu'il  y  avait  quatre  honmies  que  ses  ennemis  res- 
pecteraient dans  ses  places  y  Montai,  Chamilli,  Calvo  et  du  Fai. 
Sur  Mer,  M.  du  Quesne  entre  dans  le  port  de  Messine ,  le  8  jaa« 
yitr,  après  un  rade  combat  »  dans  lequel  il  Et  reculer  Ruyter  , 
€t  maltraita  fort  son  vaisseau:  Tavant-garde  et  l'arrière-garde 
liollandaiscs  ne  furent  pas  moins  endommagées  par  le  marquis 
Preuilli  et  M.  Cabaret*  Le  m  avril ,  M.  du  Quesne  va  au 
secours  d'Agonste  avec  sa  flotte ,  et  livre  une  seconde  bataille  à 
Kuyter  à  qui  elle  coûta  la  vie,  étant  mort  quelques  jours  après 
de  ses  blesaured  ;  M.  d'Alméras,  commandant  l'avant  garde 
feoçaise  »  fat  emporte  d'un  coup  de  canon.  Enfin ,  le  2  juin ,  la 
fette  française,  commandée  par  le  maréchal  de  Yivonne  et  M. 
•  du  Quesne,  attaque  la  flotte  des  ennemis  ,  près  de  Palerme  : 
Les  alliés  ,  dit  un  historien  qui  leur  est  tres-tavorablc  ^furent  les 
plus  maltraités  ;  douze  de  leurs  vaisseaux  périrent  avec  six 
galères  ,  sept  mille  hommes  et  sept  cents  pièces  de  canon.  Le 
50  décembre,  le  comte  d£strées  reprend  l'ile  de  Cayeune  sur 
les  Hollandais. 

Les  conférences  de  Nimè^ue  continuaient  toujours,  mais  sans 
apparence  de  succès.  Le  roi  n'attendit  pas  la  fin  de  l'hiver  pour 
9e  remettre  en  campagne.  On  vit  avec  étonnement^  le  20 février 
i6^7,  le  même  jour  qu'il  était  parti  de  âaiat'Germaiik*eii-Laye# 
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SCS  troupes  investir  Valcncicnncs  qu'ciics  eiii|M)rtLrent  d'assnuLli» 
dn  mois  suivant.  Jusqu'alors  ,  par  un  usai^c  qui  n'avait  jamais 
étc  interrompu  ,  le  sort  des  ])laccs  forcées  de  la  sorte  e'tait  d'être 
pillées,  c'est-à-dire  ,  exposées  à  toute  l'avidite'  des  vainqueurs. 
Le  soldat  s'attendait  à  traiter  de  même  Valenciennes ,  et  déjà 
quelques  compagnies  commençaient  à  se  jeter  dans  les  maisoos. 
Âlais  Louis  ayant  commandé  de  cesser  le  pillage  «  chacun  fit  si 
retraite  y  abandonnant  ce  qu'il  avait  pris  :  prooige  de  discipline 
dont  toute  Thistoire  ancienne  et  la  moderne  n'avaient  point 
encore  fourni  d'exemple.  Le  5  avril ,  le  roi  met  encore  la  ville 
de  Cambrai  sous  ses  lois.  Le  1 1  du  même  mois  le  prince  d'O- 
range ^  voulant  secourir  Saint-Omer ,  dont  le  duc  d'Orlé^s  fai- 
sait le  siège ,  perd  la  bataille  de  Cassel  ^  ^i  coûte  sept  mille 
hommes  aux  alliës  »  tant  ,tu^s  que  prisonniers.  La  citadelle  Je 
Cambrai  se  rend  le  17»  et  Saint-Omer  le  20  avril..  Le  14  août 
le  prince  d'Orange  lève ,  pour  la  seconde  fois  ,  le  siège  de  Cbav- 
leroî.  Un  seigneur  anglais  dit  à  cette  occasion  :  Le  prince  dO* 
range  peut  se  vanter  àCune  chose  i  c^est  qi^il  ny  a  point  de 
général  qui ,  à  son  âge ,  ait  levé  plus  de  sièges  et  perdu  plus 
de  batailles  que  lui,  (Bayle.^  En  Allemagne,  le  prince  Charles 
de  Loriaijjc  |)absc  le  Rhin  ,  à  la  tête  d'une  nombreuse  ainiec,  et 
s'avance  vers  Metz,  se  flaUaiU  do  chasser  les  Français  de  la  Lor- 
raine  ,  et  de  recouvrer  ses  états  ;  mais  le  maréchal  de  Crt(|ui 
déconcerte  ses  projets  ,  et  le  faligue  tellement  par  ses  marches 
let  contre-marches,  battant  ses  ])artis,  cnlevnnt  ses  convois  et 
SCS  bagages,  qu'il  est  oblige  de  repasser  le  Rhin  avec  les  dcbns 
de  son  arme'e.  Le  corps,  commande  par  le  duc  de  Saxe ,  qui 
était  reste  en  Alsace^  fut  encore  plus  maltraite'*  le  duc  ,  pour 
repasser  le  Rhin  ,  eut  besoin  d'un  passeport  que  M.  de  Crc'qni 
voulut  bien  lui  accorder.  Le  7  oclohrc,  bataille  de  Colvcsbcrc, 
près  de  Strasbourg,  gagne'e  par  M.  de  Crequi.Ce  ge'nt'ral  assiège 
ensuite  Fribourg,  capitale  du  Brisgnw,  dont  il  se  rend  maître 
en  huit  jours  de  tranchée.  iS'i/r  les  frontières  d'Espagne^  au  mois 
de  juillet  9  le  manlcbal  de  Navailles  repousse  plusieurs  fois  les 
Espagnols  ,  met  leur  arme'e  en  de'routc  ,  et  leur  taille  en  pièces 
quatre  ou  cinq  mille  hommes.  Sur  mer  ,  le  comte  d'£strëes  fait 
une  e^ntreprise  surTabago,  Tune  des  Antilles^  appartenante aox 
Hollandais ,  et  brûle  quatorze  vaisseaux  des  ennemis  »  dans  un 
des  plus  furieux  combats  qui  se  soient  donnes  sur  mer:  il  repasse 
en  rrance»  revient,  au  mois  de  décembre  ^  à  Tabago^  et  soumet 
toute  File  à  Fobéissance  du  roi. 

Ce  fut  encore  le  roi  qui  ouvrit  la  campagne  de  1678.  Etant 
parti  le  7  février,  il  commence  en  personne,  le  4  mars,  le  siège 
de  Gand ,  qui  se  rend  le  9  ;  la  citadelle  capitule  le  12.  Vprss 
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euvre  ses  porrQ$.'i6.  uâ..  fiBfiii>  le  loao^t»  ^contre  l'attente 
public ,  la  pa£K  ««I  conirtae  «têîgtiec  i  Nimfègae ,  entre  la  Franco 
«tililloUwdje qm  npoogm  Maéstxiokl  par  ce  traite'.  Le  14  du 
wêkliamoiâle  pcmce  tfOningey  ignorant  cette  paix  »  mais  ne 
soofanl  dontor  i^'elle  ne  fiât  prochaine;  attague  M.  de  Lnsem-' 
Mntg  qoi  lui  £M  snbir>  onoique  '  surpris  f  une  nouvelle  dé- 
idte  (i}«  Les»  Anglais*,  s'étattntdéciarëff  contre  nous ,  perdi- 
Mtencette  aciifto «déni  mille  hommes  de  leurs  meilleures  trou- 
ai et  les  Hollandais  il reut  une  perle  encore  plus  considérable, 
î  17 septembre, FEspagrie  accL'dc  au  tiaile  de  paix  .  tjui  assure  à 
JaFrancela  Franclie-Cointë,Valencicnnes,  Cambrai, \ pies,  Saiul- 
Omer,  et  quelques  autres  places.  J£n  Allemagne ,  M.  de  Créqui 
poursuit  la  guerre  avec  succès  ^  prend  plusieurs  places,  défait 
les  Impc'riaux  à  Greixingen  ,  les  bat  le  6  juillet  au  pont  de  Rlun- 
feld,  et  eu  fait  un  si  grand  carnage  ,  que  les  corps  morts,  uoiit 
ie  pont  étail  couvert^  empéchcut  les  Français  d'entrer  dans  la 
ville  j  il  taille  en  _pièces  six  mille  hommes  commande's  par  le 
grince  Charles^  et  «*fiiupafe..j  le  ^7»  da.Fort  de  Keli^^quil 

Pnvd^u-secdurs  de  la- Hollande  et  de  l'Espagne ,  1*  empetienr 
ne  tarde  gnère  à  sentir  Tinëgalitë  de  ses  forces  vts^a^vis  de  la 
France.  Ce  fiit  donc*'  unie  nécessîtë  pour  lui  de  s'accommoder 
avec  cette  coorcwne;  La  'paia  qu'ils  signèrent  ensemble  >  le  S 
fémer  1679 ,  à  Nimègue ,  au  racnren  de  là  cession  <]ue  Pempe^ 
xeur  fit  de  Frtbomrg^'dont  €re'qui  s  était  emparé ,  devint  générale 
Mr  ks  traités  particuliers  faits ,  dans  le  courant  de  l'aiinée ,  entre 
les  différents  princes  d'Allemagne  ,  et  se  conclut  sur  le  plan  que 
îe  roi  avait  proposo  aux  allies  :  ainsi  ce  moiiar(|ue  vn  tut  i'ar- 
l>itre,  et  leur  fît  la  loi^  ce  qui  dès  lors  lui  lit  douuei  le  surnom 
de  Grand»  Le  24  août,  morl  du  cardinal  de  Retz  à  Paris,  ou  il 
était  revenu  en  1661^  après  avoir  donné  sa  démission  de  l'ar- 
chevêché, dans  la  forme  que  la  cour  souhaitait.  Heureux  s'il 
expia  dans  sa  longue  retraite  ral)iîs  énorme  qu'il  avait  iail  de  ses 
grands  talents  pour  exciter  des  troubles  et  bouleTerser  l'état  I 

Les  empoisonnements  étant  devenus  fréquents  en  France ,  le 
roi  établit  à  Paris  un'  tribunal  en  janvier  1680  pour  en  recher*- 
dier  les  ^ulettrs.  'Plnsiearsf»ersonnes  du  premier  rang  forent  in- 
quiétées à  ce  su|él«  .Le  dnuphin  étant  dans  sa  vingtième  année, 
épousa,  le  7  mars»  à  Châl  [ons*sur^Marne ,  Ânne-Marie-Chris*' 
Ime-Vktoiret  fille  de  Ferdinand<»|iiarie^  électeur  de.Bavière.  Le 

m  " 

(t)  Cest  k  tort  que  plusieurs  iiistorîcps  ont  avandé  (]ue  le  ptinc^  d'Orange 
c  au  instruit  du  trm'ft'  de  pvx  !oTsq  iMI  attuqaâ  M*  de  jLuxemboûiG:.  (  Voy.  la 
pteuxe  du  coniraire  dafit  k  uuuYv'ile  idilioa  da  F*  Psaiclj  T*  XVI ,  p.  170.  ) 
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traite  de  Nimèfi^ue  semblait  avoir  assuré  la  tranqnillilé  de  TEa* 
rope.  Mais  Louvois  ,  ministre  de  la  guerre,  dont  la  paiidimi- 
nuait  le  crédit,  jette  tout-à^coup  l'alarme  parmi  les  pnnces d'Al- 
lemagne, par  l'érection  qu'il  ût,éçdem,  chambrei  y  ruoeàMeti, 
r«ttlr«  a  Brisach  ,  pour  réunir  è  la  coilronae  i«»  fiffii  démembn^ 
dea  trois  Evéchéa  et  de  TAlaBce.  Cens  que  lei  jligementa  émanéi 
dé  ce$  dem  tribittiaiix  JkfKHiillèreiit  de»  terréa  dont  ils  étattnl 
en  jouissance  paistUe»  fcttrt.en  vaià  retentir  leurs  plaintes;  et 
n'eu  procéda  pea  «roo  moins' de  liciieor  à  l'exécution.  Leroi^ 
dans  te  même  tems  »  rendit  contilé  m  Cftlnnislet  den  Mite  qù 
révetltèreni  le  aele  des  miasiomiairètpoor  Unr  coararston.  Msii 
les  ÎDsnltes  que  ces  mifiîatres  éTeo^fiq[flet  tÊSOmhïmA  en  dim* 
ses  rencontres ,  détermînkfeiit  la  coér  i  leur  prêter  maiiiflbfit  i 
c*est  ce  qu'on  a  nommd  le  Dr^^ofMMtet 

Le  canal  de  Languedoc,  commence',  l'an  1664  >  sous  la  direc- 
tion de  M.  Riquet ,  fut  enfin  achevé  et  devint  navigable  ie  19 
mai  1G81.  Les  corsaires  de  Tripoli  ayant  fait  plusieurs  insoltci 
à  nos  vaisseauTc ,  M.  du  Quesne  les  poursuivit,  avec  une  escadre 
de  six  vaisseaux  ,  jusque  dans  le  port  de  Chio  ,  où  ils  s'étaient 
retirés.  Le  gouverneur  de  la  place  .ayant  refosé  de  les  faire  sortir 
du  port  ,  du  Qnesne  les  y  foudroie  le  23  jnillet.  Cette  a&irefit 
grand  bruit  à  la  Porte ,  et  le  divan  était  d'avis  de  fiiire  massacrer 
en  représailles  tous  les  Françtts  établis  ea  Tunpiie«  Mais  k  pru- 
dence et  la  fermeté  deGaillera^nef  notreaiëdbassadeuràOoiiiMi* 
nople  npuaisèrent  le  grand-seigneur  id  eon  viser.  DaQacsnéTS 
bombaraer  ensuite  ,  le  a5  juillet ,  Al«r,  dént  vue  piartîe  est  ré- 
duite en  cendres.  Le  So  septembre  >  ofrasbonrg ,  surpris  par  ks 
troupies  françaises  y  se  soumet  au  rot  9'  et  lé  -rscomi^t  ponriea 
souverain ,  par  capitnhlion  signée  de  11  •  dé  Lôuvois  el  du  biM 
de  Montclar^  commandant  en  Âliace.  Cette  Tille  se  gbnvemsil 
par  ses  lois  ^  et  Ton  prétend  que  nous  ne  'fîmes  ique  prévenir 
rempefeurquî  voulait,  dtt^on»  s'en  emparer*  Le  roi  Jr  Atitm 
entrée  le  35  octobre.  Le 9  novembre,  ouverture  de  l'assemblés 
générale  du  clergé  ,  convoquée  parle  roi  à  l'occasion  des  broail- 
lerics  survenues  entre  ce  prince  et  le  pape  Innoceal  XI,  tou- 
chant Tédit  de  1673  pour  1  extension  de  la  régale. 

L'assemblée  du  clergé  continue  en  i68a  t  et  signe  ,  le  5  fé- 
vrier ,  l'acte  de  consentement  à  l'exteBsion  de  la  r^ele  ans 
^lises  qui  en  étaient  exemples  |  mais  le  roi  en  modère  l'osap^ 
Le  i5  avril ,  bref  du  pape ,  qui  casse  et  annuité;  tout  ce  qae 
rassemblé  avait  £ût  touchant  la  réaale.  M.  Bossnet,  évê^e  de 
Meaux ,  dresse  quatre  articles  sur  b  puissance  ecclésiastiq[ue , 
qui  sont  unanimement  approuvés  »  le  19  mars,^  par  Utasles 
membres  de  l'assemblée  1  pois  ctm/Lvméi  par  un  idit  du  ma-^ 
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mois.  Ces  quatre  articles  porieut  en  sqbslaace  ,  i°  que  le  pape 
n'a  aucQoe  autorité  sur  le  temporel  des  rois  ;  a**  que  le  couciie 
.^enëral  est  au-dessus  du  pnpe  ;  5^  que  Fusage  de  la  puissance 
■Jipostoli^e  doit  êire  r^glé  parles  canons,  sauf  les  libertés  de 
l'égalise  gallicane  ;  4**  décisions  du  pape  ne  sont  irreTor» 

maUlea  qu'aurant  qu'elles  soat  acceptées  par  1  église.  Le  baoùt| 
naissance  de  M»  le  duc  de  Bourgogne,  fils  de  M.  le  dauphin.  Le 
5o  du  même  mobile  roi  faitlMMiibarder  Alger|iar  M.  du  Queanct 
pour  venger  les  cmautét  ijne  les  Algériens  exerçaient  enveri 
les  captifs  français.  Gelt€  «iiii^ ,  M.  de  Ville  ,  litfgeoiay  donne 
Je  dessin  de  k  €éU»re  wecliînç  de  MarU^  et  en  commence 
l'exécutioa* 

La  vengeence  dn  roi  inr  Alger  nVtant  point  encore  satisfaite  ,  . 
cette  ville  éat  de  nouveau  bombardée  le  26  et  le  27  juin  i685y 
pnrdnQnesne.Ije  désespoir  des  Algériens,  a  ce*  second  bombar* 
dément  »  Ait  Sel ,  ^n'ila  jUtuchèreat  an«  boucfaet  de  leurs  canona 
les  cecUnre»  français^  et  envoyèrent  leurs  membres  épart  à  la 
flotte  ennemie  (1)  Mais  r^dniU  enfin  4' demander  la  paix,  ils 
cirnseottrent ,  pour  préliminaire  »  de  renvoyer  sans  rançon  tous 
les  chrétiens  mnçm  et  antres  qa*ils  tenaient  dans  les  fers. 
Six  cents  captift  djlivr^  par  là ,  allèrent  en  différentei  contrées, 
,^Bftéme  dbesnos  ennemis ,  publier  la  bienfaisance  de  Louis  XIV* 
Mn  PiMdre^  le  6  août,  M.  d'Humières  se  rend  maître  des 
ville  et  citadelle  deCourlrai,  en  représailles  des  actes  dUioslilité 
commis  par  le  L;ouverneur  de;>  Pays  -  Bas  espagnols.  Le  5o 
juillet,  MARiE-TuÉftisE  n'AuTaicHK  ,  épouse  de  Louis  le  Grand, 
meurt  âgée  de  quaraute>cinq  ahs.  Le  roi  la  regretta  sincèrement, 
et  dit  :  J*  ai  perdu  une  femme  admirable  y  qui  ne  ma  jamais 
donné  d'autre  chagrin  que  celui  de  sa  mort.  Le  rnyanme  fit 
encore  une  o;rande  perte  ,  le  6  septembre ,  par  la  iiiorl  de  Jef>n- 
Baptiste  Colbert,âgé  de  suixante-fiiiatre  ans,  l'un  des  plus  grands 
ministres  que  la  France  ait  eus.  Biarine  ,  commerce  ,  manufac- 
tures ,  beaux-arts  ,  sciences  ,  tout ,  hormis  peut-être  Tagricul- 
ture,  fut  animé  par  ses  soiîis  >  el  tout  fut  porté  à  ce  degré  de 
perfection  qui  a  repdu  le  régne  de  Louis  XIV  le  plus  beau  de  la 
monarchie  française*  Croirait  -  on  néanmoins  que  le  peuple  fut 


^i)  Noire  comn!  for  du  nombre  ces  inforitinfïes  victimes  de  la  rage  des 
Al^'-i'iens.  1V1.  de  ClioiseuJ,  alois  Itur  prjsoiitd  r,  atlail  subir  le  rr^-njc  sort  I^ti 
aigériin^  qui  avait  t* lé  ^ris  autrefois  par  le  chevulier  de  Theri ,  sur  i«  b<tni 
duquel  euit  M.  de  Chpiseul,  t«  reMonTeuaot  du  bon  iraitement  ^qe  celaî-cî 
.lai  a-vaii  fait ,  demanda  sa  grfteè»  al,  ne  poovant  ïVbienir  ,  il  embra^  vtr«ii« 
IfMiMtfiC  ce  seigneur,  i  n  disatii  au  caaonnier:2ii^e}  puisaue  ie  ne  peux  le  iaut^er^ 
fmtrai  du  moins  la  consolation  de  mourir  avéc  kU»  lit  09^9  préiJoi  à  Ce^U 
Kktui^  fui  aitendri  «t  fil  gtâcc  au  priaonuwr.  - 
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assez  aveij^^le  et  assez  ingrat  pour  vouloir  dëtcrrcr  à  Saint- 
Eustache  le  corps  de  rot  homme  ,  à  qui  î'antîqnitë  païenne  mi- 
rait dresse  des  autels  ?  TiC  20  novembre  ,  T^ouis  ,  comte  de  Ver- 
maiidois  ,  amiral  de  France  ,  lils  naturel*  du  roi  et  de  Lonise- 
Fratiçoise  de  la  Baume  de  la  Vallière  ,  ne  le  2  octobre  1667  ^ 
meurt  à  Gourtrai,  et,  par  ordre  du  toi,  est  enterré  à  la  cathé- 
drale d'Àms  Le  ro  décembre ,  naissance'  do  Philippe  ,  àm 
d*Anjoa»  deuxième  fin  de  M.-  le«  dadj^liitt  ,  '«1  oepuis  roi 
«P£$pegiie.  •  .' 

Le  roi ,  prc^tendànt  avoir  reçu  des  Génois  divers  sujets  de'mé- 
4M)Qtentement ,  envoie  contre  eux  ,  Tan  1684  >  une  escadre com- 

mandée  par  le  sieur  du  Quesne  ,  qui  bombarde  Gêrtes  au  mois 

de  mai.  Dans  les  PajS'-Das  ,  Luxembourg  ,  investi  le  28  avril 
]iar  le  raare'chal  de  Luxembourg,  se  rend  le  4  juin,  api  ci  vingl- 
*ix  jours  de  tranche'e  ouverte  :  le  roi  couvrait  le  sio'ge.  Le  20, 
le  maréchal  de  Crequi  oblige  la  ville  de  Trêves  à  raser  ses  for- 
tifications. Le  4  juillet,  un  ambassadeur  d'Alger  demande  par- 
don au  roi  des  hostilités  que  les  Algériens  avaient  commises 
contre  les  Français^  sa  majesté'  approuve  le  traite  de  paix  que 
M.  de  Tourville  avait  conrlu  ,  !o  2*5  avril,  avec  le  divan.  Le  16 
noût,  trêve  de  vingt  ans  entre  Teinpire  et  la  France,  sigtiôc  a 
Hatisbonne.  Les  muscs  pleurèrent  cette  année  la  mort  du  So- 
phocle français  1  Pierre  Corùeitle  ,  af rivées  ïé      février.  ^ 

Les  Génois ,  accal^léf  dtl  ooîds  de  la  puissance  de  Loais  XIV, 
obtiennent  la  paix  »  Tan  i685  ,  par  na  traité  dn  la  février  >  tu 
exécution  4uquel  le  doge  vient  à  Paris  ,  ficcompagné  de  quatre 
aéaatears»  et  fait  $es  soumissions  au  roi  le  i5  mai.  Stuppa,  nott* 
vellement  fait  colonel  du  reL^iment  des  Gardes-Suisses,  sollicite 
auprès  du  roi  les  appoinlcmculs  des  olUciers  iuiise^,  qui,  de- 
puis long-tcmî»  ,  n'avaient  p;>int  e'te  payés,  a  Sire ,  dit  Louvois , 
si  voire  majesté  m'tîit  loiu  V argent  qu'elle  et  ses  prédécesseurs 
ont  (l'jnné  aux  Suisses  ,  011  pourrait  paver  d'argent  une  chauS' 
sée  de  Paris  à  Bdle.  Cela  pourrait  âtre^  répondit  Stuppa;  /wû^^ 
4kussi  $i  votre  majesté  avait  iQ^t  le  san§  (fUi  les  Suisses  oiU 


(ï)  On  a  pr^tvndn  dani  cet  dernier»  tenwfpie  ce  prince  nV'tait  pas  mort 
ldor> ,  q«.*on  lui  avait  snbiutué  un  autre  cadavre  ,  et  rjii'il  t'iait  ce  prif^nnier  au 
masque  lit:  fer  ,  ou  plutôt  de  velours ,  qui  uiouruL  b  la  Bastille  le  19  de  novembce 
i^o3  ,  et  fui  enterré  à  S.  Paul  sous  le  nom  de  Marchiali ,  après  avoir  «lé 
fermes     dans  la  citadelle  4e  t'igo^rol  »  9^  dans  cell^  dea  tiet  Sainte- Mafgneritt, 
d*nit  il  fut  unioaréré  l'an  i6o8'  La  raison  qu^nn  apporte  de  remprisoanemeot 
de  ce  prince  est  un  soufflet  qu'il  avait  donné,  dit-on^  au  dauphin;  rnni«i  ce 
soufflet  n'est  a[>puyé  d'aucune  preuve,  et  riioiùme  au  nin.s4(ue  de  fer,  mit 
on  .1  fornv-  ddutrvs  coii]ecturei>|  sera  iQu]our«  vrai)4;mblabl<;ineai  uo  probicaïc 
iuolublc. 
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répandu  pour  le  service  de  la  France  ,  on  pourrait  faire  un 
Jleuve  de  sang  de  Paris  jusqu'à  Bâle.  Le  roi  ,  frappé  de  cette 
réponse,  fait  paver  les  Suisses.  Le  22  juin  ,  le  maréchal  (I*Es- 
trées  bombarde  Tripoli  ,  et  oblige  les  corsaires  à  demander  le 
paix  )  ils  robùenaeDt,  en  rendant  les  vaisseaux  qu'ils  avaient 
pris,  et  plus  de  deux  cents  esoU^w  chrétiens.  Les  corsaires  de 
Tout  M  soumettent  aux  mêmes  conditions ,  le  5o  août.  Le  22 
•ctobre ,  édit  portant  révocation  de  l'édit  de  liantes  ,  doiiiié 
par  Henri  IV,  Tan  i5q8,  en  faveur  du  Calvinisme.  Le  chance* 
lia*  le  Tellicr  le  signa  dans  sou  Ut ,  où  il  était  malade  à  la  mort , 
en  disant  le  iVunc  dimittis*  Christine»  reine  de  $uède^  ne  pensait 
vas  de  même.  Ecrivant  de  Rome  sur  ce  sujet  au  chevalier  Ter* 
Ion  ;  Je  considère ,  disait-elle  ,  la  France  comme  un  pauvre 
malade  à>  qui  Fon  a  coupé  bras  ei  jambes  ,  pour  le  guérir 
itun  mal  -qu^unpeu  de  patience  et  de  douceur  aurait  entière^ 
d^5^^.  Bien  des  catholiques  éclairés  et  judicieux  étaient 
je  cet  avis.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  que  la  révocation  de 
Téditde  Nantes  nous  a  privés  d*un  grand  nombre  de  commer-* 
çanls  et  d'artisans ,  qui  ont  Iranspoitc  ciiti  i  ctranger  nos  ri- 
chesses cL  notre  ludusLnc. 

Les  puaces  protestants  ,  en  recevant  ces  fugitifs  dans  leurs 
états  ,  adoptèrent  leur  ressentiment.  Celui  (jui  montra  le  plus 
de  zèle  pour  les  venger,  fat  Guillaume  ,  prince  d'Orange.  Mais 
il  employa  d'autres  prétextes  que  celui  de  la  religion  pour  attirer 
dans  son  parti  les  Catholiques.  Par  ses  intrigues,  Tcmpereur,  les 
rois  d  Espagne  et  de  Suède  ,  les  électeurs  de  Saxe  et  de  Bavière  , 
les  cercles  àe  Suabe  et  de  Franconie,  auxquels  se  joignirent  dans 
la  suite  les  électeurs  palatin  et  de  Brandebourg,  et  le  duc  de 
Savoie,  signent ,  le  9  juillet  1686  ,  la  fameuse  ligue  d'Ausbourg. 
L'objet  pnncipal  de  cette  alliance  était  de  maintenir  et  de  faire 
observer ,  dans  toute  leur  étendue,  les  traités  de  Munster,  de 
Kimègue  et  de  Ratisbonne.  On  couvrit  l'assemblée  d'Ansbourg 
du  prétexte  de  la  guerre  contre  les  Turcs  ;  mais  la  France  ne 
prit  point  le  change.  En  août  »  trois  mandarins  ,  envoyés  par 
le  roi  de  Siam  ,  font  leur  entrée  à  Paris.  M.  le  duc  de  Berrt, 
troisième  fils  du  dauphin ,  vient  au  monde  le  5o  août.  Le  roi 
tombe  dangereusement  malade ,  ce  qui  cause  une  consternation 
générale  dans  le  royaume.  Le  1 1  décembre,  le  prince  de  Condé 
couronne  une  vie  héroïque,  par  une  mort  trÀs-chWrienne,  k  l'âge 
de  soiiante-cinq  ans.  £n  mourant,  il  iàl  ces  paroles  remar- 
quables k  ses  enfants  :  Songez  que  vous  ne  serez  de  grande 
nommes  f^u^ autant  que  vous  serez  fidèles  à  Dieu  et  au  roi»  Ep^ 
aTurenne  dans  l'art  militaire  ,  il  différait  de  lui  dans  la  manière 
décommander,  u  Coudé  ,  dit  Saiut-£v reniont ,  donnait  toujours 

k  dci  ordres  à  ses  lieuteoaaU  par  ccrit|.  ci  leur  impoâ4il  14  loi 
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»  de  les  luÎTre*  Tureimc  dîtatl  am  ttant.  ce  qtf'il  cottVMÉk 
V  de  fiiire,  et  s'en  rapporUit  à  leur  pçadeuce*  11  eil  wtnwé  <Ur 
»  li  que  Pao  de' cet  deux  greads  bapitaiaes  a  ea  beaiiceap 
9  d^iUiMlres  dates  ,  et  que  Faatre  n*ea  a  poiat  tanné  ^  oaa'ea 
*  .a  farmë  que  pea.  »  Une  autre  diffi^oce  entrent  f  est  tpie 
)e  premier  ménageait  te  saiij^  des  soldats  autant  que  letecMNideii 
diait  prodtgixe.  Cette  année  est  remarquable  encore  par  Te'tabUs- 
aemeat  de  la  maison  de  Saiot-Cjr,  pour  réducalion  de  deus 
eent  cinf|uantc  dcraoiselles. 

'  Les  iVaiichises  dont  jouissaient  à  Rome  les  hôtels  des  ambas- 
sadeurs des  difTérentes  couronnes  dérobaient  souvent  les  mal- 
faiteurs à  la  séveVité  des  lois*  loflpcent  XI  y  pontife  vertueux, 
ferme  et  zélé  pour  ie  bon  ordre  ,  abolit  ces  privilèges  abusifs , 
Tan  1687  y  par  tine  bulle  portant  menace  d'excommunicaiion 
contre  tous  ceux  qui  refuseraient  de  s'y  conformer.  La  fierlë 
de  Louis  XIV  fut  blessée  d^  cette  réforme»  M.  d'£strées,  notre 
ambassadeur  à  Rome  »  étant  n&ort  peu  de  tems  après ,  le  mar- 
quis de  Lavardia  fut  envoyé  pour  le  remplacer  »  avec  ordre  de 
maintenir  les  franchises  dont  ses  prédécesseurs  avaient  joui.  H 
lit  son  entrée  dans  Rome,  le  t6  novembre  •  avec  nn  nombreak 
cortège ,  et  notifia  ^  en  prenant  possession  de  son  palais  ^ 
ordres  dont  il  était  eharsé.  Innocent  «  en  conséquence^  reCMS 
4è  Tadinettre  à  son  audience»  comme  ayant  encouru  Texcoiv- 
SniinicAtîoD.  L*âmbassadeor ,  pour  le  braver ,  affecte  ^  je  jour  dê 
Koél  I  de  communier  dans  l'église  de  Saint-Louis,  qui  fui  inter- 
ne le  lendemain.  La  cour  de  Louis  XfY  habitait  alors  le  chl« 
teau superbe  de  Versailles  ,  qu'il  venait  d'achever  :  ce  nVtaitaa- 

Ï)aravant  qu^uue  maisou  de  chasse  dout  Louiî  Xlll  avait  acqoii 
e  local. 

La  nouvelle  de  ce  qui  se  passait  à  Rome  c'tant  arrivée  en 
JPraoce,  le  procureur-général  au  parlement  appelle  comme  d'a- 
bus» le  aa  janvier  de  la  bulle  du  pape  au  sujet  des  fraa* 
cliises*  Le  7  octobre  suivant,  le  roi  se  saisit  du  comtat  d'Avi- 
gnon. Il  prend,  dans  le  même  tems,  ses  précautions  contre  la 
ligue  d'AÂsbourg,  et  envoie  des  troupes  au-delà  du  Rhin.  M.  de 
Boufflers  soumetKaysersIautem  le  ao septembre,  et  s^empare  en- 
suite de  Crcutznach  et  d^Oppeuheim.  On  se  saisit  d'Hailbrou  le 
i5 octobre,  d'Heîdelbers  et  de  Mayênce  le  a5«  Philisbourg  atf- 
vre  ses  portes  le  39  à  9£  le  dauphin ,  après  lû  jours  de  tran- 
chée (1)^  Manbcim  est  pris  le  11  novembre,  Frankendal  le  18; 


(1)  A  l'occasion  de  cctic  cciaqiiète  li?  dac  de  ^loniausier ,  goaveniear  Ja 
dauphin,  lui  ccrivîi:  «»  MouM'it^nenr  ,  }i;  ne  voih  Vais  point  fie  rompîimeni 

jpr  la  prÎM.dtfii^kUitboarg;  vous  avi^z  unalMmofiarouia,  àa  ixiiaiies,  éu^ 
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Neusfadt,  Spire,  Trêve» f  Wortns  sereQcleiitaiitfli*  Le5  defcem- 
brt ,  ie  roi  déeUre  la  gnerre  à  la  HoUapde  ^  pour  avoir  favorisé 
1^  prince  d'Oraogft  qui  avait  fiiit  uoe  invatioo  en  Angleterre  le 
iS  ttovembfey  A  la  têle  de  qninae  mille  bommea.  Sur  mer,  le 
I  jaiNel,  le  aMNréchal  d'Ealr^s  jette  plu«  de.  4ix  mille  bombel 
mis  Âlger,  el  €e«leà  ùmA  cinq  vaiMeauK'ilee  Alg<frieiu ,  pour 
peuir  cet  oersaire»  de  leuM  nonvellet  piratées. 

LslVance  a  ëié  de  tout  tems  l'asiie  des  princes  malheureux. 
L'an  î68<>,  le  7  janvier,  Jacques  11,  roi  d'Angleterre,  chasse  de 
ses  états  parle  prince  d'Orange  ,  cl  trahi  par  ses  sujets  ,  arrive  à 
Saint-Gerraain-en«Laye.  (La  reine,  sa  femme,  et  le  prince  de 
Galles  j  e'taient  arnve's  la  veille).  Louis  AlV  le  reçoit  en  roi» 
htt  cède  sa  maison  de  Saint-Germain ,  Vj  entretient  avec  mag;nî- 
ficence,  et  emploie  ses  finances' et -ses  troupes  pour  le  rétablir.  U 
lai  donne  nne  flotte, -commandée  par  M.  Gabaret,  sur  laquelle 
8  passe ,  an  mois  de  mars .  en  Irlande ,  qee  le  comte  de  Tircenel 
eentenait  dans  l'obëissance.  Loaîe,4en  le  quittant,  loi  dit  |  £e 
mdtlBurw^tàiakque  Je  puisse        faire  »  dett  dm  na^jmuth 
vous  revoir.  Ce  soobait  ne  fut  pas  aéewipli*  An  conu&eneenient 
de  mat,  le  c6ihle 'de-Chtleaa-Renand  oondnit  en  Irlande  un 
grand  convoi  de  vivt^ ,  de  mnnltitas,  et  tm  aeconis  de^'lvoia 
jaîUe  hommes }  i('^tfllie«lMi*émetot<s^n  d!âiarqiiement,  bat ,  le 
ta  mai ,  la  flotte  anglaise  ,  prend  à  son  retour  sept  vaisseatte'liol^ 
landais  ,  richemeDiçbargës  ,  et  arrive-à^Br^^t  le  18  mai ,  n'ayant 
employé  que  dix  ou  douze  jours  a  cette  eapëditîon.  Le  a5  juin , 
le  roi  déclare  la  guerre  aux  Anglais  rebelles.  JEn  Allemagne  ,  la 
diète  de  Raiisbonne  déclare  ennemis  de  Tempire  la  France  et  le 
cardinal  Fustemberg,  qui  disputait  rarcUevéché  de  Cologne  au 
prince  de  Bavière,  appuj^e'  par  l'empereur.  Au  mois  de  février. 
Us  généraux  français  ,  en  vertu  d'un  ordre  du  roi,  signifient  à 
tous  les  habitants  du  PalaUnat  qu'il  faut  quitter  leurs  dcuieures  , 
et  qu'on  va  les  détruire  par  le  fer  et  par  les  flammes.  L'ordre  fut 
exécuté  à  la  rigneur.  C'était  un  nnuislrc  ,  dont  la  politique  avait 
endurci  Tàme,  (jni  l'avLMt  suggère  au  roi  pour  faire  ,  disait-il , 
une  barrière  entre  la  France  cl  ses  ennemis*  L'Europe  eut  hor* 
feur  de  cette  exécution»  Louis  «  revenu  de  la  surprise  qui  lui 
avait  été  faite,  ne  la  pardonna  point  à  celui  qui  en  était  Tauleur. 
Les  confédérés  d'Ausbourg  comprirent  alors  qu'ils  ne  pouvaient 
plus  rester  dans  rinaction.,  Us  se  siiettent  en  mouvement,  et  oi|« 


»  ranoa  et  Vanban.  Je  rte  vnns  çn  faîs  poîm  nn^î  iur  ce  qtîç  vmts  ét«  bnw; 
ti  c'mi  une  venu  hrn'tliciirc  dans  votTc  mainon  :  mais  je  me  rt^'joms  aver  vom 
»  de  ce  que  voas  ête^  iiU-rai ,  gëntr*ax^  hmaaim,  et  fiufuii  tajioit  Imuif^sm 
m  de  cm  liai  foui  bi^a  ». 
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^rent  la  campagne  par  le  siège  deKnyscnirert^doill  ilf  s^eiimàrent 
)e  28  juin.  Le  26  août ,  le  marquis  de  Bonfflers  emporte  d  assaut 
Kocheiin^  snr  la  Moselle.  Le  d-septembrey^e'fliAniidë  d'Uxellosi 
aprèf  sept  semaines  de  tranchée  ouverte  »  rend  ^  par  cafntolatio», 
.  liayenee  an  prince  Cliarles  de  Lorraine ,  faute  de  poiidre  et  de 
mousquets.  Les  écrivains  allemands  conviennent  qu'ib  ont  M 
peu  de  sièges  plus  meartriers.  Les  assiégé  fiiitaîent  quelaoefuis. 
dean  on  trois  sorties  en  un  Jour»  a  dmn  beares  l'une  de  raatrt. 
pana  nne  seule  il  resta  nenf  cents  impèriaiis  •sur  te  carrean*,lMi 
roi  Y  voyant  d'CIxelUf.ji  son  jetour  honteux  de  reparaître  devant 
lui  :  nwnfuis ,  lui  ditrili  viinusMiez  défendu  la  place. en Mmm 
de  cœur  y  et  vom  capitulé  en,  hoeune  d^^pHi.  Le  baron 
d'AsIeld»  aprèsavoir.d^nda Bonn'»  pendant  quatre-vingt-diip 
S£pt  jours ^  avec  une  valeur. eaUraordînaire »  fit,  le  la  octobre , 
une  capitulation  honori^le  avec  Pe'lectepr  de  Brandeboarg. 
D'Asfeld  méritait  les  mêmes  éloges  que  d*Uxclles.  Biais  il  ne 
jouit  pas  long-tems  de  «a  gloire.  Blessé  morteliemerU  au  deiiiicr 
?issaut  que  donna  le  duc  de  Ba vicie  avec  ses-  seules  troupes  ,  il 
alla  mourir  à  Aix-la-Chapelle  dans  le  moîssuivaiU,  à  Tage  de 
trente-cinq  ans.  ii'//  Flandre  ,  le  27  août ,  le  maréchal  d  iX .uni ères 
s'étant  opiniâtrè  à  vouloir  forcer  un  détachement  des  tMint  uuî 
dans  Yalcourt^  perd  euvjkron^ou^  ceg^  bomme^^.pt  cst,oùii^ 
de  se  retirer*  .  :    .    .  ,   .  \ 

La  campagne  de  i6gb'fut  une  êtes  pins 'ftfiéondes  jlbtirnoas'ëo 
heureux  succès.  Surméry\è  10  juillet,  lé  comté  de  Tourville 
défailles  flottes  d'Angleterre  él  de  Hollande  ,  et  se  rend  maître 
de  la  mer.  Au  mois  daoût  suivant,  il  fait  une  descente  à  Ting- 
luouth,  et  brûle  plusieurs  vaisseaux  eiiiiernis.  Les  Anglais  atta- 
quent, au  mois  d'octobre,  Québec,  dans  le  Canada,  et  se 
retirent  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Ils  réussissent 
mieux  à  Tîle  Saint-Chrisluphe  ,  et  enlèvent  aux  Français  ,  dans 
le  mois  de  décembre,  la  partie  quMs  y  possédaient.  Dans  les 
Paj'S'Bas  j  le  maréchal  de  Luxeml^oiu  g  ,  ayant  passé  la  S.imbre 
le  5o  juin,  attaque  les  ennemis,  commandés  par  le  prince  de 
"Waldeck  ,  le  premier  juillet  ,  et  remporte  sur  eux  une  pleine 
victoire  à  Fleurns^  près  de  Charleroi.  Plus  de  six  mille  hommes 
des  ennemis  restent  snr  le  champ  de  bataille  ,  et  un  plus  grand 
nombre  est  fait  prisonnier,  a.  Cette  bataille,  heureusement  ga- 
'  n  gnée^  dit  le  marquis  de  la  Fare,  a  été  la  source  de  tous  les 
ai  aatuaa  bona  anccèa  que-la-Fraace  a  eus  pendant  que  dura  cette 
.sp.jguerre*  a  Le  fils  du  marquis  de  Villarceaui  fut  du  nombre 
des  officiers  français  qui  tombèrent  entre  les  main^  des  ennemis* 
.iiouveU^iient  créé  nbevalier  du-  Saint-Esprit ,  il  montre ,  à  ceaa 
qui  Tout  pria,  le  cordon  de  son  ordre  1  dans  l'espérance  d'un. 
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meilleur  frailement.  Les  soldais  se  le  disputent,  et ,  ne  pouvant 
s'accorder,  ils  le  massacrent.  En  Italie,  M  de  Câlinât  force 
Pannëe  du  duc  de  Savoie,  dans  un  poste  très-avantageux,  et 
la  défait  entièrement  à  Stafifarde,  près  de  Saluées,  le  iB  août. 
Le  premier  fruit  de  cette  victoire  fut  la  prise  de  Saluces»  ]e  19; 
plusieurs  villes  du  Piémont  se  soumettent  ensuite.  Le  12  uo- 
Tembrc ,  M.  de  Catinat  force  les  retranchements  des  ennemis 
du  coté  de  Suze»  s'empare  du  fort  de  Jaleasse ,  et  se  rend  maîlre 
de  Suze  et  de  la  citadelle.  Ce  fut  néanmoins  après  une  campa^e 
si  glorieuse  »  qae  Louvois  ^  irrite'  de  sa  modération,  lui  écrivit 
ces  paroles  ,  que  son  maître  ne  lui  avait  sûrement  pas  dictées ,  et 
que  nous  laissons  au  lecteur  le  soin  de  qualifier  :  Quoique  vous  - 
'  g^ezfort  mal  servi  le  roi  cette  cùmpagne^  sa  majesté  veut 
bien  vous  conserver  votre  gratification  ordinaire.  Tandis  que 
ce  général  triouiphe  dans  le  Piémont'»  M.  de  5aint«Rutli  étend 
nos  conquêtes  par  la  réductiou  de  la  Savoie.  IMadame  la  dau* 
phîne  meurt ,  te  ao  avril ,  des  suites  des  coucbes  du  duc  du 
Berri.  Se  sentant  procbe  de  sa. fin,  elle  se  fit  apporter  cet 
enfant ,  et  lui  dit  en  le  baisant  :  Cesi  de  bon  cœur ,  quoique 
tu  me  coûtes  bien  cher.  Le  roi  voulut  la  voir  expirer ,  et  dît 
à  révéque  de  Meamc ,  qui  lui  conseillait  de  se  retirer  :  //  est 
bon  que  je  voie  comment  meurent  mes  pareils.  Cette  princesse 
fnt  moins  regrettée  qu'elle  ne  le  méritait.  Elle  avait  de  i  esprit  , 
aimait  les  arts ,  s'y  connaissait  et  les  protégeait.  Elle  avait  surtont 
la  réprirl;c  Ires-beureuse.  Louis  XIV,  lui  disant  un  jour  :  f  ous 
ne  nias  iez  pas  dit  ^  madame,  que  la  duchesse  de  J  oscane^ 
voire  sœur,  était  extrémewent  belle,  Puis-je  me  ressouvenir^ 
répottdit-clle ,  que  ma  sœur  avait  toute  la  ùeauié  de  la  famille , 
tandis  que  j*en  ai  tout  le  bonheur?  Mais  le  goût  qu'elle  marquait 
pour  la  vie  retirée,  déplut  et  refroidit  les  cœurs  à  son  éf^ard.  Le 
roi  d'Angleterre  ayant  perdu,  le  it  piillet,  la  bataille  delà 
BojQC,  eu  Irlande,  est  obligé  dé  repasser  en  France. 

L*an  1691 ,  M.  de  Catinat  prend,  le  21  mars,  Villefrancho 
avec  son  château,  les  forts  de  Montalban  et  de  Sant-Ospitio , 
ÎS  ice  et  son  château  ,  le  2  avril  ,  Veillane  le  5o  mai ,  Carmagnole 
le  <)  juin  (les  ennemis  la  reprirent  ),  et  finit  la  campa^^uc  par  la  ^ 
prise  de  Monlmélian  ,  qui  se  rend  le  21  décembre  ,  après  trente 
trois  jours  de  tranchée,  et  plus  d'un  an  de  blocus.  Un  lieutenant- 
général  ,  chargé  du  siège  de  Coni  ,  l'ayant  levt'  par  trop  de  pré- 
cipitation ,  est  arrêté  et  enfermé  dans  la  citadelle  de  Pignerol. 
Dans  les  Pays-lUis  ,  le  roi  vient  eu  personne  faire  le  siège  de 
Mous,  qui  se  rend  le  C)  avril.  Ce  fut  a  ce  siéjîe  que  le  roi  clonna 
îe  rang  de  colonels  aux  capitaines  des  gardes  françaises  et  des 
gardes  suisses*  Le  lô  scpteml^rc  ,  M.  de  Luxembourg  gagne  ^ 
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contre  le  prince  de  Waldeck,  le  combat  de  Lenze ,  o&  vingUlrait 
escadrons  de  la  maison  du  roi  et  de  la  gendarmerie ,  défirent 
sotxante-^quinze  escadrons  de  Tarmëe  ennemie.  En  friande , 
M.  de  Sainl-Ruth  ,  lieutenant-gënéral  des  troupes  de  France, 

avauL  cte  tue  ,  le  22  juillet.,  a  la  bataille  de  Kilconnel,  sa  mort 
entraîne  la  perte  de  la  bataille  et  de  toute  l'Irlande  ,  pour  le  loi 
Jacques.  M.  de  Château  Renaud  passe  en  Irlande  avec  uue 
eseadre  ,  et  ramène  ,  au  mois  de  de'ccnibre ,  tous  les  Français, 
seize  mille  hommes  de  troupes  irlandaises,  et  plusieurs  familles 
fidèles  à  leur  prince ,  qui  aimeut  mieux  (Quitter  leur  patrie  (j[ue  de 
reconnaître  un  usurpateur. 

M*  de  Louvoîs/ ministre  secrëtaire-d'^tat  au  de'partement  de 
la  guerre  y  meurt  subitement ,  le  16  juillet  1691 ,  à  l'âge  de  cin- 
quante et  un  an^*  11  contribua  ,  par  sou  habileté,  à  rendre  le  roi 
terrible  à  ses  ennemis  }  mais  l'humanité  souffrit  plus  d'une  fois 
des  moyens  qu'il  employa  pour  le  faire  triompher.  Du  reste  on 
le  regarde ,  avec  .raison  »  comme  le  restaurateur  de  la  discipliae 
militaire*  C'est  à  lui  que  les  troupes  doivent  les  uniformes  qat 
distinguent  les  régiments ,  les  étapes  qui  leur  fournissent  la  sub» 
sîstahce  dans  .leuvs  marches  ,  les  magasins  ^ui  préviennent  Is 
disette  dans  les  camps ,  et  i'H6tel  des  Invalidés  9  oh  le  soldat 
vétéran  trouve  »  dans  un  honnête  entretien ,  -la  récompense  àe 
ses  services.  Le  marquis  de  Barbezieux  ,  son  fils,  le  remplçà. 
Aussi  livré  à  ses  plaisirs  que  son  père  l'était  au  travail,  il  ne  tards 
pas  à  mécontenter  le  roi  par  sa  négligence. 

L'an  1692  ,  première  institution  de  la  milice  des  hussards  en 
France.  Le  bâtard  de  Cornberg ,  allemand,  qui  en  fut  oomnie 
colonel|  se  comporta  si  mal,  que  l'année  suivante  il  fut  mis  à  la 
Bastille ,  d'où  il  ne  sortit  qu'à  la  paix  de  Eiswick.  On  le  con- 
duisit de  là  sur  la  frontière  ,  avec  ordre  de  quitter  le  royaume, 
et  défense  d'y  rentrer.  Le  roi  fait  en  personne  le  siège  de  Na- 
mur  ;  la  ville  se  rend  le  5  juin,  après  huit  jours  de  tranchée ,  ie 
'  château  après  22  ,  à  la  vue  du  prince  d'Orange  et  du  duc  de 

•  Bavière  ,  qui  étaient  venus  au  secours,  à  la  tête  de  cent  nulle 

*  hommes.  Cohorn ,  qui  avait  fortifié  la  place ,  défendait  son  on- 
vrage  contre  Yauban,  son  rival)  qui  l'attaquait.  Le  2  août» 
le  roi  quitte  la  campagne  et  reprend  la  route  de  Versailles.  Ce 
départ  précipité  lui  fait  manquer  l'occasion  d'acquérir  un  nou- 
veau degré  de  gloire.  Le  lendemain ,  en  effet ,  le  maréchal 
de  Luxembourg  bat ,  à  Steiukerque,  le  prince  d'Orange  p  qoii 
sul*  un  faux  avis  qu'il  lui  avait  &it  donner ,  s'était  flatté  de  le 
surprendre.  La  victoire  sembla  d'abord  se  déclarer  poor  Iss 
ennemis  j  mais  riiabiletc  du  p;énéral  français  et  la  valeur  de  S6S 
U'uu^es  la  fircuL  Jjiculot  revenir  souà  ieura  drapeiiux..  «Nous 
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»  pons^î-iraes  les  ennemis  ,  dit  M.  de  Barwick ,  qui  elaîl  à  cette 
»  bataille  ,  un  c;raiid  quart  de  lieue,  jusques  hors  du  bois  ,  a%'^cc 
n  un  prodi^K  nx  carnage.  Notre  troupe  dorée,  composée  de 
»  M.  le  duc  d'Orle'ans,  de  MM.  les  diTcs  de  Bourbon,  prince 
))  de  Conti,  duc  de  Vendôme,  graod-pricur ,  et  nombre  d'au^ 
»  très ,  fut  pendant  toute  Taction  avec  M.  de  Luxembourg  , 
»  exposée  au  plus  grand  feu.  n  Les  enoeinis  du  maréchal  vou- 
lurent diminuer,  auprès  du  roi,  la  gloire  de  cette  journée,  en 
repétant  sans  cesse  qu'il  s'était  laissé  surprendre,  ce  qui  e'tait 
faux ,  puisqu'il  avait  fait  ses  dispositions  long-tems  avant  l'en- 
ucmi.  Eh  !  qu'aurait'il  fait  de  plus  l  5'//  n'avait  pas  été  surpris^ 
répondit  le  monarque?  Du  côté  des  Alpes  ,  M.  de  Catinat,  avec^ 
une  armée  fort  inférieure  a  celle  du  duc  de  Savoie,  déconcerte 
tous  les  projets  de  ce  prince ^  qui,  ayant  tourné  vers  le.  Dap-- 
phiné,  entre  dans  Enibrun  le  17  août,  et  dans  Gap,  puis  se 
retire ,  après  avoir  br&lé  cette  dernière  place ,  et  quelques  vil- 
lages des  environs»  En  Jlllemaghef  le  maréchal  de  Lorges 
remporte  deux  avantages  considérable»;  le  premier ,  à  Spîre- 
bach ,  aux  environs  de  Strasbourg  ,  au  commencement  de  sep- 
tembre ;  le  deuxième ,  le  17  de  ce  mois  ,  pr^s  de  Fortsheim  , 
dont  il  venait  de  s'emparer  ;  ce  fut  là  qu'il  battit  le  duc  admi- 
ustrateur  de  W^urtemberg,  le  fit  prisonnier^  et  lui  enleva  toute 
sa  vaisselle  d'arejent.  Sur  mer,  le  2g  mai,  M.  de  Tourville  , 
attaqué  par  la  flotte  ennemie  ,  composée  de  quatre  vingt-dix 
Vaisseaux  ,  i^i'cQ  a^anL  que  qiiaraiilc-quatre  ,  se  bat  avec  avan- 
tage,  et  fait  une  belle  itîtraite  j  mais  la  marée  lui  ayant  manqué, 
i!  perd  quatorze  vaisseaux ,  qui  sont  brûles  ou  coulés  bas  à  Cher- 
Lourg  et  4  la  Uogue  (x). 

Nous  prévînmes  les  ennemis  par  notre  diRgcnce  dans  les^ 
Pa^8*Bas  en  1693.  M.  de  Boufflcrs  emporte,  le  6  janvier  ,  ea 
<{uiiise  heures  de  tranchée  ouverte ,  Furnes,  qui  était  défendue 
par  une  garnison  de  plu  s  de  trois  mille  anglais  et  hollandais» 
29  juillet ,  le  duc  de  Luxembourg  fut  victorieux  à  la  san- 
filante  journée  de  Nerwinde,  près  de  la  Guete ,  à  cpielques  lieuea 
(le  Bruxelles;  le  prince  d'Orange  y  laissa  près  de  douze  mille 
bommes  sur  le  champ  de  bataille.  Cette  victoire ,  qui  chancela 
lon^tems ,  coûta  plus  de  sept  mille  hommes  à  la  France  :  c'est 


,  (1)  Une  médaiUe,  préoéd«nini«nt  frappée  ti  rhonoeor  do  roi ,  portait  cetl» 
inicriptjoti  lastiMDse:  tMFBEiUM  pelagi.  Les  Hollandais,  après  la  victoire  de 
b  Kogne,  en  firent  frapper  une  aulre  à  Icnr  loor,  où  Ton  voyait  NcnLune irri(é, 
I^rsuivaai  les  vaisseaux  français,  avec  cette  Ivgende  tirée  de  Virgile: 

MatURATE  FUGAJtf,  REGIQUB  H4EG  DICITB  VXiTaO, 
SON  ILLI  IMFEAIUM  PBLAOI..*» 
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à  cctîe  occasion  qu*on  dil  qu'il  fallait  chanter  plus  de  Df, 
projundis  que  de  l^e  Dewn,  Le  i  i  octobre ,  Charleroi  se  rcuJ 
atix  Français.  En  Allemagne ^  le  8  janvier,  les  Fraudais  lè- 
vent le  siëi:r  dr  Rhinfeld.  Le  21  mai,  le  mare'cbal  de  Lorges 
enipone  llcidelberg  l'epe'e  à  la  mr^in  ,  et  le  cîirV eau  deux  jours 
après  ;  il  y  eut  là    heancoup  de  cruautés   cominiscs  ,  et  les 
loiïibeaux  des  électeurs  paialins  ne  furent  pas  respcctë.v  Le  5 
juin  f  le  maréchal  canonne  le  cannp  du  prince  de  Bade  j  le  S,  il 
i^iltaque,  et  est  repoussé  :  il  entre  ensuite  dans  le  Wurtemberg. 
M.  le  dauphin  étant  venu  ipindre  Parme'e  da  mare'chai ,  «ap- 
proche du  camp  des  Allemands  sur  le  Necker  à  Hailbroo  ,  et 
ne  pèut  les  engager  à  un  combat.  En  Italie  ^  le  duc  de  Savoie 
Ixoiubarde  Pignerol  depuû  le  25  septembre  jusqu'au  premier 
octobre,  et  se  «retire  avec  pre'cipitation  ,  sur  la  nouvelle  qat 
M.  de  Catiuat  vient  à  lui.  Ce  gëne'ral  ne  tarde  pas  à  se  mon- 
trerpl  arrive  le  5  octobre  à  laMarsailtei  près  de  Pignerol, où 
Tarmée  du  duc  était  campée  y  et  le  lendemain  il  la  taille  en 
pièces  *y  près  de  huit  mi^le  honmies  restent  sur  le  champ  de  bi- 
taiUe ,  trente-quatre  pièces  de  canon ,  cent  dix  tant  drapeaux 
quVtendards ,  et  beaucoup  de  prisonniers  de  distinction  ^  al- 
lemands,  e^acnols  et  italiens  ,  demeurent  an  pouvoir  du 
vainqueur.  Le  duc  de  VendèiAe  et  son  frère ,  le  grand-prieor, 
eurent  gratfde  part  au  gain  de- la  bataille.  Le  fruit  de  cette 
Victoire  fut  la  désolation  du  territoire  de  Turin  y  qui  avait  ëté 
précédée  de  l'incendie  de  la  Vénerie,  en  représailles  des  ravages 
commis  dans  le  Dauphiné.  Sur  mer ,  les  Anglais  font  une  ten- 
tative, le  5  avril,  sur  la  Martinique  ,  et  se  retirent  avec  perle. 
Le  17  juin  ,  M.  de  Tourville  attaque  la  flotte  des  Anglais  etde$ 
Hollandais  ,  qiti  venaient  de  Sniyriie  sous  l'escorte  de  vingt 
vaisseaux  de  guerre  :  il  leur  enlève  deux  vaisseaux  de  guerre, 
vingt-sept  vaisseaux  marchands  ,  et  en  fait  pe'rir  plus  de  soixante; 
ce  qui  fait  pour  les  ennemis  une  perte  de  vingt  millions.  Le? 
Anglais  voulant  se  venger  des  Malouins,  qui  les  desolaicat  sur 
mer,  entreprennent  de  tlr'lruire  Saint-Malo  ;ils  se  servirent  pour 
cela  d'une  machine  infernale,  qui  nVul  d'autre  etiet,  lorsqu'ili 
la  firent  jouer  sur  la  fin  de  novembre,  que  de  casser  les  vitres 
des  maisons  ,  et  d'enlever  les  tuiles  et  les  ardoises.  (  L'inventeur 
et  directeur  de  cette  machine  était  un  réfugie  IVanrais ,  nomme 
Fournier.  )  Cette  année  le  roi  fait,  le  27  mars,  une  création 
de  sept  maréchaux  de  France,  MM.  de  Choiseul  ,  Villeroi, 
Joyeuse  ,  Tourville,  Noailles ,  Boufilers  et  Catinat.  Le  10  niai, 
il  institue  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis.  Mort  de^mademoiaelle 
tic  Montpensier,  Anne^Marie-Louise ,  fille  unique  de  Gaston  , 
duc  d'Orléans  »  le  5  avril ,  à  l'âge  de  soixante-six  ans*  Après 
avoir  passé  le  commencement  de  sa  vie  dana  les  plaisirs  cUe^ 
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intrigues ,  le  milieu  dans  les  amours  et  les  cLagnns ,  elle  eu 
passa  la  fia  dans  la  retraite  et  la  piét^. 

M.  le  danplnri  fit  la  carajiagiie  des  Pays-Bas  en  f694>  ayant 
«ous  ses  ordres  le  maréchal  de  Luxembourg.  Le  projet  du  prince 
d'Orange  était  de  s'emparer  du  pont  d'Espierres,  pour  entrer 
en  France.  Se  voyant  arrête  par  le  dauphin  ,  il  assiège  Hui, 
qu'il  preud  par  capitulation ,  le  28  septembre.  La  plus  glorieuse 
campagne  de  cette  année,  est  celle  de  Catalogne  :  le  maréchal 
deNoailles  passe  le  Teck  à  la^vue  des  Espagnols,  qui  e'taient 
Ktraochés  sur  le. bord  de  cette  rivière,  et  les  défait  à  plate- 
coulure,  le  27  mai;  cinq  mille  hommes  restent  sur  le  champ 
de  bataille ,  et  pljas  de  trois  mille  sont  iûis  prisonniers.  tPar 
«ne  snite  de  cette  victoire  y  qaî  ne  coûta  aux  Français  que  cinq 
cents  hommes  y  la  ville  de  Palamos  est  emportée  Tépée  à  la 
main ,  le  7  juin,  la  citadelle  se  rendit  discrétion  le  10  ;  Gironne  * 
ne  résiste  que  cinq  jours  »  et  capitale  le  29;  la  ville  d'Ostaltic 
oBvrc  d'elle-même  ses  portes  ;  le  cbâteau  ,  défendu  par  sept  . 
retranchements,  et  situé  sur  un  roc  presque  inaccessible / est 
emporté  d'assaut  le  20  juillet;  Castclfolit  se  soumet  le  8  sep- 
tembre. Sur  mer  ^  les  Anglais  font  une  tentative  sur  le  port  de 
Brest,  011  ils  échouent  le  18  juin,  avec  perle  de  près  de  deux 
ïnillc  hommes  ,  du  nombre  desquels  fut  le  ge'néral  Talmach  ,  qui 
avait  fait  la  descente.  Le  19  du  même  mois,  le  fameux  Jean 
î'âii,  n'ayant  que  six  vaisseaux  et  deux  flûtes,  attaque,  à  la 
Imiiteur  du  Texel  ,  huit  vaisseaux  de  guerre  hollandais  ,  qui 
emmenaient  un  convoi  de   ble'  de  cent  voiles  qu'ils  avaient 
enlevé  aux  Françnis  ;  il  prend  trois  vaisseaux  cinicmis  ,  el  délivre 
tout  le  convoi,  qu'il  fait  entrer  dans  nos  ports.  Le  22  jnilK^t, 
les  Anglais  bombardent  Dieppe,  et  le  Havre  de  Grâce,  le  ^f»  : 
cette  place  souffrit  peu,  mais  la  première  fut  presque  entièrement 
consumée» par  les  bombes.  Le  21  septembre,  ils  bombardent 
Dunkerque,  mais  sans  succès.  Le  8  août,  l'illustre  Antoine 
Arnaud ,  docteur  de  Sorbonne ,  Tune  des  grandes  lumières  de 
son  siècle,  meurt  à  Bruxelles  zScientiamm  optîmorumque  ins-^ 
^îfMontm  omnium Jax,  dit,  en  parlant  de  lui  le  célèbre  Gra-  , 
^na.  Il  nWait  rien  de  relevé  aans  la  ligure  i  et  lorsqu  aprè* 
la  paix  de  Clément  IX»  il  fut  présenté  à  Louis  XIV.  ce  mo- 
narque nenut  s'empêcher  de  dire  :  Eh  quoi!  c'est  là  ïe  grand 
Arnaud!  Un  en  disait  autant  de  Socrate  et  d'Agésilas. 

La  France  perdit,  le  4  janvier  de  l'an  i6()5,  le  maréchal  de 
l-i'-xpuibourg ,  le  plus  ejrand  e^énéral  qu'il  y  eut  alors  en  Europe, 
mort  fut  le  terme  des  grands  succès  de  Louis  XIV  (  Voy, 

les  barons  et  ducs  de  Montmoi  cnci  ).  Dans  les  Pays-Bas  ,  , 

le  roi  iàit  faire  de  nouvelles  lignes  eutre  la  Lys  et  r£âcaut>  M.  de 
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Monta)  prend  Dîxmade  en  vingt-six  heures,  le  28  juioi  et  Deinsé 
]e  2g.  M.  de  Villerôi  surprend  »  le  14  juillet ,  le  prince  de  Yau- 
demoni ,  qui  fait  une  belle  retraite  f  n'ayant  perdu  que  deux 
rëgimenfs  de  son  arrière^garde.  Le  4  août ,  Namnr  se  rend  aa 

prince  d'Oraiip;e  qui  avait  investi  cette  place  le  i  juillet.  Le 
inare'chal  de  Eonfflers  dcfciid  le  cliateau  jnsqn'au  2  septembre  » 
cl  fait  une  capitulation  lionorable  ;  mais  le  prince  d'Orange  la 
viole  ,  et  fait  arrêter  ce  frcîH'ral.  Surpris  d'un  procède  si  injuste, 
BoiifilfTs  rn  demande  la  raison  ,  on  lui  repond  que  c'est  par  re- 
pre'saiili    «le  la  garnison  de  Dixmude  et  de  celle  de  Dcinse  ,  que 
l<'s  Franrais  ont  reletnies  malc^re'  les  rapitul.ihoii';.  Si  cela  est  ^ 
<iit  Bouliers,  c'esi  nmgarnison  qit'onduii  arrêter,  el  nonpasmoî. 
Monsieur  ^   lui  rc'j)îi({ua- t-ou  ,  on  vou^  estime  v{^u<:  senl  plus 
que  dix  mille  hommes.  Pendant  le  sio'^^e  de  I^  nnur  ,  M  de 
•  Viiicroi  bombarde  Bruxelles  vers  la  mi-aoùt,  par  ordre  du  roi, 
sur  le  refus  que  font  les  alliés  de  cesser  de  bombarder  nos  vil* 
les  marilmes.  En  Italie,  le  11  juillet,  le  marquis  de  Crënaa 
rend  Cazal  au  duc  de  5avoie/  à  condition  que  les  fortificatioDS 
«         seront  ra«e'es  ,  et  que  la  place  ,  ainsi  demantele'e  ,  sera  remise 
au  duc  de  IVlantoue*  £/i  Catalogne  ^  M.  de  Vendôme  fait  Icvlt 
le  sîége  de  Palamos  au  marquis  de  Castanaga  le  25  août.  Sur 
iher.^  les  Anglais  jettent  le  i5  et  le  16  juillet ,  neuf  cents  bombes 
dans  S.  Malo  ^  et  brûlent  dix  ou  douze  maisons  :  ils  font  avancer 
contre  le  fort  de  la  Goucbëe  deux  machines  infernales  qui  ne 
'   produisent  aucun  effet.  Ils  bombardent  Dunkerque  et  Calais  au 
mois  d*août  :  la  première  place  n'en  reçut  aucun  donunage ,  et 
la  seconde  en  souffrit  peu.  Le  10  septembre  »  une  flotte  an- 
glaise, richement  chargée  ,  venant  des  Indes  orientales  ,  sous 
l'escorte  de  doux  vaisseaux  de  guerre  ,  est  enleve'e  par  le  mar« 
quis  de  Nesniond.  Affaires  ecclésiastiques.  Les  ouvrages  de 
madame  Guy  on  sur  la  vie  mysti(juc  ajant  e'tc'  remis,  en  i6(j4» 
a  M.  Bossuet  ,  ëvêqnede  Meaux,  pour  les  examiner,  ce  prélat, 
après  huit  mois  de  confcrences  tenues  sur  ce  sujet  avec  M.  àe 
TS cailles,  alors  e'vrquc  de  Châlons-sur-Marne ,  et  M.  Tronson, 
supcrieur-ge'ne'ral  de  S.   Sulpice ,  arrête  trente-quatre  articles 
qui  sont  si^;nos  à  Issi  ,  le  10  mars  1^95  ,  par  les  examinateurs 
vÀ  par  l'ahhti  de  Fenelon  ,  depuis  archevêque  de  Cambrai  ,  qui 
s'était  d'abord  montre  favorable  à  M'"«  Guyon.  Au  mois  d'avril, 
edit  touchant  la  juridiction  contentieuse  des  ecclésiastiques,  en- 
registré à  la  grand-chambre  le  14  niai  suivant.  Le  19  aoiît ,  An- 
toine de  NoaiUeSy  ëvêque  deChalons^  est  nommëaParchevêclié 
de  Paris,  vacant  par  la  mort  de  M,  de  Harlai  |  arrivée  le  6 
du  même  mois. 

L'année  1 6<i6  ne  fournit  aucun  événement  bien  considérable  : 
tout  se  passa  de  part  et  d'autre  en  expéditions  de  peu  de  censé- 
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m^nce.  En  Italie  i  le  comte  de  Tessé  de'tache  cle  la  lîgue  le 
duc  de  Savoie  qui  fait  sa  paix  avec  la  Fraoce  le  4  juillet;  olle  ne 
fat  publiée  que  le  10  septembre.  Un  des  articles  du  traité  fut  le 
mariage  de  la  princesse  Marie- Adélaïde ,  sa  fille  tAnée ,  avec 
M,  Je  duc  de  Bourgogne.  La  princesse  {)art  pour  la  France  ,  et 
est  reçue  par  le  roi  |  le  5  novembre  »  à  Montargis.  Tons  les 
eflforts  des  Anglais ,  avec  une  arme'e  navale  de  près  de  cent  vais- 
semx  p  se  terminent  au  bombardement  de  Calais  et  à  celui  du 
fort  9.  Martin  dans  File  de  Rhé  y  Vun  et  Tantre  sans  beaucoup 
desuccès.  Le  28  juillet  ,  mort  de  M.  de  Colbert  de  Croissi  ,  mi- 
nislre  et  scci  claiic  d'clat,  Vun  des  plu»  habiles  uépjociateurs  de 
son  tems.  Il  trompait  les  iiiiiiiâtres  e'trangcrs  avec  lesqiu.ls  il 
tidiUit,  en  s'e'tudiant  à  ne  leur  dire  que  la  ve'rite'.  M,  de  i'uici, 
son  fils  ,  lui  succéda. 

Des  exploits  de  terre  et  de  mer  signalèrent  la  valeur  française 
en  1697.  Dans  les  Pays-Bas ,  M.  de  Catinat  prend  ,  le  5  juin, 
la  ville  d*Ath  en  quatorze  jours  de  tranche'e.  Duns  la  Catalog/te, 
M.  de  Vendôme  assiège  Barcelonne  ,  et  oblige  le  prince  de 
Darmstadt  à  rendre  cette  place  par  capitulation  le  10  ao&t  , 
après  ciaqnante-deux  jours  de  tranchée.  Sur  mer ,  M.  du  Guai* 
Trooin  enlève,  ie  aS  avril,  la  flotte  hollandaise  venant  de  Bilbao« 
M.  de  Fointis  prend  ,  le  5  mai,  sur  les  Espagnols  »  dans  l'Amé- 
rique méridionale ,  Carthagètie  dont  il  &it  raser  toutes  les  forti- 
fications ;  il  part ,  le  28 y  avec  une  prise  déplus  de  10  millions^ 
ponr  revenir  en  France  ,  et  arrive,  le  29  août ,  au  port  de  Brest. 
Le  90  du  même  mois  ,  le  marquis  deNesmond  se  rend  maître  de 
trois  vaisseaux  anglais  ,  qui  venaient  des  îles  riclieineiil  ciiar£»e's. 
Enfin  après  une  si  ioaguc  cl  si  cruelle  guerre  ,  la  paix  est  conclue 
à  Riswick,  près  delà  Haye  ,  le  20  septembre,  par  la  mcdiatiou 
de  Charles  Xlï ,  roi  de  Suéde  ,  entre  la  France,  l'Espagne  ,  TAu- 
glclerre  et  la  Hollande.  L'empereur  fait  son  traite  particulier  le 
ào  octobre.  Le  duc  de  Lorraine  ,  par  ce  traité  ,  rentre  dans  ses 
elats.  Le  7  décembre,  la  ce're'monie  du  mariage  de  M.  le  duc 
(le  Bourgogne  ,  Ac^e  de  quatorze  ans  ,  avec  la  princesse  d© 
Savoie  y  ^ui  eu  avait  douze  ,  se  ce'lèbre  à  V^ersaiiies. 

La  France  »  après  la  paix  de  Riswick  y  afin  (Iç  tenir  toujours 
tn  respect  ses  ennemis  ^  ne  jugea  point  k  propos  de  désarmer. 
Le  roi>  pour  occuper  ses  troupes  »  ordonne  ^  lan  1698  ,  un  des 
plus  beaux  camps  qu^on  eût  jamais  vus ,  près  de  Gompiègne  j  et 
s  j  rend  sur  la  fin  du  mois  d^août.  Le  prince  d'Orange ,  dans 
le  même  tems  ,  à  ritisu  de  Louis  XI V  »  et  pour  traverser  les 
vues  d'ambition  qu'il  lui  supposait,  s'occupe  d'un  projet  de 
partage  des  étals  du  roi  d'Espagne  ,  qui  est  agrëe  par  la  plupart 
^  ^es  puissances ^  et  signe  a  la  liaj  e  le  i  i  du  luuis  d'octobre.  Maifl 
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la  mort  du  prince  électoral  de  Bavière  ,  arrivée  le  G  février  Je 
Fnn  \(n)()  ,  dérangea  ce  projet,  suivaïit  lecjuel  ce  prince  dcva-.t 
avDir  ,  pour  sa  portion  ,  la  couronne  d'Espagne.  Au  mois  àe 
septriiibre  ,  le  roi  lait  bâtir  en  Alsace  le  Neuf-Brisach  ,  chef- 
d'œuvre  d'architecture  militaire.  Jcaa  Racine  ,  Téiuule  du  grand 
Corneille  ,  termîae  ses  joars  à  Paris  le  22  avril  1  dans  la  ciu- 
quaote- neuvième  année  de  son  âge.  Il  avait  renoncé  aux  muses 
profanes  dès  l'âge  de  trente -huit  ans»  et  voulut  être  enterrés 
Port-Royal  y  où  il  avait  été  élevé'.  ' 

L^an  1700  9  en  terminant  le  17*  siècle  ^  donna  ouverture  à  une 
révolution  qui  changea  presque  entièrement  la  face  d'une  grande 
partie  de  l'Europe.  Philippe,  duc  d'Anjou,  deuxième  fils  de  M.  le 
dauphin  ,  est  institué  héritier  de  toute  la  monarchie  d'Espagne, 
le  2  octobre  ,  par  le  testament  de  Charles  II,  qui  iiieurl  ^e  ! 
novembre  suivant.  Louis  XIV  acceplc  ,  le  (i ,  le  testament  pour 
son  ]ieliL  fils  ,  qui  est  salué  roi  d'Espagne  par  toute  la  cour,  d 
par  Tainhassadeur  d'Espaane  ,  et  proclamé,  le  24  ,  à  Madrid. 
Le  roi,  son  aïeul,  en  lui  aiiiioucanL  celte  nouvelle,  mon  fils  , 
lui  dil  il  ,  il  n'j-  a  plus  de  Pjrénées.  11  part  le  4  décembre, 
accunipagné  du  duc  de  Bourgogne  et  du  duc  de  Berri  ,  qui, 
l'ayant  conduit  jusqu'aux  frontierts  d'Espagne,  re])renneiit  la 
route  de  France.  Au  mois  de  décembre  ,  le  roi  donne  des  leUre*- 
patcnles  par  lesquelles  il  conserve  nu  roi  d'Espagne  et  à  ses 
descendants  le  droit  de  succéder  la  couronne  de  IFrance  :  C(S 
lettres  furent  enregistrées  le  3  lévrier  suivant  au  pariement.  Le 
26  octobre ,  mort  de  dom  Jean-Armand  Bouliilier  de  Raucc  1 
abbé  et  réformateur  de  la  Trappe.  Cette  illustre  réforme ,  où 
.l'on  a  fait  revivre  te  premier  institut  de  Citeaux  dans  toute  sa 
rigueur  ,  fut  commencée  en  1 G64  9  et  se  soutint ,  pendant  pins 
d'un  siècle ,  avec  la  même  ferveur. 

L'année  1701  fut  le  commencement  d'une  nouvelle  et  longoe 
guerre  ou  nous  eûmes  pour  ennemis  presque  tous  les  potentats 
de  l'Europe.  L'empereur  Léopold  ,  mécontent  de  voir  un  prince 

de  France  sur  le  Irone  d'Espagne  ,  se  déclare  le  premier  contre 

le  testament  de  Charles  II ,  et  fait  passer  en  Italie  une  armée 
5oooo  hommes  ,  commandée  par  le  prince  Eugène  (i)  ;  bien- 
lot  l'Europe  se  trouve  piuijjjée  dans  une  uouvelle  guerre  ;  par 


(t)  François-Eugène  de  Savoie,  fils  d*Eu_:;ènc-Maurice  de  Savoie,  conitc île 
Soiii6onti,  connu  d'attoiii  sous  le  nom  d^bbc  de  Carifjuaii ,  quitta  l'eiat  crdé* 
«tattiqae  auquel  il  avait  été  voue ,  sur  le  refiu  que  le  roi  lui  fit  d*une  aUwye* 
a/ftot  pris  casuiie  le  parti  des  armes ,  il  demanda  na  n^imeot  qui  fui  lut 
pdreincrnent  refu>c'  par  le  conseil  de  Louvois.  Pique  de  se  voir  méprise-  l\  f« 
^int ,  il  alla  Mirvir  «là  AUeinagile  coaure  les  Turcs  |  avec  les  princes  de  CooMi 
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ica  iolrigues  de  l'empereur  qui  engiige  les  Anglais  ,  gouvernés 
^ïarlciir  roi  Guillaume  IH  ,  prince  d*0range  ,  et  les  Hollandais, 
a  srrnnder  ses  vues.  Ces  trois  puissances  s'unissent  ensemble 
coDti'^  la  France  et  TEspagnc  par  un  trait»'  appelé  la  grande  al" 
Jiancô  j  qui  est  sic;ne'  à  la  Fîaye  le  7  septembre.  Le  roi  de  Por» 
tucf'il  s'allie  a»rec  la  France  et  l'fcspagne.  Le  d»jc  de  Bavière  , 
que  Charles  TT  avait  nommd  gouverneur  des  Pays-Bas ,  épouse 
les  intérêts  de  Philippe  V  t  et  fait  entrer  des  troupes  françaises 
àam  les  places  de  son  gouvernement ,  où  il  y  avait  garnison 
hollandaise.  Le  duc  de  Savoie ,  dont  la  deuxième  fille  épousa 
le  rot  d'£spagae  le  1 1  septembre  9  oftre  aui  deux  Qonronnes  sft 
personne  et  ses  troupes.  La  guerre  commcnee  en  Italie.  Le  9 
)ttî1let ,  combat  de  Carpi  sur  l'Adige  ,  où  le  prince  £ogene  de 
Savoie  met  en  fuite  quelques  régiments  français ,  commandés 
par  HT.  de  S.  Frémond,  Le  maréchal  de  Catinat  »  général  de 
f armée  des  deux  couronnes  «  reçoit  saccessîvcmeut  plusieurs 

Îetîts  échcm  qu'il  ne  peut  attribuer  à  la  seule, habileté  du  prince 
Sogènc.  Il  soupçonne  le  duc  de  Savoie  de  s'entendre  avecl'en- 
Bemi ,  et  fait  part  de  ses  soupçons  a  la  cour.  On  les  rejette  f  et 
le  maréchal  de  Villeroi  est  nomme'  pour  le  relever.  En  remettant 
le  commandement  à  ce  rival  ,  M.  de  Catinat  on(rrj)r(  nd  de  lui 
donner  des  conseils  que  sa  sagesse  et  son  amour  patriotique  lui 
Giclent.  Le  nouveau  g(^nerni  les  reçoit  avec  une  ironie  mépri- 
sante. Letemsdeln  prudence  ,  <iiL-il ,  est  passé  ;  et  je  ne  nie 
pit/uij  pas  d'être  circon'^pect,  11  ne  tarda  pas  à  le  prouver.  Le 
l  septembre  ,  comhat  de  Cîiiari,  près  de  l'Oliglio  ,  engage'  par  le 
doc  de  Savoie  cl  î\î.  de  Villeroi  ,  contre  Tavis  de  M.  de  Catinat. 
Ce  grand  liommc  eut  la  géne'rosite'  de  combattre  à  celte  action 
dont  il  avait  prédit  la  funeste  issue  ,  et  tut  du  nombre  des  bles- 
ses. Nous  v  perdîmes  2000  hommes,  et  il  fallut  battre  la  re- 
traite (1;.  Retour  de  Catinat  en  France.  Le  soldat  ,  dont  il  était 
a^orc ,  regretta  long-tems  le  père  la  Pensée:  c'était  ainsi  qu'on 
le  nommait.  Le  16  septembre ,  Jacques  II  /  roi  d'Angleterre, 
nieurt  à  S*,Germain-en-Laye  ,  âgé  de  soixante-huit  ans  :  le 
roi  reconnaît ,  contre  Tavis  de  son  conseil  1  Jacques  fils 


disgracies  comme  lui ,  et  s'attacha  au  service  de  !*«  rapiTcur,  qtû  rendit  pUi«  de 
irniice  il  ton  mcrîte  en  loi  donnant  un  régiment  de  dragons.  Loqm  XlV, 
^ifirenant  qn*ii ne  devait  poi nlre venir ,  qiAéywts  en  MoMeî  dit*U  k  cet 
ootiriisins,  n^ai-^je  uas  fait  nne  grande  parte?  L'événement  lui  fit  voir  qu'il 
«vaii  (lit  mieux  qu  il  ne  pensait. 

(1)  Catinat,  aprtfs  une  charge  infractncuse«  ralliait  encore  les  tronpcs.  Un 

orticiiT  lui  dit  :  0n  To;//r-r-t'o«7  qva  nous  rlf/'ons  :  il  la  nmrt  ?  Il  est  vnU\ 
ivpoud  Caiinat,  ia  mort  est  dct'ant  m^us^  mai*  la  honte  esidetrière, 
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tie  Ce  prince  ,  pour  roi  d'Angleferréé  Pfiilippe  ,  duC  d'OHëans, 
frère  du  roi, meurt,  le  9  juin,  à  l'âge  de  soixante  et  un  àu$. 
Ce  prince  cessa  d'avoir  le  commandement  di?s  armées  depuis 
qu'il  eut  f;H^ne  ,  en  1677  '  bataille  de  Cassel  ,  et  précisément 
parce  (ju'il  l'avait  gagnée  ,  sî  Ton  en  croit  les  ennemis  dotnt'i* 
tiques  de  Louis  XIY.  Les  officiers  le  regrettèrent  ;  «  car  il  était, 
»  dit  le  marquis  de  ia  Fare.,  naturellement  intrépide  et  affable 
^  sans  bassesse  ;  il  aimait  Tordre  ,  était  capable  d'arrangement 
»  et  de  suivre  un  bon  conseil.  11  avait  asset  de  défauts ,  ajoute'^ 
n  t*il  ,  poolr  qu'on  soît  obligé  en  conscienée  de  rèndre  justice  k 
Il  ses  bonnfkS  qualités  ».  Au  mois  de  déceinbrai  édil  portaat 
que  la  ville  de  Paris  sera  divisée  en  vingt  quaVfiers.  On  n'et 
comptait  que  quatre  au  disième  siècle  ^  et  huit  sous  le  règne  k 
Philippe  Auguste  ;  on  y  eu  ajuuta  huit  éutires  aèus  Qianes  V 
«t  Cnarlea  Vl,  et  un  sous  Henri  lil ,  qui  fit  le  éîx-éeptiènrt* 
(  JaiUût  ). 

La  eraipagne  d^ItiUe  s'ouvrit,  Taû         ,  paf^  uu  straUl* 

fème  du  général  des  Impériani  assea  bien  couc^rté.  Le  prîAse 
lugènc,  a^^ant  fait  «tttrer  trois  ctols  hommes  dans  Crémone  ^ 

jrar  un  égoût,  surprend  celte  place  le  premier  février, 
enlève  le  mare'cbal  de  Villeroi  qui  s'était  vaute  de  lui  faire 
Jfinser  le  ngodo/i ,  ainsi  qu'aux  deux  princes  de  Commefd 
et  de  Vaudemont  pendant  le  carnaval  de  Venise  :  mais  les 
<)fliciers  et  les  soldats  de  la  garnison  dont  la  plupart  étaient 
«n  ch(niiî,e,  ayant  couru  aux  armes,  taillent  en  pièces  prèi 
<\e  deux  îinlle  Impériaux,  et  chassent  le  reste  de  la  ville.  Les 
Hollandais  déclarent  la  guerre  à  b  France  et  à  PEspague  le 
^  mai.  Anne  Stuart,  fiHc  du  roi  Jacqnes  ÎI  ,  reconime 
reine  d'Angleterre  aussitôt  après  la  mort  du  prince  d'Orange, 
arrivée  le  19  mars ,  la  déclare  le  i5  du  même  mois^  enfin  Tem- 

Sereur  la  déclare  le  5  juillet.  Le  roi  d'Espagne  ,  étant  passé 
ans  le  royaume  de  Naples  ,  se  met  à  la  t^te  de  l'armée.  Lé 
^  juillet ,  le  duc  de  Vendôme ,  détaché  par  le  roi  pour  attaquer 
Annîbal  Visconti ,  campé  à  Sauta^Vittorià ,  défait  ce  geu 'rai  : 
après  avoir  emporté  iptelques  places ,  et  obligé  le  duc  de  Mo- 
dèue  de  livrer  sa  capitale  »  il  fait  lever ,  le  premier  août ,  le 
blocnà  que  lé  prince  Eugène  avait  mis  devant  Manloue ,  dont 
le  duc  «vait  reçu  garnison  firançaiae*  Le  l5  du  même  mois ,  k 
]princt£ugèn€  attaque  inopinément  Tanuée  des  deux  courooaet 
a  Luazara  ;  cette  jonruée^  également  meurtrière  de  part  et  dW 
tre«  valut  le  champ  de  bataille»  non  au  eéoéral  de  l'empe- 
reur, mais  au  duc  de  Vendôme,  commandant  sons  les  oruies 
de  Philippe  V        Le  9  Septembre,  Guastalla  se  rend  à  ce 


(1)  Ua  oflficicr  ctpagooi»  éé^éch»  à  Vensillei  pour  y  porter  h  aaavdte  dt 
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monarque  aprc«;  six  jours  de  tranchée  ouvcrlc.  Dans  les  Pc^y  s- 
Bas  y  le  duc  d('  liouri^ogiie  bat,  le  10  juin,  la  cavalerie  en- 
nemie près  de  ÎSmirgue.  Les  alHe's  se  rendent  mai (res  de  Venîo, 
dans  la  Gucldre  ,  le  25  septemUre,  de  Rurernonde  le  7  octobre, 
d,e  la  citadelle  de  Liège  le  2^.  En  Allcnifigne ,  le  i5  juin, 
Ka^servrert  se  rend  ,  par  une  capitulation  hoJiorablc  aux  alH^s 
qui  avaient  employé'  à  ce  siège  cinquante-neuf  jours  de  tranchée, 
et  perdu  plus  de  sept  mille  hommes.  Le  8  septembre ,  le  duc 
de  Bavière  débute  parla  surprise  d'Ulra,  capitala  d«  Suabe  , 
s'empare  de  quelques  autres  places.  I^e  10,  Landau  ^  que  le 
^nocc  de  Bade  assiégeait  depuis  plusieurs  mois ,  se  rend  au 
roi  des  Romains,  Le  marquis  de  Yillars  ,  détaché  par  M*  de 
Catinati  ajraot  passé  le  Rbin  à  la  vue  des  Impériaux,  et  pris 
Neubourg  ,  gagne  ,  par  iin  mouvement  habile,  le  14  octobre, 
la  bataille  de  Fridiingen  sur  le  prince  de  Bade  ;  les  soldats  le 

ÈFoclament  marc^cbal  de  France  sur  le  champ  de  bataille  y  et 
\  rdi,  quinze  jours  après,  confirme  le  titre  que  la  voix  de 
I  armée  lui  avait  donné.  Le  comte  de  Tallara  prepd  Trêves 
le  25  octobre  ,  la  ville  et  le  château  de  Traerback  le  6  novembre* 
I^e  5o  octobre  »  Frédéric  de  Brandebourg  lève  le  siège  de 
Abiaberg  défendu  par  le  marquis  de  Gramont,  pour  Félecttnr 
de  Cologne,  alors  allié  de  la  France.  Le  5  décembre,  les  Français 
fuirent  dana  Ntncî ,  pour  empêcher  les  Impériaux  de  pénétrer 
ms  la  Lorraine.  5c/r  mer,  les  flottes  d'Angleterre  et  de  IIol- 
laade  font  une  entreprise  sur  Cadix  au  mois  de  septembre  , 
sont  obligés  de  se  retirer  ,  avec  perte  de  prcs  de  2,000 
Ijoinines.  Le  22  octobre  ,  la  iloUe  d'Espagne,  revenue  des  Indes, 
ncliemeiU  cliargée,  est  a,Uaqu eo  dans  le  port  de  Vigo  par  les 
alliés  qui  prennent  cinq  vaisseaux  de  guerre  ,  et  autant  de 
gîîHons.  Les  capitaines  des  vaisseaux  et  des  galian§  brûlent, 
par  ordre  de  M.  de  Château-Ueiiaud  ,  sept  vaisseaux  avec 
(juinze' galions ,  et  font  échouer  quatre  vaisseaux,  quatre  ga- 
lions et  quatre  frégates ,  après  en  avoir  retiré  les  équipages. 
Le  célèbre  Jean  Bart,  que  son  mérite  seul  t'Icva  au  çrade  de 
chef  d'escadre  ,  n'existait  plus  nlars  ,  une  pleurésie  l'avait  enlevé, 
le  2  avril  à  Tàge  de  cinquante-deux  ans.  Il  fut  inhumé 

dans  Li  grande  église  de  Dunkerque,  sa  patrie.  A  la  guerre 
<Tuc  nous  avions  avec  une  partie  de  TEurope  ,  se  joignirent 
celte  année  des  troubles  intestins  excités  parmi  les  Huguenots 


celte  bataille ,  (il  éclater  ^  ritfe  la  dachctae  de  Bourj;ognc  \m  h  manière  cm* 
barrassre  dont  il  fil  au  roi  son  n'cit.  L'a\ant  Gui»  il  se  toitrnp  vers  la  ducliciii 
hjî  dii  ^ravcnicui  :  Cmycz-i'ous  ,  jnaianie  ,  cfuti  €9t  auêfi  ais4à9rmonw 
(uie  halaille  quà  M,  de  y^idàmêda  la §affm  ? 
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des  CéveQne$  «  à  l'occasioa  des  rolea  de  la  capitatioD  dans  les* 
qaels.  ils  se  prétendaient  lésës.  Animés  par  des  fans  prophètes 
et  par  de  fausses  prophétesses  ,  ils  firent  main«basse  sur  les 
receveurs  des  deniers  publics  et  sur  les  gens  d'église.  Point  ttim^ 
pôis }  liberté  de  conscience,  :  telle  e'tait  la  devise  qu'ils  mirent 
sur  leurs  e'tendards. 

Maigre  quelques  revers ,  pons  soutînmes  avec  gloire  les  efforts 
des  allies  durant  le  cours  de  Taunée  lyoS.  En  Allemagne  ^ 
3f  iiinrquis  de  Gramont  rend,  le  q  février,  par  une  capilu- 
Inticjti  luHjorable  ,  la  ville  de  Rliiuberg.  Le  iS  ,  les  ennemis 
lèvent  le  siège  de^  Traerback.  Le  marcclial  de  Villars,  ajaiit 
passé  le  Rhin  ,  et  chasse'  les  allies  de  plusieurs  postes  ,  assie'gc  • 
le  fort  de  Kell  qu'il  prend  le  9  mars.  Le  1 1 ,  l'électeur  de  Ba- 
vière défait  les  impériaux  près  de  Passaw,  taille  en  pièces 
trois  mille  hommes  ,  fait  j:;rand  nombre  de  prisonniers  ,  enlevé 
toute  l'artillerie  et  le  l)a^';a^e  ,  prend  Bnr^^lenfcldt  le  28 ,  et 
s'empare  de  Ralisbonne  le  b  avril.  Le  i5  mai,  Bonn  est  rendu© 
au  duc  de  Marlborough.  Le  duc  de  Bavière  marche  vers  le  Tyrol, 
force  la  ville  et  le  chnteau  de  Custcim  le  18  iuin,  prend  le 
26  Inspruck  ,  capitale  du  pays^  et  s'empare  de  plusieurs  places» 
Il  clair  près  d'exécuter  une  grande  entreprise  ,  lorsque  la  nou- 
velle de  la  défection  du  duc  de  Savoie  qui  s*étâit  déclaré  poor 
l'empereur  ,  l'oblige  de  revenir  sur  ses  fAis.  Le  3o  juillet  » 
M*  de  Légall  défait,  près  de  Munderkingen ^  un  dctachemeat 
de  l'armée  impériale  ;  le  duc  de  Brunswick- Lunebourg  qui  la 
commandait  9  est  tué  dans  le  combat,  avec  if^oo  cavalien. 
I<e  7  septembre  »  le  duc  de  Bourgogne  force  Brisacb  à  se  rendre 
en  treize  jours  de  tranchée.  L'empereur,  surpris  d'une  si  prompte 
capitulation  y  nomme  des  Juges  pour  f^ire  le  procès  au  comte 
d'Arco ,  cbar^e  de  défendre  la  place  ,  et  au  célèbre  ingénieur 
Marsigli  qu'il  avait  sotis  ses  ordres.  La  sentence  condamua  le 
remier  à  perdre  la  tête  ,  le  second  à  être  dépouille  de  ses 
onneurs  et  dignite's  avec  la  rupture  de  sou  épee.  Le  piiIjiiG 
n'applaudit  pas  à  ce  jni^emcnt  cruel.  On  le  rcgaida  assez  géné- 
ralement comme  fedct  de  la  politique  du  conseil  ijjiperial  qui 
voul'iit  sauver  riionnenr  du  prince  de  Bade,  commandant  en  chef. 
Louis  XIV,  aj  ant  depuis  rencontre  Marsigli  sans  c'péc,  lui  donna 
la  sienne  pour  marque  de  son  eolirnc.  liC  10  du  même  mois  âe 
septembre,  le  duc  de  Bavière  cl  le  njarechal  de  Vilîars  /laîleul,  a 
Hoclistcdt,  près  de  Donau  erl,  l'armée  impériale,  comiiiandee  par 
le  comte  de  Sîyrum  :  près  de  4000  liommes  restant  sur  le  champ 
de  bataille;  du  côle  des  ennemis  ,  outre  /\5oq  prisoimiers  j  il  y  ea 
eut  seulemeiii  aoo  du  culé  des  Français  (1).  Le  i5  novembre» 


(t)  Le  duc  de  Bavière  a*ayaAt  pas  voulu  d'abord  oomlKittre  f  Jùsat  'iu'il. 
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M.  de  Tallard  gagne  là  bataille  de  Spire  sur  \t  prince  de  Hesse- 
Cassel  ;  général  des  Impériaux ,  qui  perd  plus  de  9000  hommes  f 
tanttu^s  que  prisonniers  j  tout  son  canon ,  vingt-huit  drapeaux, 
et  Irente^troia  e'tendards.  Le  ge'nëral  victorieux  écrivit  du  champ' 
àe  bataille  au  roi  :  Sire ,  votre  armée  a  pris  plus  df  étendards  et 
de  drapeaux ,  quelle  vHa  perdu  de  simples  soldats.  Le  len- 
demain la  ville  de  Landau  ,  devant  laquelle  la  tranchée  éiaît 
ouverte  depuis  le  18  octobre,  se  rend  aux  Français.  Le  14  dé- 
cembre, Ausbourg  est  pris  par  le  duc  de  Bavière.  Dans  lesPays» 
Bas ,  le  10  mai ,  M.  de  Villeroi  se  rend  maître  de  Tougrcs.  Hnî  ,  ' 
le  26  juin  ,  ouvre  ses  portes  au  duc  de  Marlhoroui,'li.  Le  3o  ,  le 
maréchal  de  Bon  file  rs  et  le  marquis  deBedinar  livrent  baluiilc  près 
d'Ekeren,  dans  !e  IVabant,  au  barou  d'Opdarn,  gênerai  des  aiUes. 
Il  ne  parait  nullement  par  les  circonstances  ,  quoi  qu'en  dise  un 
lustorien ,  c^ue  c^cst  aux  alliés  qii'cst  du  Le  gain  de  la  baLaille. 
Le  27  septembre  ,  Limbourg  tombe  au  pouvoir  des  ennemis.  Le 
17  décembre  ,  ils  s'emparent  de  Gueldre  ,  après  un  hombarde- 
incntet  un  blocus  de  quatorze  mois.  En  Italie  y  Bersello  se  rend 
âuduc  de  Vendôme  le  27  juillet.  Le  19  août,  il  desarme  ,  par 
ordre  du  roi ,  les  troupes  du  duc  de  Savoie.  Le  iS  octobre,  il 
sarprendà  San-Sëbastiano  i5oo  cavaliers,  conduits  par  Visconti , 
dont  il  n'échappe  que  5oo.  Sur  mer^  les  Anglais  ^ont,  le  18 
mai ,  une  descente  à  la  Guadeloupe ,  et  sont  repoussës.  Le  22 
le  marquis  de  Coëllogon,  ayant  cinq  vaisseaux  de  guerre,  en 
attaqae  cinq  qui  escortaient  une  flotte  anglaise  et  hollandaise  , 
s'empare  de  quatre  et  coule  le  cinquième  a  fond.  Les  Anglais 
font  y  sur  les  côtes  dé  Bretagne ,  diverses  teiUÀtives ,  ou  ils 
^houent.  Dans  Vintérieur  de  la  France ,  le  roi  feît ,  le  14  jau- 
yier ,  dix  maréchaux  dé  France.  Les  troubles  des  Cévennes  con- 
tiimeut.  Le  marecbal  de  Moulrevel  ,  envoyé  contre  les  rebeller 
de  ce  pays  ,  nommes  Caniisards  ,  emploie  inutilement  la  force 
et  la  rigueur  des  châtiments  pour  les  réduire  ;  H  avait  a&ireà 
des  fanatiques  que  les  supplices  ne  faisaient  qu'irriter.  On  abolit 
généralement  cette  anne'e l'usage  des  pique ^  dans  notre  infantene 
I>OLu-y  substituer  la  baïonnette  au  bout  du  tusil.  Ce  cliantîemenfr 
û'a  pas  réuni  les  suftrages  de  tous  les  maîtres  dans  l'art  militaire, 
le  maréchal  de  Saxe  regrettait  les  piques.  (Saint-Foix.  ) 

Ce  fut  en  1704,  que  les  ennemis  de  la  France  commencèrent 
a  prendre  sur'  elle  une  supériorité  marquée  ,  mais  non  pas 
telle  néanmoins  qu*elle  n'ait  été  souvent  réprimée.  Du  côté  dû 

mlaît  Goofércr  avec  «es  généraux  et  avec  «es  ministres.  C'est  moit  loi  dît 
Vtllars ,  ^111  Sftis  voire  général  et  votre,  nvaistre, 
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l'Italie  y  cette  même  aunëe  la  campaî^ne  que  nous  fimcs  eut 
d'heureux  succès.  Le  duc  de  la  Feuillade  étant  entre  ,  au  mots 
de  janvier,  sur  les  terres  du  duc  de  Savoie,  s'empare  de  tout 
ce  qu'il  possédait  en  de-(^à  des  Alpes.  Les  allies  envoyèrent  en 
vam  au  duc  un  secours  considérable  ,  sous  la  cooduitc  dvi  ge- 
iie'ral  Stareiiibcrg.  M.  de  Vendôme,  sVtaot  mi»  à  ses  trousses, 
défait  et  prend  en  trois  occasions  près  d«  quatre  mille  hommes, 
et  enlève  envirou  mille  chariots.  Le  i%  juin,  le  duQ  de  la 
Feuillade  prend  U  ville  et  le  château  de  Suze  :  le  ai  juillet, 
le  duc  de  Veadàme  se  rend  maître  de  Verc^il ,  où  près  de  sii 
mille  hommes  «ont  ùiits  prisonniers  de  guerre  :  le  chiteaa 
dTvrc'e  éprouve  le  même  sort  le  5o  septembre.  En  Ailenuigtmf 
le  duc  de  Bayière  prend  Passaw  le  9  janvier.  Le  i3  août,  le 
donne  la  fameuse  bataille  d'Hochstadt^dans  les  méines  plaines  e& 
u<ms  avions  été  vainqueurs  l'année  précédente.  Mais  la  difféfeoce 
des  chefs  fit  le  sort  différent  des  deux  actions.  Le  duc  de  Ba^ 
yière^et  MM.  de  Tallard  et  de  Martin ,  nos  généraux  »  avaient 
en  tête  le  prince  Eugène  et  le  duc  de  Marlborough.  H.  és 
Marsin-,  k  h  l6te  de  notre  aile  ^^auche ,  eut  d^abord  un  avantage 
considérable  sur  l'aile  droite  des  ennemis;  mais  ceux.-ci,  ayant 
passé  un  marais  qu'on  eroyait  ifiipi  atîcable,  fondent  sur  î'inle 
droite,  commandée  par  de  Tallard  ,  pénètrent  jusqu'au 
centre,  et  enfoncent  la  cavalerie,  ce  (jui  causa  la  déroute  de 
Tarmce  :  M.  de  Tallard  reçut  une  blossLireet  (ut  pris,  comme 
il  allait  retirer  vingt-sept  bataillons  et  quatre  régnaenU  de  dra- 
gons qui  étaient  dans  le  village  de  Blcnheim.  Ce  corps ,  it 
trouvant  enveloppé  ,  fut  contraint  de  se  rendre.  Le  duc  ae  Ba- 
vière et  M.  de  Marsin  se  retirèrent  en  assez  bon  ordre.  Qua- 
torze miiie  prisonniers  des  nôtres  (1) ,  outre  envirou  douze  mille 
morts,  tout  le  canon ,  une  quantité  prodigieuse  de  drapeaux  et 
d'étendards,  douze  cents  officiers  et  k  général,  ^ui  lombèreat 
iHi  pouvoir  dca  vainqueurs  ,  signalèrent  cette  journée  ^  qui 
chaugea  eutièremeut  Ja  £scc  des  ati&iires  C2).  Pious  perdtmcf 
quatre-vingts  Jieues  de  pays  »  et  des  bords  du  Danube  ,  il  non 
fallut  revenir  SH.r  le  Ahm.  Les  ennemis  s'emparent  de  Landau, 
le  a6  novembre  ,  après  soixante-sept  jours  de  siège ^  et  le  29^ 
de  ïraerback^qui  soutint  plus  de  deux  mois  de  trancbéè  ou» 


(i)  Parmi  ces  nriflonniers,  Marlborough  Moantttttn  so?dM^*ll  avait  ro 
liiar(|aé  pendant  raction  ,  cl  loi  dit  !  Si  ton  maître  auait  beaucoup  de  soldait 
€omme  tôt  ^  ti  serait  iiwinf  ihîe, —  Ce  ne  sont  point  des  soldats  comme  w  f 
lui  amoquent^  répondu  ce  brave  hoimnci  mai»      soiH  de»  gc»«f i^i^i 
connue  vous. 

,  (a)  Vilkrs  a^ant  appris  *îans  los  C'vrnnos  tes  dispoiiùons  (aile*^  par  oof 
geaecanx ,  avaii  prcdu  ^uc  uauta  êuivm  baLiiu, 
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Verte.  D'Avrîgm  met  la  prise  de  Landau  «  le  norettibre  ^  et 
celle  de  Traeroack ,  le  lo  décembre.  En  Espagne ,  Tarchiduc 
Chukè,  ayant  pria  le  litre  de  roi  d'Espagne  ,  se  rend  à  Li««- 
bonne,  le  9  mars ,  tar  iiiie  flotte  d'Angleterre.  Le  roi  de  Por- 
tagai ,  imitant  le  duc  de  Savoie ,  avait  abandonné  la  Franee  poatr 
sc-joindre  à  ses  enneaus,  Fhîiippe  V  fait  eependaat  de  grandi 
i»rof[rès  en  Espagne.  Maîf  le  4  août»  l'importanle  plaee  de  Gi- 
biattery  qu'on  avait  négligée  an  fmni  de  n'y  laîaser  que  oast 
bommes  de  garnîion ,  tombe  au  ponvoîr  des  Anglais  >  4m 
«râîcnt  à  lenr  léte  le  prince  de  Damiitadt  el;  Pamiral  Roâu 
l«e  34  y  Rock ,  energmlli  de  ce  succèa ,  attaque  la  Aotte  fra»^ 
^îie ,  commandée  par  le  comte  de  Tonlonse  ^  et  le  rettre  9 
laissent  Français  l*honneur  de  la.  bataille*  Le  mafécbal  de 
Tillarsy  envoyé  dans  les  Gévennes  pour  remédier  aux  désordres, 
léussit  par  adresse  et  par  force  à  les  faire  cesser.  Cavalier,  Tua 
(lesclicf-î  des  rebelles  ,  fait  sa  paix  ,  et  quitte  \c  pays  :  Rolland , 
autre  ciief,  est  tué  d'un  coup  de  fu^il  par  un  dragon.  Rarenet , 
restait  encore  à  la  tête  de  trois  cents  catnisards ,  ayant  été 
défait,  implore  ia  citimence  du  roi,  et  obtient  un  passe-port 
pour  Genève ,  où  plusieurs  autres  chefs  subalternes  se  reliront 
aVec  leurs  troupes  ;  ainsi  la  tranquillité  parut  entièrcmeni 
rétablie.  Le  feu  néanmoins  couvait  sous  l<a  cendre  ,  et  s'étaoC 
ranime'  l'anne'e  suivante,  il  fallut  encore  cnvr^yer  M.  de  Harvrirk 
pour  l'e  ton  lier.  Le  12  avril,  mort  du  i^rarid  Bossuet,  e'vcijue  de 
Me^jux,  la  lumière  et  la  gloire  de  i  église  de  France.  L.e  i5  mai, 
mort  du  P.  Boiurdaloue ,  jésuite ,  le  plai  célèbre  prédicateur  dft 
son  tems  ^  et  que  nul  peut-être  depuis  n'a  surpassé.  Le  a5  fniii, 
ntiisancé  de  M*  le  doc  de  Bretagne ,  fîh  du  duc  de  Baui^pii^e* 

Le  roi,  Tan  iJoS,  ayant  destiné  M.  de  Viiiarg  ponr  con^ 
iMpéer  sur  la  Moselle ,  envoie  M.  de  BmAck  en  Xiangaedoc 
)Miaf  le  rensplacer.  fiarwick  diSclare  p  en  arrivant ,  qu'il  ne  vient 
ni  comme  perséouteirr ,  ni  comme  misaionaaÎTe ,  mais  dans  la 
molotion  de  rendre  justice  également  à  tout  le  monde,  de  proté- 
ger tous  ceux  qui  ae  comporteront  en  fidèles  sujets  du  roi ,  et  de 
t^anir/avec  la  dernière  ngoenr ,  ceux  qui  oseraient  y  centrera^ 
air.  Le  fanatisme  indomptable  des  rd>elles  et  les  borreurs  aux- 
pelles  ils  se  portèrent  le  contraignirent  d*en  venir  à  ce  dernier 
parti.  «  Je  sais.,  di^il  dans  ses  Mémoires ,  qu'en  beanconp  de 
>  pays  Ton  a  voulu  noircir  tout  ce  qae  nous  avons  fait  »  M.  de 
)»  Basville,  intendant  «  et  môi ,  contre  ces  geni-U.  Hais  je  pais 
>»  protester  en  homme  d'honneur  qu*il  n^  a  sortes  de  cnmes 
»  dont  ies  Camisards  ne  fussent  coupables.  Ils  joignaient  à  la 

*  révolte  ,  aux  sacrilèges,  aux  meurtres  ,  aux  vols  ,  et  auxdébor- 
S  déments  ,  des  cruautés  inouies  ,  jusqu'à  faire  griller  des  prô- 

*  très.  éYt;utrerifdes  feuimss  grosses  et  rôtir  des  eaffints.  » 
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En  Italie,  le  grniid-pricur  de  France  enlève  ,  le  j.  février  ,  loui 
les  quartiers  des  eniiciiiis  le  long  du  lac  de  Garde  et  de  l'Adigc. 
Le  7  mars  ,  le  duc  de  la  Feuillade  prend  d*as9?^»!t  Villcfranche , 
«î'empare  du  clKifenu  le  3  avril,  eii>'(ile  de  Moiitalbaii ,  de  Nice 
le  o;  Verne  ,  n  siei^ec  par  le  dnr  dr  \  .  ruioiifie  ,  des  le  22  octobre 
de  f  année  precedcnfe ,  se  rend  le  lo  avril.  F^r  Mirandole  e  st  jinse 
à  discre'lion  ,  le  1 1  mai,  par  M.  de  Lapara  ,  inge'nieiir  et  lieiUe- 
mnt-géneral ,  après  vinp;l-denx  jours  de  tranchée.  Le  i6  août, 
le  duc  de  Vendôme  défait  le  prince  Eugène  à  la  journée  de  Cas- 
•ano,  où  les  Français  et  les  Espagnols  achètent  le  champ  de  ba- 
taille par  des  ruisseaux  de  sang.  Le  aS  octobre ,  il  se  rend  maître 
de  Soncino.  En  Allemagne ,  Pemperenr  Lëopold  meurt  le  6 
mai  ^  Joseph  y  son  fils  lui  succède*  M.  de  Villarsj  avec  une  armée 
fert  inférieure  à  celle  de  Marlborougli ,  arrête  les  projets  des 
alliés ,  qui  ne  menaçaient  de  rien  motns  que  d'emporter  Thioa- 
ville,  de  s'emparer  des  trois  Evêchés  »  et  de  pénétrer  jusqu'ea 
Champagne  avec  cent  mille  hommes.  Le  maréclial  prend  même 
plusieurs  petits  châteaux  ,  et  nettoie  >  le  4  j»ill<^l)  lignes  de 
.  w  eissembourg.  En  Espagne ,  le  baron  de  Pointis  ,  chef  d'esca- 
dre ,  chargé  d'attaquer  Gibraltar  nvec  treize  vaisseaux ,  tandis 
que  le  maréchal  de  Tessé  l'assie'gc  par  tçrre  ,  est  baltU  ,  le  ai 
i^ars,  parTamiral  Lenke.  Une  partie  de  ses  vaisseaux  fut  dissipée 
parla  tempête  ,  une  auUc  prise  à  l'abordage,  après  nne  résis- 
tance admirable  ,  et  le  reste  alla  (fchouer  sur  les  côles  d'Espagne. 
Le  3.5  avril,  le  sie'ge  de  (Gibraltar  est  levé'.  L'arcbiduc  j»rcii(î , 
le  9  octobre,  Barcelonne.  Le  i6  ,  le  maréchal  de  l>sst'  oblige  le 
marquis  de  Las-Minas  à  lever  le  siéfrc  de  liadajoz.  Sur  Mer ,  ie 
5t  octobre,  In  flotte  anglaise  ,  cscorle'e  par  trois  vaisseaux  de 
cjuerre,  est  enlevée  parle  sieur  de  Bar  ,  tandis  que  le  chevalier 
àe  Saint-Paul  attacpu'  et  force  les  vaisseaux  de  l'escorte j 
iiinfs  ce  brave  chevalier  perd  la  vie  dans  le  combat»  Le  i5  avril  | 
M*  le  àvLC  de  Bretagne  meurt  à  Versailles.  / 

D'heureux  éve'nements ,  par  ou  s'ouvrît  pour  nous  rniiue'e 
1706,  furent  cnllérenîent  effacés  par  les  malheurs  qui  suivirent. 
J£n  Italie,  le  4  janvier,  la  ville  et  la  ciladelle  de  Nice,  défen- 
dues par  le  marquis  de  Carail,  se  rriiclirent  à  >î.  de  Barwick 
après  vin^t-six.  jours  de  siège.  Lo  m;irquis  ,  suivant  dV\vrî£îni, 
aurait  fait  une  plus  longue  délénse ,  si  la  garnison  ,  forle  de  plus 
de  neuf  cents  hommes,  ne  l'cnt  forcé  de  capituler  en  menaçant  de 
déserter*  M«  de  Bamick  se  contente  de  dire  «  que  ie  marquis  àt 
a  Carail,  ne  jugeant  pas  â  propos  de  s'exposer  à  être  emporté,  fit 
a  hattre  la  chamade  »».  La  place  fut  rasée»  et  tout  le  comté  de  Nice 
se  soumit  {Mém.  T.  I ,  p.  598 }•  Au  mois  suivant,  M.  de  Barwick 
.  ^t  fait  maréchal  de  France  ;  et  reçut  ordre  e||jimême  tems  de 
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(    Ha.«s(*r  en  EspaiTne  pour  y  commander  noire  arme'e  contre  le 
t    roiUi^al.  Le  duc  de  V  endôme  ,  qui  le  rcmplut^a  en  Italie  ,  taillç 
I       pièces  ,  le  19  avril,  l'armée  des  ennemis  à  Calciuato  ,  mai^ 
I    bientôt  après  il  fut  rappelé'  d'Italie  pour  aller  commaudier  d^^if 
les  Pays-Bas.  Le  i5  luai^  M.  de  la  Jf'.euilladç ,  son  succct$5ie|ir  ^ 
iaveslit  Turia  aveic  up^  arWc  de  soixante  imil^  hommes  , 
la  unit  du  5  au  4  IPiU  il  ouvre  la  tranchée.  Le  7  septembre,  )ç 
^uc  (je  Sayoie  <t  le  prfucc  Eugène  batteut  l'arni^c  des  Français^ 
I    ^opiaiaDdee  par  M.  le  duc  d'Orle'aqs  et  le  maréchal  de  Marsiu, 
1      hût  leytr  ïç  si^ge      Tufin^  le  maréchal  de  Marsiu  ,  bless)^ 
■   mprUillemeiit  à  la  piiim  daW  ractioja,  fut  fait  pfiâoaniiçry  pt  1^ 
oac  o'Qrl^aii^  j  rf^çut  upe  blessùrç  0093idérahie  au  bras  ,  qiu 
)*ql)Iig(efi  ie  sfi  retirer  pour  idicr  sfi  fiure  paoser.  Ce  h%  pendant 
ion  absence  quç  Viptn  peràit  le  bataille.  G.e  priuce  aviil  été  4'avif 
4uVui  ellftt  i  TiEuuimi  »  au  )ieu  de  TeUen^re  dans  ços  lignes  ,  où 
9piii  é^ipps  trop  re^S^cfs  ;  et  c^e'teît  Tumquê  par{i  qu'il  y  çût  4 
preodre.  Mai;»  le^  prdCre^  de  )a  cour  ,  dont  ëtail  chargé  le  ^la-* 
fc'clial ,  y  étant  .contraires ,  11  fallut  les  suivre*  Cent  quarante 
juèctes  de  canon  y  les  provisions,  le  bagage,  la  caisse  militaire, 
lotit  resta  au  pouvoir  de  rerincmi.  iNous  ne  perdîmes  à  la  vérité 
(^lit  deux  mille  hommes  ;  mais  la  consternation  fut  telle  ,  qu'au 
lieu  de  se  retirer  sous  Casai  pour  couvrir  le  Milanez  ,  on  re- 
gagna J'ii^nerol ,  faute  irréparable  qui  nous  (It  perdre  en  peu 
deicms  le  Milanez,  le  Mautouan,  le  Piémont,  cl  enfin  le  royaume 
ât  Kapics.  Le  comte  de  Mcdavi  -  Grancei  était  alors  dans  1^ 
Mautonan  avec  un  corps  de  troupes  ;  il  battit ,  le  9  septembre , 
à  Castigiione  ,  les  Impériaux  ,  coinmandés  par  le  langrave  dp 
Hes^  ,  depuis  roi  de  Suède  :  mais  il  ne  remporta  qu'une  vie- 
JLOMVe  inutile  »  ^oique  complète.  Dans  les  Pajrs-Bas,  la  cam- 
papie  est  également  funeste  poujr  \^  fr^fiçais.  Le  23  mai ,  jour 
de  ifà  Pentecôte  ,  Télecteur  de  ^avièrc  elle  maréchal  de  Villeroi., 
^t  hallus  à  Bamillies ,  sur  la  Me'hfi^e  pAr  le  dM^  d.e  Marlbo- 
ie«|{h  y  et  ie  dj^c  de  Wurtemberg  9  jyi'il^  avaient  provogues.  C|S  ' 
lut  nne  déroi^te  totale.  L'^ctipa  ne  dur^  ^u*|iae  .ttenû-lli^re  t 
jions  y  perdimeis  eilvjirQn  qnatre  mxMp  i^innie^  j  fd&is  noire  perlée 
iîit  heaufonp  plus  gcendefjleiV  Ja  irej^îgiie  qui  se^tdaps  pliia 
msA  d^yrdire  (a).        v^aiz^pic^/rs  devinrent  les^altm  4fi 
Arahant ,  et  de  la  plupart  di^s  vjill/e^  fui  ^YAÎenr  appfurtenp  ,au^ 
Espagnols,  telles  que  Jpir]i|^^e^s ,  liç^VAia  ,  gruges 9  y 


(1)  Queluu*uQ  çon»ol0C«t  la  fnar^îp^lc  d«  yiUei[(H,  af^r  4a  BCI^te  ép  Oflfa 
Iwuille,  lui  Mi«aÙ  quc^gcAce  'à'  Dic^  }e  inar^'<jhal  et  \^  doc  (|e  Villeroi 
poriûeat  bien.  C«M  a$»ité  pQurfnoi  f  rcptadit-«Ue ,    n^ett  poê  ûéif^  jp^w 
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OstenJc ,  IMciiiii  ,  Ath  ,  etc.  ;   enfin  nous  leculàincs  jusqu'à 
Liîlc.  En  Allemagne  ,  nos  armes  s'»nl  ]^lus  heureuses.  Le  i  mai, 
]e  mnrc'rlial  de  Yilîars  fait  lever  ie  blocus  du  rort-Louis  an 
prince  de  Bade  .  nprès  Tavoir  chasse  de  ses  re'ranchemi  nU  de 
Drusenhcim.  Le  lo,  M.  du  Ferri  se  rend  m  iitre  cril  .gneaau , 
dont  il  fait  la  garnison  prisonnière  j  elle  était  de  deux  mille  cinq 
r  ents  hommes.  M.  de  Villars  va  camper  à  Spire  ,  met  tout  le 
PalatÎDat  à  contribution,  et  s'empare ^  ie  20  juillet,  de  Tile  da 
Marquisat ,  vis-à-vis  du  Fort-Louis*  It  eàt  fait  davantage,  f'il 
n'eût  pas  éXé  oblige  de  d(ftacher  une  partie  de  son  armëe  poaf 
renvoyer  en  Flandre.  En  Espagne t  les  sucées  furent  variés. 
Le  14  avril,  et  non  pas  le  16,  comme  le  marque  d'Avrigni, 
milord  Gallowai  ;  gênerai  des  troupes  portugaises ,  prend  Al- 
cantara  par  la  lâcheté  du  çonverneur  Gasco  ^  maréchal  de 
camp  f  qui  n'attendit  pas  même  qu'il  y  eût  brèche  à  la  place 
pour  la  rendre.  D'Avrigni  l*acciise  de  Tavoir  vendue  à  l'enneiiiî 
avec  la  garnison.  M.  de  Barwick ,  qnl  était  alôrs  â  quatre  lîeaei 
d'Alcantara,  ne  le  charge  point  de  ce  crime.  (Mém.  T.  t,  p.  5i4) 
Le  12  mai,  Philippe  Y»  ayant  sous  ses  ordres  le  maréchal  de 
Tessé,  lève  le  siège  de  Barcelonne,  après  trente-sept  jours  de 
tranchée ,  sur  une  terreur  panique  que  Pamtral  Leake  répandit 
parmi  les  assiégeants  en  abordant  avec  sa  ftotte  dans  le  port  de 
cette  ville.  Ne  pouvant  regagner  la  Castille  par  TAragon  qui  | 
sVtait  révolté  ,  Philippe  est  obligé  de  passer  par  le  Roassillon ,  \ 
et  de  foire  le  tour  des  Pyrénées  pour  se  rendre  en  Navarre.  Le  ' 
16  juin  ,  le  lord  Gallowai ,  et  le  marquis  de  Las-Minns  enlrenl 
f»ans  résistance  dans  Madrid  ,  où  ils  font  prociaaier  Tarchiduc 
Charles  roi  d'Espagne  ;  la  plus  grande  partie  du  peuple  criant 
néanmoins  :  /^ive  Philippe       noire  roi  légitime.  L'armée  des 
alliés  abandonne  les  euvirons  deMadnd  îc  i  août  ;  elle  est  jointe 
le  6  à  Guadalaxara  par  l'archiduc.  Philippe  s'étanL  mis  à  la  tèlc 
des  tronpes  du  mare'chal  de  Bnrvvick  ,  et  avant  rem  celles  qui 
lui  venaient  de  rrance  ,  marche  aux  ennemis  qui  évitent  tou- 
jours la  Kataille.  Le  4  octobre  il  entre  dans  Madrid.  Le  18  drr 
même  mois  (Griiiet),  Carthag^ne  ,  dont  les  allie's  s'étaient  cm- 
pr. rf's  le  i5  juin  ,  se  rend  à  M.  de  Bonrick.  Le  i5  décembre  ie 
marquis  de  Bay  reprend  Alcanlara  par  escalade.  La  garnison 
portugaise  ,  qui  était  nombreuse  ,  fut  en  partie  passée  au  fil 
l'épce.  Sur  mer,  le  comte  de  Chavagnac  fait ,  le  21  février,  une 
descente  dans  Tile  de  ^int-Christophe ,  et  la  pille  jusqu'au  2 
mars.  (Griffet.  )  Le  1  avril  il  fait  une  autre  descente  a^ec 
M.  di'Iberville  »  dans  l'île  de  Nieves  1  a)>partenante  aux  Anglais, 
et  .s'empare  de  vingt*deux  navires ,  tant  de  guerre  que  mar- 
chands. * 

La  fortune  en  1707  nous  donna  plusieurs  gagés  de  son  retour* 
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En  Espagne  f  bataille  d'Almanza  dans  la  nouvelle  Castitic  , 
pleinement  gagnëe  le  avril  par  M*  de  Barwick  »  contre  les 
alliés ,  commandes  par  milord  Gallowai.  On  vit  alors  une  sin- 
gularité dont  il  n'y  avait  pas  d'exemple  ;  les  Anglais ,  sous  les 
ordres  d'un  ge'ne'ral  français  ,  battus  par  un  ge'ne'ral  anglais  à  la 
•léte  d'une  année  française.  CcLLc  victoire  enleva  les  royaumes 
de  \  aleuce  et  d'Aragon  aux  allies,  comme  celles  (l'IIochslcdt,  de 
Uaïuillics  et  de  Turin,  leur  avaient  donne  la  Bavière,  ia  Flandre 
et  le  Milanez.  Re'quena  se  rendit  le  3  mai.  Valence  le  8  ,  Sara- 
gosse  le  24»  €t  Serpa,  en  Portugal,  le  26,  Alcila  le  18  juin  , 
Mequîncnça  le  7  juillet,  Monçon  le  7  août,  Puycerda  le  12 
septembre  ,  Ciudad-Rodrigo  le  14  octobre.  La  ville  de  Lc'rida 
fut  prise  le  i3  octobre  par  le  duc  d'Orle'ans  ;  et  le  château, 
devant  lequel  avaient  ecUoue  nos  plus  grands  capitames  ,  le  1 1 
du  mois  suivant.  Morella  ,  enlin  ,  subit  le  même  sort  le  12  de'- 
•cembre.  En  Italie  ^  les  troupes  françaises  et  espagnoles  ,  par 
capitulation  da  i5  marsi  remettent  aux  alliés  les  places  qui  leur 
restaient  eu  Lombardie»  et  évacuent  ce  pays.  Les  Napolitains 
se  déclarent  pour  l'empereur  le  7  juillet  ;  Gaëte  est  prise  ,  par 
ititeltigence  «  le  5o  septembre,  Suze  se  rend  au  duc  de  Savoie  le 
5  octobre.  En  Allemagne ^  le  222  mai,  le  maréchal  de  Villars 
s'empare  des  lignes  de  Bihel,  ou  de  StolhofTen ,  regardées  comme 
le  rempart  de  l'Allemagne  ;  il  y  trouve  cent  soixante  pièces  de 
canon  ,  et  quantité  de  munitions  et  de  provisions  de  bouche  :  il 
pousse  ses  progrès  plus  loin ,  lève  des  contributions  dans  le 
Wurtemberg,  daiis  ia  Franconle,  etc*,  enfin  il  chasse  les  Impé- 
riaux de  poste  en  poste,  et  remporte  différents  avantages  sur  eux, 
'pendant  les  mois  de  juin  et  de  juillet.  En  Provencè,  le  duc  de 
Savoie  passe  le  Var,  le  11  juillet,  à  la  téke  d'une  nombreuse 
armée,  soumet  quelques  petites  Villes  de  Provence  (i),  et  entre- 
prend ,  avec  le  prince  Eu2;ène  ,  le  sie'ge  de  Toulon  par  terre  ,  . 
tandis  ([ue  les  flottes  anglaise  et  hollandaise  la  côtoient  pour 
seconder  ses  ope'ralions  ;  niais  la  sage  conduite  du  juaiechal  de 
Tessë  fait  avorter  les  projets  du  duc  ,  qui  décampe  le  22  aoLit  , 
et  part  la  nuit  à  petit  bruit  avec  le  ge'ne'ral  de  Tempereur  pour 
retourner  en  Pie'nK)iit  ^  la  flotte  ennemie  servit  à  transporter 


(»)  Du  nombre  de  d'os  villes  émit  Fréjiis.  Le  duc  prososn  h  Hercule  d« 
Ficuri,  qui  en  ciail  cvéque,  de  lui  prcUcr  seraieuL  de  fidéliu'.  F oue  allGSSé 
royahf  reponil  le  prélat ,  est  bien  persuadée  que  je  ne  manquerai  famais  à 
ce  qtie  je  dois  à  Louis  le  Grand  ^  mon  iégitinte  et  unique  souverain,  D^aiU 
ieuis  ce  ne  serait  pas  la  peine  de  reconnaître  votre  altesse  pour  ie  peu  de 
icms  qu'elle  a  à  séjourner  en  Provence.  Ce  irut  d'attaclicrocnt  présciii« 
a^iroiieiucnt  houia  WW,  fuc  le  mobile  dc  !u  iuiui«  Corluac  ii  lui|uelie  nous 
Yv.n\)tt:*  1:  leuri  parveuir  daus  la  siûl«. 
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environ  quâlre  mille  lîortltnes  ,  tant  blesses  que  malades  :  ce  fui 
tout  le  fruit  que  les  aîîîe's  remportèrent  de  leiir  b^peditibn.  Sur 
mer  y  le  5  janvier,  le  comte  de  Villars  reprend  File  de  Minorque 
ët  î.i  viîle  de  Mâhon.  Le  i5  mâî,  le  chevalier  de  Forbîn ,  avec 
biiit  frelates  ,  enlève  aux  Anglais  deux  vaisseaux  de  guerre  et 
Vingt  navires  marchands  qu'il  conduit  à  Dunkerque.  Au  mois 
de  juillet ,  il  s'empare  de  quarante  vaisseaut  des  flottes  aa- 
gîâise  et  h ol landaises.  .Affaires  particulières.  Le  8  janvier,  là 
duchesse  de  Bourgogne  âccouche  d'aû  ph'ncc  qui  est  kiommépa^ 
le  roi  duc  dleBretagtie.  T  .o  7)o  marà,  mort  de  Sébastiieii  le  Prestre 
He  Vauban  ,  maréchal  de  France  depuis  le  4  Janvier  1705.  L'art 
tfeî  fortificatiokiè  ti  des  sl^fgsi  Itli  doit  pet*feciîôn.  Il  ârait 
travaillé  à  trois  cents  places  ÂociéDdes ,  éil  àvait  éotis'tf ait  trente- 
ti^ois  JloûVeKeSj»  ët  ^'étiàJc  trou Vë  à  cent  quni^âhtè,  acttond  de  vr» 
jgueiii*.  La  «iucbesse  de  Nemours  ëtant  iiiOrtè  le  16  juia^plûirieitii 

iirincès  »  ià  la  tète  deiduels  ^tàit  le  rbi  'ik  France ,  ie  dfsfiutent 
à  jf^rincipaatë  de  NéucMtel ,  qu'elle  lârssaît  vàcafaië.  Là  régence 
9é  Neuchâtel  rèdjuge  aû  jroi  de  Pmssb»  des  prëtëndénts,  A 
Ven  ihvestU  le  5  tiovênibre.  Tettc  p'^ssessiMi  Ait  condlntaëc  par  là 
jjjaît  d'tJtrcclit.  (  Vov.  les  sires  de  Neftichâtel)-  A  Paris ,  le  27 
de'cembre,  mort  de  dom  Iran  Mabillon  ,  beneaictin  de  S.  Maur, 
a  î'agc  de  ^5  ans.  La  muJcàUc  allait  de  pair  en  lui  avec  la  pro- 
ioudc  érudition. 

Le  Dauphîné  étant  meikacé pàr  le  duc  de  Savoie»  le  marëchal 
de  Villars  futenvojë,  Tan  1708*  pour  t  ctonmiaDder.  L*habile 
général  rompit'  toutes  Ic^  mesures  du  aifc  ^  et  fit  échoué  tous 
ses  desseins.  H  fdut^  dit  tm  jour  ce  prince,  (juà  le  Maréchal 
de  Fïllars  soit  sorcier  pour  savoir  tout  ce  que  je  dois  faire* 
Jafnais  homme  »à  m*à  donné  pUis  de  peine  ni  puts  de  chagrtit» 
Dans  les  Paj^s^Bas  ,  M.  le  duc  de  Bourgoejne  commande  l'ar- 
mée ,  ayant  sous  ses  ordres  le  duc  de  Vendôme.  Mais  ce  dernier, 
toujours  coi]li  arié  par  les  courtisans  qui  eiitouraieuL  le  prince  , 
jil  des  fautes  qu'il  eût  éviic'cs  s'il  eut  conduit  en  pleine  liberté'  les 
opérations  de  la  campagne.  Le  5  juillet,  les  Français  surprennent 
Gand  ;  Bimges  se  rend  le  jonr  même.  Le  1 1  ,  le  prince  Eugène 
et  Marlborough  ont  l'nvantage  sur  les  Français  à  la  bataille 
d'Oudenarde,  qui  ne  fut  terminée  que  par  la  nuit.  La  retraite  fut 
plus  fatale  que  le  combat  où  il  n'y  eut  qn'r.nc  tète  de  nos  trotipes 
qui  donna.  L'épouvante  Ht  ce  que  le  carnage  n'avait  pouit  fait. 
Nos  régiments  allaient  où  ils  pouvaient ,  sans  recevoir  aucun 
ordre,  il  y  eut  même  quatre  mille  hommes  qui  furent  pris  en 
chemin  par  les  ennemis  ^  à  quelques  milles  du  champ  de  bataille. 
Le  la  août ,  Lille  est  investi  pnr  les  alliés  ;  la  ville  ise  rend  le  i»3 
octobre^  et  la  citadelle  le  Ô  décembre  ;  l'une  et  l'autre  par  ixnt 
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tnnitulatîon  honorable.  Le  maréchal  de  Boufflcrs  ,  q«i  cooim^n- 
dnit  dans  Lille,  mérita,  par  sa  belle  et  sage  défense,  restime 
des  ennemis ,  les  cœurd  des  citoyens  et  les  récompenses  dtt  roi. 
Le  prince  Eugène  \m  dit  après  la  capitulation  :  Je  suis  fort  o-Zo^ 
rteu±  }éa¥0irpir^  Lille  ;  rhais  fuimerais  ehcore  mieux  l'avoir 
défmdae  comme  ïfàas.  Pendant  ce  siège  le  comte  delaMolhe  est 
battu ,  le  lS  septembre ,  à  Wynendale»  à  deux  liéttes  de  Dix^ 
tnude  ,  en  voulant  conper  iiti  cooToi  qui  vendit  èmx  assiégeants  $ 
le  5o  décembre,  Gand  est  rendu  par  te  même  àUlL  alités.  11  ne 
reste  plus  à  l'Espagne  dâiiS  les  Pays-Bas  que  Nieupnrt ,  Mom 
ei  I  .iixembaUTg«  En  Espagne ,  le  1 1  ratUet ,  la  ville  et  le  château 
de  Tottasè  euvireiil  leurs  portes  «u  duis  d'Orléans  :  le  ta  no^ 
vembire ,  IMtlia  est  enitHSrté  d*Ssssaut  par  le  «betalier  d' Asfeld  ^ 
(fri  prend  l'e  ehèleaiK  cinq  jours  après ,  et  eMîgei  le  5  décembre» 
la  rtlle  d'AUcame  de  capituler.  Sur  mer,  ie  roi  feit  armer  »  M 
Jneis  de  mars ,  ntte  nombreuse  ÛoUé  pMr  mener  k  prdtendattt 
en  Ecosse  ;  mais  les  vents  contraire»  et  l*attivité  des  Anglatà 
font  édmteeir  cette  eviftrcpnse  ;  le  chevalier  de  Forbin  eot  besdn  . 
de  toute  Sbn  babîleté  pbur  ramener  notre  flotte  ,  sans  a»tre  pcli* 
que  celle  d'nn  vaisseau.  Au  mois  d'août ,  l'amiral  Leak^  fiiit  une 
descente  dans  la  Sardaigne,  et  la  soumet  au  parli  autricbîeft»  £ie 
39  s(îptembre,  les  Anglais  se  réïideat  mailres  de  Port-Mabon.  Eft 
Ualiey  l'empereur  traitel'état  de  Tëglise  en  pays  de  conquête,  afin 
de  contraindre  le  pape  à  reconnaître  i'archiduc  pour  roi  d  Es- 
pagne. 

La  mémoire  du  grand  tiiver  de.  1709  se  conservera  longi- 
tems  en  France*  11  commença  le  5  janvier,  fit  périr  presque 
tons  les  fniits  cle  la  terre  9  et  produisit  une  fiimine  et  une  déao» 
ladon  universelles.  Le  t2  février ,  mort  de  François*Louis  de 
Bourbon ,  prince  de  Couti ,  Surnommé  le  Grand  ;  titre  qu^ 
mérita  par  l'ctendue  de  son  génie,  la  grandeur  de  son  Cou- 
rage ,  la  bonté'  de  son  cd-ur  cl  son  extrême  libéralité'.  Il  était 
dans  sa  c^uaraule-cinquièmc  année  ,  elaiit  ne'  le  3u  avril  i664- 
Dans  les  Pays-Bas^  les  divisions  du  duc  de  Bourgo^^ne  et  du  duc 
de  Vendonie  ayant  eu  des  suites  très-fâcheuses  ])imr  la  France^ 
Iccommaiidcment  est  confié  au  seul  maréchal  de  Viliars.  Sa  femme 
veutie  djssuader  de  se  cliarger  d*nn  fardeau  si  pesant, Viliars  rejette 
ce  conseil  tiuiide.  Si  fui  le  maUieur,  dit-il ,  tVélre  battu,  f  aurai 
cela  de  coni7)uifi  avec  les  {généraux  qui  ont  commaitdé  avant 
fnoi  en  Fiandre.  Si  je  reviens  vainqueur  ^  ce  sera  une  gloire 
que  je  ne  partagerai  avec  personne.  Tournai  investi  par  \e 
prince  iLugène  et  Marlborough  le  27  juin ,  se  rend  par  capi- 
lulation  ie  29  juillet ,  et  la  citadelle ,  le  5  septembre  ;  M.  dé 
Beauvau,  évéque  de  Tournai,  refuse  de  &ire chanter  te  DsDmm. 
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Les  yatnqiiears  marchent  eDsttite  pour  iaveeltr  Mans.  Vitlin 
«'ayance.pour  les  en  empêcher;  il  avait  avec. lui  le  maréchal 

*        de  Bpufflers  ,  qui ,  par  un  rare  exemple  de  générosité',  lui  dé- 
féra ,    quoique  son   ancien  ,   le   commandement.  Les  deux 
armées  se  rencontrent,   le  9  septembre  ,   près  du  bois  de 
Blangics  et  du  villanje  de  Malpîaquet ,  eulre  Mons  et  Bava». 
On  en  vient  aux  uiains  le  11.  Les  Anglais  portent  les  pr»^- 
micrt»  coups  ,  et  sont  vigoureusement  repoussés  par  les  Français 
qui  jettent  gaiement,  pour  se  battre,  le  pain  qu'il:,  vieaui-nt 
de  recevoir  ,  et  dont  ils  ont  maiicjnc  pendaîit  un  jour  eriiitr. 
Nulle  bataille  n'a  ele  ,  dans  cette  guerre,  plus  longue  et  pih 
meurtrière.  M.  de  Villars  y  reçut  une  blessure  au  genou,  rjui 
le  mit  bors  de  combat  (î)  :  ce  fut  un  contre-tems  fàciieux. 
Notre  centre  ny^nt  été  enfoncé  y  et  nos  deux  ailes  coupées, 
nous  nous  retirâmes  eu  bon  ordre  «  laissaut  aux  ennemis  le 
cbamp  de  bataille ,  couvert  de  quinze  mille  des  leurs ,  tant 
lues  que  blesses.  Le      septembre,  les  aUié)s  fout  le  siège  de 
•   jVloos»  qui  se  rend  le  7o  octobre  ,  par  une  capitulation  hono- 
ral)1e.  En  AUemagtWf  le  comte  du  Bourg  9  depuis  maréchal, 
4l«-lxiit^  Iç  26  août  y  pr,ès"de  Rumersheim  en  Alsace,  un  corps 
•de  neuf  mille  allemands  ,  commandé  par  le  général  Merci  1 
<{ui  se  proposait  d'aller  joindre  le  duc.  de  Savoie  pour  entrer  en 
lionr^ogne  avec  lui.  En  Espagne  f  le  château  d'Alicante ,  bloqué 
ilepuis  Tannée  précédente,  se  rend^  le  17  avril»  &u  dievalier 
d'Asfeld,  qui  eut  la  |^oire  d'enlever  anx  ennemis  la  dermère 
place  qui  leur  restait  dans  le  royau^  de  Valence  ;  il  eu  fat  ré- 
compensé par  la  permîssîoa-que'4ui  donna:  le  roi  de  mettre  le< 
armes  de  Valence  dans  son  écusson.  Le  7  mai^  le  marquis  de 
Bav  défait  milord  Gallowai,  général  de  Tarméc  portugaise  ,  sor 
îe  bord  de  la  Caya  ,  dans  la  caiiipa^^ue  de  la  Gudina  ;  et  le  i  juin, 
il  prend  aux  Portugais  le  château  d'Alconolicl.  Le  7  août,  le  duc 
"de  ISoailles  défait  entièreuicnl  deux  régiments  des  ennemis  qui 
sortaient  de  Fic^uicrcs.  Surmer^  le  17  mars,  M.  du  Guaî-Trouiii 
enlève  cinq  navires  aux  ennemis.  Le       M.  Cassart,  commaii- 
dant  le  vaisseau  TEclatant ,  se  dcfcud  contre  quinze  vaisseaux  de 
guerre  aiî^rlais  ,  et  se  retire  après  en  avoir  demàté  deux  ,  et  fort 
Tnaltr.ntc  plusieurs  autres.  I.e  2  iiullet  ,  le   capitaine  TAiglc, 
cciuinandaut  le  Fiieiiïx  ,  attaqué  par  trois  vaisseaux  aui^îais  ,  les 
prend  l'un  après  l'autre.  Celte  année  le  pape  Ciémeat  XI  fait,  îe 


(t)  On  rapporte  oue  la  blessure  de  M.  de  Villan»  sV'tant  trouvée  assez  dao- 

içcrciise  ponr  cî^igcr  l'îiclmiiiistration  des  derpifi'?  sacrements,  on  lui  propf^">* 
faire  la  ccit /iionic  vu  sccvvx.  JSon  ,  dit-il ,  puàt^ue  ianntw.  n'a  pu  voùmvurw 
i-  iUars  m  brave  f  il  est  bon  qticUc  le  voie  vtQiuir  en  duélien* 
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ï5  janvier,  son  accommodement  avec  Tempereur,  et  consent  à 
reconnaître  pour  roi  d'Espagne  l'archiduc  Charles.  Affaires  ec- 
clésiastiques. Le  20  janvier,  mort  du  je'suite  François  de  la 
Chaise ,  depuis  trente-cinq  ans  confesseur  da  roi,  sur  l'esprit 
duquel  ,  en  ce  qui  concerne  la  religion,  il  avait  acquis  le  môme 
pouvoir  que  ce  monarque  exerçait  dans  les  matières  civiles  et 
poh'tiques  ^r).  Il  était  à  la  veille  de  voir  accompli  le  souhait  qu'il 
avait  tait  de  ne  point  mourir  qu'il  n'eût  vu  Port-Royal-des- 
Champs  détruit.  Michel  le  Tellier,  son  confrère  et  son  succes- 
seur (2)  ,  eut  la  satisfaction  de  voir  cette  ceuvre  consommée  le 
1 1  juillet  de  la  même  année ,  par  le  décret  du  cardinal  de  Noailles, 
archevêque  de  Paris ,  qui  sapprimait  ce  monastère  et  le  réunis*- 
sait  à  Port*Royal  de  ParU« 

Toutes  nos  ressources  semblaient  être  ^nis<fes  en  1710  (5) ,  et 
les  mthistres  se  trouvaient  dans  le  plus  grand  embarras  pour 
£>iirttir  aux  frais  de  la  guerre.  La  générosité  des  commerçants  de 
'  Saint-Malo  vint  an  secours  de  l'état  par  le  prêt  d'une  somme  de 
trente-trois  millions.  Elle  servit  à  supporter  les  nouveaux  revers- 


(i)  <c  Le  p.  ia  Chaise,  dit  nn  écrivain  qui  se  pique  dMmparliâlitc  ,  aimait 
»  le  llixe  et  les  plaints  pim  qu'il  ne  coaveiunt  à  an  religieux  ,  et  surtout  au^ 
»  confesseur  da  roi.  Jj»  miaBooienu  lot  r«iprochèreat  toovent  ict  lÎMÛaons  de 
»  campagne,  ^cs  éqoipagesy  ses  repas,  les  richesses  qu'il  répandait  sur  sa  iainille. 

»  Mauamc  de  MaintcTKui,  pcn  amie  des  JJsni les  ,  qnoiqu^ennemic  des  Jansé*- 
nîstrs  ,  luiaCiribiia  lon:^-fems  la  lit'donrde  LouiçXLV .  Cette  dame  îc  trouvait 
i>  iaiix  et  beaucoup  trop  lamiiicr.  »»  IL  a  (dit-elle  dans  une  leurc  au  canlinal  de 
Koaillcs  }  plus  de  taUat  pour  le  mal  que  pour  tû  hieri.  Cela  peut-il  être  au- 
inmenij  quand  les  intentions  ne  sont  pas  droites?  Il  fait  de  grandes 
doléances  €ui  roi,....  Il  siwpreitd  sa  bonté'  par  de  tels  discours*  Etduns  nn« 
autre  le  lire  :  L,e  P.  de  la  Chaise^  dit-e!!e  ,  m'est  Tenu  Toir  ^  il  était  gai  ^ 
libre  à  sa  manière  i  la  visite  avait  plus  l'air  d'une  insulte  que  d'une  non-^ 
nfiieté. 

(<j)  Le  P.  le  Tellier,  suivant  le  même  écrivain,  «  était  un  homme  de  mnenrs 
»  pures  et  sévères;  mais  ardent ,  inflexible,  couvrant  ses  violences  sous  un 
»  flegme  apparent,  aussi  attentif  à  ^cher  ses  menées  qu'à  les  Êiire  réussir.  It 
i>  fat  loag-ieott  le  dénonciatenr  des  /aaséhistss  en  attendait  qa*il  ea  devint  W 
»  penéenteur.  C*est  à  lui  qn*na  attribue  la  première  và&e  de  la  Ibhrberie  d» 
M'Uonai,  si  resseinblatue  k  une  perfidie.  Devenu  confesseur  du  roi,  il  fît, 
»  ajoute-l-il,  tout  le  mal  qu'il  pouvait  faire  dans  celte  place ,  oh  il  est  trop  • 
»  aisé  il  un  homme  vindicatif,  ou  taujssemeat  zélé,  d^inspirer  ce  <j[u'il  veut,  et 
m  de  perdre  ses  ennemis  ». 

(S)  <c  Dès  le  commencement  de  la  guerre  on  eut  recours  à  des  expédients 
M  momenunés  <^ui  mettent  bientôt  dans  la  nécessité  d*en  chercher  d*auires,  et 
»  dans  rimpuissanoe  d*en  imnver  *  sans  se  miner  de  plus  en  plus.  On  avait 
ît  ^mis  la  capi talion  :  on  donna  des  édiu  bursans ,  on  las  maltiptia.  CTetait 

»  pre$(|UR  tous  lc«  jours  des  créations  d*of(îres,  de  rentes,  de  nouveaux  gages,  etc. 
*»  Ou  ixi  une  réforme  des  monnaies,  et  le  marc  d'argent  ,  qui,  eti  T700  ,  était 
»  à  il  Uvres  10  taos^  fut  porté  à  34  livres  4  «ous  «a  1702.  Enlia  ou  ima||iua 
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que  nous  essuyâmes  celte  année.  Dnn^  les  Paj  s-Bas,  k  prince  ; 
Eugène  ,  à  la  tèfe  des  allie's  ,  passe  la  Scarpc  la  nuit  de  Pâques 
(«o  avril).  Un  ollicier,  transporte  de  joie,  lui  dit  :  Moiis^igtmuT^  * 
jecwnpte  que  dans  peu  nous  serons  à  Bayonm.  Oui  ^  monsieur f 
répondit  le  prince ,  il-  rtjf  <a  seiiiement  ^Ëià  demander  un  pas^e* 
port  pour  aller  et  pour  revenir.  Deux  |ours  après ,  les  fAWés  io* 
vestîssent  DouaL  il*  Albérgotti  défend  la  place  avec  toute  la  va- 
leur et  l'intetiigeBce  qu'on  pouvait  désirer,  liiai^  te  maréchal  4e 
Vîilars  ajant  en  raln  tenté  <le  forcer  lei  rctranchemesls  èn  ta- 
iiemia  pour  lui  porter  du  secours •  H  est  contraint  de  se  rendre  le 

juin ,  aprèl  cinquante-deurs  {ours  de  trandiée  ouverte,  hb 
juiHet  y  fin  4es  eonfôrences  èe  4}er|fakleiAerg ,  près  do  Iv^dti 
pour  la  paix*  Elles  s'étaient  ouvertes  au  mois  4e  «or».  Le  mui^ 
çkal  d'Undles  miVàhhé  de  PoUgnac ,  plénip9leiiliAifei4e  Wmmt 
y  ^a^9slètûatVh^miH9>tim  jusqu'à  ppom4lffe le  tçidsmetài 
de  l'argent  ponrdétndner  Fbilippe  Y.  tU  no  furent  point  époor  i 
tél.  On  exigea  que  le  roi  6e  cuârgeàt  lui-m^me  d^ôter  la  coor 
roDBeâ  sou  petit-iils  par  la  voie  des  arme$  ,  et  cela  dans  doMX 
mois.  Cette  demande  absurde  fit  dire  au  roi  :  Puisqu'il  faut  que 
je  fasse  la  guerre ,  j'aime  mieux  la  faire  à  mes  ennemis  guà 
mes  enfants.  Les  confér^oces  alors  furent  rompues,  et  laguerre 
continua.  C'e^tceque  désiraient  le  prince  Eugène  ,  Marlborough 
e^  le  pensionaeire  Heinsius ,  ^nalgré  le  besoin  que  les  puissaaces 

w  un  moyen  qui  ponvait  <^tre  d%me  grande  ressource  h  iVtat  obéré ,  si  on  fa 
»»  Dsaii  avec  modération  ;  niai:»  il  devait  achever  la  rtiirif*  des  linances  si  on  en 
M  abusait,  cl  on  en  abusa  biealôt.  On  introduisit  de^i  billets  pour  supolcer  • 
s»  dans  le  commerce  au  défaut  de  l'espèce.  Il  furent  d^ubord  reçus  «ans  aacuoc 
s»  éMmt  de  la  part  du  publie.  Il  inporuiic  é^eniMtèmr  eetie  ooafiaoct.  Il 
»  -fidiBit  doBC'le^  répendie  «vee  meautty  «t ,  l«>  pi^portlooimni  h  «nt  «num 
M  qu*on  amit  mise  à  part ,  se  troaver  toujours  en  état  d*ea  lemboarstr  an 
»  gcande  partie*  Mitis  li  parut  si  commode  de  payer  en  billets,  et  de  fournir  à 
M  toutes  les  dépynscs  a*cc  du  papier,  que  le  gouvcrncQjeut  n'observa  point 
«  colle  proportiou.  Il  y  eut  bdenlôt  beaucoup  de  billets  dans  le  commerce, 
I»  et  poiut  d'argent  dans  la  çb^m^  Les  papiers  perdircAt  leqr  cH'dlt ,  U  (Pli* 
%  wmmAl  fit  liaiiqaMroHto,  elJes  finap^ea  Cjoiiibèrnat  dîaoa  1^  phis  $(M 
If  <|raar4lU*Ajwitons  k  céaabiiay  les  variations  continueUiea  dea  miMiniÛa»  U 
I»  y  «ut  tine  nonveUe  réforme  en  1704*  On  baissa  les  espèces  successivement  ea 
^  1705,  «D  1706»  en  1708  et  commeoçemeuc  de  1709;  et,  dans  celte 
ft>  dernière  année,  on  les  haussa  tout- à-coup ,  en  sorte  i\uv  le  marc  d'argent 
»)  lut  |>orié  à  (juaraute  livres.  »  (Condillac.)  C'était  5  Michel  de  C],iamil)ard 
^uVn  imputait  principalement  noi  malheuia.  De  oonidller  au  parlement,  tîtc^  ' 
inalffré  la  copvxction  où  il  éuit  de  sa  faîlilesae  et  de  son  incapacité,  cbi|tÎ61eiir>  1 
général  en  1699  ,  et  ministre  de  ta  guerre  en  1707  ,  un  seul  de  cet  'eoiploif 
était  capable  dcTécraser,  et  les  deux  ,  réunis  sur  sa  icUe,  mirent  le  roypnmeà  ^ 
deux  doigts  de  sa  perte.  Les  cris  du  public  le  firent  destituer  du  premier  en 
1708,  et  il  se  démit  du  secoud  l'année  suivante  *,  honnête  homme  d'ailleurs^ 
et  ^i  n'eût  point  eu  dVgal  avec  les  talents  de  Colbect  et  de  Lou vois. 
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Leîliçerantcs  avaient  ëgalenicjit  de  la  paix.  \  a:  26  août ,  les  allies  * 
se  rtucieut  maîtres  de  Bellimie  par  capUiilalioa  ,  après  trente- 
deux  jours  de  sica:c.  Le  19  stpLcmbre  ,  M.  de  Ravigaan  défait  un 
corps  considérable  des  allies,  qui  conduisait  un  convoi  sur  ia 
Lys;  le  comte  d'Atlone,  qui  commandait  le  convoi,  est  fait  pri- 
sonnier avec  œuf  cents  hommes.  Les  alliés  prennent ,  le  29  sep- 
tembre» Saint-Venant.  M.  de  Guébriaut  rend  la  ville  d'Aire  le  9 
BOTembre,  et  le  cinquante-unième  jour  de  siège.  En  Espagne, 
1027  juillet I  combat  d'Alméaara;  les  allies  commandés  par 
6t«obope ,  y  eurent  Tavantage  sur  Farmée  espagnole  qui  se  re-* 
(ira  en  bon  ordre.  Le  t5  aoàt,  les  ennemis,  ayant  attaque'  à  Pe- 
nalva  l'arrière-garde  du  roi ,  sont  rcpoussà.  Le  ^toaoùt»  le  comte 
ie  Staremberç  gagi^e  la  bataille  de  Saragosse  contre  le  marquis 
de  fiajt  ce  qui  oblige  la  cour  de  quitter  Madrid ,  le  5  septembre^ 

Soor  se  retirâr  à  Valladolid  :  Tarcbiduc  Charles  est  reçu  dans  Ma- 
lid  ,  où  il  essuie  tous  les  dégoûts  imaginables  (1).  Personne  ne 
Tant  le  voir }  les  habitants  s^enferment  dai^s  leurs  maisons  |  on  ne 
daigne  pas  ramasser  Targent  qu'il  fait  jeter  dans  les  rues.  Ayant 
Êùt  dire  au  marquis  de  Mancera ,  président  du  conseil  de  Cas- 
tille  ,  Vieillard  plus  que  centenaire,  de  voiur  lui  bai:>cr  la  main  , 
il  reçoit  pour  réponse  :  a  Je  n  ai  qu'une  foi  et  un  roi  qui  est  Phi- 
»  lippe  V,  auquel  j'ai  preië  serment  de  fidélité.  Je  reconnais 
1  l'archiduc  pour  un  grand  prince ,  mais  non  pour  mon  souve- 
»  raiu.  J'ai  vécu  centans  sans  avoir  rien  fait  couUe  nies  devoirs. 
»  Pour  le  peu  de  jours  ^ui  me  restent  à  vivre  ,  je  ne  veux  pas 
»  me  deshonorer  «.  L  archiduc  irrité  veut  livrer  la  ville  au 
pillage.  Le  généreux  Slanhope  s'oppose  a  cette  vengeance  aussi 
cruelle  que  peu  politique.  «  Eh  bien ,  dit  Charles ,  puisque  nous 
»  ne  pouvons  la  piller,  abandounous-la  «.  L'approche  du  duc 
de  Vendôme  rendait  cette  retraite  nécessaire*  Ce  grand  général , 
depuis  ses  démêlés  avec  le  duc  de  Bourgogne^  était  resté  dans 
i  inaction  et  la  disgrâce.  Il  en  fut  tiré  après  la  journée  de  Sara^ 


^1)  Les  sacrilc'ges  t'noi-nies  dont  les  ht-rciiques  qui  accompagnaient  Par- 
chiduc  ,  souillaient  sa  niarclie  ,  l'rairni  ce  qui  soulevait  le  plus  les  Espagnols 
contre  lui.  Dans  le  coin  d'une  u;tai^on  ou  ils  uvaient  logé  «  on  lrQu\a^  dit  lu 
»  marquis  de  Sunt-Phiiippc  ,  un  lin^e  dans  l«c[ucl  ih  avaient  enveloppé 
»  quelqnG»  hostîea  qui  niarquèreni  de  sang  ce  linga  en  afm  endroita,  et  y  lais-» 
>3  sôrcni  la  forme  de  six  hosties  trèa-biea  «mpreiaiea»  Ce  linge,  quoiqae  bvil 
'1  pl'.isicurs  fois ,  n*a  pas  laissé  de  rons-  rver  rot  te  impression.  Nous  Pavons  vu, 
>ï  ajouic  cet  amcur,  et  baise  re*«pertucuscrji(  rit  de  nos  propres  lèvres.  Depuis, 
»  i)  a  clé  vu  de  même  de  plusieurs  c^ui  reLournèrent  en  Caitillc  avec  le  roi;  eC 
»  le  duc  de  Monteltano  le  fit  laver  onze  fois  en  sa  présence ,  sans  qu*il  perdit 
*>  lamaîa  la  vive  iinpreittion  deceaaog  divin.  Les  tcmoina,  préMntt  à  Poiv* 
»  vcriiife  de  ce  linge,  ont  attesté  avec  serment  ^n*ils  en  virent  couler  ce  sang 
»  dt  tenu»  eu  tenis*  w  (  Mem.  du  marquis  de  Samt^Pliilippe»  T.  Il,  p.  Syd*  ) 

VI.  4» 
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^osse^  <!t  tnyôré  au  secouridie  Philippe  Y.  Ajant  jointceprinet, 
il  le  ramène  à  Madrid ,  où  il  entre,  le  5  décembre,  auiacdi* 
mations  de  tout  le  peuple.  L'ennemi  se  retire  vers  le  Portugal. 
Le  dttc  le  poursuit ,  passe  leTage  à  la  nage  ,  fait  prisonnier  le  9, 
dans  Brihuega  ,  le  général  Stanhopo  avec  cinq  mille  anglais ,  at- 
teint le  ménie  jour  le  gëue'ral  Staremberg  à  Villayiciosa  ,  et  !e 
lendemain  lui  livre  la  bataille  qui  porte  le  nom  de  ce  lieu.  Phi- 
I       lippe  V,  qui  n'avait  pas  encore  conihaltii  a\  ec  ses  autres  i;ine- 
raux  ,  se  UiCt  à  la  tete  de  l'aile  droite  de  uoirc  arniee,  dont  le  duc 
de  Vendôme  prend  la  gauche.  Il  remporte  une  victoire  complète  1 
sur  le  çene'ral  ennemi,  qui  Ht  une  très-belle  retraite.  On  pre'tend 
qu'après  la  bataille,  le  roi  n'ayant  pr>int  de  lit  ,  le  duc  ae  Ven- 
dôme lui  dit:  Je  vais  vous  faire  le  plus  beau  lit  sur  Lt.fjnel  jamaîs 
someraîn  ail  couché  ;  vl  il  lit  f'iire  un  niatelns  des  étendards  et  I 
des  drapeaux  pris  sur  les  ennemis.  Celle  victoire  eut  les  plus  j 
heureuses  suites  ,  et  atibrmit  pour  toujours  la  couronne  d'Espagne 
sur  la  tête  de  Philippe  V  (i).  Sur  nier,  les  Anglais  descendent, 
le  26  juillet)  au  port  deCettef  dans  le  Languedoc,  et  sont  chassés 
le  5o  par  le  duc  de  Noailles  ,  qui  était  au  Boulon ,  sur  le  Tech ,  en  ' 
Roussillon  ,  avec  sou  arme'e,  lorsqu'il  apprit  cette  nouvelle.  Le 
peuple  de  Paris  ,  lui  manda  madame  de  Maiutenon ,  dit  que  si 
vous  êtes  arrivé  le  jour  quon  marque  ,  le  diable  vous  a  porté* 
Que  la  Providence  sait  bien  se  jouer,  lors^tt*il  lui  plaît,  4es 
systèmes poh'tlques  leç  mieux  combinés!  Celm  qn^avaîent  formé 
les  alliés  et  pour  lequel  ils  ne  cessaient  de  combattre  depuis  dix 
ans ,  s'évanouît  par  la  mort  de  ^empereur  Joseph ,  arrivée  le  17 
avril  171 1.  Dès-lors  il  ne  fiif  plus  de  leur  intérêt  ni  de  celui  de 
FEurope  entière,  dont  ils  prétendaient  maintenir  l'équilibre,  de 
contribuer  à  mettre  la  couronne  d'Kspap;ne  sur  la  te  te  de  l'archi* 
duc  Cbarlcà,  depuis  qu'il  cUil  devenu  riiéritier  et  le  successeur 
de  l'empereur  Joseph  ,  sou  frère.  N'eàt-ce  pas  e'td  en  effet  dc'truire 
la  balance  et  faire  revivre  la  puissance  c'nonue  de  Charic.— Quiul, 
que  de  reuiar  loute  la  succe-^sion  de  ce  prince  dans  la  main  d'un 
seul  ?  Mais  la  vieille  haine  contre  le  noni  de  Louis  XTV,  prévalut 
sur  ces  considérations  ,  et  fut  l'unique  motif  qui  fit  cHitmuer  U 
guerre,  i^/z  Ksptigne  ^  le  4  janvier,  Philippe  V  entre  triomphant 
daxàS  Saragosse ,  que  Staremberg  avait  abandonnée  quelques  joon 


(1)  VenflAino  eut,  pour  prix  de  ses  victoires,  les  honneurs  rie  prince  duttng. 
Philjp|>e  iui  du  ;  Je  i*on&  dois  la  vowonne.  Vendâiiie,  qui  avait  des  jaloux, 
quoiqu'il  ne  la  f&t  da  pertonne,  rqmndU  :  f^oov  maje%w  a  vuIêêch  m  enne* 
mis  if  ai  véûtieu  U$  mens.  Louis  XiV ,  li  la  noDvelle  de  cette  victoire,  s^ecria  : 
V^ità  ee  que  c*est  tfuun  homme  âe  plus ,  faisant  «llusion  à  ce  qu'âne  grande 
princesse  avait  dit  ;ncc  d^oaiaaa  voyant  Vead^DM  partir  pour  l  £spBgne:  Ce 
sera  un  homme  de  pUu* 
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•npmvâat  Plcuîeors  autres  vit}eft  lui  envoienl  lean  cle6.  Le 
dac  de  Noaiiles  (depuis  maréchal  en  1734)»  prend  d^assaut  la 
TÎIle  basse  de  Girouue  le  25  janvier,  et  la  ville  haute  se  rend  le  2$ 
par  capitulaliua  :  It;  i^onvenieur,  n'ayant  point  é\é  secouru  ,  éva- 
cue les  forts  de  la  ujoulaguc  des  Capucins  Ie5i.  La  prise  de  cette 
ville  obligea  les  habitants  de  la  vigueric  de  V  ie,  par  où  avait  coni- 
mcnce'  la  révolte  en  Catalogne,  à  donner  des  quartiers  de  rafrai- 
chissement  aux  troupes  françaises.  Le  25  fe'vrier  les  al'ies  âban- 
donnent  Balagner,  sur  la  Segre  ,  à  l'approche  d'un  detachejm  ut 
de  i  armée  espagnole.  Le  marquis  d'Arpaj on  achevé  la  contjuctc 
de  l'Aragon  le  16  septembre,  par  la  pri^e  du  cli.ifeau  de  Vc Mas- 
que. Le  comte  de  Muret  emporte  la  viHe  de  Cardone  le  17  no- 
vembre ,  et  attaque  ensuite  le  château  dout  ii  lève  Je  siège  le  24 
déeembre.  Di»fi$  les  Pajs-Baf^  le  2B  mai,. le  comte  de  ViUai^t 
ruine  Ivs  écluses  de  Hariehek|  sut  la  Lys.  Le  12  |uiUet>  le,çpmt0 
de  liaaaîou  déÊspitaa  corpa  considérable  des  ennemis  eulre.  Âr- 
lettm  et  Douai.  Ueia5  ,  le  mari-chai  de  i^oqte5qniou.emp<;^'te  d'à s« 
aaiii».eo  ai<  lieures,  le  fort  d'Arlcjui^.Le  i-î  septembre ,  les  ^lU<^a 
iTejoaparentde  Bouchon  ^  Marlborough  termine;  »  paf .  ç^tte  con- 
quête sa  dernière  campa  g-ne.  (Il  i9M  rappelé  par  la  cpfir d'An- 
gleterre ,  dont  ks  voes  se  .rapprochaieajt  jutant  de  la  paix  iffie  Ijès 
SMiiiiea  en  étaitnl  -^Uig^ee^).  Pendant  le  siège  de  Pc^ip^tu  le 
maréchal  de  Villara harcela  leS'Cnneatis  t  r<  mporta  divers  avaii« 
tafieS'Saeewi  par  les  dél^chemenM  qu'il  envoya,  et  leMr  enleva 
trois  généraux ,  le  «généra)  d^Ërbadb ,  le  ipa)or-gé4jéral  Bork ,  et 
le  major  Vassenaer.  Il  ne  se  passa  rien  de  considérable  cette  an- 
iiée  en  Alleniai^ite  ,  ni  du  côté  de  la  Savoie.  Sur  tnrr,  M.  Sans 
enlève  aux  Anglais  ,  le  16  janvier,  presqne  toute  la  flotte  de  Vir- 
ginie. Au  mois  de  septembre,  M.  du  Guai-Tiouiu  fait  une  des« 
ccnte  à  Rio-Janeiro,  dans  le  Brésil,  appartenant  au,x  Portugais  ; 
il  s'empare  de  la  viile  et  dos  loris  le  '-é5  scplei^ibre ,  après  onze 
jours  de  siège,  et  oblige  le  L:;<)uvt'rneur  de  lui  payer  six  ccuL  dix 
mille  crusaJes  pour  rnrlu  fer  la  ville.  Celte  expe'dilion  coûta 
vniijnrt.cin(|  nnllrons  anx  Pnrfugais  La  mort  de  plusieurs  grands 
couvrit  de  deuil  ,  celle  année  ,  toutes  les  cours  ,  mais  surtout 
celle  de  France ,  par  la  perte  qu'elle  fit  de  IVl.  ie  dauphin.  Ce 

Î»nnce  ,  dont  le  caractère  excellent  était  perfectionné  par  la  ré* 
orme  qu'il  avait  faite  depuis  quelques  années  dans  sa  conduite  ^ 
mourut  de  la  petite-vérole  à  iVIeudon ,  le  14  avril ,  et  le  quator- 
zième jour  de  sa  maladie  ,  dans  sa  cioquantième  année ,  laissant 
de  Marie  Anne  de  Bavière  ,  son  épouse»  Ireis princes ,  M.  le  duc 
de  Bourgogne ,  Philippe  roi  d'Espagne,  et  M.  le  duc  de  fierii. 
L'ainé  de  ces  enfants  prit,  après  la  mort  4^  sonpcre ,  la  qualité 
de  dauphin  de  France  an  Uau  ,de.^eUe  ^  dauphin  de  YiiannoiS| 
que  ses  prédécesseurs  avaient  eue. 
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'  Il  1l^en  fouît  pas  lottg-tems.  L'an  1712  »  une  tnêmé  malMto 
(la  rougeole)  après  lui  avoir  enlevé  la  daupliîne,  son  tffiouse, 
le  1 2  février ,  le  mit  lui-même  au  tombeau  le  18  de  ce  mois  y  et 
i^viti  le  8  de  nïar^  sntrant  t  le  doc  de  Bretagne,  leuriits,  à 
l'Agé  db  cinc(  ans.  La  vie  de  leur  autre  fils,  Louis,  due  d'Anjou , 
'ibt  aussi  pour  lors  en  danger.  Louis  XIV ,  familiarisé  depuis 
*plùsieur$  années  avec  l'adversité',  soutint  ces  perles  avec  st 
grandeur  d'àiue  ordinaire.  On  remarque  que  chaque  jour  qu'elles 
arrivèrent  ,  il  ne  manqua  pas  d'aller  à  la  chasse  pour  dissiper 
le  chagrin  qu'elles  lui  causaient.  La  mort,  tandis  qu'elle  moissonne 
la  farhille  royale  ,  emporte,  le  25  février,  lemare'chal  de  Caii- 
*   Tiat ,  dans  sa  soixante-quatorzième  anne'e ,  à  sa  terre  do  S.  Gr.i- 
ticn ,  où  il  vivait  retire  depuis  170?.  On  a  dit  de  lui  qn''!  élé 
'bon  ministre,  bon  chancelier,  comme  il  cLait  bon  général.  C'é- 
tait nn  géfn'e  universel  sous  un  extérieur  très-simple  (!).  Des 
jours   sereins  commencèrent   à   briller  sur   la  France  après 
Ja  longue  tempête  qu'elle  avait  essuyée.  Dès  l'année  précé- 
dente elle  entretenait  avec  l'Angleterre  une  correspondaoce 
'  Secrète  qui  rapprochait  insensiblement  ces  deux  puissances ,  et 
prépara  des  conférences  ponr  la  paix  générale ,  qjai  s'ourrireat 
o  Utrecht  le  20  janvier  1712.  Mais  elles  ne  suspendirent  pas  ks 
hostilités.  Le  2  mars  »  les  ennemis  s'emparent  d^un  faubavig 
d'Amis  I  et  en  sont  chassés.  Le  So»  le  comté  de  Broglie,  cn- 
'  vojé  ptfr  le  màre'chal  de  MontesauioUi  se  rend  maître  du  poste 
de  TEcluse ,  sur  la  Seilsëe  jirès  d  Arleui.  Le  '4  juillet ,  les  eoae- 
ibis  prennent  le  Quesndi.      17 ,  le  duc  d'Ormond,  général  des 
'  Anglais  »  se  sépare  de  l'armée  des  alliés  i  et  (ait  publier  une  siis- 
*]>en$ion'  d'arrmes  avec  la  Ft'ance ,  pour  deux  moia.  Le  19  9  la 
'  ville  et  les  forts  de-Dunkerque  4ont  consignés  ans  Asglais»  cop« 
'  fdrmément  au  traité  fait  avec  la  reine  Anne.  Le  94  9  M.  de  Vil* 
Jars ,  ayant  fait  prendre  le  change  au  prince  Eugène  ,  tombe  ino- 
pinément sur  dix-sept  bataillons  retranchés  à  Dénain.  A  peine 

m 

•  I      I     "  Il    ■  '   ■       I    ■  <  ^.1»  Il  ■  f  w-^^^— ■ 

(1)  Il  était  si  modeste  et  si  (]»  àintéresse ,  qu'il  iremploya  jamais  rinlrigoe 
pour  parvenir  aux  recoinpenhes  qu'il  obiinl.  Le  roi.  Tayaut  compris  dans  U 

-  pronioiton  ç|a*il  fil  de  muréchaux  d«  France  en  169^  >  dît ,  en  lisant  son'  moi 
ilum  la  liste  qu'an  lui  apporie  :  C*est  bien  ta  Fertu  eourannée,  Catioit  êuic 
niors  en  Piémont,  ^tani  venu  ensfuiie  à  la  cour,  il  y  rendit  compte  au  roi 
di  s  o[M  rations  de  sa  cam(ja^c  cl  de  ses  projeta  ponr  la  suivante.  (  *est  assa 
Ttie  palier  de  fues  afialies  ^  lui  du  le  mouar(jue  aprèf  !*avoir  loiig-teras  en- 

^  ifuduj  conufètnl  jfo/t£  les  vùuGSi'  Jt'ott  ^icr/i,  »>i>c,  r(*pond-ii;^  grâce  aux 
bonté*  de  t^tre  mafeeté,  f^oità ,  a*écria  to  roi  en  te  tournant  veii  le»  eoor« 
tiiaans  y  /e  /rremier  homme  qui  m' ail  tents.  ce  /angpge.  En  i^o5  »  le  roi  le  nomma 
pour  être  de  ses  ordres;  mais  il  refusa  cet  honneur.  Ses  parents  sVtant  p!ainis> 
am;  n  ment  k  lai  dft     teCttS)  £h  bien^  leur  diu>ii,  ^éie^-moi  de  veêft  gé* 
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ecVi?^ppp-t-il  quatre  ceuts  hommes  de  cette  attaque  ;  tout  le  n?ste 
fut  pris  ,  tue  ou  noyc'  ;  le  comte  d'Albemar  fut  du  nombre  de> 
prisonniers,  et  le  comte  de  Dhona  pe'ril  dans  l'Escaut.  I.e  prince 
Euf:èni  arrive  à  la  fin  du  combat ,  perd  quatre  bataillons  à  l'at- 
taque de  la  redoute  qui  couvrait  le  pont  de  Prouvi ,  et  se  voit 
obh^^c  de  renoncera  celle  entreprise  qui  aurait  fait  pe'rir  le  rcatc 
de  son  arm^e.  Les  suites  de  Theoreuse  af^ire  àe  Dénûn  f  que 
le  chevalier  Folard  appelle  Vornement  et  la  couronne  da  maré- 
chal de  Villars  ,  furent  la  prise  de  Mortagne  et  de  S.  Amand  par 
]e  comte  Âlbergotti ,  le  at6  juillet  ^  celle  de  Marcbieunes ,  ou 
étaient  lea  magasins  des  ennemis ,  le  5o ,  la  levée  du  siège  <le 
Landrecies;  que  le  prince  Eugène  fut  oblige'  d'abandonner  le 
s  août.  M.  de  Villars,  continuant  de  profiter  de  sa  victoire  ,  io- 
▼estit  Douai  an  commencement  d'août  ;  i)  se  rend  maitre  »  le  26 
du  fort  de  Scarpe ,  et  du  corps  de  la  place  ,  le  B  septembre.  Le  4 
octobre  f  il  oblige  la  garnifon  du  Qoesnoi  de  se  rendre  à  dis- 
crétion; enfin,  il  tern^ne  par  la  prise  de  Bouchain  9  la  19  oc- 
tobre f  sa  glorieuse  campagne ,  qui  fit  perdre  aux  alljës  tous 
les  avantages  qu'ils  avaient  remportés  les  six  années  précé- 
dentes. Les  Hollandais  9  voyant  par  ces  succès  de  la  France 
leurs  espérances  dissipées  ,  reconnaissent  enfin  qu'ils  ne  peuvent 
soutenir  la  guerre  satis  le  secours  de  la  Grande-Bretagne.  l|s 
veulent  renouer  avW  la  France  les  conféreiuïas  qu'ils  avaient 
interrompues   dofàiil  long-»tema«  at  leurs  plénipotentiaires 
viennent  supplier  ceux  de  la  reine  Anne  d'employer  leurs  bons 
offices  à  cet  imet.  Nwts  prenons  la  figure  (fu* avaient  à  Gertrui-' 
demherg  les  Holiandnis ,  et  ils  prennent  la  niStre  9  -  écrivait 
l'abbé  de  Pelignac ,  c'est  une  pleine  revanche*  Le  comte  de 
Semtendorjf  sent  bien  vivement  sa  décadence^  En  Alleptagne^ 
il  ne  se  passe  rien  de  consideVable.  En  Espagne  <t  la  mort 
enlève  au  roi  Philippe  un  de  ses  plus  grands  appuis  ,  Louis- 
Joseph,  duc  de  Vendôme.  Ce  prince  mourut  d'une  indigestion, 
le  I  1  )uin  ,  à  Vignaros,  dans  le  royaume  de  Valence,  à  l'âge 
de  cnu^iiaute-liuil  ans.   A  n  ière-petil-iils  de  Henri  IV  9  il  se 
montra  digne  de  son  ongme  par  ses  talents  eminents  pour 
guerre ,  par  son  courage  ,  et  par  la  bonté'  de  son  cœur.  IMal^re 
cette  perte,  le  roi  Philippe  V  conserve  sa  supenonle'  sur  le  parti 
de  son  rival,  qui  s'aQaiblit  de  jour  en  jour.  Le  5  novembre, 
il  signe  un  acte  de  renonciation  à  la  couronne  de  France,  pour 
lui  et  pour  ses  descendants.  Par  cet  acte  ,  et  au  défaut  d'cuîants 
maies  dans  la  maison  de  Bourbon ^  celle  de  Savoie  e^t  appelée 
au  trône  d'Espagne. 

Enfin,  l'an  171^,  la  France  conclut  sa  paix,  par  diflcrents 
traites  signes  a  Lireclit,  le  11  avril  j  1°  avec  la  Grande- Bre- 
l^guc»  4troiâ  àgureâ  apççâ  i^idi^  2!^  aY€C  le  duc  de  5avoiCj  a 
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quatre  lieure$  }  5*  avec  le  roi  de  Portagal ,  a  Irait  heuTH;  4^  tT«c 
le  roi  de  Prusse ,  à  m  nuit  ;  5*  arec  les  ëtats-gëaëram ,  ànne 
heure  et  un  quart.  Chacun  de  ces  traités  renfermait  des  coadi» 
tion»  particulières*  L^emperenr»  et  quelques  princes  de  l'empire , 
«jaot  refusé  d^accepter  le  plan  général  de  la',  pacification ,  la 
guerre  continue  en  Allemagne.  Le  maréchal  de  Villars  cmi^ 
mande  l'armée  de  France,  et  le  prince  Eugène  celle  de  Tempe» 
reur.  Le  as  juin  ,  le  marccha!  de  Bezons  investit  Landau ,  et 
ouvre  la  tranchée  la  rmil  du  2.4  au  25  ;  la  place,  défendue  par 
le  duc  de  W^urlemberg,  se  rend  le  20  août.  Le  ao  septembre, 
Je  général  Vauboiine  est  forcé  dans  ses  retranchements ,  parle 
maréchal  de  Villars  ,  (jtii  forme  ensuite  l'iuveslisscinent  de  Fri- 
bourg  :  la  ville  est  jinse  à  discrétion  le  premier  novciiibrcj  le 
châtenu  et  les  1roi>  forts  se  rendent  le  i(idu  même  mois  En 
E!:pa^tw  ,  i  inip!  i  a( uce  sort  (îc  !>arceionne,  et  s*embarque,  le  18 
mars,  pour  veuîr  en  Alleiuagne,  Le  10  juillet,  le  comte  de 
Starembcrg  ,  avec  le  reste  des  troupes  allemandes  ,  quille  l'Es- 
pagne :  ainsi  le  roi  Philippe  n*a  plus  de  concurrent  qui  lui  dis- 

Îmte  sa  couronnei  et  il  demeure  maître  de  son  royaume ,  maigre 
es  efforta  qu'on  avait  faits  pour  le -lui  enlerer  ;  mais  les  Barce- 
lonnaisf  qui  s'étaient  soulevés  en  sa  faveur  contre  Fimpératrice, 
dans  le  tems  même  qu'elle  était  encore  à  Barcekuioe,  se  sou^veot 
contre  lui ,  après  lë  départ  ^de  cette  princesse  et  celui  du  comle 
de  Staremberg  y  et  déclarenït  la  guerre  4  la  F ranee  et  au  rsi 
Philippe.  Affaires  ecclésiastiques.  Le  roî ,  sotlicitd,  pressé  pir 
son  confesseur I  demande  ati  pape  Clément  XI ,  une  bulle  pour 
flétrir  le  livre  des  Réflexions  merales  sur  le  Nouveau  TmUf 
ment;  ouvrage  muni  de  l'approbation  du  cardinal  deNoatReSy 
dans  les  différentes  éditions  qui  en  «raient  paru.  Cléneoti 
admirateur  ,  dit  on  ,  de  ce  livre,  avant  son  pontificat,  en  pea» 
siil  depuis  comme  les  Jésuites  ,  et  l'avait  même  déjà  proscrit 
en  1700,  par  un  décret  que  le  parlement  snpjTrima.  Craipnant 
pour  la  nouvelle  bulle,  qu'on  lui  demandait  ,  au  semblable  ac- 
ctieil ,  il  hésita  quelque  lems  à  l'accorder.  Mais  sur  l'assurance 
que  le  roi  lui  donna  d'employer  toute  son  autorité  pour  faire 
exécuter  son  jup^emenl ,  il  publia,  le  8  septembre,  la  fameuse 
constitution  l  tiigenitus  ,  par  laquelle  il  condamne  cent  et  une 
proposifionstirées  du  livre  dont  il  s'?î G:i ^ ,  avec  vingt  ([nalificalioiis 
indéterminées.  Ln  courrier  l'ayant  apportée  en  France  le  24 
du  même  mois,  sa  majesté  assembiC|  le  ib  octobre  suivant,  le» 
évè(|ues  qui  se  trouvaient  à  Paris ,  au  nombre  de  quarante  ,  pour 
la  faire  recevoir.  Les  séances  de  rassemblée  durèrent  jusqu'au  5 
février  suivant,  li  en  résulta  une  acceptation  y  accorapagoée 
d'une  instruction  qui  renferme  des  eiplicatîons  :  c'est  ce  qu'on 
nomme  TinstracUon  des  XL.  Le  cardbAal  de  Noaillea^  pf^sideBi 


Digitized  by  Google 


OliS  ROn  BB  FRANCE.   *  S27 

de  rassemblée  ,  et  huit  eVêques ,  refusèrent  de  prendre  part  À 
celte  délibération.  Leur  avis  elait  de  prier  le  pape  d'expliquer 
îuMnêrne  sa  bulle  avant  que  de  la  recevoir»  Sa  majesté  leur  or* 
donna  de  se  retirer  dans  leurs  diocèses. 

Le  roi ,  determiaé  à  subjuguer  toos  les  oppoiauls  à  la  bullè 
Um'çeniius,  donne,  Van  1714,  des  leitres-patentes  pour  la  faire 
accepter  dans  tout  le  royaume.  Elles  sont  enregistrées  le  i5 
février,  avec  des  modifications  pour  les  propositions  qui  regar-* 
dent  la  matière  de  l'excommjinication.  Ce  fat  alors  que  le  père 
JeTellier  déploya  toute  rimpetaosîte  de  son  caractère,  pour  fiiire 
exécuter  les  volontés  qu'il  arait  inspirées  au  roi.  Pourvu  de  la 
fcfiille  des  bénéfices ,  et  muni  de  lettres  de  cachet  qu*il  avait 
s  discrétion^  il  grossit  aisément  son  parti,  par  l'appât  des  ré- 
compenses et  la  terreur  des  châtiments.  Les  réfractaires  furent 
puais  parTeul  ou  Temprisonnement ,  et  le  nombre  en  devmt 
considérable.  La  France  perd,  le  4  mai  de  cette  anaée,  im  de 
ses  pnnces  ,  Charles ,  duc  de  Bera  ,  qui  meurt  dans  la  vingt- 
buitième  anne'e  de  son  ^!.e.  Le  2  août,  le  roi  lait  enregistrer, 
«tt  parlement  ,  un  edit  par  lequel  le  duc  du  Maine  et  le  comte 
de  Toulouse,  ses  fils  légitimés ,  et  leurs  descendants,  sont  appe- 
lés a  la  couronne  de  France,  en  cas  que  tous  les  princes  légituues 
viennent  à  manquer.  Le  même  jour,  à  la  sollicitation  de  ces 
princes  et  d*aatres  personnes  accréditées,  qui  redoutaient  le  duo 
liOiliaas,  le  roi  fait  son  testament,  et  l'envoie  cacbeté  au 
parlement  ,  avec  un  édit  portant  défense  de  l'ouvrir  avant  sa 
mort.  L'édit  est  enregistré  le  29  août ,  et  le  testament  déposé 
au  greffe.  Le  roi  n  y  faisait  pas  grand  fonds.  On  a  voulu  abso^ 
lument  que  je  le  fisse ,  dit-il  à  la  reine  d'Angleterre ,  qui  était 
?enoe  lui  en  faire  compliment ,  mais  dès  que  je  serai  moti  • 

îtumo 
ï  port  d 

.  obligé  ,  ^    

autre  à  Mardick.  L'ambassadeur  d'Angleterre  fait  i  ce  sujet  au 
roi  des  plaintes ,  accompagnées  de  menaces,  dans  une  auaience 
particulière-  qu'il  avait  obtenue*  Monsieur  Pambassadeur ,  lui 
répond,  à  ce  qu'on  prétend,  le  monarque,  après  l'avoir  écouté 
tranquillement,  foi  toujours  été  le  maître  chez  moi ,  quelquefois 
diez  les  autres;  ne  m* en  faites  pas  souvenir.  En  /illeningne , 
k  traité  de  paix  entre  le  roi  et  rempereur  ,  est  signe  le  6  mars  à 
Bastadt,  par  M.  Je  Viilars  (1)  et  le  prince  Eugène,  ensuite  à 

(1)  TilUurs  dit  an  prince  Eugène ,  daas  leur  premier  catreiieo  :  Monsieur^ 
>wu  110  Mvmmet  p€t$  ennemis,  V09  enntBtms  sont  à  Fienne,  et  tes  mùos  à 
VsisailUs*  Il  avait  aftittefab  dit  an  roi  qodqao  cboM  de  semblable  en  partant 
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Bade  y  en  Suisse  «  le  7  septembre,  etlapàîx  p^ibHëe'iParisleS 
novembre.  En  Espagne  p  la  rëToUe  continue  en  Catalogne ,  et 
les  rdbelles  font  beaucoup  de  ravages.  On  ne  vit  jamais  dé 
plus  grands  efforts  que  ceux  que  firent  les  Barcelonnais  pourie 

de'fendrej  mais  enfin,  après  un  long  siège,  et  la  plus  opiniâtre 
rffsistance  ,  se  voyant  force's  dans  tous  leurs  postes,  iis  se  KO* 
dent  à  discre'tion,  le  12  septembre,  au  raare'chal  de  Barwick. 

Il  ne  rr  (C  plus  de  rebelles  a  soumettre  que  les  Majorquins} ils 
fiireiil  doniplés,  l'année  suivante,  par  ie  cUevalier  d'AsFeld-  Ce 
gênerai  ,  ayant  débarqué  à  l'île  le  juin  ,  acheva  de  la  réduire 
ie  2  juillet  1715,  par  la  prise  de  Palma ,  la  capitale. 

On  vit  arriver  en  France,  Fan  1716,  un  ambassadeur  du  roi 
de  Perse,  qui  eut  son  audience  du  roi  le  19  février.  L'alliance 
avec  les  cantons  catholiques  de  buisse ,  et  le  Vailais  »  fut  re- 
nouvelée ,  le  9  mai  suivant.  La  santé  du  roi  commençait  dès- 
lors  à  se  déranger,  et  ses  forces,  diminuant  de  jour  en  jour, 
annonçaient  une  fin  procbaine.  £ile  arriva  le  premier  septembre* 
au  château  de  Versailles }  ce  monarque  étant  âgé  de  soixante- 
dix^sépt  ans  moins  trois  jours.  Ce  prince  montra  dans  ses  der- 
niers moments  beaucoup  de  grandeur  d'âme  et  de  résignation, 
et  donna  de  très-bons  conseils  à  l'héritier  du  trône.  Mais  il  est 
fâcheux  qu'il  ait  suivi  jusqu'au  tombeau  ceux  du  père  le  Tellier, 
et  que  9  par  déférence  pour  ce  fongueux  directeur ,  il  ait  refusé,  , 
contre  sa  propre  inclination  »  de  voir  son  archevêque  y  le  cardi* 
nal  de  Noailles  y  qu'il  tenait  éloigné  de  la  cour  (t)« 

N'osant  enlreprentlre  lu  portrait  de  ce  monarque  ,  nous  nons 
bornerons  à  celte  esquisse  légère.  La  nature  semblait,  a  von  Tonné 
Louis  XIV  pour  le  trône  ,  et  s'être  plue  à  lui  prodiguer  les  qua- 
lités qui  constituent  le  grand  roi.  C'était  l'un  des  plus  beaux 
hommes  de  son  royaume  .  et  celui  dont  le  port  étalait  pins  à*'. 
ïnajesté.  Pour  le  distinguer  parmi  la  tbule  fies  courtisans  qi'i 
l'euvirontiaient ,  un  étranger  n'avnit  pas  lic^oin  qu'il  lui  fiit  in- 
diqué. Tout  annonçait  le  roi  dans  sa  personne  au  premier  coup- 


pour  rarmi'e  ;  Sire ,  je  vais  combuwe  vos  ennemis ,  et  je  vous  laisse  au 
mUieu  des  ntient'  Plus  le  teâfUe  a  d*«Èlac,  plus  il  doit  se  couvrir  du  voile deb 
ibïHletiie»  pour  ne  pas  bictter  la  vue  fiûble  des  jaloux, 

(i)  <c  Ce  monarque,  si  adoré  vtVAni,  fui  prvsqoe  abandonné  dans  ta  derniire 
«  maladie,  dès  qu  elle  fiit  jugt-'e  nu  ricHe.  Le  1'.  ic  TcUier  même  le  livmsa 
•c  curé,  lorsque  ce  jésuilc  n'eui  plus  ricti  î>  pvt-icndre  pour  lui  et  sa  sorî/te, 
«  après  s'être  fait  nonim«  r  conlc&seur  el  sous-prtcepU'Ur  ilu  roi  futnr.  i*  est 
M  \rai  que  Louis  XIV  avaii  retùsé  lie  tiomiTier  aux.  bcnéiices  vacaiiu  «urialuilf 
«  que  lu  Tellier  k     essai t  de  nommer  avani  sa  raorC.  n 

( Pièces  Intere is-p  l,,^  ^ p»  qi,) 
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i)!cnl.^La  prdânmençe ^'il avait  sur  ses  sujets,  par  la  ngure^ 
était  soutenue  par  d'autres  talents  |>ltis  r^eis.  Personne  ne  lé 
surpassait  en  adresse  pour  les  exercices  du  corps,  et  uy  dë» 

,  ployait  plus  de  grâces.  Dans  le  commerce  y  il  était  l^homme  le 
plus  poli  de  sa  cour,  celui  qui  parlait  le  plus  à  propos  et  le 
plus  correctement.  On  a  dit  de  lui  qull  ne  pouvait  pas  plus  sou& 
frir  un  mot  bors  de  sa  place  ,  qu'un  soldat  hors  de  son  rang» 
Ennemi  de  la  raillerie ,  qu'il  regardait  comme  un  poison  dans 
la  boucbe  d'un  roi ,  il  ne. se  la  permit  famais  dans  ses  discours, 
qu'il  assatsontiait  d'ailleurs  de  ta  plus  line  urbanité.  Sans  étude , 
il  avait  le  goût  sûr  pour  les  arts  libéraux ,  et  ne  confondait  |a« 
mais  le  grotesque  avec  l'imitation  de  la  belle  nature.  Qu  on 
m*6ie  ces  magots ,  dit-il  un  jour  en  vo;^ant  une  tapisserie  de 
Teniers ,  qu'on  avait  mise  en  son  absence  dans  son  appartement. 
A  la  téte  du  conseil  ,  son  avis  était  ordinairement  le  plus  judi- 
cieux et  celui  qui  entraînait  les  autres,  moins  par  déférence 
que  par  conviction.  Rarement  il  fut  Irompë  dans  le  choix  de 
ses  ministres  et  de  ses  ge'nëraux.  Qu'j  avait-il  donc  à  désirer  en 
lui  ^  depuis  qu  il  elail  revenu  des  écarts  de  la  jeunesse  ,  pour  en 
faire  un  monarque  accompli  '  inoins  d'amour  pour  le  fasle  et  la 
vaiue  gloire,  moins  de  liaufeur  envers  ses  voisins,  plus  de 
tendresse  pour  ses  peuples  ,  une  confiance  moins  aveugle  en  des 
liommes  intrigants  ,  qui  se  paraient  faussemeist  du  zèle  de  la 
relii^ion  ,  pour  jeter  le  trouble  dans  l'église  et  Tetat.  On  a  donné 
son  nom  au  siècle  oîi  il  a  regnë  ;  distinction  bijen  me'rite'e  par 
les  progrès  e'tonnants  que  les  sciences,  les  arts  et  le  commerce 
firent  sous  la  protection  qu'il  leur  accorda.  Il  eut  de  la  reine, 
son  eponse,  trois  princes  et  trois  princc«j«;cs ,  auxquels  il  sur- 
ve'cut  ;  T. ouïs,  dauphin  de  France,  né  le  preruier  novembre  i66f» 
mort  le  14  avril  1711  ;  Philippe  de  France  ,  duc  d'Anjou,  né 
le  2  août  i668,  mort  le  18  juillet  1671  ;  f iOuis-François  de 
France,  duc  d'Anjou, .ne  le  iz^  juin  1672,  mort  le  4  novembre 
suivant;  Anne-Klisabéth  de  France  ,  nëe  le  10  novembre  1662  , 
morte  le  5o  décembre  suivant;  Maric-7\nuc  de  France,  ne'e  le  16 
novembre  »664  »  morte  le  26  de'cemhre  suivant  ;  Mane-Thërèsc 
de  France,  nëe  le  7.  janvier  1667,  morte  le  premier  mars  1672. 
LonisXlV  futpère  de  plusieurs  enfants  naturels,  dont  les  prin- 
cipaux sont  Louis,  comte  de  Vermandois ,  mort  eu  i663  ;  Marie- 
Anne,  ditemademoisellede  Blois,  mariée  au  prince  de  Conti,  et 
morte  en  1739.  (Ces  deux  enfants  .eurent  pour  mère  la  duchesse  de 
la  VaHière,qui  se  fit  carmélite  en  1676  et  mourut  en  1 7 1  o.  )  Louis-*» 
Auguste , 'duc  du  Maine,  mort  en  17^6;  Louis- César  ,  comte 
de  Veain  ,  abbé  de  Saint-Denis  et  de  Saint- Germain-des«Prés  » 
mort  en  i685;  Louis-Alexandre  >  comte  de  Toulouse^  mo;rt  . 
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en  1 737  ;  Louise-Franroise ,  ditje  iiiadeijiai$elle  de  Nantes ,  m&ri^c 
à  Louis  m,  duc  de  Bourbon^CtOndé a  loorle  en  1 74^ ;  LfOiMie-  1 
IVIarie,  dite  mademoi»eIIe  de  Tours,  morte  en  1681  )  Françoise- 
IVIarie ,  dite  mademoiselle  de  Bloia ,  mnée  à  Philippe       duc  | 
d'Orléans,  et  rëgent  de  France |  morte  en  1749* 

Ce  fut  en  i656  «jue  fut  établie^  aa  château  de  Madrid ,  dam  \ 
le  bois  de  Boulogne  9  Ii(  première  m^mifactufe  de  bas  ta  ! 
^lëtier. 

'  Jusqu'en  i665  »  il  n'eiîatait  en  France  anciiDe  mann&îtiire  de 
glaces.  C'est  par  la  cooçessîon  d'un  prÎTiUge  de  vingt  tiUi 
faite  par  lettres» patentes  da  mois  d'octobre  de  cette  année, 
depuis  continuellement  ifDOilveltf»  que  Colbert  détermina  les 
ouvriers  vénitiens  à  s'expatrier  9  sons  h  conduite  de  ISicoks  4s  | 
!Rojer.  C'est  à  ce  privilège  c|ue  nous  devons  cette  mianufacture 
de  glaces  établie  à  Sainl-Gobin«  duni  la  forêt  de  Coi^^  dont 
les  ouvrages  l'emjportenjt  beaucoup  pour,  la  grandeur  et  la  besoin 
9ttr  ceux  de  Venise» 

£tt  novembre  167^,  premier  bail  de  la  ferme  du  tabac;  il  îsX 
affermé  ^  avec  le  droit  sur  l'étain ,  pour  six  ans ,  &  lean  Bretoa, 
les  deux  premières  années ,  cina  cent  mille  livres  ;  les  quatreder** 
mères,  deux  cent  mille  livres  aè  plus*  Elle  fat  cédée  ^  en  179»! 
à  la  compagnie  des  Indes ,  pour  quinxe  cent  mille  livres;  et  elle 
^tàit  y  en  1 7  7 1 ,  à  vingt-sept  millions* 

Le  marc  d'or  monnayé  valait ,  à  la  fin  du  règne  de  Louis  k 
Grande  quatre  cent  vingt  livres  »  et  le  marc  d'argent  vingt-hdt 
livres.  Le  marc  d'or  ^n  était  i  quatre  cent  cinquante-huit  Uvfcs 
trois  sons  sept  deniers,  et  le  marc  d'argent  à  treute  livres  dix 
sous  dix  deniers,  après  avoir  été  à  quarante  livres. 

LOUIS  XY/DiT  LE  BIEN-AIMÉr 

i7iS«  Lovis  XVy  troisième  fils  de  Loais  de  Fiance ,  dsc 
de  Bourgogne ,  puis  dauphin,  et  de  Nari^- Adélaïde  de  Ssvojei 
né  k  Versailles  y  le  i5  revrier  171  o,  àhnithcdnres  du  mslis, 
auccède ,  le  premier  septembre  171594  Louis  XIV ,  son  bisaieol' 
Ce  monarque,  par  son  testament,  avait  établi  un  conseil  de 
Wgenccy  a  la  tête  duquel  il  se  contentait  de  mettre  son  nevest 
Philippe ,  duc  d'Orlëans ,  premier  prince  du  sang.  Le  duc  sVtsot 
transporté  le  a  septembre  au  parlement,  s'y  fait  déclarer,  pure- 
ment el  simplement,  régent  du  royaume  ,  suivant  le  droit  den 
'  naissance,  ce  qui  est  confirmé,  le  12  du  même  mois,  parle 
'  roi,  dans  un  Ht  de  justice^  où  le  chancelier  fait  lecture  de  l'arrft 
des  r(^gcnccs.  Le  i5,  le  roi,  par  sa  première;  déclaration,  xé- 
tablit  le  parlement  dans  son  ancien  droit,  dont  il  était  priv^ 
de^LÙâ  quafuule-deuiL  ans,  de  pouvoir  faire  des  rcmouUaacef 
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«▼mt  Ptmregîstmneal  éta  lettres  »        et  déclafatfotii  qui  toi , 
seswîéDi  eoTùyéUk  l^ettdatit  là  teitioiitë      Lt»ni!i  XV  ,  la  Francè 
•  eu  le  rare  avantage  de  jouir  d'un  grand  calme ,  et  d'être 
«xempte  de  ces  hinestes  divisions  ^  qui  oui  tant  de  fois  agite  le 
royaume  sous  divers  rois  mineurs. 

Le  re'gent  trouva  les  fjiianccs  dans  le  plus  grand  de'sordrc,  et 
l'e'tal  prescjiie  ruine.  Par  un  mémoire  qu'il  rendit  public  ,  la  dette 
nationale,  à  la  mort  du  feu  roi,  moatait  à  deux  milliards  soixante- 
deux  millions  en  capital,  portant  quatre-vingt-dix  millions  d'in- 
te'rêl.  Le  marcfchal  de  Noailles  assure,  dans  ses  Me'nioircs,  qu'au 
lieu  de  onze  cent  millions  d'espèces  que  l'on  devait  avoir ,  il  efit 
^le  di/Hcile  d'en  trouver  six  cents  ,  t^nl  l'exportation  avait  été 
énorme  ,  et  ta  ut  .  le  commerce  en  avait  souffert. 

Les  malversations  commises  dans  les  finances  étaient  trop 
criantes  ,  pour  ne  pas  exiger  qu'on  en  recherchât  les  auteurs. 
L'an  1716,  le  roi  ,  par  édit  du  12  mars,  e'tabîit  pour  cette  re- 
cherche une  chambre,  qui  fut  supprimée  le  22  mars  171 7  »  après 
qu'on  eut  fait  regorger  quelques-unes  des  sang-sues  de  l'étal. 
Le  2  et  20  mai  1716,  édit  portant  établissement  d'une  Ivanquc 
générale  ])ar  Loiît  le  royaume  ,  sous  le  nom  du  sieur  L.a^v  ,  eços- 
sais  de  naissance  ,  et  compagnie.  Il  était  libre  à  toute  personne 
de  porter  son  argent  à  la  banque  ,  qui  devait  donner  en  échange 
des  billets  payables  à  vue.  Le  commerce  du  Mississipi,duSeaégal 
et  dea  ludes ,  devint  la  base  du  sj^stème  de  Law  (i). 

Ijeroi,  Van  171^9  ayant  atteint,  le  i5  ftvrier^  l'âge  de  sept 
ans  3  passe  de^  mains  de  ta  duchesse  de  Ventadour ,  sa  gonver*- 
liante  »  en  celles  da  maréchal  de  Villéroi  ^  noaimé  son  gouver- 
neur* L^ancîen  ëvéqne  4e  Fré)us^  Hercale  de  Fleuri,  lui  est' 


(  1  )  La  eomiiievce  de  Inxt ,  doMi  Colberi  doU  étft  riïgiirdé  ecMmt  le  crâilMir 
en  Frapoe,  mi  cdai  que  Louis  XIV,  iloni  il  flaUAit  la  waité ,  pipl^ea  8p^ 

"cialemcnl ,  pnr  préférence  à  ragricuîtnre,  qu'il  jugea  peu  digne  de  son  aUen* 
tic  a  y  séduîi  [i:ir  son  iiunisirt.'.  11  est  ccpcnd»ru  aujourd  hui  d«*Hioniré  que  Pa- 
^ricultnre,  doni  Sulli  fai^iail  son  objei  oipilat,  l'etu porte  de  beaucoup,  par 
son  utilité,  tdr  le  g«flTt  de  CDiimierM dottt  taons  pénéù».  En  é6fet ,  cofmii« 
VohatXW9  M.  Tluimai  (£logB  «U  Suiii^  n»  p.  3ii  )  ,  «catas  qui  savent  que  l« 
99  luxe  des  soies  a  parmi  nous  fait  tomber  les  laines;  que  l'avilissement  des 
»>  laines  a  porté  sur  le  nombre       iroiipcainc  ;  que  la  diininniîon  des  iroepcaux 
m>  3  nJt('ré  une  des  sources  de  la  fe  nudité  •  ceux  fiix{  savent  que  l'aj^i icullnre  en 
»  Jbruiice  ne  rend  aujourd'hui  qu'un  stiiiième  de  ce  qu^'elle  rendait  aior^,  et 
»*  que»  poiir  gjtgner  quilqtieiiinâlioas  11  Mtti^er  eiàVêDdredebtlIesx'ttfffos» 
»  ooas  avons  perdu  des  milliards  snr  le  piodaît  deoos  terres;  céda  enfin  qui 
Ant  calcule  que  deux  millions  de  co'tivaieurs  peuvent  f  ire  naître  un  milliard 
»  de  prodti<;tiom au  îou  qit«!  troi^  liiillîons  iiafiislcs  no  prodoT^eiii  ;  F-fac 
>ï  que  sept  ceniS  m'I'î  ns  m  ru  ircKa  dises  de  main-ti'œuvrc,  ceux-h  j.an^  doui« 
S9  oti  seront  pas  si  ^romj^U  k  condaxaAcc  un  grand-homuie.  »  (âuIU.  ) 
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donne  pour  précepteur  ,  et  !e  ce'lèbre  abbé  Claude  Fleuri ,  pour 
confesseur.  Le  8  mai,  le  czar  Pierre  le  Grand  arrive  de  Hollande 
à  Paris,  d'où  il  partit  le  20  juin  suivant,  pour  retourner  ea 
Russie,  après  avoir  entièrement  satisfait  sa  curiosité.  (Voyez 
son  aiticle.  )  Affaires  ecclésiastiques  -  Le  premier  mars,  les 
évêqucs  de  Mirepoix  (la  Broue  )  ,  de  Se'nez  (  Soanen)  ,  de 
Montpellier  (  Coîbert),  de  Boulogne  (  de  Lringle),  appellent  de 
la  constitution  Unigenitus  au  futur  concile  gene'ral.  Le  5  ,  ces 

Suatre  prélats  s'ëtaut  rendus  en  Sorbonne ,  y  notifient  leur  appel 
ans  une  assemblée  nombreuse  de  la  ùxvXxé  de  théologie ,  la- 
qaeUe  y  adbère  solennellement.  Le  12,  pareille  adhésion  delà 
âcalté  de&  arts.  Celles  de  droit  et  de  médecine  firent  de  même 
Tannée  suivante»  Les  facultés  de  théologie  de  Reims  et  de 
plantes,  un  nombre  très-grand  d'ecclésiastiques  séculiers  et 
réguliers  »  beaucoup  de  chapitres  et  de  communautés  ,  se  pour* 
vurent  par  la  mtme  voie  contre  la  constitution.'  Les  quatre 
évéques  eurent  aussi  quelques  imitateurs  parmi  leurs  confrères; 
de  ce  nombre  fut  le  cardinal  de  Noailles* 

Les  mouvements  que  se  donnait  le  cardinal  Albëroni,  mi^ 
nistre  d'Espagne,  pour  enlever  à  l'empereur  ses  possessions  d'I-* 
talie  f  pour  tlnre  déposer  Georges  roi  d'Angleterre,  et 
pour  exciter  des  troubles  en  France,  détenninent  ces  trois  puis- 
sances à  s'unir  ensemble  contre  Ffispagne  ,  par  un  traité  qurfnt 
signé  I  le  1  août  1718,  à  Londres  ,  et  auquel  accédèrent  depuis 
les  états-géneraux  :  c'est  ee  qu'on  a  nommé  la  quadruple  al- 
liance.  Le  a6  du  même  mois,  le  roi,  dans  un  lit  de  justice 
qu  il  tient  au  palais  des  Tuileries»  fait  enregistrer  diversî  édits 
et  déclarations ,  concernant  le  parlement  et  les  princes  légiCimés 
de  France,  qui  sont  priirés  des  prérogatives  que  Louis  XIV  leur 
avait  accordées  ,  et  réduits  an  rang  de  leurs  duchés-pairiei 
seulement.  Le  cardinal  Albéroni,  toujours  ferme  dans  ses  pro- 
têts ,  trame  une  conspiration  pour  6ter  la'  régence  au  duc  aOr* 
Jéaris,  et  la  donner  au  roi  Philippe  Y,  son  maitrè^  afin  de 
gouverner  tout  i  la  fois  lui-même  la  France  et  TEspagne*  L'abbé 
Porro-Carrero ,  agent  secret  de  ce  ministre  eu  France,  est 
arrête' .  le  2  de'cembre  ,  à  Poitiers.  On  le  trouve  cbarge  de  let- 
tres du  prince  de  Cellamare  ,  ambassadeur  d'Espagne,  au  car- 
dinal Albéroni ,  qui  renfermaient  tout  le  plaa  de  la  coiispiralion. 
C'était  par  Tenlevemenl  du  régent,  pour  le  conduire  en  Es- 
pagne ,  qu'elle  devait  éclater.  Cellamare  est  arrêté  le  9  dans 
son  hôtel  ,  et  ses  papiers  saisis.  Le  29,  le  duc  du  Maine,  soup- 
çonné d'avoir  eu  pari  à  la  conspiration,  essuie  un  pareil  traite- 
ment j  il  est  ensuite  conduit  au  château  de  Douriens  ,  tandis 
que  U  duches&e  du  Mâiuc  çst  transportée  à  celui  de  JDijon.  Le 
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Cardinal  cîc  Polignac,  et  quelques  autres  seigneurs  ,  furent  nussi 
exilés  pour  le  même  sujet.  Le  7  avril  de  cette  année,  la  reine, 
veuve  de  Jacques  II, roi  d'Angleterre,  mourut  à  Saint-Germain- 
tn-h^yc.  j4j]  aires  de  finances.  Le  5i  mai,  edit  qui  oitloTine 
nue  refonte  générale  et  une  augmentation  considérable  des  mon- 
naies. Il  n'y  eut  que  la  cour  des  monnaies  qui  Tenregistra.  Le 
parlement ,  la  chambre  des  comptes  et  la  cour  des  aides  ,  firent 
d'inutiles  remontrances     ce  sujet.  Le  4  décembre ,  la  banque 
générale  est  déclarée  banque  royale,  et  le  $iciir  Law  en  est 
nomme  directeur.  Le  27 ,  arrêt  du  conseil  ^  qui  défend  de  £iire 
des  paiements  en  argent  au-dessus  de  sw  cents  livres  j  ce  oui 
rendit  nécessaires  les  billets  de  la  banque  royale,  et  obligea  d^n 
créer  une  multitude  innombrable.  Cet  arrêt ,  le  plus  funeste  qui 
soit  émané  de  Tautorité  souveraine  ,  fui  l'époque  et  la  causé 
d'une  révolution  étonnante  dans  les  mœurs  de  la  imtion.  L'in- 
térêt ,  amorcë  par  Tappât  qu*il  lui  présentait,  étouffa  la  voix  de 
la  nature  et  de  Téquité.  On  se  sacrifia  mutuellement ,  comme 
dans  un  naufrage  ou  un  incendie»  Le  frère  fut  trahi  par  le  frère  , 
€t  le  père  par  le  fils.  L'homme  secourable  fut  écrasé  par  celui 
dont  îl  avait  prévenu  la  ruine,  et  p^rit  par  son  bienfait.  On  vit 
noms  respectables  anéantis ,  des  noms  vils  ou  fliftris  prendre 
hors  places. 

L'Espagne  ayant  refusé  de  souscrire  aux  propositions  de  paix 
qui  lui  avaient  clé  faites ,  le  roi  lui  déclare  la  guerre  le  2  janvier 
^719,  et  nomme  le  maréchal  de  Barwick  pour  commander  l'ar- 
mee  qu'il  envoie  dnns  la  Biscaye.  Le  i5  avril  suivant ,  madame 
de  Maintenon  finit  ses  jours  à  Saint-Cyr,  où  elle  s'était  retirée 
après  le  décès  de  Louis  XIV.  Veuve  du  poète  Scarron  ,  mort  en 
1^0  ,  on  sait  la  baute  faveur  oii  elle  parvînt  depuis  à  la  cour  » 
par  sa  beauté,  sou  esprit  et  sa  vertu.  Notre  armée  cependant 
fait  des  progrès  en  Espagne.  M.  de' Barwick  prend ,  le  16  jain^ 
Fontarabie,  après  vingt  et  un  jours  de  tranchée  ouverte  ;  îl  s'em- 
pare de  Saint-Sébastien  le  premier  août,  et  du  château  le  17. 
^'^mi  ensuite  entré  dans  la  Cerdagne^  il  se  rend  maître  d'Urgel 
et  de  son  château  y  appelé  la  Seu  ,  qui  capitule  le  1 1  octobre.  Le 
25  du  même  mois ,  il  se  présente  devant  Roses  >  pour  en  faire  le 
sic'ge ,  et  renonce  a  cette  entreprise  le  17  novembre.  Telle  fîit 
la  fin  de  la  campagne  ,  qui  fut  suivie  d'une  suspension  d'armes , 
puis  de  la  paix.  Cette  année  commencèrent  les  démêlés  delà 
Hollande  avec  l'empereur  au  sujet  d'une  compagnie  de  com^ 
merce  établie  à  Ostende ,  sous  l'autorité  imjpériale.  En  peu  d'an* 
^«s,  elle  était  devenue  assez  puissante  pour  avoir  plusieurs 
vaisseaui  armés  et  pour  faire  ombrage  aux  Hollandais.  La  France, 
i&pagne  et  FAngtetem  entrèrent  dans  cette  querelle  ^  et  firent 


* 
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tomber  la  compagnie.  JJf aires  de  finances.  Le  25  septembre, 
arrêt  du  conseil,  portant  une  diminulaoïi  comidërable  sur  les 
espèces  ttiMiiMiyëes*  Le  1 1  d^mbre ,  dëfeases  fisites  de  faire 
des  pajemeiils  eo  armsC  an-dessos  de  dut  lirres ,  et  eii'or ,  au* 
deMiie  de  trois  cents  lirres  ;  ce  qui  »  joint  aux  variations ,  faites  ^ 
ou  annoncé ,  des  espèces  monnaytfes  9  obligea  les  particuliers 
a  pprter  lenr  or  et  k«r  argent  à  la  banqne  »  et  à  les  échanger  coâ« 
tre  les  billets  (1). 

Des  maTcbandîses ,  apportées  du  Levant  à  Marseille  en  1720  , 
y  répandent  la  peste  (2j  qui  s'e'tend  dans  presque  toute  la  pro- 
vince. Mais  par  les  sages  pre'caulions  que  prit  le  gouverneint  ui , 
elle  ne  pe'ne'tra  point  dans  les  autres  provinces.  La  fermeté'  du 
parlement  de  Paris  lui  attire  une  disgrâce.  Par  une  de'clararion 
du    i  juillet,  il  est  tratisfV're'  à  Pontoise  ,  pour  s'être  oppose'  à 
quelques  projets  de  déclarations,  proposi^'s  par  le  rë^cnt  ,  eu 
f a vei^  du  système.  Affaires  ecclésiastiques.   L*abbé  Dubois, 
depuis  cardinal,  l'homme  le  moins  propre  à  traiter  les  matiert  s 
de  religion^  entreprend  de  faire  révoquer  au  cardinal  de  Noailes 
son  appel  y  et  il  y  réussit.  Le  cardinal  ayant  présenté  au  re'^ent 
no  corps  de  doctrine  relatif  aux  objets  de  la  constitution  t/m- 
geniiuSy  environ  quarante  évêqucs  assemblés,  le  i5  mars,  au 
Palais-Royal ,  Tapprouvent ,  après  Tavoir  retouché;  il  fut  porté 
ensuite  dans  les  différents  diocèses  du  royanne ,  ou  un  gnUid 
nombre  de  préUts  le  souscrivirent;  c'est  ce  qu*on  nonme  Tao 
commodément  de  1720*  La  cour  regarde  alors  les  disputes 


(a)  u  Le  bmit  qu^oo  fit  xtjitiidfe»  dît.  va  hûtoriev,  qa*oii  avait  tnn«l 
s»  neox  mines  d'or  à  la  Louniane,  le  discrédit  de  Pargent,  b  confiance  da 

n  pnblic  dans  le  papier ,  toatei  c&&  circotiKtance»  r^anies  et  ménagéet  oraiooa* 
»  rureni  ^  faire  enlever  les  nouvelles  nrtions,  îi  donner  ^cs  roE^rets  h  ceux  qoî 
»  n'en  pureat  avoir-,  h  t u^iiager  à  otirir  dn  ijaiii  à  crux  cjui  tes  avaient  cnîc- 
9  véesi  <.'n:»orie  (|ue  chacuu  les  encUérit  socce«Mvemeni  et  h  Tenvi;  et  elles 
9»  montèrent  k  des  prix excesBiis««.«  Itse  trouva,  au  1^''  deccrribre  17 f9»  poof 
»  aÎ3t  cent  quarante  millîona  de  billets  de  bani|ue  dans  le  public,  et  an  «oè 
n  de  mai  1790,  on  prétend  qn*il  y  en  avait  pour  plut  deaix  milliacda,  rn'dic 
a»  énorme,  qui  snrpa<;sait  de  plus  de  deux  tiers  toutês  les  espèces  et  maliècei 
a»  d'or  et  d'argent  qui  pouvaient  être  dam  le  royaume.  » 

(■2)  CViaii  la  vingtième  fois  que  Marseille  était  frappée  de  ce  fléau,  qnoîqne 
Tair  (|u'on  y  respiie  la  rende  peu  sujette  aux  maladies  épidéraîrpics.  Mais  le 
commerce  qu*elic  a  tail  dans  tons  les  lem*;  avec  le  Levant  et  le  Midi  ,  l  a  sou- 
'  vent  exposée  U  la  contagion  qui  ravage  ces  tristes  cliniais.  Âvaot  d'avoir  rect 
FBvangile ,  elîe  était  dans  l'n^ge ,  pour  éearter  ce  malheur,  de  nourrir  déli* 
«atement  re«paee  d'une  année  nn  malhenicox  qui ,  pour  s'arracher  h  la  misère, 
se  dévouait  à  la  mort.  Ce  temps  expiré  ^  on  le  promeraiU  dans  les  rues  ilc  la 
YÎI'c  ronroînir  de  flem">  et  revctu  d'ornements  sucrés;  pui^,  après  l'avoir 
cliarg»'  d'înipi  iC.vl  luiis,  connue      bduc  Azazcl  dfiS  i^^ptîeO'it  Ct  Itt  boUC  cUlii^ 

saiic  do  J  uiit,  ou  Ic  piccjpiuit  duu^  la  mer. 
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ccànttie  finies.  En  conséquence ,  le  4  stottî^  déclaration  da  roi  qui 
ordoiin€  l'observation  et  l'exécution  dek  bulFe  Unigenitus ,  avec 
défense  d'en  appeler.  Elle  est  enregistre'e  ,  le  25  septembre  ,  au 
grand  conseil  ,  en  pre'sencc  du  rcûjent.  Le  4  dt^'ccmbre ,  le  parle- 
ment, séant  B  Pontoise ,  l'enregistre  pareiUemeaL ,  mais  avec 
des  modifications.  Il  est  rappelé  le  16  décembre  ,  et  reprend  ses 
séances  le  21.  L'âccommodenxent  ne  fut  point  du  goût  des  quatre 
cvèques  appelants;  pour  le  contredire,  ils  renouvelèrent,  le  - 
10  septembre ,  leur  appel.  Cet  exemple  fut  suivi  de  plusieurs  • 
ecclésiastiques  du  deuxième  ordre.  Affaires  de  finances.  Le  5 
janvier,  le  sieur  Law  est  nommé  contrôleur- général ,  nprès 
avoir  fait  abjuration  de  la  religion  protestante  entre  les  mains  de 
Tabbé  de  Teuciu ,  depuis  archevêque  et  cardinal.  Le  21  mai, 
édit  pour  la  réduction  graduelle  ,  de  mois  en  mois ,  des  billets 
de  banque  et  des  actions  de  la  compagnie  des  indes.  Ce  fut  l'é- 
poque de  la  cliute  du  système  de  Law.  En  vain  on  révoqua  cet 
édit  six  jours  après»  sur  la  réclamation  générale  de  la  naliuii  et 
les  remontrances  du  parlement  :  les  actions  et  les  billets  perdi-* 
renl  la  confiance  du  public  sans  retour.  Chargé  de  leur  masse 
entière ,  le  gouvernement  se  retrouva  par  là  au  premier  pas  ^  et  » 
semblable,  dit  un  homme  d'esprit!  à  un  voyageur  cj^ui  s'égare,  et 
revient,  après  une  longue  fatigue  ,  au  p«iat  d'où  il  cUit  parti.  Le 
39  mai  I  le  conseil  doone  un  arrêt  qui  remet  en  circulation  le» 
espèces  d*or  et  d'argent.  Le  5o  juillet,  édit  qui  porte  le  marc 
>  d'argent  à  cent  vingt  livres  f  et  celui  d'or  à  dix-huit  cents  livres* 
Cette  augmentation  ne  dura  quejusqn^an  i  septembre,  et  depuis 
ee  jour  jusqa'au  f  6  octobre ,  les  espèces  diminnèrent  d'un  hui*- 
tième  de  quinzaine  en  quinzaine»  Le  10  décembre,  le  sieur 
Law  sort  de  Paris  ,  où  il  n'était  pas.  en  sûreté |  et  se  retire  à  Bru* 
xelles ,  d'où  il  passe  à  Venise  où  il  monmt  le  ai  0^0111.7291  avec 
les  faibles  débris  d'unè  fortune  immense. 

L'année  1721  n'oiFre  point  d'autre  événement  remarqpablo 

que  l'ambassade  de  Mehemet  Efifendi ,  envoyé  par  le  sultan 

Aclunet  ill,  pour  féliciter  le  roi  sur  son  avènement  à  la  cou- 
roauc.  Il  t'iU  admis,  le  ?.  i  mars  ,  à  l'audience  de  sa  majeilé,  et 
prit  congé  d'elle  le  1 2  juillet  suivaut. 

■  On  vit  arriver  à  Paris ,  le  29  janvier  1722,  Maric-Anne-yic- 
toîre,  inûinte  d'Espagne ,  née  le  5i  mars  1718 ,  dont  le  manage 
avec  k  roî  avait  été  conclu  l'année  précédente.  Le  roi ,  qui  fai- 
•Mt  sa  résidence  à  Paris  depuis  le  mois  de  décembre  1 7 1 5 ,  en 
INurt  le  1 5  juillet  pour  aller  demeurer  àVersailles.  Le  22  août  Du- 
«ois,  Êdt  cardinal  en  1721 ,  est  nommé  premier  ministre.  Le  2S 
octobre  ,  le  roi  est  sacré  à  Retms  par  H'ù^hevêque ,  Armand» 
Met  dt  Kobttn^&iteeBéti 
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Le  roî  étSLnt  parvenu  à  sa  quatorzième  annëe ,  le  iSfe'vricf  • 
1725,  vient  à  Paris  le  20,  et  tient,  le  2,2,  son  lit  de  justice  aa 
parlement ,  pour  la  déclaration  de  sa  majorité.  Le  loaoiit,  mort 
du  cardinal  Dubois.  Le  2  de'cembre,  Philippe  ,  duc  d'Orléans, 
et  ci-devant  rëgent  de  France ,  meurt  subiteuieot  à  Versailia 
dans  la  ciaquantième  année  de  son  à^^e.  . 

On  avait  indiqué  à  Cambrai,  dès  le  mots  de  juillet  1720011 
congrès  dont  Tobjet  principal  était  de  terminer  les  diffiérents  de 
l'empereur  et  de  l'Angleterre  arec  l'£Bpagne«  Il  ne  s^ouvrït 
le  26  janvier  1714* 

L'annëe  suivante  (ijiS)  le  roi  Jugeant,  par  Tavis  de  son  con- 
seil, qu'il  est  du  bien  dr.  Tc'tat  de  se  procurer  incessamment  des 
successeurs,  fait  reconduire  rinfanteen  Espagne,  à  raison  desa 
trop  grande  jeunesse.  La  princesse  e'tant  partie  de  Versailles  le 
•  5  avril  ,  est  remise  le  17  mai ,  à  Saint-Jean-Pied-de-Port  ,  caU^ 
les  mains  des  personnes  chargées  de  la  recevoir  par  la  cour  d'Es- 
pagne (  FJle  a  e'pouse  depuis  le  roi  de  Portue;al  )  Le  roi  d'Espa- 
gne, mécontent  de  ce  procédé,  rappelle  de  Cambrai  son  plénipo- 
tentiaire. Le  congrès  par  là  fut  rompu.  Le  5o  ,  la  reine  Louisc- 
Llisaheth  d'Orléans  ,  %'"euvc  de  Louis  P''  ,  roi  d'FiSpao;iie  ,  arrive  à 
Vincennes  ,  où  elle  est  reçue  avec  les  honneurs  dûs  a  une  tête 
couronnée  ;  elle  fixa  sa  demeure  en  France  ,  et  ne  retourna  plus 
en  Espagne.  Le  27  du  même  mois^  le  roi  déclare  son  manage 
avec  MAiiiE-CHAHLOTTE-SoPHiE-FâLiciTi  Leczinska  ,  née  le  23 

J'oin  1705,  fille  unique  lors  de  son  mariage ,  de  Ni  col  as -Stanislas 
jecsinski ,  élu  roi  de  Pologne  le  12  juillet  1704,  et  de  Catherinci 
comtesse  de  Bnin-Opalinska.  Le  lôao&t^  M.  le  duc  d'Orléans 
«épouse  la  princesse  à  Strasbourg  ,  au  nom  du  roi.  La  cérémoDie 
se  fait  par  le  cardinal  de  Rofaan.  Le  4  septembre  suivant,  le 
roi  et  la  reine  reçoivent»  i  Fontainebleau,  là  bénédiction  nop* 
tiale  du  même  cardinal. 

.  Il  y  eut  dans  les  monnaies  f  en  1 726  f  un  cbaugement  consid^ 
Table  qui  feit  époque  dans  notre  bistoire.  Le  sS  mai ,  par  anêt- 
dtt  conseil  »  le  louis  â*or  lut  porté  de  vingt  livres  à  vingt-qualie 
livres  I  et  IVcu  de  cinq  livres  à. six  livres.  Par  un  autre  arrêt  éa 
i5  juin  suivant,  le  prix  du  marc  d*or  fin  fut  fixé  à  sept  centqat-. 
rautc  liv  rcs  neuf  sous  un  denier  ,  et  celui  de  l'argent  fin  à  cin- 
quante-une livre  trois  sous  trois  deniers.  C'est  depuis  cette  filia- 
tion (|ue  les  monnaies  sont  stables  en  France.  iVeaninoins  il  a  clé 
depuis  ajouté  successivement  au  prix  des  matières  une  attribu- 
tion jusqu'à  huit  deniers  pour  livre  en  sus  de  leur  valeur;  au 
mojren  de  quoi  ,  sans  qu'il  paraisse  (ju'il  y  ait  eu  de  changeiacat 
à  la  loi,  le  roi  fait  payer  aujourd'hui (t 788),  dans  les  hôtels  des 
mounaiesy  le  marc  d'or  ûn  sept  cent  soixante-cinq  livres  deux  30ui 
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sept  deniers  trois-cinquièmes,  et  le  marc  d'argent  fin  ciuquantc- 
deiix  livres  di\-sept  sous  quatre  deniers  un  cinquième.  Le  roi 
voulant  gouverner  par  lui-même  ,  supprime,  le  1 1  juin  ,  le  lilr© 
de  premier  ministre.  Sa  majesté  fait  en  même  Icms  principal 
ministre  d'état  M.  de  Fleuri,  ancien  ëvéque  de  Fre'jns.  I^e  ti 
septembre  y  ce  prélat  est  élevé  au  cardinalat  sur  la  uommatioa 
du  roi. 

,  L'an  1737,  le  5i  mai,  lès  préliminaires  de  la  paix  ge'nérale 
sont  signés  à  Paris.  Le  14  août ,  la  reine  accouche  de  deux 

Jriocesses  9  Louise-Elisabeth  ^  depuis  duchesse  de  Parme ,  et 
nae-Henriettek  Le  16  du  même  mois  ,  ouverture  du  concile 
d*£iubrun.  Treize  eVêqnes  >  ayant  à  leur"  tête  Louis  Guérin  de 
ïencin,  archevêque  d'Embrun ,  y  condamnent  ^  le  do  septembre» 
Jean  SoaneOy  évêque  de  Sënee  ,  et  le  suspendent  dé  ses  fonc- 
tions» à  cause  de  ses  sentiments  opposés  au  formulaire  et  à  la 
bulle  Vnîgerutus.  L'évêque  de  Sénez  appelle  de  ce  jugement,  le 
3i2  septembre,  au  futur  concile  gênerai.  Le  11  octr  bre  ,  il  est 
relègue  ,  par  ordre  du  roi ,  à  l'abbaye  de  la  Cbaise-Dieu  ,  où  il 
est  mort  le  20  décembre  17^0,  âgé  de  quatre-vingt-quatorze 
ans.  Le  5o  octobre  ,  consultation  de.  oinquanle  avocats  de  Paris, 
contre  le  juijjenienL  du  concile  d'Enjbnm;  elle  fut  supprimée ,  le 
5  juillet  de  Tannée  suivante  ,  par  arrêt  du  conseil. 

Le  cardinal  de  Noailles  et  onze  évêqnes ,  auxquels  se  joigni- 
rent un  grand  nombre  d'ecclésiastiques  ,  prennent  hautement  la 
défense  de  Févéque  de  Séoez  en  1728;  et  par  une  lettre  écrite  au 
roi  le  17  marS|  ces  prélats  se  plaignent  avec  force  du  jugement 
de  l'assemblée  d'Embrun.  Ce  toi  un  des  derniers  actes  du  cardi- 
nal. Il  mourut  le.  4  mai  suivant  y  à  l'âge  de  soixante-diz-huit  ans» 
La  destruction  de  Port-Royal,  qui  semblait  devoir  Ini. attacher 
irrévocjiblement  les  Jésuites ,  ^t ,  par  un  singulier  effet  de  la 
ProvidWuce  ,  l'époque  dès  persécutions  qu'ils  lui  suscitèrent  du- 
rant toute  la  suite  de  son  épiscopat.  A  ces  ennemis  déclarés  se 
joignirent  des  traîtres  qui  abusèrent  de  sa  confiance  pour  traver- 
ser les  mesures  qu'il  prenait  pour  le  rétablissement  de  la  paix. 
Malgré  ces  contradictions  ,  jamais  le  clergé  de  Paris  ne  fut  plus 
florisbant  que  sous  son  gouvernement.  Affaires  polititjues.  Le 
î4  juin,  ouverture  du  congrès  de  Soissons  touchant  les  dific- 
rents  qui  étaient  entre  les  souverains  de  l'Europe.  On  se  sépare, 
au  Tïiois  de  juin  de  Tannée  suivante,  sans  avoir  rien  coticlu.  Le 
i()  juillet,  M.  de  Grandpré  arrive ,  avec  une  escadre,  devant 
Tripoli,  qu'il  bombarde,  sur  le  refus  que  fait  la  régence  de  don- 
ner satisfaction  au  roi  des  intractions  des  traités,  commises  par 
les  Tripolitains.  Une  partie  de  la  ville  fut  ruinée  par  les  bom- 
bes. L'année  suivante  les  Tripolitains  envoyèrent  demander  parw 
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dou  au  roî.  Au  mois  d'octobre  1728,  le  roi  est  attaqué  dc  la  pe- 
tite vérole ,  qui  n'eut  poiut  de  suite  fâcheuse  (r). 

La  France I  après  U  naissance  de  plusieurs  Âlles  de  Louis  XV^ 
allendait  arec  impatience  celle  d'un  dauphio  »  et  redoublait  set 
v<»aK  pour  l'obtenir.  Enfin,  le  4  septembre  1 729,  la  reine  met 
au  monde  ce  fils  si  de'siré ,  et  comble  par  là  le  royaume  d*aiie, 
)oie  inexprimable*  Les  réjouissances  finies ,  le  cardinal  de  Fleuri, 
détermine  à  (aire  accepter  la  constîtation  UnigenUus  parlaÊt- 
culté  de  théologie  de  Paris ,  fiiit  assembler  les  docteurs  le  24 
octobre  «  et ,  a  la  pluralité  des  voix,  olrtientun  décret  qui  enjoint 
la  signature  de  la  bulle  à  tous  les  membres  de  cette  con^pagnie. 
Cent  docteurs ,  qui  s'opposent  à  ce  décret ,  en  sont  exclus ,  et 
présentent  vainement  une  requête  an  parlement  pour  se  ikire  | 
rétablir.  Le  iS  décembre  suivant  ,  nouveau  décret  de  la  faculté 
pour  faire  signer  la  bulle  à  tous  les  candidats. 

Le  cardinal  ,  encouragé  par  ce  succès, fait  rendre,  le  24™ars 
1700  ,  une  déclaration  au  roi,  qui  renouvelle  l'exécution  de  la 
sigua^ture  pure  et  simple  du  formulaire  ,  et  ordonne  que  la  cons- 
titution soit  regardée  comme  loi  de  l'égHse  et  de  l^état.  S.  M., 
sic'étant  rendue  le  5  avril  au  parlement ,  y  fait  enregistrer  celte 
loi.  Dans  le  même  mois  commença  le  soulèvement  des  habitants 
de  nie  de  Corse,  contre  la  république  de  Gênes  ,  à  l'occasion  , 
des  imp6t6  dont  on  les  ebalrgeait ,  et  de  la  préférence  qu'on  don*  ! 
nait  aux  étrangers  sur  les.  naturels  du  pays ,  pouf  les  charges  et  | 
les  emplois.  Cette  aOkire  ^  comme  on  le  verra  par  la  suite,  n'est  | 
pas  étrangère  à  la  France. 

Le  roi,  Tan  175?.,  ayant  régie,  par  une  déclaration  du  18 
août,  la  manière  dont  il  veut  que  les  affaires  publiques  yneut 
d<^sormais  traitées  au  parlement,  la  fait  enregistrer,  le  5  sep- 
tembre suivant,  dans  un  lit  de  justice  tenu  à  Versailles.  Elle  or- 
donne ,  entr'autres  choses  ,  que  les  appels  comme  d^abus  seroot 
portés  à  la  grandVhambre  seule,  et  non  aux  chambres  assem- 
blées. Le  lendemain,  protestation  contre  Cet  enregistrement, 
suivie,  le  7  du  même  mois ,  des  exils  des  magistrats  des  enquêtes 
et  des  requêtes.  Le  28  novembre  suîwint,  rappel  des  exilés. 

La  guerre  s'allume  de  nouveau ,  Tan  1735  >  entre  TempeKiir 

 1  - 

(i)  Dans  lè  cours  de  ce:  te  maladie,  le  courier  de  France  ayaat  num^aé  on 
jonr  en  }  spngne,  Philippe  V  supposa  que  le  toi,  son  neveo  ,  e'iaii  mort*  Dm» 

re  prrjugi- ,  i!  fil  aussitôt  a'îserîibler  la  junte,  et  dcdara  qu'il  allail  passrr  t?n 
ii.incf,  avec  le  sccoati  de  ses  fih ,  luiâsant  la  coaronne  u'ICspagnenn  jn  ijirc 
des  Asturies,  oui  lit,  dans  ia  chapelle,  sa  renonciation  en  forme  à  celle  de 
Fmuse*  Ses  otores  étaient  donnés  pour  partir  le  kiidcatcua,  ui*aa  le  courier 
spporui  li  aoufelle  de  la  convalesceace. 
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Charles  YI  et  le  roi  de  France  ,  à  l'occasioTi  de  la  couronne  dft 
Pologne.  Elle  avait  ët^  de'fe'ree  au  roi  Stanislas  ,  après  la  mort 
d'Auguste  II,  par  une  élection  libre  et  unanime ,  faite  le  12  sep« 
tembre.  L'empereur,  ayant  forme  un  parti  en  Pologne,  fit  faire 
une  nouvelle  élection  en  faveur  de  Télecteur  de  Sax.e.  Le  roi  de 
France  se.  met  en  devoir  de  venger,  sur  Tempereur,  rinjnstice 
faite  à  son  beau-père  ;  il  envoie  deux  arme'es  ,  l'une  en  Âllema- 
gne  ,  sous  la  conduite  du  maréchal  de  Barvvick,  l'autre  en  Italie  , 
qui  devait  être  commandée  par  le  maréchal  de  Villars  ,  sous  les 
ordres  du  roi  de  Sardaigne.  Le      juin,  le  villap;e  de  Pardines  , 
en  Auvergne ,  fut  englouti  par  la  terre;  les  haltitaïUs  enrcTit  le 
bonlieurde  se  sauver.  En  Hollande ,  le  marquis  de  Ft'nelmi  , 
ambassadeur  de  Fi  ;Hire  ,  détermine  les  elats-généraux  à  signer  à 
în  Haye ,  le  24  îioyembre  ,  un  traite'  de  neutralité  pendant  la  pré- 
sente guerre.  Ce  traité  a  été  regardé  comme  un  chef-d'œuvre  de 
politique.  En  Allemagne  y  Farmée  française  passe  le  Rhin  le  12 
octobre.  Le  19,  la  tranchée  est  oaverle  devant  le  fort  de  Kell^ 
qoi  se  rend  le  28*  Les  Français ,  après  s'être  assnrës  des  trois; 
passages  du  Rhîai  aa  fort  de  Kell,  à  Tile  du  Marquisat ,  et  au: 
poDl  a'Hunîngue ,  commencent ,  ie  iSn^mmbre ,  a  repasser  ce 
âenve.  En  Italie ,  les  troa|>es  du  roi  ayant  franchi  les  Alpes  aa 
mois  d'octobre  ,  s'assemblent  sous  Verceil ,  Mortare  et  Alexan<« 
drîe^  HTec  celles  du  roi  de  Sardaigne.  Ce  prince  part  de  Turin 
le  29  da  même  mois  ,  pour  se  mettre  à  leur  tête.  II  passe  le  Tésiu- 
sans  obstacle  ,  reçoit  tes  clefs  de  la  ville  et  du  châtean  de  Pavie,. 
où  il  entre  le  4  novembre.  Lodi  et  plusieurs  autres  places  sans 
défense  ouvrent  leurs  portes.  Gcrra-d'Adda  est  reçue  à  capitula-^ 
tioDySons  la  condition  que  Piczîgbitone  se  rendra  le  9  décembre, 
lie  roi  de  Sardaigne  y  ëtant  entré  au  jour  marqué ,  fait  ensuite 
avancer  Tiarmée  vers  Milan  I  pour  faire  le  siège  du  chAtean  qui 
oapitale  le  5o  ;  le  comte  Yisconti ,  gouverneur  de  la  place  |  sort 
avec  les  bonneurs  de  la  guerre ,  et  se  retire  à  Mantoué. 

Les  marquis  de  Maillebois  et  de  Cotgni  secondaient  parfaite^ 
ment  les  vues  du  maréchal  de  Villars  en  Italie.  L'an  1734»  l^ 
premier  s'empare ,  le  5  janvier^  du  château  de  Séravalle  $  sur  les 
frontières  de  Gènes ,  et  fait  la  garnison  prisonnière.  La  nuit  du  S 
au  6  du  même  mois»  la  tranchée  est  ouverte  ,  par  le  second ,  de« 
vnntNovarre  qui  capitule  le  7.  M.  de  Maillebois  investit,  le  26, 
Tortone  »  la  dernière  place  du  Milanez  qui  restait  à  prendre  ;  la 
ville  se  rend  le  28 ,  et  le  château  capitule  le  5  février*  Le  maré* 
«bal  de  Villars ,  dont  le  grand  âçe  n'était  plus  propre  â  soutenir 
les  lâligues  d'une  campagne,  quitte  l'armée  le  27  mai ,  et  reprend 
Ja  route  de  France  :  mats  une  maladie  l'arrête  à  Turin  y  et  il  y 
menrt  le  37  juin,  dans  sa  quatre-vingt-troisième  année.  C'est 
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une  £iute ,  dans  la  derùière.éditioa  de  le  ^goù  »  d'avoir  mis  c«t 
^vcDemcnt  au  6  juin.  Le  prince  Eugène ,  en  apprenant  la  mork 
de  ce  général  9  dit  :  La  France  vieni  de  faire  une  grande  perte^ 
quelle  ne  répareia  pas  de  long^iems.  ViUars  disait  souvent  qu'il 
n'avait  eu  que  deux  plaisirs  bien  vifs  en  sa  vie,  celui  de  remporter 
un  prix  au  colle'ge,  et  celui  de  gagner  une  bataille.  Le  29  juin, 
M.  de  Coigui  remporte  la  victoire  à  Parme  sur  les  Impériaux,  qui 
perdent  près  de  neuf  mille  bommes ,  avec  leur  général  Merci.  Le 
19  septembre ,  le  roi  deSardaigne  défait  Tarmée  des  Impériani 
Ouastalla  :  les  maréchaux  de  Coigui  et  de  Broglie  eurent  beau- 
coup de  part  à  cette  journée;  Dn  côté  des  Français ,  la  perte  (nt 
de  aouze  cents  hommes  ,  outre  plus  de  deux  mille  blessés.  I4S 
ennemis  laissèrent  sur  le  champ  de  bataille  phis  de  deux  mille 
morts,  du  nombre  lJ(  squels  furent  les  princes  de  Wurtemberg, 
de  Saxe-Gotba,  et  plusieurs  autres  officiels  de  distinction,  sept 
milles  blesse's  ,  une  partie  de  leur  canon,  avec  plusieurs  tim- 
bales et  étendards.  En  Jlletjiagne  y  Tarmc'e,  commandée  par  ic 
maréchal  do  Barwick,  se  met  en  monveineuL  le  b  avi  il.  Le  comlc 
de  Belle-Isic  passe  la  Sarre  à  la  tète  d'un  corps  de  troupes  ,  sem-  i 
pare  de  Trêves,  et  met  rdectorat  à  contribution.  Le  1  mai,  le 
fort  de  Taërback  se  rend  par  capitulation  ,  après  huit  jours  de 
tranchée  :  le  4,  l'armée  passe  le  Rhin  ;  le  même  jour,  le  duc  j 
Pfoailies  chasse  les  ennemis  de  leurs  lignes  d'Ktlingen  :1e  25,  | 
le  marquis  d'Asfeld  investit  Pbiiisbourg;  le  5  juin,  il  ouvre  la 
tranchée;  elle  est  bientôt  inondée  :  le  soldat  y  marche  dans  Teau 
plus  qu*à  mi-corps.  Un  très-'jeune  officier,  à  qui  son  âge  ne  per-  1 
mettait  pas  d'y  marcher  de  même ,  s'y  iaisait  porter  de  maio  en  ; 
main.  Un  grenadier  le  présentait  à  son  camarade,  afin  qu*ll  le 
prit  dans  ses  bras  2  Afets^ie  surma»  dos ,  dit  celui-ci;  du  moins 
9*iljr  a  un  c»up  de  fusil  à  recevoir  je  le  lui  épargnerai*  Le  is 
juin  »  le  maréchal  de  Barwicl  est  tué  à  ce  siège  d'un  coup  de 
canon  :  le  14 1  le  duc  de  Noailles  et  le  marquis  d'Asfeld  sont  1 
faits  maréchaux  de  France*  I#e  18  Juillet ^  le.  commandant  de  ; 
Pbiiisbourg  rend  la  place  par  capitulation.  Le  prince  Eugène,  > 
énéral  des  Impériaux,  dont  le  nom  est  si  célèbre  par  tant  de 
elles  campagnes,  a  le  ohagrin  de  voir  dans  ccHc-ci prendre U 
pins  importante  place  de  l'empire  ,  sans  pouvoir  la  secourir» 
quoiqu'a  la  trfc  tî'u ne  nombreuse  aiiiiCf.  Néanmoins  cette  cam- 
pagne, la  dt  riiirrt;  de  ce  grand  général,  ne  laisse  ^as  d'être  UDS 
des  plus  glorieuses  qu'il  ait  faites. 

La  guerre ,  qui  continuait  faiblement  en  ItaUe  et  en  Allema- 

Î;ne ,  est  suspendue  l*an  1 7^5  par  des  négociations  de  paix  entre 
a  France  et  r  empire.  Les  préliminaires  »  conçus  eh  sept  articles* 
sont  signés,  à  Vieuuei  le  5  ocM>hre ,  entre     roi  et  1  esapereor^ 
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Par  le  premier  article,  le  roi  Stanislas  abdique  la  couronne  de 
Pologne  en  faveur  du  roi  Auguste  ,  et  conserve  seulement  les 
titres  et  honneurs  de  roi  de  Pologne  et  de  grand*duc  de  lithua- 
nie  :  les  biens  de  ce  prince  et  ceux  de  la  reine ,  son  épouse >  lui 
sont  restitués.  Le  roi  de  France  consent  que  le  roi,  son  beau- 
père  ,  soit  mis  en  possession  des  duchés  de  Bar  et  de  Lorraine  ^ 
avec  leurs  dépendances;  lesquels  duchés,  après  la  mort  du  roi 
SlanisUs,  seront  remis  en  pleine  souveraineté,  et  pour  toujours , 
à  la  couronne  de  France  ;  par  le  deuxième  article ,  la  maison  de 
Lorraine  doit  posséder  le  grand  duckéde  Toscane ,  pourTindem* 
niser  des  ducués  de  Bar  et  de  Lorraine  ;  le  troisième  article 
maintient  D.  Carlos  en  possession  djcs  royaumes  de  Naples  et  de 
âicile  ;  le  quatrième  réunit ,  aux  états  du  roi  de  Sardaigne  ,  sui- 
vant le  choix  de  ce  prince  ,  ou  le  Novarrez  et  le  Vigevanasc ,  ou 
le  Novarrez  et  le  Tortonez,  ou  le  Torloiiez  et  le  Vigevanasc;  par 
le  cinquième  ,  tous  les  autres  eUls,  que  l'empereur  posse'dait  en 
Italie  avant  la  pre'senle  guerre,  lui  sout  rendus  ,  cl  lus  duchés  de 
Parme  et  de  Plaisance  lui  sont  ce'de's  en  toute  propriété  ;  par  le 
«ixiemc  ,  le  roi  s'engage  à' garantir  la  pragmali([ac-saucUoii  do 
l  empereur  ])(>iir  In  siuccession  de  ses  biens  héréditaires;  le  sep-» 
tieme  ordonne,  qu'il  sera  nomme  des  conmûisaires  pour  re'gler 
los  limites  de  l'Alsace  et  des  Pays-Bas. 

Les  articles  prélunmaires  de  la  paix  ayant  été'  proposes  aux 
puissances  intéressées ,  ensuite  communiqués  au  roi  d'An?;leterre 
et  aux  états-généraux  des  Provinces-Unies ,  sont  universellement 
approuvés  Tan  1756,  et  tout  est  régie  sur  ia  fin  d*août.  Les  troubles 
cependant  continuent  en  Corse»  Le  baron  de  Is'euhofif ,  allemand 
de  nation ,  mais  élevé  en  France ,  vient  y  attiser  le  feu  de  la  ré- 
volte. Il  aborde  dans  l'ile  vers  le  i5  mars ,  sur  un  vaisseau  an- 
glais parti  de  Tunis ,  avec  un  secours  considérable  d'armes  et  de 
munitions  qu*il  avait  obtenu  des  Tunisiens.  Les  rebelles  le  reçoi- 
vent avec  empressement  j  il  se  met  à  leur  tête»  et  par  seslarJ 
gesses  f  ses  belles  promesses  et  sa  bonne  mine ,  il  les  charme  au 
point ,  qu'ils  le  proclament  roi  le  i5  avril ,  sous  le  nom  de  Théo^ 
dorel.  Les  Corses  sont  aussitôt  rétablis  dans  leurs  privilèges, 
parle  nouveau  roi ,  les  sujets  de  la  république  proscrits ,  et  leurs 
lieus  confisqués.  Pour  donner  une  idée  de  sa  valeur,  Théodore 
▼a  mettre  le  siège  devant  la  Basiic  ,  d'où  il  fut  repoussé;  mais  il 
fut  dédommagé  de  cet  cclicc,  par  divers  avantages  tpi'il  remporta* 
Les  fonds  cependant  étant  venus  à  lui  manquer,  il  nnagine  une' 
ressource  pour  en  faire  :  ce  fut  d'aller  former  en  Hollande  une 
compagnie  de  marchands  ,  qui  serait  intéressée  à  sa  royauté.  Le 
14  novembre ,  il  part  de  Corse  pour  l'exécution  de  son  projet, 
Tous  les  chefs,  en  le  conduisâut  au  port  f  promirent  de  lui  être 
fidèle^  durant  son  absence* 
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L'an  1757,  le  Sianvîer,  l'échange  des  actes  de  cession  et  de 
garantie  que  rcnipereur,  le  roi  d'Espaajne  et  le  roi  des  Deux- 
Siciles  ,  doivent  se  remettre  réciproquement ,  est  fait  par  les 
deux  ro]nniissaircs ,  \c  comte  de  Manarii  et  le  baron  de  "VVach- 
tr  iidonr.k.  Le  8  février,  le  baron  de  Mechec  prend  possession  du 
duché  de  Bar  au  nom  du  roi  de  Pologne  ,  et  le  même  )our  M.  de 
la  Galaizière  en  prend  possession  éventuelle^  au  nom  du  roi  de 
France.  Le  ai  marS|  le  baron  de  Mechec  prend  possession  da 
duché  de  Lorraine. 

Ces  préliminaires  exécutas ,  le  traité  de  paix  définitif  entre 
Pempereur  et  la  France  semblait  ne  devoir  plus  80uffi*ir  de  difi- 
cultes.  Il  ne  fut  ne'anmoins  signé  à  Vienne  qne  le  18  novembre 
1738.  Ce  fut  cotte  année  que  la  France  commença  à  prendrepart 
aux  affaires  de  Corse.  Les  Génois,  occupés,  depuis  huit  ans  à 
vouloir  réduire  les  rebelles  de  celle  île,  ont  recours  au  roi  de 
France,  et  lui  demandent  du  secours.  S.  M.  ayant  égard  aux 
]Mières  de  la  république ,  fait  pariir,  sons  les  ordres  de  M.  de 
Boissieux,  six  bataillons^  qui  débarquent,  le  5  février,  en  Corse. 
La  présence  des  troupes  françaises  impose  aux  rebelles.  Le  18 
mars  ,  ils  dcpulcnt  à  M.  de  Boissieux ,  pour  î'asf^nrer  qu'ils  sout 
disposes  à  se  soumettre  à  tout  ce  qu'il  plaira  au  roi  d'ordonner^ 
persuadés  qu'il  n'exigera  rien  de  contraire  à  leurs  privilèges.  Le 
24  mai  y  ils  acceptent  les  articles  d'accommodement  proposes 
ar  ce  commandant.  Le  baron  de  NeuhoflP avait  cependant  réussi 
former  en  Hollande  nne  compagnie  de  négociants  pour  le  sou- 
tenir. Il  arrive  en  Corse,  au  port  de  Sorracco  le  1^  septembre , 
avec  des  armes  et  des  munitions  :  mais  il  était  trop  ta^  }  les  dis- 
positions des  Corses  étaient  changées  à  son  égard.  11  se  retire  i 
Kaples»  où  le  gouvernement  le  fiiit  arrêter  le  5  décembre  »  et 
mettre  en  prison  ;  mais  peu  de  tems  après  il  fat  élargi.  Les 
tilités  n'étaient  toutefois  «pie  suspendues  en  Corse ,  et  Ton  at- 
tendait, pour  les  terminer  absolument,  le  projet  de  pacification 
qne  la  France  avait  promis.  Ce  projet  amve  dans  le  mois  de 
novembre  ;  une  partie  des  rebelles  y  acquiesce ,  l'antre  le  rejette, 
et  se  déclare  de  nouveau  pour  Théodore  L 

La  faculté  des  arts  de  Paris  persistait  toujours  dans  son  appel 
interjeté  l'an  1717  de  la  bulle  Unigeniius.  L'an  1759  l'abbë  de 
Ventadour  ayant  été^^â  l'âge  de  dix-huit  ans ,  élu  recteur  de  l'u- 
niversité, tient)  le  II  mai,  une  assemblée  générale  des  quatre 
nations ,  où  Ton  dresse,  à  la  pluralité  des  voix,  un  décret  pof 
tant  révocation  de  l'appel  de  la  feculté ,  et  acceptation  de  la  bulle. 
Le  syndic  (Balthavar  Gibert.)  ^  qui  sVtait  opposé  à  cet  acte ,  anc 
le  célèbre  Rollin  et  près  de  cent  suppÂts ,  fiit  exilé.  Le  a3  mai , 
«latutde  la  même  faculté  ^  qui  ordonne  l'adhésion  au  décret 
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du  II ,  pour  titre  imnialt  irule.  En  Corse  y  le  i  février,  M.  de 
BoUsieux  meurt  à  la  Baslie.  Le  marquis  de  Maillebois  arrive  , 
le  ïîo mars  ;  pour  le  remplacer,  il  doiupta  les  rebelles  en  détail^ 
mais  ce  fut  l'ouvrage  de  fii\-}iuit  mois.  Le  baron  de  Drost ,  neveu 
de  Théodore  ,  qui  était  à  la  lèle  des  partisans  de  son  oncle,  se 
défendit  avec  une  valeur,  ou  si  l'on  veut,  une  opiniâtreté'  dont  il 
y  a  peu  d'exemples.  £tifîn ,  n'ayant  plus  d'espe'rance  de  conti« 
naerles  troubles  ,  il  sortit  de  Tile  vers  le  mois  d'octobre  1740»- 
etteireiiditÂLivotirne.  (M.  defireipiigoî ,  RevoL  4e  Gènes}* 

La  mort  de  Tempereur  Charles  YI,  arrivée  le  20  octobre  1740, 

Srodiiîsit  une  rëvotution  générale  dans  PEurope.  LWchiduchesse 
[arie-Thërèse ,  sa  fille  ainée ,  se  porte  pour  son  héritière  univei- 
«clle,  eu  vertu  de  la  pragmatique-sanction  de  ce  prince.  Plusieurs 

souverains  ,  et  spt''cialcmcnt  relecleiir  de  Bavière  ,  Charles» 
Albert,  prétendent  à  cette  bucceâbiuu  ^  ce  ^ui  rallume  le  feu  do 
la  guerre. 

Le  rot  sVtant  déclaré  pour  l'électear  de  Bavière ,  lui  envoie 
l^ân  1741  une  année  de  quarante  mille  hommes,  dont  il  le  nomme 
généralissime  y  par  lettres -  patentes  du  20  août.  (L'archiduchesse 
avait  déjàpris  possession  de  l'Autriche  ^  et  s'était  fait  couronner 
leine de  Honçvie  le  26  juin).  Les  troupes  auxiliaires  de  France 
jMssent  le  Rhin  sur  la  fin  d'aoàt ,  et  se  rendent  à  Donawert ,  d'où 
dles  s'embarquent  sur  le  Danube ,  pour  se  rendre  à  Passaw, 
doot  l'électeur  s'était  emparé  le  3t  août»  Au  commencement  de 
novembre ,  le  duc  de  Bavière ,  à  b  tête  d'une  partie  des  troupes 
fraaçatses  et  bavaroises ,  passe  le  Danube ,  entre  en  Bohême ,  et 
Durche  vers  Prague.  Le  19»  il  arrive  au  camp  indiqué  près 
d«  cette  ville  :  il  y  est  joint  par  le  reste  de  l'armée,  et  par  les 
troupes  du  roi  de  Prubsc  •  ce  prince  avait  commencé  la  guerre 
contre  la  reiue  de  Hongrie,  et  vcuail  d'aclicver  la  conquête  de 
lâ  Silésie  ,  le  5i  octobre,  par  la  réduction  de  JviciSi.  Le  25  no- 
vembre, la  tranchée  est  ouverte  devant  Prague.  Le  grand  duc 
âinvf  le  même  jour  à  cinq  lieues  de  la  place,  et  le  lendemain  il 
apprend  qu'elle  a  ele  emportée  d'assaut  pendant  la  nuit.  Ce  fut 
If  fainfuîc  Chevcrt ,  alors  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
lîeauce  ,  riiomme  de  toute  i'arméc  le  plus  capable  d'excciiter  un 
coup  de  main,  qui  fut  chargé  de  conduire  les  troupes,  t.coute 
(fienfàih'jX  à  un  sergent  qu'il  envoyait  tenter  le  premier  Pesca*- 
Isde,  tu  monteras  par  là  (Tati^le  rentrant  d'un  bastion) 5  en 
epprockantf  du  haut  du  rempart  on  te  criera  :  ^ui  vive?  tu  ne 
répondras  rien.  On  te  criera  la  même  chose  une  seconde  fois , 
tu  ne  répondras  rien  encore  f  nonphis  ^tiau  troisième  cri.  On 
tirera  sur  toi^  on  te  manquera  /  tu  égorgeras  la  sentinelle  !  et 
f  arrive  là  pour  te  ^ecoiinV»  Tout  fut  ponctuellement  exécuté ^  et 
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la  ville  fut  prise.  L'électeur  de  Bavière  eotre  dans  Pt-ngnelc 
même  jour,  et  le  19  décembre ,  il  est  recomiii  roi  de  Bohème 
par  les  états  du  royaume ^  dont  il  reçoit  14iommage.  Il  retourne 
a  Munich,  Inisvnnt  le  commandement  de  Tarmee  au  maréchal 
de  Proglie.  Le5i  décembre ,  le  comte  de  Kévenhullcr,  comman* 
dant  un  corps  de  troupes  autrichienoes  ,  entre  dans  la  Haale- 
Autriche  9  et  oblige  les  troupes  françaises  1  répandues  sur  la  ri-» 
.vière  d*£ns  ,  à  se  retirer  dans  Lintz 

Le  comte  de  Ségur,  assie'gë  dans  cette  place  ,  estobiigédc 
capituler  le  25  janvier  174».  Le  lendemain  delà  cnpiiulatioç, 
1c  rluc  de  Bavière  est  élu  empereur.  Le  26,  le  comte  de  Kéven- 
huUer  détache  un  corps  de  troupes ,  qui  s'empare  de  la  ville  de 
Fassaw.  T.c  27,  le  château  capitule;  le  comte  se  rend  maître 
ensuite  de  Braunaw  et  de  Munich.  Le  2  avril ,  le  comte  de  Saxe 
assiège  la  ville  d'Egra ,  bloquée  depuis  le  mois  de  septembre  de 
l'année  précédente  »  et  la  force  de  capituler  le  19.  Le  roi  de 
Prusse ,  après  avoir  fait  des  progrès  considérables  ,  tant  dsns  Is 
Moravie  que  dans  la  Bohême ,  fait  tout^à^coup  sa  paix  avec  li 
reine  de  Hongrie ,  et  s'engage  à  garder  la  neutralité  par  deox 
traités  signés ,  l'un  à  Breslaiv ,  le  1 1  juin ,  et  l'antre  à  Berlin,  le 
28  juillet.  Les  rois  d'Angleterre ,  de  Pologne ,  de  Danemarck ,  la 
czarinc  et  les  Hollandais ,  sont  compris  dans  ces  traités  :  ainsi  tout 
le  poids  de  la  guerre  tombe  sur  les  Français.  Le  maréchal  de  Bro- 
glic,  àc  Yojaiil  abandonne',  pense  à  sauver  l'armée  fVançai5e, 
et  y  réussit  par  la  sagesse  de  sa  conduiio  et  la  valeur  de  ses  trou- 
pes. Il  ^af^no  une  marche  sur  les  eunemis  ,  retourne  dans  soa 
camp  de  Ti.sseck  ,  d'où  il  se  retire  ensuite  sous  le  canon  de  Pra- 
gue,  à  la  vue  d'une  armée  fort  supérieure  à  la  sienne  ;  et  euilii 
il  entre  dans  la  ville,  où  il  est  bientôt  assiège  avec  le  maréchal 
de  Belle-Llc.  Ces  deux  habiles  çrencTaux  prennent  de  concert  les 
mesures  nécessaires  pour  se  deiendre  ,  et  rendent,  par  leur  belle 
résistance,  le  siège  de  Prague  l'un  des  plus  mémorables  dont 
l'histoire  fasse  meulion.  Le  prince  Charles  fait  ouvrir  Ja  tranchée 
la  nuit  du  16  au  17  août ,  et  après  cinquante-huit  jours  de  siège, 
et  la  perte  de  plus  de  quinse  mille  hommes ,  tués  devant  la  piicc, 
il  abandonne  son  entreprise  le  i3  septembre  ,  pour  aller  uispu* 
ter  au  maréchal  de  Maiîlebois  l'entrée  de  ia  Bohême.  Ce  maré- 
chal passe  le  Danube  vers  Statamhoff  le  7  novembre  et  ies  jouis 
suivants  y  ayant  laissé  quatre  mille  hommes  près  de  Ratisbonne, 
pour  V  attendre  Ifi  maréchal  de  Broglie,  qui  s'y  rend  le  169  tt 
joint  1  armée  t  dont  il  prend  le  oommandement.  Le  9  décembre , 
Jil.  de  Broglie  arrive  au  secours  de  Brà.unaw,  dont  le  baron  de 
Béreullaw  faisait  le  siège  ^  qa^il  est  obligé  de  lever*  La  nuit  da 
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16  au  17  it^cembre  ,  le  ;marëc1ial  de  Belle  -  Isle  sort  de  Pra^^ne 
avec  l'armée  fraoçaise  ,  et  se  rend  &  Egra  ,  le  26 ,  par  une  des 
plusbeUes  retraites  ,  maigre  la  rigueur  de  la  saison ,  et  les  allâ- 
mes continuelles  des  hussards  ennemis-  Le  16  juin  ,  mort  de  la 
reiue  douairiei  c  d'Espagne ,  au  palais  de  Luxembourg  ,  à  Tâge 
de  trente-deux  ans. 

Celle  du  cardinal  de  Fleuri  «.prihcipal  ministre ,  arriva  le  29 
janvier  1743  ,  à  l'âge  de  quatre* viogUneuf  ans  et  sept  mois.  Il 
nioiitra,  jusqu'à  ses  derniers  moments ,  une  tête  saine  ,  libre  et 
capable  d'affaires*  Son  désinle'ressement lui  ame'ritë  dça éloges; 
l'économie  qu'il  mit  dans  l'adaiinistration  publique ,  et  la  réunion 
qu'il  fit,  ou  prépara  ,  de  la  Lorraine  à  la  France  ,  sont  les  traits 
le  plus-  remarquables  de  son  ministère.  «  S'il  accorda  une  pro-* 
»  tection  trop  marquée  9m  .financiers ,  dît  un  écrivain  qui  se 
i  pique  d'impartialité ,  s'il  fit  trop  d'attCQlion  aux  querelles  du 
»  Jansénisme,  on  doit  moins  s'en  prendre  à  lui  qu'à  quchpiea, 
»  personnes 'qui  l'approchaient.  Il  n'était  pas  porté  de  lui-même 
1  a  faire  de  la  peine  ;  il  n'aimait  pas  à  troubler  la  tranquillité  dea 
a  autres  ni  qafon  troublât  la  sienne  a*  Mais  une  faute  énorme 
qu'on  ne  peut  lui  pardonner ,  c'est  d'avoir  ne'glige'  uotre  marine 
qui  se  trouva  re'duite  ,  lorsqu'il  mourut ,  à  trente-cinq  vais- 
seaux de  ligne,  tandis  cjue  les  Anglais  couvraient  des  leurs 
rOcém  et  la  Alcditenau  c.  En  Allt:inngne ^  le  ?.  janvier,  la  gar- 
nison française  >  que  M.  de  lielle-lslo  avait  laissée  dans  Prague, 
eu  sort  par  une  capitulation  honorable.  La  reuie  de  Hongrie  se 
rcfid  da!is  cette  ville  ,  et  s'y  fait  couronner  le  1 1  mu.  Les  Autri- 
cliiens  font  une  nouvelle  invasion  eu  Bavière,  s'emparent  de 
toutes  les  places,  et  entrent,  pour  la  troisième  fois,  au  coin- 
meucement  de  juin,  dans  Munich  ,  sous  la  conduite  de^  Be'ren- 
\hw.  Dans  ces  conjonclnres  ,  l'empereur  convient  d'une  sus- 
pension d'armes  avec  la  renie  de  Hongrie.  ICu  conséquence,  le 
roi  donne  ordre  aux.  troupes  françaises  d'évacuer  ia  Bavière  et  l6 
Haut-Palatinat,  et  de  retourner  vers  le  Rhin.  Le  26  juillet , 
M.  de  la  Noue  1  ministre  de  sa  majesté ,  notifie  à  la  diète  de 
Terupirc  que  le  foi,  étant  informé  de  la  résolution  où  étaient 
les  états  d'Allemagne  d'employer  leur  médiation  pour  faire  ces* 
ser  la  guerre  ,  et  des  négociations  de  l'empereur  avec  la  reine  de 
Hongrie ,  avait  donné  ordre  alht  troupes  françaises  de  se  retî« 
rer  sur  les  frontières  de  son  royaume  ,  attendu  qu'elles  n'étaient 
entrées  en  Allemagne  qu'à  titre  d'auxiliaires  ,  et  comme  étant 
appelées  par  le  chef  de  rempire.  Le  maréchal  de  Broglie  obéis- 
sant aux  ordres  du' roi  >  ramène  l'armée  française  en*deçà  du 
Rhin.  Mais  la  reine  de  Hongrie,  fière  du  succès  de  ses  armca 
dans  la  Bavière  ^  et  s*en  promettant  encore  de  plus  grands ,  rç^ 
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jette  la  mcdiaUon  de  rciiipire  ,  el  fait  (fvanouir  les  espérances  (îe 
Ja  paix.  Le  prince  Charles,  à  la  tête  d'une  nomluense  armées 
suit  les  troupes  frant  aises  ,  marche  vers  le  Rhin  ,  et  lait  des  ten- 
tatives inutiles  ])our  passer  ce  lleuve.  Le  mare'chal  de  Coigiii, 
<pii  avait  pris  le  comman(îement  des  troupes  ranienee*5  de  Uo- 
liêmc  par  le  maréchal  de  Broglie  ,  chasse  de  Tile  de  Re]t;na(:  un 
détachement  de  l'armée  dti  prince  Charles  ,  qui  s'y  était  établi 
la  nuit  du  5  au  4  septembre  ,  à  dessein  de  passer  le  Rhin.  Vers 
le  même  tems ,  le  marquis  de  Balinconr  taille  en  pièces  un  autre 
détachement  de  trois  mille  hommes  ,  qui  avait  passe'  ce  ûtm 
près  de  JNiffèm  ;  presque  aucan  n'échaf^e,  tous  ayant  été  tuà, 
ou  noyés ,  ou  faits  prisonniers*  Le  7  septembre  ,  la  ganisni 
d'ÏÏgra  est  obligée  de  se  rendre  «a  comte  de  Cotiowrath ,  après 
8*étrc  défendue  |usou'â  la  dernière  extrëmitë*  Sur  le  Jkhm ,  le 
ày  juin  ,  l'armée  oes  Anglais ,  composée  de  quarante  mîlk 
bomméSf  et  commandée  par  le  roi  d  Angleterre  en  personne, 
'   échappe  au  maréchal  de  Noailles ,  qui  Tayait  enfermée  entre 
Aschafiembourg  et  Ettingen  surie  rrre  droite  du  IVIein  y  dé  mar 
aikte  qu'elle  devait  périr  ott  »e  rendrè.  Ce  qui  fit  manquer  le 
coup ,  fut  la  témérité  d'un  corps  de  nos  troupes  »  lequel ,  ayant 
attaqué  l'ennemi  contre  Ifei  défense  du  général  1  fut  rejpoussé  vt* 
gourcusemeuty  et  par  sa  retraite  ourrit  le  passage  d  fitlîngen, 
qu'il  était  chargé  de  garder.  En  Corse  >  -nouveaiix  monvemenfi* 
Xies  rebelles  tiennent  une  assemblée  fgiaénAtf  dana  laquelle  ib 
âe  ciloisissent  des  cheli. 

Le  roi,  l^an  1744»  quatre  armées  sur  pied,  une  en  Pro* 
vence  ,  deui  en  Flandre,  et  une  quatrième  sur  le  Rhin  ;  la  prc> 
mière  est  commandée  par  le  prince  de  Coati  ;  la  deuxième  par  le 
maréchal  de  Noailles  \  la  troisième  par  le  comte  de  Saxe  ,  créé 
maréchal  le  26  de  cette  année  j  la  quatrième  par  le  maréchal  de 
CoîgnK.  Le  27  avril ,  la  déclaration  de  guerre  contre  la  reine  de 
Hongrie  ,  est  publiée  à  Paria*  Dwis  les  PqfS'Baî  f  le  roi  y  étant 

Îiarti  de  Versailles  le  '6  mai,  pour  aller  commander  en  personne 
'armée  de  Flandre,  arrive  le  i  a  à  Lille«  De-là  il  se  rend  au  camp 
«le  Ciaoing,  où  il  fait,  le  i5v  la  revue  de  l'armée.  Le  17,  il 
retourne  à  LiUe  ;  Menin  est  investi  par  ses  ordres  le  ib ,  et  la 
fk-ancbée- ouverte  le  28  en  sà  peésence.  Le  4  juin,  les  assiégés 
arborent  le  pavillon  blanc ,  et  le  7,  le  roi  entre  dans  la  place.  On 
tLWl  dit  à  ce  prince  ,  qu'en  risquant  une  attaque  ,  on  pourrait 
prendre.la  ville  quatre  joars  phitèt  :  Hé  àien ,  dit-il ,  prettoas^ta 
queUre.  jours  plus  tard  :  j'aime  mieux  les,  perdre  ces  quatre 
jours  y  devant  une  place,  ^tiua  seul  de  mes  sujets*  Le  17^  il 
arrive  au  oamp  devant  Xpres',  «pii  capitule  le  27^  le  fort  de 
.  Kenoqueest  pris  de  même  le  29»  et  FUrnes  le  10  juillet.  Le  roi 
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milte  U  Fiaodi»  le  5o ,  et  prend  la  route  de  l'Alsace  ,  poar  aller 
s  opposer  au  prince  Charles ,  qui  avait  passé  le  Rhin  ^  comme  oïl 
Ta  ait  9  à  la  tête  d'ulie  arme'e.  Il  arnve  à  Metz  le  4  août,  et  y 
toonbe  ^tigereusement  malade.  Le  i4>  ce  priace  est  à  Textré- 
ndié*  Se  crqjanl  près 'de  mourir ,  il  ^t  au  comte  d'Àrgenson  : 
Ecrivez  4ie  ma  pitri  au  maréchal  de  Moailhs  guê^  pendani 
qu^am  pariait  Louis  XI II  au  tomieatu  le  prince  de  Condé  gagna 
wn»  haimilie.  Tonte  la  Fcaoce^epenaaQt ,  apprenant  l'accident 
de  son  roi,  tombe  dans  une  consternation  qu'il  est  impositble 
d*exprimer.  Ce  fut  alors  que  les  Français .  d^une  commune  voix , 
et  comme  de  oonoert ,  donnèrent  à  L^uis  XV  le  surnom  de  Bien. 
Aîné.  Le  1 5  du  mime  mois  d'août ,  jour  comsaoré  au  triomphe 
de  la  vierge  ,  il  commence  à  donner  quelque  lueur  d*espi^rance. 
Depuis  cette  heureuse  époque  la  maladie  du  roi  diminue  ,  et  le 
19 ,  il  est  entièrement  hors  de  danger.  Le  comte  de  Saxe ,  ^ue  le 
roi  arait  laissé  en  Flandre  à  la  tête  d'une  armée  fort  inférieure 
CB  nombre  à  celle  des  ennemis  «  les  arrête  pendant  tonte  la  cam- 
pagne y  et  les  empêche  de  faire  aucune  expédition.  Cette  cam- 
pagne n'est  pas  moins  glorieuse  à  ce  grand  capitaine  que  les  sui- 
vantes ,  dans  lesquelles  il  a  battu  tant  de  fois  les  ennemis  ,  et 
force'  un  si  grand  nombre  de  places.  Sur  le  Rhîri^  le  29  juin  , 
cinq  cents  hommes  de  l'armc'e  du  prince  Cliailos  ,   paiidours  et 
croates,  passent  le  Rhin,  et  les  deux  jours  suiv^auls  le  reste  de 
l'armée  fait  de  ïnemc  ,  par  la  négligence  du  comte  de  Secken- 
dorf ,  général  de  l'empereur.  I.e  marcchal  de  Coigni ,  en  e'taut 
informé,  marche  aux  ennemis  ,  (jui  déjà  s'étaient  eni[)ares  des 
lignes  de  Lauteren  ,  de  Laulerbourg  ,  de  Weissembourg  ,  et  du 
village  d'Astaldt.  Le  5,  vers  les  cinq  heures  du  soir,  le  mare'- 
cUal  les  attaque  dans  ces  trois  postes,  et  les  en  chasse,  avec 
p^te  de  trois  luille  hommes  de  leur  côté  :  le  7,  il  abandonne 
îes  lignes  ,  et  se  retire  à  Haguenau  ,  où  il  établit  son  camp.  Le 
i3  août ,  le  duc  d'Harcourt  tombe  sur  un  corps  de  dix  à  douze 
Inille  hommes  autrichiens  ,  qui  s'étaient  postes  à  Saverne  ,  et 
les  en  chasse  ;  mais  ReVeuklaw  e'tant  venu  au  secours  de  Nadasti, 
leur  chef,  avec  toute  l'aile  droite  de  l'armée  autrichienne,  le  duc 
d'Harcourt  se  retire.  La  jonction  des  troupes  venues  de  Flan- 
dre, avec  l'armée  d'Alsace  ,  engage  le  prince  Charles  a  penser  à 
la  retraite.  Le  i5,  à  dix  heures  du  soir,  Bérenklaw  abandonne 
Saverne  ,  et  le  lendemain  le  duc  d'Harcourt  fait  occuper  cette 
pl'»cc.  Le  25,  les  ennemis  sont  chassés  de  différents  postes; 
^i^iin ,  la  nuit  du  24 ^  le  prince  Charles  repasse  le  Rhin  avec  pré« 
^•pilatiott,  sans  auitre  f nuit  de  sou  entreprise  ,  que  d'avoir  pillé 
taverne  avec  quelques  villages  y  et  .perdu  beaucoup  de  monde, 
vole  au  secours  4e  la  liohéme  >  attaquée  par  le  toi  de  Pi  usse, 
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en  exécution  â'nn  traitë  fait  avec  l'empereur  et  le  foi  Ae  Saéèt^ 

jiiais  avant  quM  arrive ,  ce  prince  se  rend  mailre  de  Prague  |c  i6 
seplembrc  ,  ,prcs  six  jours  de  tranchée  ouverte  et  fait  prison- 
nière la  gariuson  ,  forte  de  dix-lmit  mille  lionimcs.  Le  roi  de 
Prusse  s'empare  ensuite  de  Pisseck  ,  de  Fraw  emberg  ,  de  Bud- 
wciss  ,  de  T  ahur,  c!c.  l>e  prince  ("harl(  s  ne  laisse  pas  de  le  fati- 
guer ])ai  ses  monvcnicnts  cl  ses  marches,  et  le  force  à  la  fin  de 
r{*tirer   sa  f^arni^nn  de  Prague  le  2.7  imvcmhre.   L  tiiipeieuc 
])rorile  de  la  diversion  <]iîe  fait  le  roi  de  Prusse  ,  pour  recouvrer 
ses  L'tals.  A  mesure  que  les  ÏTnpf'rînux  n\  rnirent  dans  la  Bavière, 
les  Autrichiens  se  retirent  eï  évacuent  les  places  ;  enfin,  l  em- 
pereur rentre,  le  22  novembre,  dans  sa  capitale.  Le  igseplcra- 
Bre  ,  le  mai  e'chal  de  Coigni  investit  Fribourg  ,  et  ouvre  b  trnn- 
rhëe  le  5o«  he  roi ,  se  trouvaDt  rétabli,  part  de  Metz  le  ac) sep- 
tembre ,  pour  se  rendre  au  camp  devant  Fribourg^  et  y  arrive  le 
10  octobre.  Le  1  novembre,  le  gouverneur  rend  la  ville  par 
capitulation  qui  est  signée  chez  le  roi.  Le  7,  la  ville  est  remise 
aux  Français,  avec  rartiîlcn'o  et  les  munitions  de  guerre  et  de 
houclie   Le  lendemain  de  la  reddition  de  Fribourg,  le  roi  part 
pour  Paris  f  où  il  arrive  le  i5  novembre*  Le  s5 ,  les  cbAtcaus  de 
Fribourg  capitulent  ;  la  garnison  ^  sVtant  rendue  prisonnière  de 
guerre^  en  sort  le  28,  et  les  deux  jours  suivants.  EnPiémonh 
TinfantD.  Philippe  ,  après  s'être  empare  de  la  Savoie  ,  joint  Ici 
troupes  françaises  «  commandées  par  le  prince     Conli,  et  vient 
camper  sur  les  bords  du  "Var.  Le  1  avril ,  il  fait  passer  cette 
rivière  a  dcyx  détachements.  Le  a ,  sept  deputës  du  parlement 
de  Kice  viennent  assurer  Tinfant  de  leurs  soumissions.  Le  S,  il 
reçoit ,  dans  son  camp ,  le  serment  du  parlement  et  du  corps-de* 
ville.  Le  ?o,  les  ennemis  perdent  près  de  trois  mille  hommes  a 
l'allaquc  générale  de  leurs  retranchements,  et  les  abandonnent; 
le  comte  de  Suze  et  cinq  re'giments  sont  faits* prisonniers.  Le 
21  ,  p.  Philippe  fait  occuper  les  retranchements  abandonne's,  et 
marche  vers  Villefranche.  Le  23  ,  on  commence  à  battre  Je  fort 
de  Monîalban  ,    dont  le    gouverneur  se  rend  prisonnier  de 
guerre  avec  la  garnison.  Le  2.5  j  la  rifndelle  de  Villcfranchc 
cripîtule.  Après  la  conquête  du  comié  de  ISire  .  îes  deux  princes 
tournent  vers  Oneille  ,  que  les  Piemontais  abandonnent  ;  mais 
différentes  circonstances  les  ob!ii;ent  à  changer  de  plan,  et  a 
prendre  la  route  de  Briançon.  Le  12  juillet,  l'armée  est  ras- 
semblée sous  cette  place.  Le  18  et  le  19  ,  les  princes  forcent  les 
retranchements  des  vallées  de  Sture  et  du  château  Dauphin, 
t;)illeut  en  pièces  les  troupes  qui  les  défendaient  »  emportent  le 
château  Dauphin ,  et  s'ouvrent  un  passage  dans  la  plaine  do 
Piémont.  Le  ig^  le  baiUi  de  Gtvri  force ,  en  plein  jour,  uns 
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gorge  effroyable  y  bordée  de  canons  ,  et  de'fendue  par  deux  mille 
lioinmcs  ;  cinq  bataillons  ennemis  y  sont  mis  en  pièces  k  la  vue 
du  roi  de  Sardaigne,  et  un  sixième,  envoyé  à  leur  secours  ,  est 
pr^cipit#  du  haut  des  rochers;  mais  le  bailli  de  Givri  re(;oit , 
dans  cette  expédition  ,  une  blessure  ,  dont  il  meurt  quelque 
tems  après.  Le  i6  août ,  le  prince  de  Conti  fait  attaquer  le  fort  de 
Demont.  Cette  place  pouvait  se  défendre  long*>tems ,  mais  le  1 7, 
un  boulet  rouge ,  ayant  mis  le  feu  à  un  magasin  de  nnèches  f 
donne  une  si  grande  alarme  au  gouverneur ,  qu'il  se  rend  prison* 
nier  de  guerre ,  avec  la  garnison.  La  nuit  du  t  a  an  1 5  septembre , 
la  tranchée  est  ouverte  devant  Conî.  Le  roi  de  Sardaigne  vient 
an  secours  de  la  place  ;  D.  Philippe  et  le  prince  de  Conti  mar* 
chent  à  sa  rencontre,  lui  livrent  bataille  le  5o  y  et  le  défont. 
Après  cette  victoire,  les  princes  reprennent  les  travaux  du  siège;  ' 
mais  la  saison  trop  avancée  les  détermine  à  le  lever  :  ils  décam- 
pent le  22  octobre 9  et  ramènent  i*armée  en  Dauphiné.  Sur  mttr^^ 
ramiral  Mathews ,  commandant  la  flotte  anglaise  >  attaque  ^  le  92 
février,  dans  la  Méditerranée,  les  flottes  de  France  etjd'Bspagne, 
commandées  par  M.  de  Court  et  D.  Navarro.  Ces  derniers  eurent 
l'avantage  ,  et  maltraitèrent  fort  la  flotte  ennemie.  Après  le 
combat  nc'anmoins  ils  se  plaignirent  réciproquement  Tun  de 
Faulre. 

A  la  tête  des  événements  de  l'an  1745,  se  présente  le  mariago 
In  dauphin  et  de  Marie-Thérèse ,  infante  d'Espagne ,  célébré,, 
le  25  Janvier,  à  Versailles.  La  cour  apprena  que,  dans  ce 
même  mois,  la  reine  de  Hongrie,  le  roi  a' Angleterre ,  le  roi 
Pologne ,  l'électeur  de  Saxe  ,  et  la  Hollande ,  ont  signé ,  à 
Varsovie  ,  un  traité  d'union  contre  le  roi  de  France  et  le  roi  de> 
Prnsse.  L^ambassadeur  de  Hollande  ayant  rencontré  le  maréchaU. 
comte  de  Saxe  ,  dans  la  galerie  de  Versailles  »  lui  demande  ce 
qu'il  pense  de  ce  traité.  Cela  est  fort  indifférent  à  la  France  9 
répond  le  comte  ,  mais  si  le  roi  9  mon  maître ,  veut  me  donner^ 
<^rte  blanche ,  J'en  irai  lire  ,  à  la  Haj  e ,  ^original  avant  que. 
Vannée  soit passée.  En  Flandre  ,  ce  comte ,  nommé  général  de 
l'armée  des  Fa^s*Bas ,  ifrrive  à  demi-mort ,  et  pouvant  à  peine- 
se  ^outeuir  (  tl  était  hvdropique^  )  Sa  conduite  ne  se  ressentit 
point  de  cet  état  de  faihlesse.  Il  ouvre  la  campagne  par  le 
ùége  de  Tournai ,  qu'il  investit  le  22  avril.  Le  roi  part  de. 
Versailles,  accompagné  du  danphin,  et  arrive  au  camp  le  81 
ïiiai.  Trois  jours  après  ,  l'habileté  du  général  lui  fait  gagner 
U  bataille  de  Fonlcnoi  sur  l'armée  des  alliés  ,  commandée  par  le 
^uc  do  Cuiiibcrland  ,  dont  le  I)ul  clait  de  faire  lever  le  siège  de 
*rournai.  Les  Anglais  firent  c»  celte  jourrie'c  des  prodiges  de  va- 
leur ^  uae  colonne.  impéuéUablc  de  leur  luiuulcne  readiL  le 
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succès  doQleoc  pendant  qaelques  heures  »  et  ce  ne  fut  cpia 
l'aide  da  canon  que  le  roi  fit  amener,  qn*on  vînt  à  beat  de  la 
renverser.  La  déroute  de  ce  corps  détermina  la  victoire  la  plu» 
complète»  Les  ennemis  abandonnèrent  le  champ  de  bataille , 
couvert  de  qninse  mille  de  leurs  morts  et  de  leurs  blessés^ 
laissant  an  vainqueur  une  partie  de  leur  canon.  Le  roi ,  frapnë 
de  Taffireux  spectacle  des  morts  et  des  blessés  étendus  sur  le 
champ  de  halaille  :  Qu*on  ait  soin  p  dit*ii,  des  Français  bleisés 
comme  de  mes  errants  ^  qi^on  ait  même  soin  des  ennemis.  Les 
fatigues  de  cette  Journée ,  où  la  santé  du  général  semblait  devoir 
succomber ,  firent  en  lui  au  contraire  une  heureuse  révolntton. 
Il  commença  dès*lors  k  se  mieux  porter.  Le  roi  le  félicitant 
depuis  sur  son  rétablissement»  M»  le  comte  ^de  Saxe ,  dit  le 
maréchal  de  Noailles  «  qui  était  présent ,  est  le  premier  général 
que  la  gloire  ait  désenflé*  Le  22  »  la  ville  Tournai  se  rend 
^près     jonrs  de  tranchée  $  la  garnison  entre ,  le  24  «  dans  la 
citadelle  ,     capitule  le  19  juin.  Le  10  juillet^  a&ire  de  Méfie, 
où  MM.  du  Chajla ,  de  GravîUe  et  de  Souvré,  battent  un  corps 
de  six  mille  hommes  des  alliés.  Le  1 1 ,  le  marquis  du  Chayla  et 
le  comte  de  Lowendal  emportent  Gand  l'épée  à  la  main ,  et 
obligent  la  â^amîson  à  se  retirer  dans  le  château ,  où  elle  est 
faite  ^  le  i5,  prisonnière  de  guerre.  Le  18,  le  marquis  de 
Souvre'  se  présente  devant  Bruges  ,  dont  les  portes  lui  sont  00- 
vertes  par  les  babitants.  La  nuit  suivante  ,  le  comte  de  Lowendal 
ouvre  la  tranchée  devant  Oudeiiarde  ^  le  2i  ,  les  assie'gës  ar» 
borent pavillon  blanc,  et  la  garnison  se  rend  prisonnière.  Le  25, 
le  roi  part  du  camp  de  Bost,  arrive  à  Oudeuarde  ,  voit  défiler 
la  garnison,  et  entre  dans  la  vilîe.  Le  11  août,  le  duc  d'Har- 
conrt  as5ie;:îe  Dcndernionde  ,  qui  capitule  le  i?..  Osteude  ,  qui  , 
.  avait  autrefois  soutenu  un  siège  de  trois  ans  contre  les  Espagnols, 
et  un  autre  de  près  de  six  mois  sous  Lom's  XÏV,  se  rend  le 
août  au  comte  de  Lowendal  ,  après  cinq  ou  sik  jor.rs  seuienicnt 
de  tranchée  ;  le  roi  y  entre  le  5  septembre  ,  et  revient  à  Paris, 
où  il  fait  son  entrée  triomphante  le  ^.  Après  la  prise  d'Os- 
tende  ,  le  comte  de  Lowendal  assiège  iNumport,  dont  le  crou- 
verneur  est  fait  prisonnier  ,  avec  la  garnison  ,  le  5  septembre- 
Le  8  octobre,  Ath  se  rend  an  coni'e  de  Clcrmont-Galerandc. 
£n  Italie  ,  au  mois  de  mai  ,  la  ix*publiquo  de  Gênes  s'arrange 
avec  les  rois  de  France'  et  d'Lspague  ,  rt  îs'engage  à  leur  toiiniir 
un  corps  de  dix  mille  hommes  ,  avec  un  train  considérable  d'ar- 
tillerie. L'infant  don  Philippe  et  le  maréchal  de  Mailleboîs,  aprè* 
s'être  rendus  maifres  de  la  valide  d'Oneille  ,  arrivent,  le 
'    juin  ,  à  Final  I  et  de-là  à  Savoiic.  Le  duc  de  Modèue ,  à  la  tt'ie 
de  l'arme'e  combinée  d'Espagne  cl  dé  î^aples  ,  déloge  de  ho^'i 
\t  eomte  de  ^ohullembourg  ^  général  des  Autiidiiens  ^  et  fait 
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«nlrer ,  le  5  juillet,  trois  mille  cinq  cents  hommes  jans  cette 
place  :  il  prend  Tortone  le  1 4  août  ^  et  oblige  le  château^  le  $ 
septembre,  à  capituler. Le  9,  le  marquis  ^e  la  Vieinritle  emiporte 
la  ville  de  Plaisance  par  escalade^  la  citadelle  se  rend  trois 
jours  après.  Les  Autrichiens ,  à  cette  nonvelte,  ëvacueot  Parme-, 
et  se  retirent  avec  précipitation.  La  nuit  du  ai  au  22  ,  le  doc 
de  Modèfte  entre  dans  Favie  par  un  aqueduc  ^  et  s'en  rend 
maître.  Le  27  ,  le  marifchai  de  Maillebois  bat  les  Fiémoutais  à 
Bassignana  sur  le  bas  Tanaro,  et  remporte  une  victeiire  com^ 
plète.  Le  1  o  octobre  9  le  comte  de  Lautree  di^faît  un  di^tacbfe- 
ment  des  ennemis ,  ét  s^mpare  de  leur  camp.  Le  i2'f  la  ville 
d'Alexandrie  se  rend  k  don  Philippe.  Le  So  9  la  garnison  de 
Valence  ëvacae  la  place ,  après  ouze  jours  de  tranckf^e  >  et  la 
bourgeoisie  demande  à  capituler  pour  le  cbAtean.  Le  4  no*» 
vembre ,  la  garnison  de  Casai  abandonne  la  ville  à  rap^irocbe 
des  Français  et  4ej(  Espagnols ,  et  se  retire  dans  le  ch&teau ,  qai 
fiiit  sa  capitulatîoil  le '29*  Le  8  décembre  >  M.  de  Ghevert  s'em- 
pare de  la  vilîe' d'Asti  ;  le  17  ,  le  château  se  rend.  Le  comte  de 
Gages  marche  vers  Milan,  qui  ouvre  ses  portes  le  i&dëcembre. 
JLc  château  est  investi  le  même  jour.  " 

L'an  1746»  le  ijg  juillet»  madai9ie,la  dauphine  accouche  A 
Versailles  d'une  priaeesse»  etmeait  le  22,  des  suites  de  cette 
couche.  DiUiS  les  P^^s^âas»  le  comte  de  Saxe  investit»  le5o 
janvier,  Bruxelles  »  ou  giwid  nombre  d'officiers*  généraux  des 
ennemis  etaieut.,  avec  une  garnison  de  diA-huit  batailloi^s  et  de 
neuf  escadrons.  Le  7  février ,  la  tranche'e  est  ouverte/  le'20  9  la 
place  se  rend  9  el  la  gproison  est  faite  prisonnière.  On  aurait 
peine  à  treuver  dajBs  l^histoiite  dea  exjsm^es  d'un  projet  aussi 
beau  ét  ainsi  bien  exifcnfi^.  L^'a  om,  le  roi  part  de  VersaillaBi, 
et  arrive  le  4  i  BnHfteHea.  I4e  tit«  MU.  de  Lowendal  et  d'Ajcmen- 
tîires  marohent  vêts  Lonvain ,  ^e  le»  epymia-  venaient  d'a- 
lie&dcMer,  Les- Français  s'emparent  aueeeuivement  de  plusieurs 
postea  entre  Halines  et  Anvers.  Lea  magistrat»  de  cette  der- 
nière place  envoient  t  1<)  i9>  àes  députës^  pour  se  soumettre. jsu 
«ot ,  qui ,  le  21  y  ftûl  paetir  un  dfHiwtheinent  pour  prendre  pos4e 
dans  Anvers.  La  nuit  dn  2$  an  aô^  la  tranchée  est  ouverte 
devant  IsKcitadeUe y  <|fli  oaaîtule  la  5i.  Le  4  juin,  le  roi  fait 
son  entrée  dans  Anvers  ;  le  10  ^  il  part  pour  Veasailtes.  Le 
prince  de  Conti ,  dëtaehié  de  l'aroft^  pour  faire  le  si^e  de  Mons , 
ouvre  ,  ianuit  du  24  au  25  juin  ,  la  tranchée  devant  cette  place  , 
où  il  entre  vietorieux  le  10  juillet.  Le  169  il  assiège  Charleroi, 
et  s'en  rend  maître,  le  2  août,  par  composition.  Saint-Guilain 
se  rend  dans  lu  niême  tems  au  marquis  de  la  Fare.  Le  luare'chal 
de  jSa&u  vieut  U  uu.vct'  1^;  piiaco  dg  GquIÎ^  alla  d€  co^corier  avec 
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lui  surleft  moyens  de  dëposter  les  ennemis  du  camp  de  Mati  » 
si  fameux  dans  l'histoire»  Voulant  couper  aux  ennemis  la  rom- 
raunication  des  vivres  par  la  Meuse  ,  le  maréchal  delache  M.  do 
Loweudal  pour  s'emparer  de  Uni,  ou  il  entre  Je  21.  Les  en- 
neniiîj,  ayant  ule  contraints  dç  quitter  les  environs  de  Namur, 
son  altesse  M.  le  comte  de  Clermont ,  charj^e'  de  faire  le  siège 
de  cette  importaiUe  j>iace ,  l'investit  le  5  septembre,  ouvre  la 
tranchée  la  nuit  du  12  au  i5  ,  prend  la  ville  le  19,  et  le  château 
le  5o  :  toutes  les  troupes  de  la  garnison  se  rendent  prisonnières. 
Le  iiiareclial-comie  de  Saxe  termine  cette  glorieuse  campagne 
par  la  défaite  des  emieniis  à  la  bataille  de  Raucoux,  doiiuef 
.le  II  octobre^  les  allies  y  perdent  douze  mille  hommes,  tués 
OU  hlessés,  et  trois  mille  prisonniers , cinquante  pièces  de  caoou 
et  neuf  drapeaux.  Si  le  jour  n'eût  manqué,  la  victoire  était  des 
pins  coiD]pletes  f  mais  la  nuit  qui  survint^  et  des  incidents  sin- 
guliers ,  fixèrent  les  avantages  des  Français  1  et  sauvèrent  le 
rate  de  l'am^ée  alliée ,  dont  une  partie  se  retira  dans  le  camp 
des  Romains,  sur  la  montagne  de  Saint-Pierre,  et  l'antre  passa 
la  Mense  daus  la  plus  grande  confusion.  Les  Anglais  f  les  lia- 
Dovriensy  les  Hessois  ,  les  Hollandais  et  les  Bavarois,  arrivés 
depuis  deux  joUrs  à  l'armée  du  prince  Charles ,  furent  les  seais 
sur  qaï  tomba  tonte  la  perte.  En  Italie  ^  la  campagne  est  biea 
difRfrente  de  celle  de  Flandre.  Pendant  que  don  Phih'ppe  fiift 
le  siège  du  château  de  Milan ,  le  roi  de  Sardaigne  mardie  vert 
-  Asti  ;  qu'il  investit  le  5  mars.  M.  de  Montai ,  qui  y  comman- 
dait i  n'étant  point  secourn  ,  est  obligé  de  se  rendre  prisonnier 
avec  la  garnison.  Ce  revers  engage  don  Philippe  à  sortir  de 
Milan  le  19  ,  pour  se  retirer  à  Pavie.  Les  armes  autrichiennes 
commencent  à  reprendre  le  dessus.  Le  27  du  même  mois, 
^uastalia  se  soumet  au  prince  de  [.icateualein.  Les  Aulrichicns 
se  rendent  ensuite  liiaîtres  de  Casai,  et  assiègent  Valence.  Le 
général  Brouun  uivestit  Parme  ,  d*oii  le  marquis  de  Castellar 
sort,  la  nuit  du  19  au  10  avril ,  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes, 
et,s*ouvrant  un  passage  à  travers  les  ennemis,  il  fait  la  piui 
belle  retraite  ,  et  joint  l'armée  espagnole  ,  co/Jimandcc  ]iar  le 
comte  de  Gages.  Le  7.2  avril  ,  Parme  capitule.  Le  2  hkh  ,  Va- 
lence se  rena[  au  général  Leufrum,  Le  16  juin,  don  Piuiippc 
attaque  ,  près  de  Plaisance  ,  les  ennemis ,  qui  l'obligent  à  se 
retirer.  Après  s'être  emparés  de  Séravalle  et  de  Gavi  ,  les 
Autrichiens  marchent  vers  Gênes,  et  forcent  plusieurs  défilés, 
■èntr'autres  celui  de  la  Ëochelta«Don  Philippe  tient-,  le  24  août, 
un  conseil  de  guerre  à  Gênes*,  en  conséquence  duquel  il  prend 
la  route  d'Antibes  ,  et  les  troupes  de  France  et  d'Espagne  dé- 
filent vers  Nice.  Le  6  septembre  ,  Gênes  se  rend  au  marquis  de 
Sotta,  général  de  Parmée  autrichiens^*  DW  autre  càté,  le  rai 
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de  Sardajgne  s*empare  de  Savoneet  de  Final  avftc  ses  châteaux  : 
il  investit  la  citadelle  de  Savone ,  qui  «e  défeod  jusqu*att  li^ 
décembre.  Après  cea  expéditions  f  les  troupes,  autrichieqnes  et 
raemontaîses ,  s'étant  jointes ,  marchent  vers  le  comte  de 
Nice,  où  cllçs  entrent  le  i6  octobre.  Don. Philippe  se  r^etire  « 
de  l'avis  de  ses  liculeuants-ge'uérauK  ,  lais^tant  des  garnisons. 
(Lus  la  citadelle  de  Villefranche  et  dans  le  château  de  IMontalbau  ; 
il  fait  repasser  le  Var  a  son  armée  le  i8 ,  et  se. rend  à  Antibes 
ftvcc  le  duc  oe  Modène.  Quelques  jours  après ,  lé  roi  de  Sar-^ 
daîgae  arrive  à  Nice  :  un  détachement  de  sept  cents  hommes 
]>asse  le  Var  pair  ses  ordres  ;  il  est  enveloppe'  par  le  marquis 
de  Crnssol^  et  partie  taille  en  pièces  »  ])artie  fait  prisonnier. 
Le  25 ,  la  garnison  du  château  de  Vintimille  est  obhgëe  de  ca- 
pituler «  après  une  vigoureuse  résistance;  la  citadelle  de  Ville-' 
franche  éprouve  le  même  sort.  La  nuit  du  20  au  3o  novembre» 
les  ennemis  passent  le  Var,  entrent  en  Provence  ^  s  avancent 
jusqu'à  la  vîUie  dé  Gtasse,  brûlent  le  bourg  de  Saint*Laurent  et 
deui  a Q très  villages  ^  et  vont  camper ,  le  3  décembre ,  sous 
ÂDtibes ,  dont  ils  font  le  blocus.  Le*  maruchal  de  Beltc^Isle  , 
envoyé'  pour  remplacer  le  maréchal  de  Maillebois  ,  se  rend  ,  le 
|>remier  décembre  ,  à  l'armée  de  Provence  -,  il  arrête  les  proçjrès 
des  ennemis  qui  ,  maigre  leur  supe'riorile' ,  ne  peuvent  s'ctahlii' 
en  de*rà  de  TArgens,  ni  s'emj)arer  d'aucuîi  poste  important.  T  ,1 
révolution  ,  arrivée  à  Gencs  dans  ces  circonstances  ,  fait  uiu: 
lîeurcusc  diversion.  Les  Ge'nois,  supportant  impatiemment  la 
pesftnlenr  du  joug  des  Allemands ,  se  re'vollciU  à  l'occasion  d*un 
coup  de  canne  donné  mal  à  propos ,  premient  les  armes  le  5 
Occenibre  ,  font  main-bass,e  sur  tous  les  Aulrichic<.ïs  qu'ils  ren- 
coulrent,  les  chassent,  le  10,  de  plusieurs  postes,  le  i5  de 
celui  de  la  Bochelta  ,  et  enfin  se  rendent  lellenicnt  maitres  ,  que 
le  calme  est  re'tabli  dans  Gcues  ,  et  les  boutiques  y  sont  ouverics 
le  16.  Cette  révolution  coula  plus  d<   t  luq  mille  hommes  aux 
Allemands.  5" fa  r/ier,  M.  de  la  Bourdonnaie ,  gouverneur  dç 
l'ile  Bourbon  ,  après  avoir  battu  et  dispersé  la  flotte  anglaise  , 
fait  une  descente  près  la  ville  de  Madras  ,  dont  il  s'empare 
le  21  septembre,  et  convient  avec  le  gouverneur  d'un  rançon- 
nemcnt montant  à  treize  ou  quator  -o  millions  de  notre  monnaie* 
Le  gouverneur  do  Pondicliéri  retùse  de  tenu'  cette  convention  > 
et  garde  la  ville  jusqu'à  la  paix.  L'escadre  de  Tamiral  Lestocl^ 
«louille  ,  le  premier  octobre  ,  dans  la  baye  de  Pnuidnc,  sur  le* 
c^tes  de  Bretagne  :  M.  de  Saint-Clair  ,  commandant  les  troupe^ 
<îc  ce  dé  barquement,  commence  le  même  jour  à  faire  de'barquc"^ 
<^ioq  mille  hommes,  c[ui  s'emparent  du  onuteau  de  Coydor  :  le 
lendemain ,  il  fait  dëbarçi^ue):  le  reste  f  consistant  en  deux  mîllç 
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hommes  \  le  3  ,  il  t'emparè  du  lH>urg  de  Guidcl  ;  le  4i  il 
proche  de,  Lorient  ;  et  edrme  soaimer  la  ville  d«  se  rendre  ;  le 
7  «u  soir,  îl  8tt  retire  apHîs  avoir  lAlaquë»  toat  le  îour,  la  villtf 
avec  ttii  fétt  trè$-vîf;  le  6,  mîsi  dVoé  terreur  panique ,  il  se 
irembarqtté  avec  précipitation ,  sans  remporter  d  autre  fmit  de 
cette  descente  >  que  le  ridictile  d'une  entréprise  vaine  et  msl 
concertée. 

11  faîlait  au  dauphin  une  nouvelle  femme  après  la  mort  de  U  J 
premiciti,  pour  continuer  la  suite  des  héritiers  de  la  couronne.  | 
Le  9  fe'vricr  174?  >  Maric-Joscphe ,  fille  du  roi  de  Pologne, 
électeur  de  Saxe  ,  arrive  à  Versailles  ,  et  il  l'épouse  le  même 
jour.  En  Provence  ^  les  Autrichiens  et  Piéiuoniais ,  qui  sem- 
blaient vr>ul(»ir  envahir  toute  la  Provence  et  le  Dauphiiie  ,  sont 
chassés  i'epée  à  la  main  de  poste  eu  poste  ,  et  eniia  obligés  ,  ie  i 
5  fr'vrier ,  de  repasser  le  Var  avec  précipitation.  Le  25  mai ,  le  | 
comte  de  Belle-Isle  ,  frère  du  maréchal ,  se  rend  maître  du  fort  * 
Saint-lionorat,  et  le  26  de  celui  de  Sainte-Marguerite.  Le  5  juin,  I 
îe  raare'chal  de  Belfe-Isle  passe  le  Var  :  le  4  »      ^'^^^  ouvrir  la 
tranchée  devant  Monlalbau^  dont  la  garnison  se  rend  prisonnière 
Je  5.  Villcfranche  capitule  le  11.  Le  19  juillet,  le  comte  de 
Belle-Isle  attaque  les  retranchements  que  le  roi  de  Sardaigoe 
avait  fait  construire  sur  le  plateau  du  col  de  TAssiète  ,  pour 
couvrir  Exiles  et  Fénestrelles.  Ces  retranchements  e'taient  pro- 
fonds ,  palissades  ,  garnis  d^artiUerie  et  dëfendus  par  vingt  et  un 
bataillons.  Le  comte  gravit  poiir  y  arriver^avec  vingt-huit  batail-  J 
Ions ,  à  travers  un  feu  plongeant  de  mousqueterie  et  de  canon  el  l 
une  grêle  de  grosses  pierres.  Trois  fois  repoussé  avec  une  perte  ' 
considérable  ,  trois  u>is  il  revient  a  la  charge.  A  la  fin  il  tombe 
percé  de  vingt  blessures  à  c6té  de  (j^uatre  mille  morts  et  de  deax 
mille  blessés.  Ceux-ci ,  ramenés  a  Briauçon  ,  éprouvèrent  la 

Îénérositë  de  M.  d'Audiffret,  lieutenant  de  roi^  et'^e  son  épouse?  I 
jC  mari  vendii  sa  vaisselle  a'argeut  pour  les  secourir^  et  la  dame,  j 

Srès  d'accoucher  prit  élle^méme  le  soin  de  panser  leurs  blessures 
e  ses  mains.  Elle  mourut  eu  s*acquittant  de  ce  pieux  office , 
dont  sonëtat  actuel  semblait  la  dispenser.  Le  18  octobre  «  riofànt 
B.  Philippe  fait  attaquer  divers  postes  des  environs  de  Vîa« 
timille  ,  occupés  par  les  ennemis  \  ils  en  sont  chassés  en  trois 
tours  avec  une  perte  considérable.  A  Gênes  f  le  marquis  de 
Botta  j  au  désespoir  de  son  expulsion  de  Gènes  »  fait  dtfiëreotes 
teiitativés  pour  y  rentrer  »  sans  autres  succès  que  de  perdre 
beaucoup  de  monde.  11  est  ensuite  rappelé.  Le  comte  de  SchuI- 
lembourg  ,  qui  le  remplace  i  est  attaqué,  le  14  avril,  dans  le 
poste  de  la  montagne  du  Diamant ,  dont  îl  s*était  empare  ,  et 
battu  par  les  Génois ,  secondés  par  les  troupes  auxiliaire»  de 
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Fraocc  et  d'Espagne  ^  ce  grand  général  a  la  jambo  cassée  d'une 
ehutc  de  cheval  dans  Taction.  Le  i  mai,  le  duc  de  Boufflers 
arrive  à  Gènes  pour  y  commander  les  troupes  destinées  au  se- 
cours delà  républitjue  :  après  s'être  signale'  en  différentes  occa- 
sions, et  avoir  remporté  de  grands  avantages  sur  les  Autrichiens^ 
il  hunbe  malade  de  la  petite  vérole  ,  et  meurt  le  2  juillet ,  âgé 
de  quarante-deux  ans  ,  gene'ralement  regretté  de  la  noblesse  et 
du  peuple.  En  reconnaissance  des  services  ([u  W  a  rendus  à 
Gênes  ,  le  grand-conseil  a  inscrit  sa  famille  parmi  celles  de  la 
première  noblesse  de  la  république.  Le  comte  de  Schuiiembourg 
voyant  son  armée  extrémemcut  affaiblie  et  diminuée  par  tant  de 
teulatives  inutiles  sur  Gênes  ,  lève  le  blocus  et  se  retire  entière- 
ment  le  6.  I^e  9»  le9  Génois  font  chanter  le  Te  Peum  en  actions 
de  grâces  y  et  établissent  à  perpétuité  une  procession  géne'rale 
pour  le  jour  de  la  Conception  de  la  Sainte- Vief|^e.  Le  i5|  le 
marquis  de  fiissi  arrive  à  Gênes  avec  un  nouveau  convoi  »  et 
prend  le  commandement  de  l'armée.  Il  est  remplacé  »  sur  la 
fm  de  septembre  »  par  le  duc  de  Richelieu^  qui  a  son  audienc^e 
publique  dn  doge  le  a  octobre  ;  et  le  i5  du  même  mois ,  il  se 
met  Ma  tête  des  troupes  de  la  république.  Cette  puissance,  par 
délibération  d'un  srand  conseil ,  tenu  le  18  octobre  1743»  a 
sccordé  an  <Kuc  de  Richelieu  les  mêmes  honneurs  qu*à  M.  de 
Boufflers  ,  en  inscrivant  son  nom  et  celui  du  duc  de  Fronsac  , 
son  fils  ,  dans  le  Livre  d'Or  ,  les  déclarant  nobles  génois  ,  eux 
et  leurs  descendants  ;  dans  le  même  tenis  le  duc  de  Richelieu  a 
elc  honoré  du  bâton  de  maréchal  do  France  par  le  roi  (Voy. 
(jénes).  Dans  les  Pays-Bas  ,  le  maréchal  de  Saxe  arrive  à 
Brunelles  le  5  r  mars  174?  i  et  règle  les  dispositions  des  sièges 
qui  doivent  ouvrir  cette  canij)agne  ,  dont  le  but  élait  la  con- 
quête de  la  Flandre  hollandaise.  Le  17  avril,  le  régiment  de  U 
î^iorlicre  s'ciiiparc  des  deux  redoutes  de  lioucautaven  et  de  Zaj- 
dick.  Le  22  y  M  de  Lovvcndal  se  rend  maître  du  fort  de  TEcluse, 
et  le  24  d'Islendick.  Le  fort  de  la  Perle  se  soumet  le  même  jour, 
et  celui  de  X^iefkcashoeck  le  ?.5.  La  nuit  du  So  avril  aa  i  mai ,  - 
h  garnison  du  Sas-de-Gand  est  forcée  de  se  rendre  prisonnière. 
Le  6  mai  »  1c  commandant  du  fort  Philippine  capitule  y  Hnlst  se 
nudle  II  ;  Axel  ouvre  ses  portes  le  16.  Pendant  l'espace  d'un 
mois,  tout  ce  qui  est  entre  TEscaut  et  la  mer  se  trouve  réduit 
sous  l'obéissance  du  roi  ,  et  la  conquête  de  la  Flandre  bol  la  n- 
duise  est  achevée  par  MM.de  Lowendal  et  deContades,  quoiqu'il 
y  eût  plusieurs  places  qui  n'avaient  point  été  attaquées  dafis  la 
guerre  dernière,  étant  jugées  imprenables ,  et  d'autres  qnt 
avaient  vu  écbpjucr  devant  elles  la  ftclence  dû  plus  gmtid  in|;é- 
nieur  qu'ait  eu  la  France*  lia  prise  de  rSclose  ayant  )eté 
l'alarme  dans  la  Zélande  f  cette  province  nomme  de  sou  chef  Ut 
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pritice  d'Orange  stadhouder  ;  dëmarcfae  qui  esl  suivie  par  Ui 
'autres  provinces  ^  de  sorte  que  le  4       ce  prince  est  reconnu , 
en  cette  qaalitë  »  par  les  états-géntfranx^  lesquels  deV-larent  le 
6tâdhouderat  héréditaire  ^  non  seulement  en  faveur  des  mâles , 
tcomme  00  Parait  fait  en  1674  >  mais  même  en  faveur  des  prin- 
cesses de  la  maison  d'Orange.  Ce  qui  cause  le  plus  d'inquiétude 
k  la  province  de  Zélande ,  c  est  un  amas  de  deux  cents  bàtîiheDts 
plats ,  suffisants  pour  le  transport  de  vin^t  mille  hommes  ras^ 
semblés  an  Sas*de-Gand ,  sous  la  direction  de  M.  de  Lage  ^ 
officier  de  grande  réputation.  Le  2^  mai ,  le  roi  part  de  Ver- 
sailles y  et  arrive  le  5f  à  Bruxelles  ,  d'oii  il  se  rend ,  le  29  juin, 
à  Tabbaye  du  Parc.  Le  2  juillet,  le  roi  ayant  sous  son  comman- 
dement le  maréchal-comte  de  Saxe  ,  gague ,  sur  les  alliés  »  U 
bataille  de  Lawfeldt  3  vingt-neuf  pièces  de  caiion,deui  paires  de 
timbales,  neuf  drapeaux  ,  sept  e'tendards  pris  sur  les  ennemis  1 
près  de  dix  mille  hommes  dVlite  de  troupes  anglaises»  hano» 
V  rien  lies  et  liessoises,  luc's  ,  huit  cents  prisonniers ,  dont  plusieoR 
de  distinction,  enlr'autres  INI.  Tjisronior,  «e'nt'ral  ;  enfin  la  re- 
traite des  ennemis  .-m-delà  de  la  ^I(nise,  caraclcrisenL  assez  leur 
défaite  et  la  victoire  des  l'^rançais  qui  perdirent  de  leur  côte' 
iniMe  liomnit's  ,  tant  tues  ((ue  hlosscs  ;  le  comte  de  Bavière  fat 
du  nombre  des  premiers.  Le  comte  de  Clermoul,  et  tous  les 
ofliciers-ge'néranx  el  pariLculiers  se  signalèrent  par  des  actions 
.'in-(.le<îsus  fie  tonl  éloge.  Le  roi  s'elant  rendu  sur  le  champ  àf: 
bataille ,  ne  pul  retenir  ses  larmes  en  le  voyant  joncbe'  de  morts 
et  de  monrants.  Sire ,  lui  dit  le  maréchal  de  Saxe,  tnnt  île  cnf" 
jinsc  lie  TOUS  donnera  pas  un  pouce  déterra;  il  nous  faudra 
décci'iijyer  demain.  Apres  celte  victoire,  le  sit'i^c  de  Berg-op-Zooni 
est  résolu.  M.  de  Lowendal  ,  chargé  de  cette  p(*rilleuse  efîlre- 
prisc  ,  y  arrive  le  12  juillet  ,  ouvre  la  trancîiee  la  nuit  du  142" 
l5,  et  e:;i])orte  d'assaut,  le  i5  seplend)rc,  au  grand  etonnemcnt 
de  toute  l'Europe,  et  surtout  des  Hollandais,  une  jjlace  soutenue 
d'une  puissante  arnire,  et  ravitaillée  sans  cesse  en  tout  genre, 
vpar  mer  et  par  terre  ;  place  devant  laquelle  avaient  autrefois 
cohouc  les  plus  grands  géne'raux  /  le  duc  de  Parme  en  i5B8,  cl 
le  marquis  de  Spinola  en  1622.  Apres  la  prise  de  la  ville  ,  tous 
les  torts  capitulent,  et  les  garnisons  se  rendeat  prisonnières. 
Cette  journe'e  coûte  plus  de  quatre  mille  hommes  aux  alliés.  Ou 
r!e  put  empêcher  le  pillage ,  parce  que  la  place  fut  prise  de  nuit. 
JLes  troupes  firent  un  butin  considérable.  On  trouva  dans  le 
port  dix -sept  bâtiments  chargés  de  provisions^  av^c  cette  ioS"* 
cription  sur  chaque  barque  î  A  V invincible  garnison  de  Berg^op* 
Zoom.  Le  roi  apprend  la  nouvelle  de  la  prise  de  Berg^op-Zonm 
le  17  y  et  nomme  sur-le-champ  M.  de  Lowendal  maréchal 
France^  La  campagne  paraissant  £niepar  ce  dernier  siège  ^  le  roi 
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fixe  son  départ  au  25,  et  se  rend  à  Versailles  le  26.  Sa  majoslé 
avait  nomme  ,  sur  le  puiul  de  partir,  M.  le  niarëdial  de  S.we 
commandaut-geoeral  des  Pays  Bas.  La  nuit  du  28  an  29,  la 
tranchée  est  ouverte  devant  le  Tort  Frc'd  J  ik^  qui  capitule^  le  i 
octohrc  5  Lillo  se  rend  le  12,  et  ensuite  le  fort  de  la  Croix. 
L  armée  se  se'pare  le  25  jusqu'au  26  ,  et  le  1  novembre  ,  toutes 
les  troupes  destincfes  à  hiverner  dans  les  Pays-Bas  sont  rendues 
dans  leurs  quartiers.  Tel  fut  pour  la  France  le  succès  d'une 
cnmnnf^îie  dnn^  lacjnelle  les  ciinemis  ,  fiers  des  avantages  qu'ils 
iivaicjil  remportes  dnns  l'Italie  l'nune'e  prcce'deutc  ,  semhlaieiit 
devoir  tout  cnvalnr  ,  et  se  flattaient  de  nous  réduire  â  la  défen- 
sive. Sur  mer  ^  nous  n'eûmes  pas  lç$  mêmes  succès*  Le  14 juin» 
Vescadre  du  marquis  de  Jonquièrcs  ,  composée  de  quatre  vais* 
seaux  et  de  riiiq  frégates  ,  est  enlevée ,  près  du  cap  Finistère , 
pir  la  flotte  anglaise  de  lamiral  Anson ,  forte  de  seize  vaisseaux 
(le  Haiic.  Le  25  octobre  ,  combat,  à  la  hauteur  du  même  cap  , 
eutre  l'escadre  française  de  M.  l'Eteuduèrc  ,  cpnsistant  en  huit 
^^.^scaux  ,  et  la  flotte  anglaise  de  vingt  vaisseaux  de  la  première 
loice,  commandecpar  Jevice-amiralHavvckc.  Ces  deux  combats, 
tres-inéganx  ,  dans  le  dernier  desquels  il  n'échappa  que  deux 
Vaisseaux  français,  achevèrent  de  détruire  notre  marine  «  qui 
avait  été  fort  négligée  depuis  la  mort  de  Louis  le  Grand. 

L'année  i  748  ,  en  Flandre,  le  12  avril,  MAestrîcht  est  investi 
par  laplus  belle  manœuvre  de  guerre  qui  ait  ctc  faite  depuis  long- 
tcms.  Elle  avait  r't<i  conceitée  par  le  mar<'cha]  de  Saxe  ,  qui 
1  exécuta,  et  par  deux  hommes  peut-être  uniques  ciiacun  en  leur 
î^enre,  M.  de  Camille,  mare'chaî-des-îoiiis  de  l'arme'e,  et  M.  du 
>erney ,  aussi  célèbre  dans  l'art  des  subsistances  que  le  premier 
dans  l'ordounance  des  marches.  Cette  manœuvre  était  telle  que 
les  ennemis  c'cjnlemcnt  inquiets  pour  Luxembourg,  Blaëstricht 
et  Ereda  ,  divisèrent  leurs  troupes,  et  facilitèrent  ainsi  Tinves- 
tisscmcnt  de  Maeslricht,  On  ouvrit  la  tranchée  le  i5  devant  la 
place.  Le  maréchal  l'avait  souvent  dit  :  La  paix  est  dans  Maés* 
^f'cht  •  et  révéneraent  vérifia  cet»e  espèce  de  prédiction.  Les 
allies  alarmés  de  voir  les  Français  déjà  maîtres  d'une  partie  de 
leurs  barrières ,  près  de  forcer  les  autres  et  d'cuvahirlaliollande, 
sout  enfin  obligés  d'avoir  recours  à  la  négociation  ,  et  de  deman- 
der eux-mêmes  la  paix ,  après  l'avoir  refusée  lantdc  fois.  Le  roi, 
par  une  générosité  plus  grande  que  celle  qu'on  a  tant  admirée 
aans  Scipion  à  Té^  rd  dMntiochus  le  Grand,  roi  de  Syrie,  veut 
bien  accorder  la  paix  à  ses  ennemis  vaincus  ,  aux  mêmes  condi- 
tions qu'il  la  leur  avait  offerte  avant  que  de  battre  leurs  armées 
et  de  forcer  leurs  barrières.  Le  6  mai ,  le  gouverneur  de  Maes-  . 
Incht  arbore  le  pHvillon  blanc  j  le  7 ,  la  capitulation  est  signée  5 
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}e  10»  la  garnison  «ort  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  Le  it 
du  même  mois*  la  cessation  des  actes  d'hostilité  est  publiée  à 
Bruxelles  et  dans  les  deux  arme'es.  ëqûd  le  traité  deTinitif  de 
paix  estsîgnë  à  Aix-la-^Chapelle  le  18  octobre  ,  par  les  plënipo* 
tentiaîres  des  rois  de  France  f  d'Espagne  et  d'Angleterre»  ée  l» 
reine  de  Hongrie  »  du  roi  de  Sardaigne  »  des  ^^tals  généraux  ,  du 
duc  de  Modène  et  de  la  républifjue  de  Gènes.  Ce  traité  de  paix 
est  sans  exemple ,  et  sera  à  jamais  ntëmorable ,  par  la modératioa 
d'un  roi  victorieux  qui  s^arréte  au  milieu  de  ses  victoires»  et  par  le 
désintéressement  avec  lequel  il  sacrifie  ses  conquêtes»  tandis  qa'it 
peut  faire  la  loi  à  des  ennemis  vaincus ,  et  contraints  d'implorer 
sa  clémence  Dans  les  Indes  onmuai^g  ^  les  anglais  igaoraat 
l'armistice  publié  en  £urope  ,  font  une  descente»  sous  la  conduite 
des  amiraux  Boscawen  et  Griifin  »  au  port  de  Gondoulon ,  à  cibq 
lieues  de  Pondicliéri  ;  et ,  le  a8  août ,  ils  mettent  le  siège  devaot 
cette  ville,  pour  lequel  ils  avaient  fait  des  préparatifs  formidables* 
La  place  est  dclciidue  par  M.  Duplcix  avec  toute  la  valeur  el 
rintelligcnce  qu'oii  pouvait  dcaiicr.  Le  âic^c  est  ievc  le  17 
octobre. 

La  paix  reçut  le  sceau  de  raullienticité  par  la  pnbli  nfion  am 
s'en  fit  le  12  feVrier  1749  *  Paris.  La  multiplicité  des  degrés  de 
juridiction  (rit  diminuée  au  mois  d'avril  par  Tédit  qui  réunit  les 
prf^Votés  et  vicomtés  aux  bailliages  et  sénéchaussées.  Le  25  juillet, 
les  Anglais,  en  conséquence  du  traité  d'Aix-la-Chapellei  évacuent 
Tile  Royale,  on  Gap*fireton,  et  le  fort  de  Louisbourg,  qu'ils 
remetteut  aux  troupes  du  roi*  Cependant  ils  ne  cessaient,  depuis 
la  paix,  d'inquiéter  nos  colonies  ^  voisines  de  PAcadie,  on  nou- 
velle Ecosse,  dont  ils  cherchaient  à  étendre  les  limites  aux  dépens 
du  Canada.  La  cour  de  France  ,  dès  le  mois  de  juin,  en  avait 
porté  ses  plaintes  à  celle  de  Londres,  et  lui  avait  proposé  de 
nommer ,  de  part  et  d'autre  ,  des  commissaires  pour  répéter  i 
l'amiable  les  limites  des  colonies  anglaises  et  françaises.  En  cou- 
séquence  le  roi  d'Angleterre  chargea  MM.  Shirlai  et  Miidmai  « 
de  traiter  cette  affiûre  a  Paris  avec  MM.  de  la  Gatissonière  et  de 
Silhouette ,  que  le  roi  de  France  avait  nommés  de  son  c6lé.  Au 
mois  d'août,  édit  portant  défenses  h  tous  gens  de  main-morte 
d'acquérir ,  ou  de  recevoir  aucuns  fonds ,  rentes  ,  ou  maisons , 
sans  avoir  obtenu  des  lettres-patentes  ,  lesquelles  ne  seront  ea- 
regîstrées  qu'aprèa  une  information  faite  de  l'utilité  et  de  l'ip* 
commodité.  Dans  les  Indes  onenlalest  te  5  août»  les  Français, 
établis  à  Pondîcbéri,  remportent,  sur  le  prince  d'Arcate,  une 
grande  victoire  qui  leur  procura  la  cession  de  nouvelles  terres 
avec  la  ville  de  Masulipatan. 

Les  commissaires  des  cours  de  Versailles  et  de  Londres 
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s^occiipaiVnt  cependant  à  déterminer  les  lirmles  qui  séparent 
rAcadie  du  Canada^  Ayant  acheré  laur  trarAÎl,  ils  se  remettent 
leurs  niëmoîres  respectifs  le  21  ^plembre  tySoi  MM.  de  la 
GalûsoBtiièrt  et  de  Silhouette  prétendent  dAiis  le  leur  que  Vk^ 
cadie  f  telle  a  ettf  cëdée  aux  Anglais  jmr  le  traité  d*U« 

trcclit,  c'(sitt-à-4ire ,  sutvtmt  ses' anciennes  limites ^  commence 
à  l'extrémité  de  la  baie  française,  depuis  le  cap  Sainte^Marie , 
ou  le  cap  Foorchu ,  qu'elle  attend  le  long  des  c6tes ,  et  se  ter- 
mine ait  cap  Ganseau.  MM.  Shirlai  et  Mildmai  soutiennent  »  au  . 
contraire ,  c^uVUe  sVtend  depuis  la  ilvière  de  Kinebeki  jusqu*art 
golfe  de  Saint*- Laurent^  et  du  fleuve  Saint- Laurent^  par  te 
iiord ,  jusqu'i  l'Océan  j  ce  qui  allait  à  rendre  les  Anglais  maîtres 
de  ta  tiré  ganche  du  fknve  Sainfc-i»»arent ,  depuis  Québec  jus«- 
qu'à  son  emboncknre ,  et  dé  toutes  les  eôtes ,  depuis  le  cap  des 
Rosiers  jusqu'à  l'Jstbn>e  :  par-la  se  trouvait  coupée  la  communi- 
cation au  Canada  avec  la  Louisiane,  il  y  eut  des  réponses  et 
des  répliques  qui  exercèrent  les  commissaires  pendnnt  plus  de 
quatre  ans,  et  où  l'on  prodic^iui  rerndition  en  pure  perte.  Riea 
jie  fut  décidé;  les  Aiif^lais  voulaionl  la  j^iierre,  et  les  hostilités 
«•oiiUnuèreiil  du  côté  de  TAcadie  et  de  l'Oyo.  Le  i**"  novembre  , 
édit  pour  l'établissement  d'une  tioblesse  militaire.  Jusqu'alors, 
la  profession  des  armes  n'avait  point  la  vertu  d'anoblir,  même 
daiis  les  premiers  grades  ,  en  sopte  qu'un  officier  de  fortune 
rentrait  dans  la  classe  des  roturiers  en  se  retirant  du  service  , 
quelfpic  trloire  qu'il  y  eût  acquise.  Le  roi,  par  son  édit,  accorde 
les  droits  et  privilèges  de  la  noblesse ,  pour  eux  et  leurs  des- 
cendants ,  à  tous  ceux  qui  le  serviront  dans  ses  troupes,  au 
înofiis  i-îi  qualité  de  capitaines,  et  dont  le  père  et  Faïeul  l'auront 
servi  dans  la  même  qualité  (i).  Le  27  novcnilirc  ,  M.  d'Agues- 
seaii  reraet  entre  les  mains  du  roi  la  dignité  de  chancelier  dont 
il  fêtait  po'ïrvu  depuis  îe  q  février  1717.  et  i^s  sceaux.  Sa  ma- 
jesté nomme  chancelier  M.  de  Lamoigf»on  de  Blanc-Mesnil  , 
premier  président  de  la  cour  des  aides  y  et  donne  les  sceaux  à 


(i)  iMfois  Lonis  XVI,  par  son  cdit  du  11  mti  1^81 ,  a  révoqué  cette  dvd* 
sîon  ,  nôn-5ienli>nieriL  eu  (it'clarant  inhabile  pour  la  suite  è  devenir  capiiaîn« 
loni  officii-r  qui  ne  sera  noble  de  quatre  géafîratioDS,  mais  encore  en  in- 
urdisaiii  les  grade»  niilitaiies  k  lou^i  lus  ofûriers  roturiers.  Lqs  fils  des  chevaliers 
de  S.  Louis  aoal  exceptés ,  h  la  vérité,  de  cette  exclusion;  mais  cet  le  faveot 
est  néceMalcemeni  bien  li/uitée,  car  plusieurs  des  ortlciers  d^aujourd'hui,  non* 
nobles ,  peuvent  mouiir  capitaines,  sans  avoir  obicnn  la  croix.  Â  Dieu  ne 
ptaise,  an  reste,  que  111)11=*  preleiirlimis  blAmtr  ce  no  ue}  edit.  Nous  souscrivons 
au  contraire  de  très  hi>n  cœur  à  Tapologie  victoneuse  (pi'en  a  faite  un  homme 
d«  gvnie  contre  certains  frondeurs  enthousiastes  et  absolus. 

(  Voy.  Atuialês  Polit.  1781 ,  i5  sept.  pp.  ^a-8i.  j 
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M.  de  MachauU,  conUrôlcur'-géneral  des  (itiaoces*  Le  3o,  H.  U 
maréchal  comte  de  Saxe  meurt  au  cbâteau  de  Charabr>rd ,  âgô 
de  cinquante-quatre  ans^  son  corps ,  porte'  à  Strasi>ourg,  y  a 
ëtëinbumë  dans  le  temple  lullierien  de  Saint-Thomas,  où  le 
roi  lai  a  làît  ëriper  «n  .superbe  mausole'c ,  pour  servir  de  mc- 
nument  au\  services  inojiliiuaoles  t|ue  ce  ^raad  homme  a  rendus 
à  la  France  (i). 

La  noblesse  îndic^ente  manquait  de  ressources  pour  faire 
élever  ses  enfants  d'une  manière  conforme  à  leur  naissance  et 
utile  à  Te'tat  f.e  roi  ,  l'an  17^1  ,  pourvut  à  cet  inconve'nient ,  en 
fondant  ,  au  nioi.'>  de  janvier,  une  école  militaire.  Cet  établisse- 
ment, imagine  par  M.  d'Argenson,  l'emporte  incouiparablcmcnl 
sur  celui  d(;  Samt-Tyr,  fondé  ,  par  TvOins  \1V,  pour  deux  cent 
cinquante  deuiuisclles.  Le  9  février,  morl  du  cbancehcr  d'A- 
gucsseau.  Si  les  lois  eussent  e'ié  perdues  ,  ou  les  eiit  rctrouvécj 
dau&  la  mémou  e  de  cet  illustre  chef  de  la  magistrature.  Il  n  était 
étranger  dans  aucune  faculté  des  s(  îences;  mais  il  possédait  par* 
Êiitemeut  la  jurisprudence  et  les  helles-lettreg  :  ses  vertus  rè« 
pondaient  à  ses  talents.  Le  i5  septembre,  madame  la  dauphine 
accouche I  à  Versailles,  d'un  liU  que  le  roi  nomme  duc  de  Bour- 

f'  ogue.  Cette  nai6.sancç  cause  des  transports'  de  joie  dans  toute  11 
'rance-  âa  majesté  donne  ordre  à  Th^iel- de-ville  d'employer, 
à  marier  six  cents  filles 9  les  sommes  qu'il  destinait  a  être  em-* 
ployées ,  à  cette  occasion ,  ep  fêles  et  en  réjouissances  publiques. 
Cet  exemple  eut  des  imitateurs  à  la  cour  et  en  province. 

La  France  perd,  Vaija  lySa,  un  grand  modèle  de  vertu  dans 
la  personne  de  M.  le  duc  d'Orléans ,  mort,  le  4  février,  à 
Sainte-Geneviève  de  Paris.. Depuis  plusieurs  années,  il  était  re- 
tiré dans  cette  maison,  uniquement  occupe  de  l'étude  des  livrti 
saints,  où  il  fll  de  grands  progrès ,  et  de  la  pratique  des  vcrtM 
chrétiennes,  dool  il  devint  un  excelleuL  modèle.  Le  10,  ma- 
dame Henriette  de  France  meurt  à  Tàge  de  vingt-quatre  ans. 
£lle  emporta  dans  le  tombeau  Taniour,  l'estime  et  les  regrets 
de  la  cour,  qu'elle  avait  mei'ites  par  sa  douceur  et  sa  pie'té.  Le 
18  avril,  arrêt  du  parlement,  en  forme  de  règlement,  portant 
défense  de  faire  aucuns  acLes  ItiiulaïUs  an  <cJn<iney  et  aucun 
refus  de  sacrements  »  sous  prétexta  de  défaut  de  représentaUo» 
de  billets  de  confession  et  da  non^-acceptation  de  la  àulie 


(l)  Deux  grenadier»,  visitant  un  jonr  ce  f«mplc,  s'arrt^ient  an  lomKean  do 
maréchal ,  le  regardent  en  silence,  ptn*«  tirant  leurs  »..brcs ,  los  pissent  sur  ce 
monument,  comme  po'.ir  eu  aif^nisi-r  le  tr:inrhint,  après  quoi  lis  -e  rotirtnt» 
Toeil  fixé  sur  la  terre,  axiia  piuicici  uu  &cul  mou  Que  li'cîcx^ucucu  udos  fi** 
«loge  muet! 
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KTnigbui^us.  Ces  reiiis  étaient  devenus  communs  depuis  quel- 
ques années  à  Paris  et  ailleurs.  L^arrêt  ne  les  fit  point  cesser. 
L*es  prëfals  qai  les  autorisaient ^  contestèrent  au  parlement  sa 
compétence  ,  en  ce  qui  concerne  l^ministration ,  même  pu- 
blique, des  sacrements*  Le  parlement  soutint  son  arrêt  >  et  sévit 
contre  les  contrevenants.  Ëdit  du.  mois  d^ao&t,  qui  fixe  le. 
nombre  des  maîtres  des  reauêtcs  à  quatre-vingts.  (  £n  i5o2 , 
lorsque  Philippe  le  Bel  renaît  le  parlement  sédentaire ,  ils  n'é- 
taient que  six ,  dont  deux  suivaient  le  rot ,  et  les  quatre  entres 
furent  attachés  au  parlement.  De.  là  vient  que  les  maîtres  des 
i^quêtes  ne  peuvent  y  avoir  voix  qu'au  nombre  de  quatre.  Ils 
y  ont  rang  et  séance  après  les  présidents  à  mortiers. } 

La  contradiction  paraissant  augmenter  le  nombre  des  refus 
de  sacrements,  loin  de  le  diminuer,  le  roi,  par  lettres-patentes 
du  22  février  lySS,  enjoint  au  parlement  de  surseoir  a  toutes 
poursuites  et  proce'dure  cooct; ruant  cetle  matière,  jusqu'à  ce 
qu'elle  eo  ait  autrement  ordonne.  Le  parlement  arrête  qu'il 
sera  fait  des  remontrances  sur  ces  lettres.  Sa  majesté,  instruite 
des  o])jels  de  ces  reinoiUratK  es  ,  refuse  de  les  recevoir.  Le  5  mai,/ 
nouvelles  leltres-paleriies  (mi  forme  de  jussion ,  pour  Tenregis- 
trement  de  celles  du  22  février.  Le  n  ,  arrête'  du  parlement  , 
par  lequel  il  déclare  ne  pouvoir,  sans  manquer  à  son  de^'oir  ce 
à  son  serment ,  nhtcmpérer  auxdites  lettre^  en  forme  de  jussion. 
Le  c) ,  les  magistrats  qui  composent  les  enquêtes  et  les  requêtes 
sont  exilés  en  différentes  villes  du  ressort,  et  quatre  d^entre 
eux  constitués  prisonniers.  Le  1 1  >  la  grand' chambre  est  trans-* 
férée  à  Pontoise.  Le  8  septembre ,  madame  la  daupbine  accouche 
d'un  prince  à  qui  le  roi  donne  le  nom  «de  duc  d'Aquitaine  :  ce 
prince  mourut  le  22  février  suivant.  Le  7  et  le  8  novembre,  la 
grand'chambre  est  exilée  à  Soissons.  Le  f  i  ,  lettres -patentes 
pour  l'établissement  d'une  chambre  royale  à  Paris ,  destinée  à  * 
rendre  la  justice  à  la  place  du  parlement.  M.  le  chancelier  fait- 
l'ouvertnre  de  ce  tribunal  y  le  1 5  ^  aux  Grands-Augustins. 

Les  Anglais  qui  depuis  le  dernier  traité  de  paix  méditaient  une 
nouvelle  guerre  contre  nous,  se  déclarèrent  enfin,  l'an  1754»  p^^  1^ 
cens  traction  qu'ils  font  d'un  fort  en  Amérique ,  sur  nos  terres  voi- 
sines de  l'Acadie.  M.  de  Contrecœur,  commandant  du  Canada , 
leur  députe  M.  de  Jumonville  ,  chargé  d'une  lettre  ^ar  laquelle 
ils  étaient  invités  à  ne  point  troubler  la  paix ,  et  a  se  retirer 
des  terres  appartenantes  à  la  France.  Le  député  est  indigne- 
ment assassiné ,  le  24  mai ,  par  ceux,  à  qui  la  lettre  était  adressée, 
et  son  escorte,  composée  de  trente  hommes,  faite  prisonnière.  Le 
5  juillet,  M.  deVilliers,  frère  de  M.  de  Jumonville  ,  pour  venger 
<ïettje  periidie  ^  marche ,  par  ovdrc  da  couyim^udaut,  contre  l«s 

VI.  46 
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-  Anglaii,  attkqîie  et  leur  enlève  le  fort  de  là  Nécessite  ;  mais  loin 
de  faire  whit  aux  assièges  la  peine  du  talion  ,  qu*îls  lAcriuieut 
pour  la  tnoii  de  son  ftrère,  il  se  contente  d'exiger  qu'ils  rendent 
les  trente  prisonniers  qu%  avaient  laits  en  le  massacrant)  con- 
dition qui ,  lonte  modérée  et  équitable  qu'elle  était  >  fiit  trës^mal 
exécutée*  En  Froncé 9  madame  Ja  daupliîoe  met'au  monde |  le  . 
août,  à  Versailles^  le  4nc  de  Berri.  Le  n  septembre  «  le  roi  donne 
une  déclaration  célèfbre ,  qui  impose  un  silence  absolu  sur  les  dîs^ 

Sûtes  qui  troublent  l'église  de  France ,  et  cbarge  ses  parlements 
'y  tenir  la  main.  Le  4  >  ^^hii  de  Paris  est  rétabli  dans  ses 
fonctions»  et^  le  lendelnain ,  il  enregistre  là  déclaration. 

Celte  lot  ne  calma  point  la  ferqientation  qui  agitait  le  clergé. 
L'an  1755 9  le  28  mai»  il  ouvrit  sa  grande  assemblée  «  dans 
laquelle  on  discuta  principalement  trois  questions  relatives  aui 
troubles  présents  de  Téglise  »  le  d^ré  de  respect  dû  à  la  bulle^ 
la  notoriété  du  droit  et  du  fait ,  et  la  compétence  en  matière  de 
sacrements.  Les  prélats  de  l'assemblée  sont  divisés  »  seiae  contre 
diK-sept\  sur  ces  trois  points.  Ne  pouvant  s'accorder ,  ils  con« 
viennent  d'écrire  une  lettre,  en  commun  au  pape ,  pour  avoir 
son  sentiment.  Le  17  novembre ,  madame  la  danpbine  accoudief 
à  Versailles  f  d'un  prince  que  le  roi  nomme  comte  de  Provence. 
En  Amérique^  Tamiral  Boscawen«  à  la  tète  de  treiae  vaisseaux 
de  guerre  anglais  ^  s'empare,  au  mois  de  juin  |  de  deux  valsseans 
français  qu'il  rencontre  sur  le  banc  de  Terre-Neuve^  Cet  acte 
d^hostilité  tient  lieu  aux  Anglais  d'une  déclaration  de  guerre. 
Le  roi  de  France ,  en  étant  instruit,  rappelle  de  Londres  son 
ambassadeur  ;  il  ordonne  en  mtme  tems  de  faire  tons  les  pré- 
paratjft  nécessaires  pour  avoir  raison  de  cette  insulte  foile  k  son 

Ïiaviilon  et  à  sa  couronne.  Le  ojuillet ,  combat  sur  VOyo ,  près 
e  fort  du  Quesne ,  entre  les  Français  et  ks  Anglais.  Ceux-d 
furent  complètement  battus  ;  Braddok ,  leur  général ,  périt  avec 
presque  tous  les  officiers  dans  l'action..  On  trouva  parmi  ses 
papiers  le  projet  formé  par  le  ministère  anglais  d'enlever  aui 
Français  la  plus  grande  partie  de  leurs  possessions  en  Amérique, 
Le  1'^  septembre  ,  nouvel  cclicc  pour  les  Anglais  j  un  corps  de 
iriille  cinq  cents  bommcs  de  leurs  troupes,  commandé  par  le 
colonel  Williams,  est  défait  près  du  lac  Georges,  en  Canada, 
par  jM.  Dieskaui  qui  tombe  entre  les  mains  des  euucims  ea  les 
poursuivant. 

Le  roi,  détenniné  à  mettre  en  œuvre  toutes  ses  forces  de  temet 
de  mer  contre  les  Anglais ,  donne  ordre ,  au  mois  de  janviér  1756/ 
d'armer  trois  fortes  escadres ,  dont  Tune  est  destinée  pour  FA^ 
«uérique,  et  les  deas  antres  doivent  rester  dans  les  rades  dt 
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Brest  cl  de  Toulon  j  pi  f' tes  à  se  |)orîcr  où  le  besoin  pxi*^rra.  Sa 
majesté  nomme,  dans  le  même  mois ,  le  maréchal  de  beile-Islc 
généralissime  des  côtes  de  l'Oce'an  ,  et  le  mareclial  de  Richelieu 
ge'ne'ralissime  des  cotes  de  la  Méditerranée.  Le  12  avril,  ce 
dernier  part  des  îles  d'Hières  ,  à  la  tête  de  douze  mille  hommes  , 
sur  une  escadre  conduite  par  M.  de  la  Galissoutiière.  La  con- 
quête de  nie  de  Minorque  e'laît  robjel  de  cet  armement.  Le  17, 
î'escadre  aborde  à  l'ile  ,  et  le  débarquement  se  lait  sans  obstacle. 
Deux  jours  après,  le  marc'chal  de  Richelieu  se  rend  mailre  de 
la  ville  de  Ciutadella;  de  là,  il  marche  à  la  ville  de  Port-Ma- 
hon,  dont  il  trouve  les  portes  ouvertes.  Les  Anglais  l'ayaient 
abandonnée  pour  se  retirer  dans  le  fort  Saiot>Phiiippe,  oii  ils 
avaient  rassemblé  toutes  leurs  IbrCiefl.  Cette  place,  par  l'avan- 
tage d^  son  assiette  et  U  bonté'  de  ses  fortifications,  était  regarde'e 
en  Angleterre  comme  imprenable.  M*  de  Richelieu  n*en  jugea 
pas  de  même  :  le  8  mai ,  il  commence  à  Tattaqner  avec  sou  ar- 
ti  11  crie,  qu'il  avait  placée  sur  le  mont  des  Signaui*  Le  ao, 
M.  de  la  Galissonnière ,  ^i  courrait  le  sWge  avec  son  escadre  , 
livre  bataille  ÂTescadrie  anglaise»  qui  venait,  sous  les  ordifes  de 
Tamiral  Bing,  porter  du  secours  aux  assiégés*  Il  remporte  sur 
elle  une  pleine  victoire ,  quoique  inférieure  en  nombre  de  vais- 
seaux »  et  l'oblige  à  se  réfugier  en  désordre  à  Gibraltar  «  sans 
avoir  pu  remplir  son  objet.  Le  malheureux  Binç,  de  retour  en 
Angleterre ,  paya  de  sa  tète  cet  écbec  Tannée  suivante.  Le  siège 
cependant  allait  lentemcini  «  par  Fimpoesibilité  où  Ton  était  de 
faire  des  tranchées  »  .fimt^  de  terre*  Bnfin,  la  nuit  du  27  au  28 
juin  9  M.  de  Richelieu  ayant  £iît  faire  une  attaque  générale  des 
cinq  forts  qui  soutenaient  la  place  9  en  einparte  trois ,  et  effraie 
tellement  les  assiégés  par  cette  entreprise  9  également  heureuse 
et  hardie»  qu'il  les  détermine  à  cepitnier*  On  leur  accorde  les 
honneurs  de  la  guerre  »  avec  promesse  d'élrc  conduits  à  Gt- 
hraltar,  et,  le  29,  ils  remettent  lës  forts.  Le  général  victorieux 
s*embarque,  le  ^  juillet»  pour  reton^er  en  France,  laissant  le  ' 
comte  de  Lannion  pQur  gouverneur  de  File  «  avec  une  forte  |^ar<* 
nisôn.  La  guerre  était  alors  déclarée  en  forme  par  le  roi  de 
France»  dès  le  ao.juin,  à  l'Angleterre |  et,  le  1*^  mai  précédent, 
ce  monarque  avait  fait  un  traité  mémorable  d'alliance  avec  Vim* 
pératrice  reine  de  Hongrie.  Au  mois  d'octobre,  sa  majesté, 
iifstruite  de  Tinvasion  de  la  Saxe  faite  par  le  roi  de  Prusse,  et 
de  l'entrée  de  ce  prince  dans  la  Bohême,  donne  ordre  de  faire 
marcher  vers  rÂllcmague  une  arnire  de  vingt- quatre  mille 
Looiimes,  souii  le  commandemeul  du  prince  de  Soubise  ;  c'était 
le  secours  stipule',  avec  la  reine  de  Hongrie,  par  le  traite'  du 
i*""  mai.  Le  17  novembre,  le  parlement  supprime  le  bref  de 
jN.      p.  ie  pape,  du  1^  octobre  1  en  réponse  aux  cvcqucs  de 
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France-  Les-  troubles  continuanl  toujours  à  Poccasioti  ie  la  huile, 
le  roi  doDoe^  le  lo  décembre,  une  déclaration  par  laquelle  m 
majesté  ordonne  é/uê  tous  ses  sujets  aient  »  pour  ladite  coruti^ 
tution  f  le  respect  et  la  soumission  qui  lui  sont  dus ,  sans 
néanmoins  qu*on  puisse  lui  attribuer  la  dénomination ,  le  ca* 
ractére,  ni  tes  effets  de  règle  de  foi  y  prescrit  de  noaveaa  le 
silence  sur  cette  matière ,  renvoie  aux  juges  ecclésiastiques  h 
connaissance  du  refus  des  sacrements ,  permet  cependant  am 
iiia^^tstrab  de  p:niir  les  ailleurs  de  ces  j  efus  ,  et  accorde  ans 
auiuislie  générale  pour  le  passe.  Le  i5  ,  sa  iiiajcslc  s*etant 
rendue  au  parlement,  y  tient  un  lit  de  justice,  dans  lequel  elle 
fait  enregistrer  cette  de'cla  rat  ion  ,  avec  une  autre  sur  la  police 
du  parlement,  et  un  t-dit  portant  suppn  sMon  des  deux  cliambres 
et  dos  présidents  des  enijuètes.  Ce  coup  d  autorité  met  la  cons- 
ternation dans  le  parlement,  r.es  pr<fsidents  et  conseillers  des 
enquêtes  et  rrquAles  ,  croyant  leur  clat  rhanpje'  et  alte'rë  par  la 
deuxième  declarahon  ,  prcitnetit  le  parti,  avec  plusieurs  con- 
seillers de  la  grand'chambre ,  de  donner  à  M.  le  cViancelier  la 
démission  de  leurs  charges.  En  Canada  ^  le  marquis  de  Mont- 
calm^  arrivé  de  France  au  mois  de  mai,  avec  un  renfort  consi- 
dérable, enlève  aux  Anglais,  le  i5  aoikt^  le  fort  Ontariq^ situé 
près  du  lac  de'ce  nom,  et,  le  lendemain,  ceux  de  Chouagen<t 
de  Georges*  Dans  ces  trois  places,  que  les  Anglais  avaient 
élevées  sur  un  terrain  par  eux  usurpé  durant  la  paix,  le  vain- 
queur fit  mille  six  cents  prisonniers»  s*empara  aenviron  deux 
cents  grosses  pièces  d'artillerie,  et  d'une  grande  quantité  de 
boulets  et  de  munitions  de  toutes  espèces.  Cette  conquête,  qoî 
ne  çoûta  que  cinq  ou  six  boinmes  à  M.  de  Montcalm,  décon- 
certa les  projets  des  Anglais  sur  nos  colonies  du  Canada  et  de 
la  Louisiane.  Les  trois  forts,  aussitôt  après  leur  prise,  furent 
démolis  par  les  Français. 

Le  5  janvier  1767 ,  est  un  de  ces  jours  funestes  dont  nul  bon 
français  ne  peut  se  rappeler  le  souvenir  sans  horreur.  Le  roi, 
sur  les  six  heures  du  soir,  montant  en  carrosse  pour  aller 
souper  à  Trianon  ,  est  fra]ipc  d*un  coup  de  couteau  au  côl^ 
droit  eutrc  les  côtes  ,  par  un  torceiu;  de  la  lie  du  peuple,  nomme 
Robert*Fran(;;ois  Damiens  ,  que  la  justice  poursuivait  alors  pour 
crime  de  vol.  Heureusement  la  blessure  de  sa  majesté  ue  fat 
point  mortelle.  Le  scéle'rat  ilit  arrêté  sur-le-champ.  Les  magis- 
trats ,  qui  e'taiont  resle's  à  la  grand'chambre,  assistés  des  princes 
et  des  pairs  ,  le  condamnèrent ,  le  26  mars  ,  à  la  peine  des  régi- 
cides ,  et  le  q8  il  fut  cxeeute.  Le  9  janvier,  mort  de  Bernard  le 
Bovier  de  P^ontcnelie  ,  lo  Nestordes  gens  de  lettres.  II  était  âgé 
de  cent  aîis  moins  un  mois.  Le  i  septembre,  sa  majesté'  réta- 
blit le  parlement  de  Paris  dans  ses  fonctions ,  après  avoir  doimé 
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ordre  au  cliancelier  de  rendre  les  dcmissions  aux  membres  de 
celle  compagnie ,  qui  les  avaient  données.  Elle  remet  en  même 
teins  aux  gens  du  roi  une  déclaration ,  interpre'tative  de  Tc'dit  du 
111013  de  décembre  dernier,  laquelle  fut  enregistre'e  le  lendemain 
à  l'assemblée  des  clianjjres.  Le  9  octobre  ,  madame  la  dauphme 
mêlai)  monde  un  iiis  que  le  foi  nomme  comte  d'Artois.  Les  états 
^'Artois  députent  à  sa  majesté  pour  la  remercier  de  Fhonneur 
qu  die  a  fait  à  leur  proviaee  de  donner  son  nom  aujeane  prince* 
Bappel  des  ëvéqaes  exilés  pour  cause  de  refus  des  sacrements.  Le 
25octobrej  mort  de  dom  Augustin  Calmet»  abbé  de  Sénones, 
célèbre  par  le  nonibre  et  le  mérite  de  ses  ouvrages  dont  le  pins 
considérable  est  son  Commentaire  littéral  sur  toute  TEcriture 
Sainte  (i).  En  Allemagne ,  le  roi  ne  jugeant  point  suffisant  le 
s€coa:!Ï  de  vingt^quatre  mille  hommes  qu  il  arut  envoyé ,  Paur 
tomne  précédent»  sur  les  frontières  d'Allemagne ,  pour  faire  une 
diversion  en  faveur  de  Timpératrice-reine  et  du  roi  de  I^ologne , 
iiit partir,  au  commencement  du  printems  de  cette  année,  une 
armée  de  cent  mille  hommes  pour  la  Westphalie.  M.  le  prince  de 
Soabise  prend  le  commandement  de  cette  armée  jusqu'à  l'arrivée 
da  maréchal  d'Estrées ,  que  le  roi  en  avait  nommé  général»  Le 
^•▼nj»  un  détachement  des  troupes  de  la  reine  de  Hongrie  ,  qui 
&  étaient  jointes  aux  nôtres,  ldIcvc  an  roi  de  Prusse  la  ville  de 
Clevcs.  Le  8  ,  un  autre  détacbenicut  des  mêmes  troupes  prend 
Wcsel;  et  dans  l'espace  de  huit  jours,  le  roi  de  Prusse  est  dé- 
pouillé de  ses  étals  de  Clèves  et  de  Gueldre,  à  rexceplion  de  la 
îille  de  Gueldrc,  qu'on  se  contenta  d'jnvestir,  et  qui  se  rendit 
€ibiaie  sans  coup-férir.  Le  17  avril,  Lipstadt  est  pris  par  le 
comte  de  Saint-Germain.  Toutes  ces  expéditions  se  firent  parles 
^fdres  du  prince  de  Soubise,  qui  remit  le  commandement  de 


(0  Dom  Fange,  son  neveu  et  son  tucoesscar ,  h  Senones^  aytnt  demanda 

acs  vers  pour  être  mis  au  bas  de  son  portrait  à  M.  de  Voltaire ,  en  reçut  la  ré- 
ponse suivante  ;  «  Il  serait  difficile»  Monsieur^  de  faire  une  inscription  digne 
*  ne  l'oncle  et  da  neveu:  au  deiàut  de  lalenis,  ie  vous  offre  ce  que  me  dict». 

Des  oracles  sacrjs  <|ue  Dieu  daigne  nous  reoiire, 

Son  travail  assidu  perça  l'obscuriie; 

Il  fit  plus ,  il  ks  crut  avec  simplici  té  , 

El  fut  par  ses  Ter  tôt  digae  de  les  enieadre. 

«  il  me  semble  an  moins  que  je  rends  jastiœ  \  la  seienee,  h  la  foi  »  à  la  mo« 

»  dcstic,  h  la  vertn  de  feu  D.  Galmet  \  mais  je  ne  pourrai  jamais  céUblW^  ainsi 
»  que  je  le  vondrais»  sa  mëmoiie,  qui  me  sera  infiaiment  chère.  *» 

Cet  hommage  y  rendu  k  la  religion  et  k  la  vertn,  est  remarquable  1001  h 
fxnme  cPun  homme  qni  ft  si  souvent  onurwEe  Tone  et  l'antre  de  vive  TOtx  ei 

par  «crii. 
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Varmée  au  maréchal  ^.'Batrrfes ,  arrivé  à  Wesel  aar  la  fin  cl'dvnl. 
Les  premières  opérations  du  maréchal  se  tonmèrent  contre  le  dbc 
.  de  Cnmberlattd ,  oui  était  campé  à  Bîelefeld  avec  Tannée  an- 
glaise» Par  ses  différentes  marches  et  contre^marches  «  il  t'in- 
quiète de  manière  que ,  craignant  d'être  enfermé  dans  son  camp  » 
tl  Pabandonne  et  rep.isse  le  Weser.ponr  défendre  Télectorat 
d^Hanovre.  Le  5  juillet ,  le  marquis  d'Anvet  s'empare  d^mbden 
et  de  l'Oost-Fri^e;  cette  province  appartenait  an  rpi  de  Prusse  de- 
puis 1 744  qu'il  en  était  devenu  maître  par  l'eitifiction  de  la  mm- 
son  d'Oost^^Frise.  Le  26,  bataille  d'Hastembecl ,  près  d'Hameleo, 
gagnée  par  le  mifécfaal  d'Estréec,  contre  le  doc  de  Cumberlabd 
qui  bient6t  est  obligé  d'abandonner  aux  Français  réfeclorat 
d'Hanovre  avec  tous  les  états  de  la  maison  de  Brunswick.  Vers 
le  mênîè  tems  le  maréchal  de  Richelieu ,  qui  commandait  sut*  le 
Bbin,  reçoit  ordre  d*al!er  joindre  Tarme'e  de  Weslphalie  ;  il  ar- 
rive le  ^  août  au  (pinriier  ge'ne'ral  d'Oldendorff^  et ,  comme l'sa* 
cien  du  mare'cha!  d  l^sh  i es ,  il  prend  le  commandement  de  Tar- 
me'e.  Le  nouveau  gênerai  poursuit  le  duc  de  Cumberland;  ce 
prince  au  lieu  de  diriger  sa  relraile  par  ia  droite  pour  se  rappro- 
cher du  cote'  de  Mâgdebourg  et  donner  la  main  au  roi  de  Prusse, 
prend  par  ia  gauche,  et  entre  par  le  duché  de  Werden.  11  n'y 
resta  pas  long-tems.  Le  maréchal  de  Richelieu ,  toujours  à  ïi> 
trousses,  l'oblige  à  se  retirer  auprès  de  Stade.  Là  il  se  trouve 
tellement  acculëpar  l'armée  française  ,  qu'il  ne  peut  éviter  de  se 
rendre  prisonnier  de  guerre  avec  tonte  son  amie'e,  ou  de  subir 
telle  auUe  ioi  que  le  vainqueur  voudra  lui  imposer.  Dans  cette 
extrémité,  il  emploie  la  mcdintion  du  roi  de  Danemarck  pour 
obtenir  un  armistice,  avec  la  li})orte  d'dvacuer  le  pays-  La  mé- 
diation esl  acceptée  ,  et  en  conséquence,  le  lo  septembre,  on 
fait  la  laineuse  conv(întioii  du  camp  de  Cîoster-Scvern  ,  par  la- 
quelle, sous  la  garantie  de  S.  M.  danoise,  le  prince  anglais  s'en- 
gfiiîc  à  renvoyer  ses  troupes  auxiliaires  ,  à  passer  l'Elbe  avec  la 
p.  rtie  (le  son  nrinee  qu'il  ne  pourra  placer  dans  la  ville  de  Siide 
m  aux  environs  ,  à  ne  point  permettre  à  la  garnison  de  celte  viiie 
de  faire  aucun  acte  d'hostilité ,  nî  de  franchir  les  limites  qui  lui 
seront  marquées,  et  enfin  à  laisser  les  troupes  françaises  eu  pos- 
session de  Bremen  et  de  Werden  jusqu'à  la  paim.  Rien  ne  fut 
moins  solide ,  comme  on  pouvait  s'y  attendre ,  que  ce  Irailé.  Le 
duc  de  Gumberland  a^^ant  été  rappelé  en  Angleterre ,  la  cour  de 
Londres  se  crut  affranchie  des  engagements  qu'il  avait  pris. 
Cette  infidélité  ftit  le- salut  du  rot  de  Prusse,  sur  qui  allait 
tf^mber,  sans  cela  /tout  le  poids  de  la  guerre  en  Allemagne.  U 
?.5  décembre,  le  maréchal  de  Richelieu,  ayant  repassé  l'Aller, 
oblige  les  Hanovriens,  qui  avaient  repris  les  armes  malgfé  la 
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rAnvé*n!îon  de  Closlci-Severii  ,  à  se  retirer  i\  T. liiiébourg ,  avec 
pi  rlu  «le  cinq  à  six  cents  hommes.  Dans  les  Indes  orientales  y 
le  24  mars  ,  les  Anglais  enlèvent  à  la  compagnie  française  des 
lu  des  le  comptoir  de  Cbanderoagor,  à  remoouchure  du  Gange* 
En  Canada ,  les  Français  remportent  sur  les  Anglais  divers 
avantages^  dont  le  principal  est  la  prise  du  fort  Georges,  ou 
Guillaume-Henri  t  sur  le  lac  du  Samt-Sacrement,  qjte  M*  do 
Monlcalm  leur  enleva  le  9  aoùt« 

Jusqu'en  1768,  il  n'jas^ait  eu  eu  France  aucuiu'  règîc  fixe  pour 
In  promotion  des  olTiciers  dans  les  régiments.  SouveuL ,  au  sortir 
du  collège,  un  écolier,  tout-à- coup,  se  trouvait  à  la  téte  d'une 
compagnie,  et  souvent  un  lieutenant,  après  un  an  de  service > 
passait  an  çrade  de  colonel.  Frappé  d'un  abus  si  contraire  à  U 
iM>nne  discipline ,  le  roi ,  le  29  mars  de  cette  année ,  y  remédia 
par  un  règlement  solennel  qni  porte  qu'à  l'avenir  aucun  officier 
ne  sera  pourvn  d*un  régiment  qu'il,  n'ait  auparavant  servi  pen- 
dant, sept  ans ,  dont  cinq  en  qualité  de  capitaine ,  et  qu'on  ne 
pourra  pareillement  être  reçu  capitaine  sans  avoir  également 
été  deax  ans.  cornette ,  enseigne  ^  ou  lieutenant.  (  Journal  de: 
Louis  XV.  )  Sur  tes  cÔtes  de  France  f  une  iSotte  anglaise  ayant 
ikumil1é|  le  S  juin ,  à  la  baîe  de  Gancale ,  près  de  &iint-Malo  « 
y  débarque  le  lendemain  quatorze  à  quinze  mille  hommes ,  qui 
marchent  vers  celte  ville  pour  en  faire  le  siège.  Mais  appre- 
nant qu'on  accourt  de  toutes  parts  pour  les  repoasser ,  ils  re- 
tournent en  grande  hâte  à  leurs  vaisseaux ,  dans  lesquels  ils  se 
rembarquent  les  11,  12  et   i5  du  même  mois.  Le  7  août, 
deuxième  tiuscenlo  des  An.^lais  sur  los  côtes  de  France.  lU  ru* 
tretiL  dans  laville  de  Cherbourg  ,  eu  Basse-Normandic  ,  doal  ils 
emportent  les  cloches  avec  quelques  canons,  et  se  rembarquent, 
le  i5,  avec  précipitation.  Le  4  septembre ,  ils  font  une  troisième 
descente  ,  au  nombre  de  treize  raille  hommes  ,  à  Saint-Brieux 
vu  Bretagne.  Le  duc  d'Aiguillon  marche  contre  eux  en  dili- 
j»f*nre,  les  atteint  à  Saint-Cast,  et  les  force  à  re^a^^iier,  en  dé- 
sordre, leurs  vaisseaux.  Dans  cette  déroute,  ils  perdirent  plus 
de  trois  mille  hommes,  tant  tues  que  noyés,  outre  sept  cents 
prisonniers  qu'on  leur  fît.  JEn  iVesiphalie  ^  les  Hanovriens 
s*étant  mis  en  marche  pour  s'emparer  de  firémen,  et,  par*U, 
couper  la  communication  de  notre  armée  avec  l^ost-Frisé ,  le 
duc  de  Broglie,  par  ordre  du  maréchal  de  Richelieu,  les  pré* 
vient  y  entre,  le  16  janvier,  dans  Brémeni  et  s'j  établit  au  nom 
de  sa  mâjei^té  impériale.  Le  14  mars  ^  le  prince  Ferdinand  de 
Brunswick  se  rend  maître  de  Minden ,  après  huit  jours  de  tran- 
chée ouverte.  Le     -juin ,  ce  prince  attaque ,  à  Greweldt  sur  le 
Rfain^  ranxiée  française  y  commandée  par  son  altesse  le  comte 
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de  Clennont.  Il  n*y«eiit.que  notre  aile  gauche  qin  combattit  sous 
les  ordres  du  comte  de  Saint-Germain  :  elle  ie  fit  avec  beaucoup 
de  valeur;  et,  après  avoir  résisté  vigoureusement  à  l'ennemi, 
elle  se  replia  en  bon  ordre  sur  Nuits,  où  le  reste  de  l'armée 
s'était  porté.  Le  comte  de  Gisors ,  fîls  du  maréchal  de  Belle-Isle, 
jeune  officier  qui  donnait  les  plus  belles  espérances  y  périt  dans 
cette  affaire.  Le  25  juillet,  combat  de  6underhansen  près  de 
Cassel..  Le  doc  de  Broglie  ,  à  la  téte  de  sept  mille  hommes  de 
l'armée  du  prince  de  ooubise ,  j  défait  huit  mille  Hanovriens  i 
commandés  par  le  prince  d'isemboul'g  »  qui  courut  risque  d'être 
pris  en  fuyant.  Le  â4  août^  le  marouis  de  Contades  >  à  qui  le 
comte  de  Clermont  avait  remis,  le  o  juillet,  le  commandement 
de  Tarmée  de  Westphalie,  reçoit  le  bâton  de  maréchal  de  France. 
Le  10  octobre ,  le  prince  de  Soubîse  gagne  la  bataille  de  Lutzel- 
bergy  au  pajs  de  Cassel ,  sur  l'armée  des  Anglais,  Hanovriens 
et  nessoisi  le  bâton  de  niaréchal  de  France,  dont  le  roi  l'ho- 
nora le  i^,  fut  le  prix  de  cette  victoire.  En  Canada,  le  8  juillet, 
le  marquis  de  Montcalm ,  à  la  téte  de  trois  mille  deux  cent  cin-, 

Suante  français,  remporte  une  victoire  complète  sur  Tarmée 
es  Anelais ,  composée  d'environ  vingt  mille  hommes ,  sous  les 
ordres  du  général  Abercrombi  ;  près  de  quatre  mille  des  ennemis 
périrent  dans  l'action.  Cet  échec  ne  les  empêcha  pas  de  nous 
enlever  Louisbonrg  le  27  du  même  mois. 

L'ordre  militaire  de  Saint-Louis  n'admettant  que  des  catho- 
liques, les  officiers  protestants  de  nos  troupes  s'en  trouvaient 
exclus,  et  rien  n'y  supple'ait  pour  annoncer ,  par  une  martpe 
distinclive,  la  durée  et  îa  bonté  de  leur  service.  Pour  les  in- 
demniser, X^ouis  XV  institua  en  leur  faveur,  le  ii  juillet  1759, 
l'ordre  du  Me'rite,  dont  la  marque  de  distinction  est  une  croix, 
d'or,  sur  l'un  des  côtés  de  laquelle  il  y  a  une  épée  en  pal  avec 
ces  mots  :  Pro  virtute  bellicâ ,  et,  sur  le  revers,  une  couronne 
de  laurier  avec  cette  Ic'gende  :  Ludovicvs  XV  insiiLuit  1759. 
E.n  f^festphalie  y  lei5  avril,  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick, 
à  la  tête  de  quarante  mille  hommes,  attaque  le  village  de  \)tv^- 
ben,  à  deux  lieues  de  Francfort,  dans  lequel  il  y  avait  plusieurs 
brigades  de  notre  infanterie ,  sous  les  ordres  de  M.  de  Broglicf 
il  est  repousse  trois  fois  ,  et,  enfin,  force'  de  se  retirer,  après 
avoir  fait  une  perte  de  près  de  dix  mille  hommes,  du  nombre 
desquels  était  le  prince  d'Iscmbourg.  Le  c)  juillet,  le  duc  de 
Broglie  prend  ,  l'epe'e  à  la  main  ,  la  ville  de  IVhnden,  sur  le  AVe- 
ser;  la  troupe  de  Fischer  fit  des  prodiges  de  valeur  en  celle  oc- 
casion ,  cl  ce  fut  elle  qui  emporta  l'ouvrage  qui  couvrait  la  tète 
du  pont  de  Minden.  Le  i*'*'  aoîit,  bataille  de  Minden,  gaguëe 
par  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick ,  contre  le  marëclial  àc 
Coutudes,  ^ui  «si  obligé  de  se  retirer  à  CftSseL  JBn- jimérique , 


Digitized  by  Googl( 


DES  Ï10I8  DE  FRANCE.  56g 

les  Anglais 'enlèvent  aux  Français,  le  maî ,  l'île  de  la  (/ua- 
deloiipe.  Le  i8  septembre,  ils  se  rendent  mailres  de  Québec, 
après  un  sie'ge  de  soixante-quatre  jours.  Snr  mer  ^  combat  na- 
val à  la  cote  de  Ln^jos ,  le  17  août,  entre  quatorze  vaisseaux  an- 
glais et  sept  vaisseaux  français ,  commandes  par  M.  de  la  Clue,. 
qui  en  perd  cinq,  et  se  retire  avec  les  deux  autres.  Le  10  sep- 
tembre ,  l'escadre  anglnise ,  sous  les  ordres  de  Pamiral  Pokok , 
attaque  ,  à  la  hauteur  du  (Joromandei ^  Tescadre  française,  com- 
mandée par  M.  d'Aché.  Après  un  combat  de  deux  heures,  les 
agresseurs  sont  oblige's  de  sç  retireri  et  Tescadre  française  va 
mouiller  le  i5  k  Pondicheri^  avec  le  secours  de  troupes  et  de 
munitions  de  guerre  qu'elle  y  portait.  Le  20  novembre  ,  combat 
à  la  hauteur  de  Belle-Ile  ,  entre  l'escadre  française  ,  composée 
de  21  vaisseaux  de  ligne  et  de  6  fre'gates,  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Cooflans,  et  l'escadre  de  l'amiral  Hawcke  ,  ren- 
forcée de  tous  les  vaisseaux  que  les  Anglais  avaient  à  la  cote  de 
Bretagne.  Nous  fûmes  battus ,  et  nos  vaisseaux  qui  étaient  en 
beaucoup  moindre  nombre  que  ceux  de  l'escadre  ennemie , 
furent  dispersés* 

M.  le  duc  de  Broglie,  créé  maréchal  de  France  le  18  décembre 

1759,  répondit  à  cet  honneur  le  10  juillet  1760,  par  le  gain  de  la 
bataille  de  Corback,  enVétéravie  ,  contre  le  prince  here'ditaire  de 
Brunswick  qui  était  à  la  tête  de5oooo  hanovriens.  Leprinccj  reçut 
un  coup  de  feu  dans  les  reins,  et  le  champ  de  bataille  nous  resta.  ' 
Le  2  octobre  ,  un  corps  de  5ooo  hanovriens  sVinpare  du  château 
de  Clèves  ,  et  fait  prisonnière  la  garnison  qui  ne  consistait  qu'en 
un  bataillon  de  milice.  Le  16  octobre  ,  combat  près  de  Rliin- 
berg  ,  sur  le  Bas-Rhin  ,  où  1 5ooo  hanovriens  ,  cormiiandcs  par  le 
prince  héréditaire  de  Brunswick,  sont  mis  en  Fuite  par  ua  déta- 
chement de  l'armée  française,  sons  les  ortlres  du  marquis  de 
Castnes  qui  ,  la  veille  ,  avait  emporté  RlnniM-rg  l'épée  à  la 
main.  Kn  Canada  y  le  8  septembre ,  les  Anglais  se  rendeut  maî- 
tres de  Montréal  et  de  tout  le  Gaaada. 

La  mort  du  duc  de  Bourgogne,  arrivée  le  22  mars  1761,  dans 
sa  dixième  année  ,  couvrit  de  deuil  la  cour.  Ce  jeûne  prince  était 
un  fruit  précoce  ,  il  avait  une  Maturité  de  jugement ,  des  senti- 
ments ,  et  des  connaissances  au-dessus  de  son  âge.  8  avril , 
les  Anglais  font  une  descente  à  Belle-Ile,  et  sont  repousses.  Us  y 
reviennent  au  commencement  de  juin ,  et  malgré  la  belle  défense 
de  M.  le  chevalier  de  Sainte-Croix ,  ils  se  rendent  maîtres ,  le  < 
7  juin,  de  la  citadelle,  dont  la  garnison  sort  libre  et  avec  les 
honneurs  de  la  guerre.  Le  i5  août ,  traité,  ou  pacte  de  famille 
conclu  entre  le  roi  de  France  et  le  roi  d'Espagne  ,  tant  pour  eux 
que  pour  le  roi  des  Deux^Sicîles  etPin&nt  duc  de  Parme,  pir 
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lequel  ils  pronneltenlde  segarantir  mntuellcmeiit  lears  ëtats,  et  Je 
les  défendre  envers  et  contre  tons.  Psr  ce  même  traité,  les  sujets 
de  l'une  de  ces  puissances  qui  passeront  dans  les  états  de  Taulre  t 
doivent  y  jouir  des  mêmes  droits  que  les  nationaux.  Les  18  et  19 
octobre ,  les  cérémonies  da  baptême  ^ont  suppléées  an  duc  ée 
Lcrri ,  au  comte  de  Provence  ,  au  comte  d'Artois  et  à  Madame» 
Le  dauphin,  leur  père,  s'dtait  fait  apporter  le  registre  baptistaire: 
Trayez  ,  leur  dit-il  ,  votre  nom  placé  à  la  suite  de  celui  du 
pauvre  et  rie  rindi^ent  :  In  religion  et  la  nature  matent  tous  les 
hommes  de  niveau  ;  la  vertu  seule  met  entre  eu  v  quelque  diffè' 
Tcnce  ,  et  peut-être  que  celui  </i!i  vous  précùde  sera  plus  granà 
aux  yeux  de  Dieu,  que  vous  ne  le  serez  jamais  aux  yeux  des 
peuples.  En  Allemagne  ^  le  i5  lévrier,  le  prince  Ferdinand  fait 
une  iiTuptioti  subite  dans  la  Hesse  ,  dont  il  assie'ge  la  capitale, 
^près  avoir  remporte'  divers  avanta^i^f'?  sur  les  Français.  Le  21 
mars  ,  le  mare'chal  de  Broglie  met  en  déroute,  près  de  Grun- 
berf]^  ,  un  corps  de  troupes  ,  commandé  par  le  prince  Kereditaire 
de  Brunswick,  fait  prisotiniers  7.000  hommes  des  eniiemis,  etlcur 
enlève  treize  j^iei  es  de  canon,  avec  dix-neuf  drapeaux,  f.c  comte 
de  StaïQville,  sons  les  ordres  duquel  le  combat  s*est  donne  ,  les 
poursuivit  dans  leur  retraite,  qu'ils  firent  rn  dc'-îordre  ,  et  (m  il> 
«'Sauvèrent  de  nouvelles  j)ertcs.   Les  sniîcs  <lr  celle  affaire  furc:it 
Ja  levée  du  si(';;c  de  Cassel  et  révacualion  de  la  Ilf^ss^e.  Le  1  5  juil* 
let ,  le  maréchal  de  Broglie  ayant  été  joint  aux  environs  de  5oest 
par  le  prince  deSoubise,  arrive  du  Bas-Kbin  avec  l'armée  qiiM 
y  commandait ,  attaque  ,  sans  succès ,  les  alliés  ,  commandes 

Ï)ar  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick.  Le  combat  recommença 
e  lendemain  près  du  village  de  Filingsbausen,  où  les  Français 
avaient  passé  la  nait ,  et  finit  par  la  retraite  da  maréchal  de  Bro- 

Slie.  Nous  perdîmes  dans  cette  affaire  24^0  hommes,  du  nombre 
esquels  furent  le  duc  d'Havré,  et  le  marquis  de  Bougé.  Lemnr» 
qnis  de  VéraCt  gendre  du  dnc  d'Havré,  eut  le  bras  cassé  du  même 
coup  de  canon  qui  blessa  mortellement  sou  beau  père  et  le  mar^^ 
guis  de  Rougé  avec  lesquels  il  se  trouvait  réuni  pour  le  moment. 
Le  25  septemibre  ;  le  marquis  de  Conflans»  détaché  de  l'année 
du  prince  de  Soubisc  ,  qui  s'était  séparée ,  vers  la  mi-^aolit  »  de 
celle  du  maréchal  de  Broglie  ^  s'empare  d*£mbdcn  occupée  par 
les  Anglais»  et  &it  la  camison  prisonnière  de  guerre.  Vers  Je  même 
tems ,  le  marquis  de  Vioménil  ^  avec  un  détachement  de  la 
même  armée  »  fait  la  conquête  du  comté  de  Diépbold.  Le  3 
octobre»  le  prince  de  Condé,  pareillement  détaché  de  Fanuée 
de  Soubise  »  s'empare  de  la  ville  de  Meppen  >  après  quatre  joan 
de  tranchée  ouverte  »  et  fait  prisonnière  de  guerre  la  garnboa. 
Le  10  y  le  comte  de  Lusace»  à  la  tête  d'un  corps  de  saxons  | 
se  rend  maitre  de  la  ville  de  Wolffenbuttel ,  dont  la  garoiioo 
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éfWfOft  le  même  traitement.  Dans  les  Indes  |  le  1 5  janvier  ^ 
la  ville  de  Pondicbéri^  que  les  Anglais  tenaient  bloqvëe  par  mer. 
depuis  neuf  mois  ,  et  par  terre  depnis  le  mois  de  novembre  ^ 
se  rend  enfin  faute  de  subsistances.  Le  lo  février»  un  détacbe* 
m6nt  de  la  compagnie  anglaise  des  Indes ,  enlève  à  celle  de- 
Franee^  le  comptoir, de  Mahë,  sur  la  c^te  de  Malabar.  Affaires 
ecclésiastiques*  Cette  annëe  commença,  la  grande  affaire  de  la 
destruction  des  Jësuîtes  en  France.  Le  17  avril  ,  M.  l'abbë 
Chauvelin  ,  conseilIer-clcrc  du  parlement  de  Paris  ,  dénonce 
aux  cbambres  assemblées  les  constitutions  de  la  société  ,  comme- 
renfermant  plusieurs  clioses  coniraircs  au  bon  ordre,  à  la  dis- 
cipline de  Teglise  et  aux  maxinjc^  du  rojauriie.  Le  même  jour, 
arrêt  qui  ordonne  aux  Jésuites  d'apporter,  dans  trois  jours,  au 
{^rrflTe  civil  de  la  coùr,  un  exemplaire  imprime  do  leurs  cons- 
liiutions  j  ce  qui ,  le  lendemain  ,  est  exécute'.  Le  8  juillet ,  d'a- 
près le  conipit'  rendu  par  les  gens  du  roi  ,  de  l'examen  par  eux. 
fait  des  conslilulions  des  Je'suitcs,  arrêt  qui  ordonne  qu'il  sera 
imnime'  des  commissaires  pour  examiner  tant  lesdites  consti- 
luiions  ,  (fut^  le  contenu  audit  compte  rendu.  Cet  arrêt  est  im- 
u  ediateauniL  suivi  d'un  nouveau  discours  de  M.  l'abbé  Chau- 
velin ,  par  lofpîel  il  de'nonce  à  la  cour  les  oj)inions  pernicieuses, 
dans  le  doqnie  de  la  morale,  de  plusieurs  the'ologicns  jésuites  y.  ' 
t.'Mrt  anciens  que  modernes,  d'où  il  re'sulte ,  selon  lui,  que 
tel  est-  l'enseignement  constant  et  non  interrompu  de  la  so- 
Cîc'te'.  Le  roi  cependant  avait  nomme  de  son  côte  des  commis- 
saires du  conseil ,  pour  examiner  les  constitutions  des  Jésuites. 
Sur   leur  rapport,  le   2   août,  sa  majesté'  rend  une  de'- 
ciaration  ,  par  laquelle  il  est  enjoint  aux  supérieurs  de  chaque 
maison  de  la  société,  de  remettre,  dans  six  mois»  au  greffe 
Ju  conseil  y  les  titres  de  leur  établissement  en  France.  Le  (3«, 
elle  est  enregistrée  au  parlement,  lequel ,  par  arrêt  du  même 
jour  ,  reçoit  le  procureur-général  appelant  comme  d'abus  de 
plusieurs  bulles ,  ou  brefs  concernant  le  régime  dc^la  sodété*. 
Autre  arrêt  du  même  jour,  qui  condamne  au  feu  divers  01^'* 
vrages  de  ladite  société ,  et  pour  statuer  définitivement  sur  ce 
^fti  regarde  lesdits  livres ,  et  du  récit  fait  à  la  cour ,  le  8^ 
ftiilleif  au  sujet  de  l'enseignement  constant  et  non  interrompfi 
de  ladite  doctrine  dans  ladite  société  f  ainsi  que  de  T inutilité 
de  toutes  déclarations  ^  désaveux  et  rétractations  faites  à  cit 
eu  jet'  •  • .  joint  la  délibération  à  f  appel  comme  éPabus  y  interjeté 
par  le  procureuT'généraU^**  et  cependant ,  par  provision  ^  fait 
défenses  à  tous  sujets  du  roi****  a  entrer  dans  ladite  société  , 
et  aux  membres  dticelle  de  les  recevoir  ^  et  de  continuer  leurs 
leçons  publiques^.  Le  to  octobre,  sur  la  demande  des  commis* 
saires  du  conseil ,  chargés  de  rendre  compte  au  roi  des  consti-» 
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tutions  des  Jésuites ,  sa  majesté  convoque  une  assemble'e  d'cvê- 
ques  f  pour  avoir  leur  avis  sur  les  quatre  points  suivants  ;  de 
quelle  utilité  peuvent  être  les  Jésuites  en  France ,  et  les  avaû-  j 
tages  ou  inconvénients  qui  peuvent  résulter  des  différentes  foao* 
'  ttons  qui  leur  sont  confiées;  a*  de  quelle  manière  les  Jësniiei 
se  comportent  dans  Tenseignenient  et  dans  leur  conduite  sar 
les  opinions  contraires  à  la  sûreté  de  la  personne  des  souveraioii 
les  opinions  ultramontaines »  les  libertés  gallicanes  et  les  qustrt 
fameux  articles  du  clergé  j  3^  qnelle  est  leur  conduite  sur  la 
subordination  qui  jest  due  anx  évêques»  et  s*ils  n'entrepreonent 
rien  sur  les  droits  et  fonctions  des  pasteurs  ;  4**  quelle  tm* 

Sérament  on  pourrait  apporter  en  France  à  Tautorité  du  général 
es  Jésuites  ;  telle  qu'elle  s'y  exerce.  L'assemblée  des  évéqoct 
s'ouvre,  le  5o  novembre,  chez  M.  le  cardinal  deLuynes,^ 
continue  ses  séances  pendant  tout  le  mois  suivant.  Elle  n'était 
d'abord  composée  que  de  trente-scpt  prélats  ;  mais  à  la  deroière 
séance  ,  qui  se  tint  le  3o  décembre,  il  s'en  trouva  cinquante  et 
un ,  dont  quarante-cinq  furent  entièrement  favorables  aux  Jé- 
suites ,  et  les  six  autres  furent  d'un  avis  contraire. 

L'Angleterre,  dans  le  mois  de  janvier  1762,  ayant  déclaré  la 
guerre  à  l'Espagne,  celle-ci,  de  concert  avec  la  France,  la  dé- 
clara le  20  juin  suivant  au  Portugal  pour  empêcher  les  Anglais 
tic  piiiictrcr  par  ce  royaume  cîaiiî>  ses  terres.  iL/i  France  y  le  6 
î\oùt,  arrêt  du  parleiueul  de  Paris,  qui  juge  i'a])pel  coniuie  d'a- 
bus des  bulles,  brefs,  consf iiuîions  et  rcglcmcnls  de  la  sociélé 
des  Je'suiles  ;  declai  e  qu'il  y  a  aLiis ,  dissout  cette  bocietc;  fait  dc- 
fcnôcs  aux  jésuites  d'en  porter  l'habit,  de  vivre  sous  Tobe'issaucc 
du  gëne'ral  et  des  autres  supérieurs,  d'entretenir  aucune  corres- 
pondance ,  directe,  nu  indiieete,  avec  eux*  leur  ordonne  tîf 
vider  les  maisons  tlepeudanlcs  de  la  société ,  avec  défenses 
vivre  en  commun  entre  eux  ^  les  déclare  incapables  de  posséder 
aucuns  bénéfices,  dcxercer  aucuns  emplois  cecle'siasliques,  ou 
municipaux,  qu'ils  n'aient  préalablement  prête  ie  serment  porîc 
audit  arrêt;  re'scrve  de  procurer  à  cliacun  d'eux  ,sur  leur  requclc, 
la  pension  alimentaire  dont  ils  auront  besoin.  Les  autres  parle- 
ments du  royaunu' ,  à  l'exception  de  deux  ,  prononcèrent  de 
même.,  dans  le  cours  de  cette  annc'e  et  de  la  suivante  ,  la  disso- 
lutîoTi  du  corps  des  Jésuiles  dans  l'elendue  de  leurs  ressorts; 
mais  aucun  ne  le  fit  avec  la  même  unanimité'  que  celui  de  Paris. 
Le  5o  août,  le  parlement  dc^Dombcs  enregistre  la  dc'clanlion 
du  roi,  portant  union  de  la  principauté  de  Dombes  à  la  cou- 
ronne. Le  comte  d'Ëu  avait  cédé  à  sa  majesté ,  le  28  mars ,  ci  ce 
principauté 5  et  avait  reçu  en  échange  le  comté  de  Gisors ,  avec 
d^aulres  terres.  En  Allemagne ,  le  24  juin ,  les  maréchaux  d*£5- 
trées  et  de  Soubise ,  ajant  quitté  leur  camp  de  Grébensleio  pour 
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se  rapprocher  de  Cassel ,  dont  les  ennemis  voolatent  s'emparer , 
fbrcut  atlaque's  dans  leur  marche  par  les  Anglais  :  plusieurs  corps 

'armée  française  furent  maltraités  |  mais  elle  arriva  au  terme  • 
et  empêcha  l'ennemi  de  s'emparer  de  Cassel.  Le  5o  ao&t,  ba« 
taille  de  Johannesbeig  ,  r>rès  de  Friedberg,  çagnce  par  les 
inarëchaiiz  d'£strées  et  ae  Soubise  sur  le  pnnce  faéi^ditaîre 
de  Brunswick.  Le  prince  de  Condë  eut  grande  part  à  cette 
victoire.  Le  22  septembre  y  le  château  d'Aménebourg ,  attaqué 
parles  troupes  du  roi,  se  rend  par  capitulation,  La  garnison  , 
composée  d  anglais  et  d'hanovriens»  est  faite  prisonnière  de 
guerre.  Le  1  novembre ,  les  alliés  forcent  Cassel  a  capituler  5  la 
garnison  sort  libre  et  avec  les  honneurs  de  là  guerre.  La  paix 
cependant  se  négociait  depuis  environ  sîk  semaines.  Le  10  sep- 
tembre y  le  duc  de  Betfort  était  arrivé  à  Paris  en  qualité  de  ple« 
nipolenliaire  de  la  cour  de  Londres  ,  et  le  duc  de  Nivernais  s'é* 
tait  rendu  le  12  à  Londres,  avec  le  même  titre  ,  de  la  part  du 
roi  de  France.  Enfin,  le  novembre  ,  les  nrlicles  préliminaires 
delà  paix,  entre  la  riancc  ,  l'Espagne  et  i'Aii<^lclL ne,  sont 
$ign(?s  a  Fonl;nnel)leau,  par  le  duc  de  Prasliii  ,  le  duc  de  Bel- 
fort  et  le  marquis  de  Grimaldi.  Ils  sont  compris  en  vingt-six 
articles,  dont  voici  les  priiici[>aux.  Le  nu  de  France  cède  à 
l'Auglctcrre  TAcadic,  le  (Jauada ,  le  cap  Breton,  la  C^rcnadc  et 
les  Grenadins,  et  consent  au  partage  des  îles  neutres;  savoir  j 
v5aii]k~Lucie  pour  la  France,  Saint-Vincent,  Saint- Dominique 
et  Tabago  pour  l'Angleterre.  Cette  dernière  puissance  couliuiie 
a  la  France  la  pêcîie  et  la  se'clierie  de  la  morue  sur  les  côtes  de 
Terre-Neuve,  et  même  dans  le  j3;olfe  de  Saint- Laurent  :  elle  lui 
restitue  la  Guadeloupe,  Marie-Galante  ,  la  Desirade,  la  Marti- 
nique, avec  les  ilcs  de  Saint-Pierre  et  de  Miquclon,  pour  servir 
d'abri  aux  pêcheurs  franç  ns,  l'île  de  Gore'c  en  Afrique,  et  Belle- 
lie.  La  France  cède  le  Sénégal  à  l'Ani^leforre ,  lui  rend  l'île  de 
Minorqiîo  ,  et  restitue  à  l'électeur  d'Hanovre  et  au  landgrave  de 
Hessc,  toutes  les  j)hiccs  qu'elle  leuravait  enlevées.  Les  deux  puis- 
snnces  se  restituent  mutuellement  toutes  les  conquêtes  qu'elles 
avaient  faites  Tune  sur  l'autre  dans  les  Indes  orientales.  Le  même 
jour  que  la  paix  est  signée  à  Fontainebleau ,  la  France  conclut 
avec  l'Ëspa^ue  ua  traité ,  par  lequel  elle  lui  cède  la  Louisiane. 

Ce  fut  en  1765  que  l'ouvrage  de  la  pacification  générale  des 
puissances  fut  conduit  à  sa  perfection  et  reçut  le  caractère  d'au- 
thenticité. Les  mêmes  ministres  qui  avaient  arrêté  les  articles  pré- 
liminaires du  traité  de  paix  définitif  cntrela  France,  TEspagncet 
rAngleterre,  le  signèrent  le  10  février  h  Paris,  sans  y  rien  chan- 
ger. Le  roi  de  Portugal  y  accéda  le  même  jour  par  un  traité  par- 
ticulier signe  de  don  Mello,  son  ambassadeur  et  plenipoten- 
tiaire.  Le  iS  du  même  mois^  les  plcnipoleniiaires  de  la  reiue  d« 
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Hongrie  et  ceux  du  roi  dePniss^,  signent  pareillement  leur  traîlé 
à  Hnbersbourg ,  en  Saxe  ;  et  le  même  jour ,  le  roi  de  Pologne  ^ 
électeur  de  Saxe  f  signe  le  sien  avec  le  roi  de  Prusse.  Le  calme 
est  par  \èt  rétabli  dans  l'£urope  entière.  Les  afiaires  des  Jésuites 
allaient  cependant  toujours  en  décadence.  Le  5  février ,  le  parp 
lement  de  Paris  enregistre ,  un  édit^  par  lequel  sa  majesté 
soumet  aux  ordinaires  »  pour  le  spirituel ,  les  collèges  ci*-devant 
possédés  par  les  Jésuites ,  et  pour  le  temporel  y  anx  cours  des 
juges  des  lieux;  2*  des  lettres-patentes  pour  l'administration  des 
biens  ecclcsiasti<{ues  ,  posse'de's  ci-devant  par  les  Je'suiles;  5* 
tics  IcUres-palcntcs  pour  i'abrc viatioii  dos  proce'dures  dans  la 
discusaioii  des  biens  de  ladite  société'. 

L'an  1764,  le  iG  juin  ,  la  cojiipagnie  des  Indes  rétrocède  aa 
roi  le  porL  de  Lorient,  les  côtes  a  Afrique  et  les  îles  de  France 
et  de  Boni  bon.  De  sa  part ,  le  roi  lui  remet  toutes  les  actions  et 
les  billets  d'emprunt ,  dont  il  était  possesseur,  et  lui  laisse  pleine 
liberté  de  prendre  tels  arrangements  qu'elle  jugera  coin  enables 
pour  le  relablissenicnt  de  son  commerce.  Par  là  deveiuic  libre  j 
elle  nomme  des  syndics,  et  arrête  le  plan  d'administration  qu'elle 
eateud  suivre  [Journ.  de  Louis  XV  ).  Le  6  septembre  ,  le  roi 
pose  la  preimerc  pierre  de  la  nouvelle  église  Sainte-Geneviève. 
Au  mois  de  novembre  ,  édit  envoyé  à  tons  !cs  parlements,  qui 
supprime  la  socic'to'  des  Jésuites  dans  toute  l'étendue  durojraume, 
permet  la  lit  nc'anmoins  à  ceux  qui  la  composaient  ,  de  vivre  en 
particuliers  dans  les  états  du  roi,  en  se  conformant  aux  lois  du 
royaume.  Cet  édit  est  enregistré  au  parlement  de  Paris  le  i  dé- 
cembre ,  mais  avec  la  restriction  que  les  ci-devant  jésuites  ne 
.    pourront  approcher  de  la  ville  de  Paris  de  dix  lieues.  Le  17 
d^'cembre,  enregistrement  au  parlement  d'un  édit  fort  ample, 
du  même  moisj  pour  la  libération  des  dettes  de  l'état. 

Rome  avait  jusque-là  gardé  le  silenoe  sur  la  conduite  qu'os 
tenait  en  France  envers  la  société*  Clément  XIU ,  la  voyant 
légalement  abolie  dans  ce  royaume ,  lit  effort  pour  la  relever» 
et  donna  dans  ce  dessein  une  constitution  par  laquelle  de  sa 
pleine  puissance  et  autorité  suprême,  il  confirmait  l'institut  des 
Jésuites.  Cette  bulle»  datée  du  7  des  ides  de  janvier  i764»atti?«nt 
le  style- florentin  (ce  qui  revient  au  7  janvier  de  notre  année 
1765)9  fut  supprimée  par  le  parlement  de  Paris  »  le  li  février 
suivant.  La  sauté  du  dauphin  commença  dans  l'automne  de  celle 
année  à  dépérir.  Les  alarmes  et  les  vœux  des  bons  Français  pour 
son  rétablissement  redoublèrent  à  mesure  qu*on  vit  le  mal  em- 
pirer. 11  y  succomba  enfin  à  l'âge  de  36  ans  ^  le  ao  décembre 
au  château  de  (Fontainebleau,  par  une  mort  très -édifiante»  etfat 
inhumé  le  29 ,  conmie  il  l'avait  désiré  »  dans  l'église  cathédrale 
de  Sens.  La  piété  constante  de  ce  pnncc;  ses  talents  et  ses  lu- 
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iBÎèreâ  lui  otit  mérité  les  vifs  regrets  de  toute  la  Franck.  II  a  laissé 
de  Marib-Josephb  Saxb  »  sa  deuxième  femme  f  trois  princes , 
LoDÎs-Aueiiste ,  duc  de  Berri  (  Vlepois  Louis  XVI) ,  Loin»»' 
Stanislas^Xavier  ^  comte .  de  Provence  (  aujourd'hui  sa  mafestë 
Louis  XVllI  )  9  et  Charles-Philippe ,  comte  d'Artois ,  (  voyes 
rariicle  de  ce  prince  à  la  fin  de  celte  chronologie) ,  avec  deux 
pVincesses ,  madame  Marie->Adélaide-Giotilde*Xavière ,  uëe  le 
95  septembre  1757,  mariai  le  at  août  1775,  au  prince  de 
Piémont  I  (  depuis  Charles-Emmanuel  IV,  roi  de  Sardaigae.  ) 
Elle  est  morte  en  1802  ;  et  madame  Elisabeth-Philippine-Marie- 
He'lène  ,  née  le  5  mai  1764  >  morte  victime  du  tribuQal  révolu- 
Uoiiiiaire  ,  le  10  mai  1794» 

Depnis  tro)s  ans  la  discordé'  agitait  repnbliqtîe  tic  Genève  et 
soulevait  la  bourgeoisie  contre  le  mac^istrat,  à  l'occasion  de  quel- 
ques articles  de  leur  loi  fondamentale  ,  qn*on  interprétait  diiïe-- 
temment  de  part  et  d'autre.  Les  parties  lasses  de  contester  en 
pure  perte,  supplièrent,  Tan  1766  ,  le  roi  de  France»  par  une 
dcpntation,  et  les  cantons  de  Berne  et  de  Zurich  par  une  autre , 
d'inteiposer  leur  médiation  pour  les  accorder.  Sa  majesté  ,  en 
conséquence  ,  nomme  le  chevalier  de  Beauteville  son  ministre 
plénipotentiaire  auprès  de  la  républicfue.  Le  24  i^^rs  ,  ce  sei- 
gneur a  son  audience  publique  dans  le  conseil  de  Genève ,  où  il 
prononce  un  discours  éloquent  et  pathétique  sur  l'objet  de  sa 
mission.  Mais  son  habileté  et  celle  des  plénipotentiaires  de  Berne 
et/ de  Zurich,  avec  lesquels  il  travailla  de  concert,  échouent 
contre  l'obstination  des  Genevois.  Le  i5  décembre  ,  le  plan  de 
{pacification  qu'ils  avaient  dressé ,  est  rejeté  par  le  conseil  «gé- 
néral de  la  république ,  après  avoir  été  approuvé  du  grand  et  da 
petit  conseils. 

Madame  la  dauphine ,  après  avoir  altéré  sa  santé  auprès  de 
son  auguste  époux  par  l'assiduité  de  ses  soins  pendant  la  longue 
maladie  de  ce  prince ^  acheva  de  la  détruire  par  les  larmes  qu'elle 
tae  cessa  de  verser  après  l'avoir  perdo.  Le  i3  mars  1767  ,  elle 
alla  le  rejoindre  en  l'autre  vie,  dans  sa  trente-sixème  année,  étant 
Venue  au'monde  le  4  novembre  1 731  .£lle  lui  fut  aussi  réunie  le  25 
mars  dans  le  mémo  tombeau.  Le  1 5  mai ,  traité  de  la 'république 
de  Gênes  avec  le  roi  de  France ,  par  lequel  elle  cède  à  ce  mo» 
n arque  la  Corse ^  en  nantisssemeot  des  dépenses  que  la  France 
a  faites  et  doit  lâire  1>  otuT  la  réduction  de  cè^  ile  (Voyez 
Cènes  ). 

L'an  1 768,  le  grand-conseil ,  dont  les  membres  avaient  donné 
leurs  démissions  le  29 avril  476$  ,  et  qui  depuis  ce  tems  était  va- 
cant, rtnîre  le  i  janvier,  en  vertu  des  lettres-patentes  que  le  roi 
lui  avait  adressées  le  2  de  ce  mois.  Le  même  jour,  il  enregistre 
un  édit  portant  réglcmcul  pour  la  police  et  la  discipline  inté- 
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n'eares  de  la  compagnie  ,  et  ordonnant  enlr*autres  dispositioBli 
qae  la  justice  y  sera  rendue  gratruitementj  comme  elle  Pestaa 
conseil  de  sa  majesté.  Le  »  fëirrîer ,  ' arrêt  da  parlement  de 
Paris,  qui  supprime  les  lettres,  en  forme  de  bref,  du  pape 
Ctëment  XIU  ^  rendues  au  mois  de  janvier  précédent ,  par  les- 
aaelles  sa  sainteté  casse  et  annulle  certains  édits  de  Tinniiit  «dnc 
ce  Parme ,  comme  contraires  aux  libertés  ,  immunités  et  jnn* 
diction  ecclésiastiques  (Voy.  D.  Ferdinand  ,  duc  de  Famé). 
Au  mois  de  mars ,  édit ,  par  lequel  sa  majesté  ordonne ,  <p'à  , 
compter  du  1  avril  1 769  ,  aucun  de  ses  sujets  ne  pourra  $*eD-  { 
gager  par  la  profession  monastique  ou  régulière  y  s'il  n'a  atteint, 
à  i'e'gard  des  hommes ,  l'âge  de  vingt  et  un  ans  accomplis  ,  et  à 
l'esard  des  femmes  ,  celui  de  dix-huit  ans  aussi  accomplis  ;  sa 
jiàajc^tt  ic  réservant,  a}ires  le  terme  de  dix  années  ,  d'expliquer 
de  nouveau  ses  intentions  a  cel  Jgard.  Par  le  même  edit ,  il  est 
défendu  d  admettre  à  la  profession  aucun  étranger  non-naln- 
raliséy  ni  de  Tagréi^er  ou  allUier  à  aucun  ordre  ,  à  aucune 
maison  religieuse ,.  dans  le  rojaunie.  Le  11  mars,  !es  Lioiijjits 
de  Genève  sont  enfin  pacifiés,  par  un  plan  d'arrangemeut  et  de 
conciliation,  qui  fut  concerté  par  le  grand  et  le  petit  conseils,  j 
et  accepté  par  le  conseil  ge'nëral  de  la  république.  Le  i5  mai, 
Je  parlement  enregistre  un  édit  du  même  mois ,  lequel  porle, 
qu'à  commencer  du  i  janvier  1769  ,  la  portion  congrue  des 
curés  sera  fixée  à  perpe'tuité  à  la  valeur  en  argent  de  vingt  se- 
tiers  de  froment ,  mesure  de  Pans  ,  et  celle  des  vicaires  à  la  va- 
leur en  nr^ent  de  dix   seUers  ;  lesquelles  valeurs    sa  majesté' 
fixe,  pour  ic  présent,  k  cinq  cents  livres  pour  les  cnrf's  et  à 
deux  cents  livres  pour  les  viraires.  Les  novales ,  par  le  même 
édit,  sont  adjugées  aux  gms  deciiiiateurs.  Le  c)  juin,  arrêt  àa 
parlement  de  Provence  ,  par  lequel  la  ville  d  Avignon  et  le 
comtat  V  éuaissin  sont  déclarés  réunis  au  domaine  de  la  couron- 
ne. Deux  huissiers  de  la  même  cour  viennent  signifier  cet  arrêt,  | 
le  1 1  ,  aux  consuls  d'Avignon  ,  taudis  que  le  marquis  de  Pioche- 
cbonart,  coinmaudant  dcFrovence,  entre  dans  cette  ville, à  latéie  \ 
d*an  détachement  de  cent  dragons  ^  pour  notiiicr  à  M.  Viur  j 
.  centini|  vice-légat^  Tordre  quil  a  reçu  du  roi,  de  prendre  j 

Eossession  d'Avignon  ,  et  du  icomtat,  au  nom  de  sa  majesté, 
■e  premier  président^  avec  les  commissaires  du  parlement,  arrive 
une  demi-heure  après»  et  ayant  fait  publier  farrét  à  son  de 
trompe,  il  enjoint  aux  habitants  de  reconnaître  le  roi  pour  leur 
souverain;  ce  qui  est  accepté  avec  de  grandes  acclamations.  Le 
^  juiui  la  reine  meurt  à  Versailles  ,  âgée  de  soixante-eînq  ans 
et  un  jour,  étant  née  le  25  juin  170.3.  Peu  de  princesses  oa^ 
mieux  coni^n  qu'elle  la  vanité  des  grancleurs  humaines  ,  et  ont 
honoré  le  tr6ne  par  une  vertu  plus  soutenue  et  plus  sincère.  £lla 
avait  eu  de  son  mariage  avec  le  roi  deux  princes  et  ^nit  prin^ 
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iëésié  I  èilir  autres  Blesdames  Ad^lde,  Victoire  6t  Louise^  dé^ 
téàée$  daas  l'émifi'ratiooi  Le  29  juin  ,  mort  dTHëlène  dé 
Cotirtenai ,  v^ve  du  marquis  de  Baafremont ,  la  dernière  du 
liom  «t  de  lu  branche  de  l'illustre  maison  de  CourteDai.  Le 
dernier  prince  de  cette  maison  était  mort  le  7  mai  i75o.  An 
mois  d'août,  lettres  patentes  en  forme  dVdit ,  qui  accordent  la 
noblesse  aux  officiers  du  Cliàteict,  nprcs  qaaraiile  ans  de  service. 
jL,t  17  septembre  ,  M.  de  Lamoiguon  ,  chancelier  de  FVance,  et 
M-  de  Maiipeou,  vice-chancelier  el  garde  des  sceaux,  ayant 
donne'  leurs  démissions,  le  roi  nomme  chancelier  et  garde  des 
sceaux  M.  de  Mdupeoa  ,  fils  du  vice-cliancelier,  et  premier  prési- 
dentdu  pariement  de  Paris.  Cctlé  dernière  place  est  donne'e  à  M.  le 
président  d'Alif^re.  f>c  24  octobre,  sa  majesté  reçoit  à  Fontai- 
nebleau le  roi  de  Daueniarck,  qui  vojafre  nt  sous  le  nom  de  comte 
de  Travendalb,  Ce  monarque  ,  après  avoir  visité  dans  Paris  tout 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  rare,  après  y  avoir  été  splendidement 
traité  par  les  princes  ,  et  surtout  p.u^  le  duc  d'Orléans,  le  prince 
de  Condé  et  le  prince  de  ^oiibise,  quitte  cette  capitale  le  ^ 
décembre  pour  retourner  en  ses  états,  laissant  la  cour  et  la  viilo 
dans  Tadmi ration  de  ses  grandes  ^çalités. 

Pascal  PaoUy  chef  des  Te'belles  de  Gors6 ,  voyant  son  parti  din 
Ininiter  de  jour  en  joor,  abandonne  cette  ile  le  1 5  juin  1769, 
avec  ses  compagnons  ^  sd  réfraite  achève  la  rédaction  de  la 
Corse.  (  V*  Gènes.  )  Le  aoàt ,  lettres-patentes  dn  roi ,  por*» 
tant  confirmation  de  la  convention  faite  entre  sa  majesté  et  1  im* 
J>ératrîce-douainère9  qui  règle  les  limites  des  possèsaions  respec*^ 
Uvei  de  ces  demi  puissances  au  Pays-Bas. 

Les  affaires  de  la  compagnie  des  Indes  étant  dans  une  déca- 
dence à  ne  pouvoir  se  relever  ,  le  roi  ,  par  son  arrêt  du  8  avril 
J770,  accepte  la  cession  qu'elle  lui  fait  des  biens  et  des  droits 
à  elle  appartenants  ,  se  cbarge  de  payer  ses  rentes  ,  et  d'acquit- 
ter ses  dettes  ;  la  compagnie  par-là  demeure  éteinte.  Madame 
Louise,  dernière  fille  du  roi  ,  détcrrxiinée  depuis  long-tems  à  se 
consacrer  à  Dieu  par  la  profession  religieuse,  se  rend,  lejn  avril, 
aux  (Carmélites  de  Saint-Denis  en  France,  avec  la  permission  de 
sa  majesté.  Cette  éclatante  f»l  généreuse  démarche  est  un  sujet 
de  joie  pour  l'église,  d'édification  pour  les  fidèles  et  de  triomphe 
contre  les  ennemis  de  la  religion.  Le  16  mai  monseigneur  Ite 
dauphin  épouse  à  Versailles  l*archiducîiesse  Maric-Antoinette- 
Josephe-Jeanne,  née  le  a  novembre  1755  ,  sœur  de  l'empereur 
Joseph  II  ,  filiti  du  feu  empereur  François  T,  de  Lorraine  ,  et  de 
Marie -Thérèse  d'Autriche |  imp^atrice- douairière  ,  reine  de 
Hongrie  et  de  iiohéme. 
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Louis .XV  fiit  enlevë  à  son  peuple,  par  la  petite  véroU»  le  m 
|iiai.'i774  y  àam  la  65*.  année  de  son  âge,  après  avoir  rempUU 
trône  68  ans,  8  mois  et  10  jours.  La  douceur  faisait  sou  c^rac» 
tère.  Il  ^tait  affable ,  humam ,  prévenant*  Jamais  personne  ne 
sortît  mécontent  4e  sa  présence.  Il  avait  un  attachement  teudrt 
pour  sa  famille  dont  il  éprouvait  un  juste  retour,  et  il  ëtait  aimé 
de  ceux  qui  le  servaient  comme  le  meilleur  des  maîtres.  Les 
p  ersonnes  équitables  qui  rapprochaient  ont  toujours  étépersuadéei 
que  le  mal  qui  se  faisait  par  ses  ordres,  (et  il  s'en  fit  beaucoup]  était 
une  surprise  faite  à  sa  reii^on  et  à  son  cœur.  Aucun  des  roissespré* 
d^cesseurs  ne  l*a  surpasse  pour  Tétendue  et  la  variété  des  conoait* 
sances.  Il  avait  composé,  au  sortir  de  Fenfance,  sous  la  direction  dn 
célèbre  gëosraphe  de  Lille  ,  un  traité  du  cours  des  principatci 
rivières  de  T*£uropc ,  qui  a  vu  le  jour  eu  1718*  Les  progrès  que 
firent  en  France  la  physique  expérimentale  ,  rasironomie ,  la 
ge'ographie  ,  la  chimie  ,  et  la  plupart  des  arts  libéraui ,  nar  la 
protectton  éclairée  qu*il  leur  accorda  et  les  libéralités  dont  il 
combla  ceux  qui  les  cultivaient  avec  succès  ,  rendront  no6no* 
Vable  à  jamais  son  règne*  La  postérité  la  plus  reculée  se  $0Q- 
viendra  des  voyages  entrepris  de  son  iems  ,  aux  frais  du  goa- 
vernement,  par  Maupertuis pôle  arctique,  par  la  Condamiot 
à  l'équateur  ,  et  par  d^autres  savants  à  la  Californie ,  aux  Pbilip- 
pin«.s  ,  en  Sibc'rie  ,  etc.  pour  enrichir  l'histoire  naturelle  et  per- 
fectionner la  navigation.  Le  comincrci^  lui  doit  aussi  beaucoup  » 
plus  qu'on  ne  pense,  à  raison  des  grands  cheinius  ,  dc5  pontstl 
clianssees  qu*il  fît  construire  dans  toutes  les  provincci».  Le  c^uinld 
avoni  hii  valait  de  port  80  livres  de  Paris  à  Bordeaux  ;  il  coûte 
anjoiu  U'hui  (17*37)  8  livres.  Son  exemple  ,  à  cet  egard^  a  servi  d« 
modèle  à  presque  toute  l'Europe. 

LOUIS  XVI. 

1774.  Louis  XVI,  né  à  Versailles,  le  23  août  17^41  ^ 
Louis,  dauphin  de  France,  et  de  Marie-Joseplie  de  Saxe,  si 
seconde  femme,  fille  de  Frédenc- Auguste  II  ,  roi  de  Pologne, 
parvintàla  couronne  le  10  mai  1774-  La  naissance  de  cet  infoi^ 
tune  nionai(|ue  Ini  iiiarquce  par  des  circonstances  qui  semblaient 
prcsager  sa  ha  dtj>loiab!e.  Toute  U  cour  était  à  Choisi  au  mo- 
ment où  il  vit  le  jour,  et  la  dauphine  e'iant  restée  pre^qu^?  seule 
à  Versailles,  aucun  prince  du  sang  n'assista,  contre  1  usage, 
aux  couches  de  cette  princesse;  ainsi,  Louis  coiunn  uça,  sans 
e'clat,  et  dans  une  sorte  d'abandon  ,  une  vie  que  dcvail  termiuer 
la  plus  funeste  catastrophe.  Le  courrier  qui  tut  charité  de  porter 
à  la  cour  la  nouvelle  de  sa  naissance  fit  une  chute  dont  il  mourut 
aur-le-champ ,  i>aus  pouvoir  remplir  sa  misâoa.  Le  premier  édit 
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son  rèp;ne  fut  un  bienfait;  au  mois  de  juin,  il  dispensa  les  * 
peuples  du  paiement  du  droit  connu  sous  le  nom  de  joyeux 
avènement  ;  le  second  fut  un  acte  de  justice  :  il  rassura  les  nom- 
breux, créanciers  de  l'état,  et  promit  d'acquitter  la  dette  pu- 
blique. Les  parlements  ,  dont  tons  les  membres  avaient  été  exilés, 
furent  rappelés  à  leurs  fondions,  ie  12  novembre  1774«  Bientôt 
après,  le  crédit  national  commença  de  renaître,  et  faisait  con- 
tevoir  Fespoir  d'une  prospe'rité  durable.  On  remboursa  vinsjt- 
quatre  millions  de  la  dette  exigible  ,  cinquante  de  la  dette 
constituée,  vingt-huit  des  anticipation&j  rialcrêt  des  créances 
sur  les  biens  du  clergé  tomf)a  à  quatre  pour  cent;  les  actions 
de  la  compagnie  des  Indes  et  les  billets  des  fermes  crénérales 
s  élevèrent  à  un  taux  plus  considérable.  On  supprima  les  pen- 
sions abusives  ,  ou  diminua  celles  qui  étaient  peu  mérit<>s.  LV- 
conomic  du  monarque  servit  d'exemple.  Le  premier  février  1776,  , 
le  roi  fait  une  déclaration  relative  à  l'éducation  des  élèves  de 
l'école  militaire,  portant  que  ceux  de  ces  élèves  qui  se  trouvent 
à  la  Flèche ,  et  ont  atteint  Tâge  de  huit  à  quatorze  ans ,  seront 
(distribués  au  nombre  de  cinquante  ou  soixante  dans  dix  maisons 
ou  collèges  ,  tenus  par  âes  religieux  ;  savoir  :  chez  les  Bénédic- 
tins,  dans  les  maisons  de  Sorèze»  de  Tiron ,  Rebais  »  Beaomont 
et  Pont*ie*Voyc  ;  chez  les  Oratoriens  ,  dans  leurs  maisons  de 
Vendôme ,  d'Ëffîat  et  de  Tournon;  ches  les  Minimes  ,  dans  leur 
maison  de  Brienne ,  et  chez  les  Chanoines  réguliers  de  Pont-à* 
Moasson.  La  confection  et  Tentretien  des  grandes  routes  avaient 
Bëmsité  des  corvées  qui  arrachaient  Facricuiteur  à  des  occu- 
pations plus  pressantes;  le  roi»  par  un  édit  du  12  mars  17769 
ioppritna  cet  corvées,  et  les  convertit  en  un  impôt  pécuniaire 
SQqiiel  doivent  contribuer  tous  les  citoyens.  I^e  'i  juillet  1777» 
M.  Necker  succède  à  M.  Taboureau ,  dans  Tadministration  des 
iinances.-  Pour  soulager  rîndigencc  et  borner  les  exactions  de 
l'nsare,  un  Mont«âe-Piété  fut  établi  dans  la  capitale^  au  profit 
(les  pauvres  de  l'hôpital  général,  par  lettres* du  9  décembre  i777« 
Le  6février  1 778,traité  d^illiance  etde  commerce  fait  avec  les  Ëtata* 
tlnis  d'Amérique  ;-  la  notification  de  fce  traité,  fiiiïé  à  l'Angleterre  « 
»5  mm,  est  le  signal  de  la  guerre  entre  la  France  et  Ui 
Orande*Brelagne.  Cette  année  est  remarquable  par  la  mort  de 
deux  hommes  extraordinaires  :  Voltaire ,  génie  brillant,  uni^ 
versel  et  incomparable |  décédé  à  Paris ,  le  5o  mai ,  et  J.  J.  Rouflh 
aeaii^  philosophe  et  écrivain  Inimitable ,  mort  à  Ermenonville  f 
le  2  joillet*'  Le  comte  d'Orvilliers  ayant  aous  son  commande* 
ment  une  escadre  de  trente-deux  vaisseaux,  rencontre  ^  à  la  hau* 
teur  d'Oaessant ,  sur  les  côtes  de  BreUgne ^  une  escadre  an-> 
|laisé ,  commandée  par  l'amiral  Keppel.  Les  Français  eurent 
'avantage  I  mais  leâ  savauttâ  manœuvres  de  Tennemi  empê^ 
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tbèr^nt  de  rendre  l'action  décisive,  ce  qui  fit  dire  à  M.  de  KeN 
eamtquc,  dans  ce  combat ,  les  Français  hallireal  les  Anglais, 
çtle  gcfnernl  anglnis  battit  le  général  fratu  ais.  Le  7  septembre, 
M.  de  Biuiillt^',  f^ouvcrneiir  de  la  Martiiiique ,  forme  une  exp*?- 
dition  et  s'empare  de  ia  Dominique-  mais  les  Anglais  prennent 
leur  revanche ,  en  s'emparaot  des  îles  de  Saint-Pierre  et  d« 
Miquclon,  le  24  septembre,  de  Pondichéry,  dans  l'Inde,  le 
16  octobre,  et  de  Tiln  de  Sainte-Tiucie  ,  le  12  décembre.  Le 
comte  d'Efitaing  tente  vamement  de  reprendre  cette  dernière  en 
1779.  Du  25  au  5o  janvier  de  cette  année,  le  marquis  de  Vaa- 
dreùU»  aecondé  du  chevalier  du  Cbaufïaut,  s'empare  des  éla- 
blissements  angluii  au  Sénégal.  Convention  faîte,  le  12  ovnf 
Hvec  le#  EspagDols  ,  qui  s'engagent  à  prendre  part  à  la  guerre 
d'Amérique  contre  les  Anglais,  et,  le  16  juin,  la  cour  de  Ma- 
drid ,  d'après  les  ilipulations  du  pact»  de  famille  fait  entre  toutes 
le»  branches  •(mvaraînea  de  la  maison  de  Bourbon ,  dédire  la 
guerre  à  l'Angleterre.  Le  Cômte  d'Estaing  ,  secondé  des  amiraui 
de  Vaudrcuil,  de  Grasse  et  de  ia  Molbe«Pt^oel  >  s'empare  de 
l'Ile  de  Sainl-Vmcent ,  au  mois  de  juin ,  emporte»  de  vive  furce, 
la  Grenade,  le  2  juillet,  et,  le  6,  bat  l'escadre  anglaise  sons  lei 
ordres  de  l'amiral  Bynin ,  qui  est  forcé  de  se  retirer  à  SainU 
Christophe.  EnJEyfope^  la  flotte  de  Brest  met  à  la  voile  le 
5  juin;  elle  est  commandée  parler  amiraux  d'Orvilliers,  de 
Gnichen  et  de  la  Tonche-Trénlle  »  et  se  réunit  à  la  flotte  d'fit 
pa^ne»  le  a5  juin.  Uarinée  combinée,  forte  de  soixante-six 
raiMOaux  de  ligne  »  fait  voile  vera  la  Meneb««  Les  c6tes  de  la 
Bretagne  et  de  la  Normandie  présentent  Pappareil  formidsble 
d^nne  invasion.  Soiiante  mille  bommes  a*y  trouvent  rassemblés, 
^t  trois  cents  navires  sont  frétés  pour  leur  tMtnsportk  L'ajame 
Alt  générale  en  Angleterre,  maïs  les  vents  contraires  réodircH 
ces  préparatifs  InnUles.  En  Amérique^       le  comte  d'EltHBf  » 
réani  an  général  Lincoln ,  donncnti  le  9  octobre  1 7  7  9 ,  an  9ê»A 
infrnctnenx  à  la  ville  de  Savannah.  M.  de  Rodiambean  a'empare 
de  Rhode-Island ,  le  10  juillet  1780.  Les  Anglais,  qui  eoinrea 
taient  depuis  long-tems  la  possession  dn  cap  de  BonneAp^ 
fance  ,  expédient  le  commodore  Jobaston  ponr  sVn^  readi* 
maître  ;  mais  il  est  prévenu  par  le  bailli  deSiiflren  ,  qui  1  P** 
de  Brest  avec  une  escadre  supérieure  à  celle  des  Anglais ,  attaqfll 
le  commodore,  le  16  avril  1781,  à  la  hauteur  de  San-YsgOi 
Tune  des  iles  du  Cap«Vcrt.  Les  Anglais  sojit  si  maltraités  àtM 
le  combat ,  qu'ils  emploient  seize  jours  à  réparer  leurs  vaiSWaW» 
L'amiral  iVauçais  continue  sa  route ,  et  débarque  des  troup^  H 
cap  de  Bonne-Espérance.  Le  a  juin,  le  comte  de  Grasse  sem* 
pare  de  Tabai^o  par  capitulation,  après  douze  jours  de .siege^ 

P€{»uis  k  déiAite  des  AnglâUft  k  iving-^Mo^tain ,  le  l^ur^l 
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Unilh  s*était  fena  Mr  la  défensive  dans  Charles -Tc^;  ayanil 
reçu  de  New-Yorck  des  renforts  que  lui  fit  passer  le  gë» 
ne'ral  Clinton ,  il  s'empara  de  la  Caroline  septentrionale }  mais 
Washington,  Rocliambcau  et  la  Fayette  reiniissenl  leurs  forces 
dans  la  Virginie^  le  coruLc  de  («rasse  aborde  daiis  la  baie  de 
Cbcsapeack,  et  débarque  trois  mille  hommes  commandes  par 
le  marquis  de  Saint-Simon.  Attaqué  de  toutes  parts  par  des 
forces  si  supériciues,  Inrd  Coi-wallis  est  coiitramt  de  capituler; 
le  i8  octobre,  il  se  rend  prisonnier  de  guerre  avec  toute  son 
armée,  au  uombre  de  six  miile  hommes.  Cette  perte  des  Anglais 
raffermit  pour  toujours  Tindependance  de  l'Amérique;  elle  ftit 
suivie  de  la  prise  des  îles  de  Saint>£ustache ,  de  Saint-Martin  ^ 
de  Sauit-Clmstoplie  et  de  Montferrat.  Le  6  avril  17B7. ,  le  bailli 
de  Suflfren  s'empare  de  (ioiulelour,  place  imporlame  dans  Plndè 
pour  les  Français.  Le  i  ?,  avnl,  l'escadre  française,  conirnande'e 
par  le  comte  de  Grasse,  est  battue  par  l'amiral  Rodncy.  Un 
accident  snrveuLi  au  vaisseau  le  Zélé  j  qui,  désempare  de  sort 
cbnc,  tombait  sous  le  vent,  occasionna  la  perte  de  rcscadre. 
Le  comte  de  Grasse  an  lieu  de  sacrifier  ce  vaisseau  à  la  sûreté 
de  sa  marche,  fait  si^pdalii  son  armée  d'arriver  ftur  les  Anglais^ 
Le  iéîé  fut  dégage  par  cette  manœuvre  ,  mais  les  Françaii 
furent  contraints  aaccepter  un  combat  qu'ils  devaient  éviter» 
L'ennemi  s'empare  du  Glorieux^  de  Y  Ardent^  du  César  y  de 
X Hector 9  de  la  Tille  de  Paris ,  le  plua  beau  vaisseau  «ju'oa 
eût  encore  vu.  Ce  dernier,  monté  par  le  comte  de  Grasse»  lut 
défendu  jusqu*à  la  dernière  extrémité  ^  et  il  était  dent  m  ii 
manYaîs  état  lorsqu'il  amena,  qu'il  «oola  baà|  ainsi  que  le 
dnrieuXf  en  revenant  en  Europe^  Le  même  four».  Al.  de 
Sutfren  et  Famirai  Hugbc  se  lÎTreat  un  combal  4aM  >lft  m6r 
des  Indes ,  où  les  deux  escadres  sont  éj;alement  maltraitées,  £n 
Europe.  Le  bloeus  de  Oibrallar  est  converti  en  un  siège  dans 
les  formes.  L'fispagne  avait  rassemblé  les  moyens  les  plus  for- 
midables pour  réduire  cette  forteresse.  Le  due  de  Crillon^  qui 
commande  Parmée  combinée  de  France  et  d*£s  pagne ,  en  pousse 
le  siège  avec  la  plus  grande  aciivilé.  Toutes  le»  machines  qno 
le  génie  de  la  mstruction  avait  jusqu'alors  inventées  pour  hi 
rédottion  des  places  )  ne  pouvaient  guère  être  employées  avec 
succès  cotitre  tin  rocher  ae  mille  pieds  d^elévation  ,  que  Part 
et  la  nature  avaient  rendu  inexpugnable.  On  imagina  des  bat<- 
leries  flotlMltes.  Cette  nouvelle  invention  dé  M.  d'Arçon ,  ii^é* 
ntenr  iltisnçais,  donna  ant  assiégeants  une  grande  confiance^ 
dans  ses  résultats.  Qu'on  se  figure  des  carcasses  de  gros  navires»  '  > 
renforcées,  d'un  cote',  de  six  pieds  d'épaisseur  de  bois,  POUf 
les  rendre  impénétrables  aux  boulets,  recouvertes  d'une  cnar- 
peuit  i^ue  les  bourbes  ue  jiouyaiejul  pénétrer^  arro^eeâ  de  tous 
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sens  par  des  cànaat  d'eau  courante ,  pour  obvier  à  Tembrlisfr 
ment;  et  p<Mrtant  depuis  neuf  jusqu'à  vingt-quatre  bouches  à 
feu,  on  aura  une,  idée  de  ces  fameuses  batteries,  destinées  à 
battre  les  deux  môles ,  et  successivement  les  autres  fortifîcatioDi 
4e  la  place.  Ces  batteries  «  au  nombre  de  dix  ,  viennent  s*em* 
bosser  au  centre  des  forliftcations  de  Gibraltar»  et  iMivrent  leur 
feu  le  i5  septembre,  à  dix  beures  du  matin.  Cent  quatre-vingt- 
treize  boucbes  à  feu,  que  le  duc  de  Crillon  avait  fiiit  monter, 
battaient  eo  même  tems  tous  les  ouvrages  des  Anglais  sur  Is 
montagne.  Mais  ontre  que  la  fiiusse  attaque  de  terre  cessa  trop 
tôt,  le  général  Elliot,  gouverneur  de  la  place,  fit  diriger  une 
si^rovable  grêle  de  bombes,  d'obus  et  de  boulets  rouges  dW 
nouvelle  invention  sur  les  batteries  flottantes,  qu'elles  devinrent 
en  peu  de  tems  la  proie  des  flammes.  Cette  tentative  infime- 
tueuse  ,  qui  coAta  des  sommes  immenses  et  bien  des  hommeé, 
détermina  les  Espagnols  à  convertir  de  nouveau  le  siège' en 
blocus. 

Le  5  septembre  1785,  paix  est  signée  à  Versailles  entre  la 
France,  l'AupIrJcrrc,  le<;  i  Jnfs-L  nisf^'ATucnquectl'Espagnç.  L'in- 
vention des  arcostats  ou  ballons,  date  de  cette  anne'e.  Mais  les  ac- 
cidents qni  suivirent  le  succès  des  premières  expencnci  s  nrcostati- 
qnes,  découragèrent  bientôties  inventeurs,  etdétruisireut  i  ilhisioa 
qu'on  s*e'tait  faite  de  cette  navigation  dangereuse.  Le  20  mai  1 7^4^ 
la  paix  est  signée  à  Paris,  entre  l'Angleterre  et  la  Hollande.  LeiS 
août ,  l'infortuné  la  Pérouse  s'embarque  â  Brest,  et  en  part  avec 
les  deux  vaisseaux  {'Astrolabe  et  la  Boussole,  montes  par  un 
grand  nombre  de  savants,  pour  faire  d(  5;  d^couTertes  dans  les 
mers  du  Nord,  et  en  reconnaître  les  côtes.Le  10  novembre, It 
France  et  la  Hollande  signent,  à  Fontainebleau ,  un  traité  d'alUaoce. 

Dès  Tan  1774,  lo  roi  Louis  XV  avait  commandé  un  col- 
lier de  diamants  de  la  plus  grande  richesse ,  qu  il  destinait  i 
une  &mme  que  la  dissolution  des  mœurs  avait  introduite  1  Is 
cour.  Le  monarque  étant  mort  tandis  qu'on  travaillait  au  col- 
lier,  et  Manon  du  Barri,  à  qui  il  «  lait  destine  ,  ayant  e'te'  rc- 
le'guée  dans  un  monastère,  ce  riche  bijou,  estime  cb  ux  raillions, 
reste  entre  les  inams  des  joailliers  de  la  cour.  Quoique  la  vente 
d'un  objet  aussi  cher  fût  difficile  ,  ils  ne  voulaient  cependant 
point  le  de'pecer ,  parce  (|u\me  partie  de  sa  valeur  consistait  dans 
l'art  avec  lequel  les  diaraauts  étaient  syiaeli  ise's.  Une  intrigante, 
qui  se  prétendait  issue  de  la  maison  de  Valois,  et  se  faisait 
appeler  dans  îe  monde  comtesse  de  la  Moihe-F'alois ^  persuade 
au  cardijial  de  Rohau  que  la  reine  veuf  Taire,  à  l'insu  du  roi, 
Tacquiiiiiion  du  collier^  lui  fiil  voir  des  leLlres  de  la  reine, 
dont  l'écriture  était  contrefaiie ,  q^ui  ie  chargent  de  celle  em- 
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pîette.  Le  cardinal ,  persuade  que  la  route  du  ministère  s'ou- 
vrait devant  lui,  se  hâta  de  répondre  à  la  confiance  qu'on  lui 
témoicjnait;  il  fait  racquisilion  du  colîier  au  nom  de  la  princesse, 
pour  le  prix  de  un  million  six  cetii  mille  livrer,  et  le  remet  lui- 
même  dans  les  mains  de  rentrenietteuse.  Ali  bout  de  six  mois  , 
le  cardinal  observant  que  la  reine  n'avait  pas  encore  porté  le 
collier,  éprouve  quelqu'inquiétudvi  j  il  engage  les  joailliers  à 
écrire  à  la  reine  ,  non  pour  hâter  le  paiement,  mais  pour  expri- 
mer leur  reconnaissance.  Quelques  jours  après,  le  cardinal  est 
arrêté  et  mis  a  la  Bastille;  mais  l'instruction  du  procès  ,  qui 
dure  six  mois  ,  prouve  qu'il  était  de  bonne  foi.  L'intrigante  est 
coadamuée,  le  1 1  juin  2^86|.à  la  flëirissurei  et  à  passer  le  resto 
de  ses  jours  à  ia  Suslpétrière* 

Le  26  septembre  1786  ,  traité  de  navigation  et  de  commerce 
fait  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Le  22  février  1787,  la 
première  assemblée  des  notables  fut  convoquée  à  Versailles, 
afin  d'aviser  aux  moyens  de  combler  le  déficit  des  finances  du 
royaume,  montant  à  cette  époque  à  cent  dix  millions.  Le  pre- 
mier mai,  le  roi  forme  un  conseil  de  finances  ,  dont  M.  Lo- 
mènie  de  Brienne,  archevêque  de  Toulouse  ,  est  nommé  le 
chef.  Le  2?.  juin,  édit  du  roi,  portant  ciéation  {^assemblées 
provinciales .  Le  ï5  août,  le  parlement  de  Paris  est  exilé  a 
Troyes,  pour  avoir  prolesté  conlrc  renregîsîrernent  d'un  nouvel 
impôt  sur  le  timbre;  il  est  rappelé  le  20  sepleuibrc  1787.  Le  19 
novembre,  !c  roi  lient  un  lit  de  justice  ,  pour  la  création  d'un  em- 
prunt de  quatre  cent  vingt  millions  ;  quatre  conseillers  de  granJ*- 
chambre  s'opposent  à  cet  emprunt  )  le  duc  d'Orléans  appuie  cette 
opinion  ;  ce  prince  est  connue  au  Rainci,  le  21  ,  et  deux  con- 
seillers sont  exilés.  Le  26  août  1788  ,  M.  de  Bricnne  donne  sa 
déoiission,  convaincu  que  les  circonstances  ne  lui  permettent 
pas  de  faire  tout  le  bien  qu'il  ddsire ,  et  conseille  au  roi  de 
rappeler  M.  Necker.  Le  27 ,  à  la  nouvelle  de  la  démission  de 
ce  ministre^  les  Parisiens  brûlent  son  effigie  'sur  le  Pont-Neuf 
aux  pieds  de  la  statue  de  Henri  IV  ;  mais  la  classe  du  bas-peuple 
ne  horoe  point  là  les  démonstrations  de  sa  haine }  elle  se  porte  à 
la  maison  du  frère  de  l'ex^ministrc  ,  dans  le  dessein  d'y  mettre 
le  feu  :  la  force-armëe  ne  panrint  à  la  dissiper ,  qu'après  en  avoir 
taé  un  grand  noml>re.  Cette  première  émeufe  est  suivie  d'une  se- 
conde ,dontlebut  est  d^incendierlamaisondu  commandant  même 
de  la  force  armée,  qui,  disait-on',  avait  tiré  sur  le  peuple.  Les 
auteurs  de  ces  différents  délits  sont  punis;  mais  daus  cette 
punition  y  le  gouvernement  manifeste  quelque  condescendance 
pour  cettepartie  du  peuple^  qui  ne  voit  daus  l'impunité  de  ses 
déportements  q^'im  '  encouragement  à  se  porter  à  de  non- 
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Vttanx  eicès  :  latale  expérience ,  devait  bientôt  acquérir. 

LViltnr«fcence     toujours  en  cpomant.  Le  ô  mei  17891 U  ir«l 

Conce ,  dens  )a  première  séance  de$  ^teli-généraux  tenu  i 
«iHef ,  un  diecours  qui  hX  nsirertellemenl  «ppleudi.  Le  if 
jtrin  fiil  «n  des  jours  les  pltis  mémorables  de  eette  ftweste 
^olntion  ,  oui  dereît  bientôt  éeleterj  les  étal»><gtfn4raui ,  inr  k 
mottoD  die  rabbë  Sicyes^  seconststnetiten^itssem^MejMifMMuifa. 
fjn  premiers  actes  de  cette  assemblée  alarment  la  cour  j  le 
monarque ,  pour  en  prévenir  les  conséquences ,  fait-  annoaetf 
qu'il  tiendra  mie  séance  royale ,  motivée  sur  les  inncFralisiii 
<|ue  se  sont  permises  les  états-généraux  ^  et  sous  prétexte  du 
préparati6  nécessaires  A  cette  cérémonie  ^  on  ferme  la  salle  éci 
séances  de  rassemblée.  Le  20  juin ,  les  députés  se  préseatentè 
la  porte  de  cette  salle ,  et  j  trouvent  des  gardes  qui  les  en  rs* 
poussent;  Bailli,  président  de  l'assemblée,  arrive,  et  après  Si 
moment  de  délibération  ,  il  les  conduit  dans  un  jeu  depaaiM} 
où  ,  ajircs  avoir  posé  en  principe  que  ,  dans  quelque  lieu  qaelci 
(î<ipul(  s  soient  forces  de  s'établir  ,  là  sera  V assemblée  nationehl 
le  président  et  les  membres  font  le  serment  de  ne  poiut  IC 
st']KM  cr  que  la  constitution  du  royaume  et  la  re'géuéralion  pa- 
Mique  ne  soient  établies  et  affermies*  Séance  royale  leimt  le  2S 
'  juin  ,  et  déclaration  du  roi  ,  qui  atiiiulle  la  dLlibe't  Liliori  du  17 
juin ,  par  laquelle  les  états-gcnéraux  ont  pris  la  tlenoiuiiiatiOB 
d'assemblée  naiiounle.  A  la  suite  de  cette  décIaraUan ,  le  roi 

I»nononcc  un  discours  où  il  prescrit  aux  députés  les  objets  sur 
esquels  ils  doivent  de'libérerj  il  termine  la  séance  en  ortiouuanl 
aux  députés  de  se  séparer  sur-Ie-cbamjp ,  et  de  se  rendre  Ifi 
lendemain  dans  les  chambres  affectées  a  chaque  ordre.  Celte 
fermeté  du  monarque,  étonne  ,  ébranle  un  moment  le  tiers; 
mais  l'un  d'eux  ajant  fait  observer  aux  autres  que  Neclier  ti  avait 
poml  assiste'  à  cette  séance,  ils  en  concluent  qu'elle  s'est  leuue 
contre  son  avis  )  aussitôt  Tcspoir  succède  à  la  consterualion )  l« 
*   communes,  au  lieu  de  se  retirer,  vont  s'installer  dans  la  sal!< 
qu'on  leur  ordonne  de  quitter;  c*est  en  vain  qu'au  nom  du  roi, 
le  grand-maître  des  cérémonies  vient  les  sommer  de  se  àvi- 
soudre,  Mirabeau  répond  qu'il  n'y  a  que  la  force  et  la  violence 
qui  puissent  les  en  faire  sortir,  et  ils  décrètent  que  les  <)é- 
puiés  sont  inviolables.  Le  5  juillet,  des  troupes  entrent  a 
Versailles  y  et  s*y  établissent;  ces  dispositions  alarment  le  peuple 
et  l'eiaspèrent  ;  le  renvoi  de  ces  troupes  est  demandé  au  roi  par 
rassemblée  nationale,  le  9  juillet;  et  malgi*é  le  discours  ras- 
surant que  le  roi  Hiit  à  ce  sujet,  la  fermentation  devient  chaque 
jour  plus  grande.  M.  Necler»  Tespoir  et  Fidole  du  peuple,  re- 
gardé par  la  cour  comme  la  cause  de  l'embarras  o&  elle  se 
trouYâtt,  après  aroir  resu  les  pins  grands  reproches  de  le  ^ 
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Hnilté  toyàUf  eut  ordre ,  le  1 1  juillet^  de  sortir  de  l^rancie  dans 
les  yingt-quatre  Heures.  Cette  disgrâce  procédait  en  jpartie  des 
rànltats  Ûcheai;  que  son  absence  avait  occasionnés  a  la  séance 
fojale  du  aS  juin.  Cette  nouvelle  arrive  le  la  à  Paris ,  ci  y  répand 
lé  trouble  et  la  consternation  dans  les  esprits.  Les  buates  de 
Kecker  et  du  duc  d'Orléans  »  couverts  d*ua  crêpe  en  signe  de 
deuil  y  sont  promènes  dans  les  rues  de  Paris*  Le  prince  de 
Lambesc^  à  la  téte  d'un  régiment  allemand  ,  cbargc  cet  attrou** 
pement  à  la  place  Louis  XV ,  et  poursuit  les  fuyards  jusque  dans 
les  Tuileries.  Le  mallicur  veut  que  de  paisibles  citoyens  qui  s'y 
promenaient,  suicut  confondus  avec  la  multitude ,  et  uiallraitci 
ou  1)1psscs.  Dès-KiFS  la  fureur  populaire  n'eut  plus  de  bornes  ; 
UH  cri  (Je  vengeance  rclcntit  de  toutes  parts  :  le  i5,  on  enlève 
trente  nulle  fusils  aux  Invalides  ,  avec  les  canons  <|ui  s'y  trou- 
vent. Des  furieux  se  portent  aux  î)arriercs  ,  et  les  incendient  ; 
le  pillage  a  lieu  dans  beaucoup  d  endroils  ,  et  le  tocsin  porte 
partout  la  consternation.  Le  i4  juillet  ^  des  de'putcs  de  rassem- 
blée électorale  se  re'unissent  à  rilôtel-de-V  ille  ,  pour  aviser  aux 
moyens  d'apaiser  les  tronblps  ;  mais  tandis  qu'ils  de'libèrent  , 
le  peuple   se    porte  en  foule  sur  la  Bastille  qu'il  enlève  d'un 
coup  de  main,  et  ët;or^e  M.  de  Lauuay  ,  le  gouverneur  ,  qui 
demandait  à  être  conduit  à  rHôtel-de-Ville.  Ce.  triomphe  du 
peuple  fut  suivi  de  plusieurs  aulrt  s  actes  de  l).trl>arie.  l^e  prévôt 
des  niarcbands  est  tue'  d'un  coup  de  pistolet  sur  les  marches  de 
lHôtel-de- Ville ,  et  quelques  particuliers,  devenue  Tobjet  de  ia 
haine  du  peuple,  sont  aussi  sacnlies  dans  cette  journe'e.  Le  i5> 
la  nouvelle  de  la  prise  de  la  Bastille  ayant  porte'  la  consternation 
à  la  cour  ,  le  roi  se  détermine  à  venir  à  Paris,  à  l'effet  d'y  ra- 
mener l'ordre.  T.e  i  fi  ,  Bailli  est  noinfue'  maire  de  Paris  ,  et 
la  Fayette,  coramandant-fjéiiéral  de  ia  ^arde  nation  de.  Le  comte 
d'Artois,  frère  du  roi,  le  prince  de  Condë  ,  et  une  foule  de 
grands ,  se  retirent  à  Cobientz.  Leur  deparl  eâi  le  siguai  de  i'e'oii-* 
gration ,  qui  devint  bientôt  générale. 
Le  roi  arriva  à  Paris  le  17  juillet  ^  fatigué  des  mouvements 

Îii  l'entouraient,  des  meurtres  populaires  août  la  capitale  venait 
être  le  the'àtre ,  ne  consultant  que  son  cœur  et  te  désir  d'a- 
paiser les  esprits ,  ce  monarque  se  rend  à  l^asseiublée  à  pied ,  sans 
armes  etprcsque  sans  gardes.  Là»  au  milieu  de  la  salle,  et  debout^ 
il  conjora  les  députés  de  ramener  la  tranquillité  pui>liqne,  €  Je 
iais,  leur  dit-il ,  qu'on  cherche  à  élever  contre  moi  d'iiijustes 
préventions  f  je  sais  qu'on  a  osé  publier  que  vos  personnes  u'é-* 
taient  pas  en  sikreté.  Des  récits  aussi  coupables  ne  sont -ils  pas^ 
démentis  d'avance  par  mon  caraçtère  connu  7  £h  bien»  c'est  moi 
qui  ine  fie  à  vous  »  !  Ce  courage  |  c^t  abandon  font  taire  ponT 
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un  momcnl  les  fitctions.  L'enthousiasmé  fbt  âtrlme ,  éi  le  plui 
grand  nombre  des  d^^ut^  voulurent  servir  eux-mêmes  de  gardes 
an  monarqiue  font  te  nfcondoire  an  château  ,  où  le  roî  recot  dti 
balcon  de  son  appartement  les  témoignages  réitéras  deFaffecttod 
publique.  M  Mecker»  dont  le  roi  avait  promis  le  ràppel  dans  cettt 
assemblée  «  revieitft  triomiAiant  à  Paris  te  28  juillet.  Dans  la  nuit 
dfl4iau  S  août,  rassemblée  natioàate'décrètè  l'abolition  dea'droili 
féodaux  etdespnMgatives  dontjouissaîeift  tes  classes  privilégiées.  • 
La  lilïerté  de  la  presse  est  décrétée  le  24  août,  mais  j ornais FopH 
nion  individuelle  ne  fut  moins  libre.  A  Versailles ,  le  2  octobre  1 
les  gardcs-Ju-corps  donueut  one  fête  aut  oiBciers  du  régiment 
de  Flandre  ;  ce  banquet  ,  On  l*ôn  manifedtâ,  dans  des  termes 
cnereiquns ,  un  de'vouement  sans  bornes  à  Tautorité  royale,  et 
où  roii  fil  éclater  le  mépris  qu'inspiraient  les  innovations  sub* 
versivca  du  nouveau  système,  alarme  aussitôt  les  zélateurs  delà 
liberté.  Le  5  une  loule  de  femmes  de  la  plus  vile  espèce  ,  aux- 
quelles se  joint  une  mulliludc  d'iioiuiiies  sans  aveu,  s'armeul  de 
iaux,  de  piques  et  de  toute  espèce  d'armes  et  marchent  sur  Ver- 
sailles. Les  insurge's  pënètrent  dans  les  appartements  du  cliâteaa, 
égorgent  les  gardes-du-corps  qui  s'opposent  à  leur  violence,  cl 
ramènent  le  roi  à  Paris  ;  le  même  jour  se  forme  dans  cette  ville  lé 
club  des  amis  de  la  consutution  ,  appelé  ensuite  le  clni)  des  JacO' 
bins ^  qui  s'est  accpns  depuis  une  influence  et  une  célc'bn* lé  si  fu- 
nestes. Le  2 1  ocloLn  e,  la  cuur  de  Rome  cousent  à  la  sup])i  ession  dts 
annotes  en  France.  Le  19  décembre  ,  Passemblée  nationale  crée 
un  papier- monnaie  sous  le  nom  d'assignats  territoi iauXj  qui, 
bientôt  excédant  par  leur  nombre  la  valeur^de  leur  hypothèque, 
deviennent  plus  funestes  au  crédit  elaus  afFnîres  particulières, 
que  ne  Tavaitéte  le  système  de  Law.  Le  i5  janvier  1790,  divi- 
sion du  royaume  en  quatre-vingt-trois  déparlements  ,  su!)(livises 
en  districts  ci  cantor>s.  Le  i5  février,  rassemblée  nationale  sup- 
pnmc  les  vœux  monastiques.  Le  7 g  juin  ,  Rassemblée  nationale 
supprime  tous  les  litres  ,  les  ordres,  les  livrées  >  les  armoiries , 
et  toute  espèce  de  distinction  féodale;  le  21  ,  insurrection  sérieuse 
au  fort  Saint- Pierre  de  la  IVIartinique.   La  constitution  civile 
du  clergé  est  décrétée  le  12  juillet;  le  14,  anniversaire  <ie 
la  prise  de  la  Bastille  }  quatre  cent  nulle  Français  réunis  att 
cbamp  de  IMars  y  jurent  d*étre  fidèles  à  la  nation  ,  à  la  loi 
et  au  roi ,  et  de  défendre  jusqu'à  la  mort  la  constitution  qui 
s*élevait.  Jamais  serment  ne  iht  plus  solennel  et  pluiù?  oublie'. 
Le  6  août  y  le  droit  d'aubaine  est  supprimé.  Le  dud  d'Orléans» 
qui  était  parti  ponr  Londres 9  le  14  octobre  1789,  en  revient  le  7 
Août  1790;  mais  son  parti  était  considérablement  diminué.  Le  Si 
août»  les  détails  sur  l'afiàire  de  Nancy  parviennent  à  Paris.  Cetti 
affîûre  sanglante  eut  lieu  entre  les  régiments  du  Roi  et  dtfChàteau* 
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Vieux  (suisse),  d'une  part,  et  la  garde  nationale  de  l'autre.  L'bîs- 
H.oire  doit  consacrer  le  trait  d'iieroïsme  de  Dcsilles,  officier  des 
chasseurs  du  régiment  du  roi.  Le  marquis  de  Bouille  s'apprnchant 
de  Nancy  pour  y  rétablir  Tordre  parmi  les  troupes  insurgées,  on 
?e  pnipara  à  repousser  ce  général.  Desilles,  Voulant  empèclier 
l'effiision  du  sang,  s'attache  à  la  bouche  d'un  canon  auquel  les 
soldats  de  son  corps  veulent  mettre  le  feu,  et  ne  l'abarulonue  qu'a- 
près avoir  été  percé  par  les  rebelles  4c  plusieurs  balles,  dootii 
meurt  le  22  octobre. 

M.  Nccker,  ^ixqX  l'inflaence  diminuait  chaque  jour,  donne 
sa  4^mi4si90  ^  4  septembre  ^  il  fut  remplacé  p^ir  M.  Yaldec 
de  Les^art ,  assassiné  à  Vei^aillet  au  mois  de  septembre  179^%* 
Xe  octobre  1791,  les  tantes  du  roi  passent  à  l'étranger  ;  le  2^2, 
un  décret  supprime  définitivement  les  distinction^  seigneuriales  ; 
Jklirabeaii  ^  mei^bre  de  l'assemblée  nationale ,  bomme  extraordi-» 
naîre  par  ses  tfi|en|s  et^on  gér^jej  meurt  le  2  avril  1791.  L'ijssemr 
blëe  nationale  ordonne  un  deuil  de  buit  jours  en  sa  mémoire. 
jGe  célèbre  orateur ,  daq$  Vv^n  des  derniers  diicours  qu'il  avait 
lyrononcés  à  la  tribune,  avtfit  pris  l'engagement  solennel  d'y  cpm^ 
tmttre  les  faclieiix»  de  quelque  c4té  qu'ils  fussent.  VjnQurat.  et 
ils  lipiompbèreMt  t  le  4  çivril,  l'église  de  Saii|te-^eneviève  est  des- 
tinée à  recevoir  les  cendres  des  grands  bommea,  sous  la  dénom)« 
nation  de  Panihéw*  'GeUe$  de  Voltaire  j  sont  transportées  la 
méme^noéè  d^ifs  le  pl^s  gran^  appareil ,  d'après  un  déeret  du 

mai  y  qui  lui  décerne  ces  honneurs*  Sur  la  question  si  la  peine 
jie mort  doit  être  abrogée,  l'assemblée  décrète  (e  nren^ier  juin 
.cpCelle  sera  maintenue  jans  le  code  pépal ,  mais  qu  elle  se  réduira 
a  la  privation  de  la  vie  sans  torture  ,  el  que  tout  condamné  à  la 
.peine  capitale  aura  la  tête  tranchée.  Le  21  juin,  à  deux  beures 
.du  msftin  y  le  roi ,  avec  sa  femme  ,  ses  deux  enfants  et  sa  sœur, 
•  sort  furtivenieut  des  Tuilciics  et  se  dirige  vers  les  fronlières  ; 
mais  le  21  ,  il  e.sl  arrêté  à  Varctnies  par  le  maître  de  poste  de 
S".-Meneliould.  Le  roi  et  la  fauulle  royale  rentrenL  dans  P  his  le 
25  jaiuà  î>epL  heures  du  soir.  Le  27  août,  déclaration  de  Pilnitz, 
signée  entre  1%  inpereur  el  le  roi  de  Prusse ,  par  laquelle  ces  prin- 
ces promelteiit  aux.  éfaigrés  Français  l'appui  des  puissances  de 
l'Allemagne  y  si  l^  situatiqn  dç^  ^p^ises  eu  f  rauce  cofiUi^ue  à 
Texiger, 

'  jissmhlie  «qnstitufuue*  lia  constitutioa»  des  |fUto  généraux 
en  essemblée  iiatif>nale  1  ^(  une  n^espre  «décisive  cx^oite  les  mi- 
.jpi^tr^  tet  lu  cpnr.  {^es  députés  eurent  dèf-lors  un  crédit  et  un 
i  pouvoir  dont  l'emploi ,  bien  dirigé ,  pouvait  sauver  la  mpinarcbie 
.  et  l'é^t  ;  mais  quelques  inté|réts  particuliers ,  éi  plus  (sncore 
rçSçry^^q^^g^  qui  agitât  alors  toutes  les  têtes  ^  ouYritent  un 
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chemin  trop  vaste  à  la  malheureuse  révolution  qui  désola  depuis 
notre  patrie. 

Celle  assembîée  supprima  les  vœux  monastiques  ,  les  crimes 
ecclésiastiques  ,  décréta  la  constilution  civile  du  cierge,  exclut 
les  ecclesiaiïtiques  de  loute  foDclion  publM]'je,  comme  iiicompa- 
lible  avec  leur  miiiiblère ,  exigea  d'eux  un  serment  qui  causa  un 
grand  schisme  politique  en  France  ^  et  décréta  que  réleclion  des 
ëvêques  et  des  cures  serait  de'sormais  faite  par  le  peuple,  et  à  la 
pluralité  des  suffrages.  Elle  fit  porter  aux  hôtels  des  monuaies 
rargcnterie  de  toutes  les  églises  reconnues  iimliles  au  culle. 

Elle  i,l)olit  la  noblesse  héréditaire,  et  les  titres  de  ducs, 
comtes ,  barons  et  marquis ,  ainsi  que  tontes  autres  distinctions 
houorihques  de  supériorilé  ou  de  puissance  ^  résultant  du  reguue 
féodal. 

Elle  supprima  les  parlements  ,  les  cours  des  aides  ,  les  cliam- 
bres  des  comptes ,  et  toutes  autres  cours  souveraines  et  sa- 
périeiires. 

Elle  decreti  qu'à  la  nation  seule  appartenait  le  droit  de  faire  U 
guerre  et  la  paix. 

Elle  mit  en  vente  les  biens  nationaux  et  eccle'sîastiques ,  et 
porta  la  liste  civile  à  vingt-cinq  millions  j  elle  douaire  dfi  la 
reînp  à  f|iiatre  millions  J 

Elle  créa  ]-)onr  doîi/i^  cent  millions  d'assisjnats. 

L'abolition  des  jurandes  et  maîtrises  ,  celle  des  droits  d'entrée 
dûs  aux,  barrières,  aiusi  que  la  suppression  de  tout  ordre  de 
chevalerie  ,  corporation,  décoration  ou  signe  qui  pouvait  suppo- 
ser des  distinctions  de  naissance  ou  de  prérogatives  y  lurent  en* 
core  l'ouvrage  de  cette  assemblée. 

Elle  décréta  une  coDStitalion  qoi  avait  pour  base  la  monarcliie 
héréditaire»  dont  le  pouvoir  législatif  était  confi<$  a  ooe  assem- 
blée de  représentants  élus  par  la  nation  ,  et  le  pouvoir  executif 
attribué  au  monarque ,  dont  la  personne  était  déclarée  inviolable 
et  sacrée.  Le  roi  vint,  le  14  septembre  I791,  au  sein  de  cette 
assemblée,  jurer  une  acceptation  solennelle  de  cette  constitution, 
et  le  5o  du  même  mois  il  termina  les  séances  de  l'assemblée 
constituante,  qui  avait  déclaré  qu'aucun  de  ses  membres  M 
pourrait  être  réélu  pour  l'assemblée  législative  qui  devait  sue* 
céder, 

Assemhlra  législative*  Le  i  *^  octobre  1 791,  l'assemblée  ïe'gis- 
lative  succède  à  la  constituante,  el  commence  sa  session.  L'es- 
prit révolutionnaire  continue  ses  ravages.  Le  20  juin  1792,  la 
populace  se  porte  au  chàleaii  des  Tuileries  ,  jpéuètre  dans  les 
appartements  dn  roi,  et  veut  Forcer  ce  prince  a  sanctionner  les 

décrets  de  1  assemblée  sur  lesquels  il  aY«ut  apposé  sou  velo*  Les 
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SartîsânB  de  la  monarchie  se  montrent  dans  la  Vend^^ f  forment 
es  années  et  établissent  des  camps.  Dans' tontes  les  parties  de 
la  France  les  citoyens  sont  agîtes  y  et  les  fernients  de  la  rëyolu<- 
tion  éclatent.  Enfin  arrive  la  funeste  ëpoque  du  lo  août  1793. 
Dans  la  nuit  du  ^  au  1  o ,  le  tocsin  se  fait  entendre  y  on  bat  la  géné-» 
nie.  Les  Marseiilaia  et  le  peuple  des  fauboargs,$aint>Marceau 
et  Saint-Antoine  sont  sous  lés  armes.  Le  châtean  des  Tnilerietf 
est  investi  ,  les  gardes  suisses  égorges  9  le  château  forcé ,  et  le 
pauroir  exécutif  suspendu.  Le  is^  le  roi  et  la  £imille  royale  sont 
tnasportéa  au  Temple ,  et  bientôt  iU  sont  enfermés  étroitement 
dans  la  tour.  Nous  abandonnerons  ici  le  cours  des  événements 
ibnestes  de  la  révolution^  dont  le  souvenir  glace  encore  dliorreur' 
et  d'effroi  tous  les  esprits,  pour  côpsacrer  le  peu  d'espace  Œie 
nous  laisse  le  plan  de  cet  ouvrage  ans  derniers  moments  du  plus 
infortuné  monarque ,  qui  fut  moins  le  roi  qno  le  père  de  son 
peuple. 

Ce  prince ,  sur  le  trône  »  souvent  irrésolu  dans  ses  desseins, 
&ible  dans  l'exécuiion  de  ses  volontés  ,  devint  dans  le  malheur 
un  modèle  de  courage  et  de  fermeté  ;  calme  au  milieu  des  ou«^ 
trages  de  toute  espèce  ^  la  grandeur,  la  sérénité  de  son  âme  ne 
tardèrent  point  à  pousser  a  bout  le  crime;  un  dCs  geôliers,  indi- 
gné de  sa  tranquillité  ^  voulut  le  faire  approcher  d'une  croisée  où 
on  lui  présentait  la  tête  sanglante  de  madame  de  Lamballe, 
princesse  dont  le  nom  sans  tache  fut  respecté  des  libelles  révolu* 
tîonnaires^  et  dont  les  assassins  même  n'osèrent  flétrir  la  mémoire; 
mais  un  commissaire  empêcha  le  roi  d'avancer.  Quelques  jours 
après,  on  lui  demanda  le  nom  du  premier,  «  jePignore,  répondit- 
»  il  vivement ,  je  n'avais  pas  besoin  de  le  savoir;  mais  je  me 
s  rappellerai  toujours  le  nom  de  celui  qui  s'est  généreusement 

>  opposé  à  ce  qu  on  me  présentât  de  trop  près  cet  affreux  spec« 
»  tade  a.  Traduit  inopinément  à  la  barre  de  la  convention  , 
sans  conseil ,  sans  secours,  il  répondit  avec  autant  de  sang  froid 
et  de  simplicité  que  de  modération  sur  trente«iniatre  chefs  d'ac- 
cusation qui  n'avaient  de  rapport  entr'eux  que  Irabsurdité  la  plus 
grossière  et  la  plus  révoltante.  On  li|i  reprocha  jusqu'à  ses  an- 
nihiles et  ses  bienÊùts ,  comme  autant  de  moyens  d'intéresser  le 
peuple  à  son  parti.  Sur  cette  singulière  inculpation  ,  le  roi  ré- 
pondit :  «  Mon  plus  grand  plaisir  Ibt  de  Êiire  le  bien;  mais  en 

>  0$néral  je  ne  me  rappelle  pas  les  dons  que  j'ai  iaits  »•  MM.  de 
Mafesfaerbes ,  Tronchet  et  Desèze ,  chargés  par  le  roi  de  sa  dé- 
fense ,  ne  purent  garantir  ce  prince  infortuné  de  l'arrêt  fatal  qu'il 
mbir  te  21  janvier  1795.  Lorsqu'il  fat  monté  sur  l'échafend  ^  il 
prononça  ces  dernières  paroles  :  »  Français,  je  meurs  innocent; 
*  je  pardonne  à  mes  ennemis^  et  ôouilâite  que  ma  mort  soit 

/  - 
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»  uiiîe  au  peuple.  T.aFrnnco  ..  ».  Alors  un  roulement  tam- 
boLii^  couvrit  sa  voix  et  i'enipecha  de  Icnnuicr  ■  il  prégeiMa  lui- 
mnue  sa  tcle  au  bourreau  ,  et  sa  mort  fut  ainsi  cons>onimëe. 
X^i'impartialite'  qui  donne  à  ce  ]>riii(  e  Ion  les  îes  verliis  privées 
dont  un  homme  puisse  s'honorer,  lui  reproche  la  coti fiance  aveu» 
gle  qu'il  eut  eu  ses  ministres,  lesijuels,  en  abusant  de  leur  autorité, 
entravèrent  souvent  les  intentions  du  monarque.  Louis  X\  l  cat  i 
le  même  sort  qu'Agis,  roi  de  Lacëdëmone,  et  mérita  le  mèrae  ] 
reproche.  La  mère  de  ce  dernier  lui  dit  :  u  O  mon  ûU ,  ta 
bon  f  clemeni  q%  ver^uw  ^  mm  U«p  de  Ciiblme  a  perdu 

'  De  tout  ce  qu'on  a  ^rît  êt  ce  prince,  riea  seton  npus  oeU 
Biieui  caraetâpîs^  que  le  dtttique  stti?aiit  : 

.«  Son  oaïur  aa  m  qii*alM«^  pardonate  et  nifiaEir  ( 
«  Il  aarut  m  f^gncr  t*!!  avait  sa  punir*  » 

[  Lquîs  XYI  avait  épouse',  comme  on  Pa  dit  plas  bawt».  fe  i8  , 

lOaî  1770,   M\RIE-A!NTOI?fETTE-JoSEPHE-JtANNB   OE  LORRiWI, 

arcbîduchesse  d'Autriche,  qui  subit  le  même  sort  que  son aai» 
gtl^te  époux,  le  16  octore  179^».  Us  eurent  enti'autres  enfants: 

«  1*  Louis-Josepli- X  ivK  r-Franrois  ,  dauphin  de  France,»^ 
à  Versailles  le  2a  octoiire  17^1,  mort  à  âiUudoa  le  4 
jmn  1789-^ 

€liaHe8«»Lom  y  dont  rarlîcîe  tait  ; 

3*^  Maric-Thérèse-CharloUe  ,  de  France,  MADAME}  txk^ 
19  dccembre  1778;  mariée,  le  lujum  l7ppi  ^  LoW- 
Autoiaei  duc  d'Angoulème. 

;  '  LOUIS  xv«. 

1995.  Louis  XVIÏ,  ne  à  Versatllts ,  le  27  i^era  t?45,  nommé  j 
duc  de  Normandie,  jusqu'à  la  mort  de  son  frère,  époque»  ! 
laqoeUe  ii  lai  anccéda  dans  le  titre  de  daupiMO)  roi  de  France  ! 
îc  21  janvier  i^gî  ,  par  droit  d'hérédité  ;  prince  dent  TaipHif  1 
l'oibbîlittf  el  le  oonrage,  donnaient  les  plus  belles  espifêMMêf  | 
«fnonmi  en  mînei^ttf  »  cmplif  dans  las  prisons  du  Temple»  hob  sans 
de  i>i!U  soupçons  qa?î|  mtempoitooné ,  le  Bîaia  ly^St  6aa»doate 
le  paÎM  a  pn  abréger  Ut  fonra  de  cétinforUtnë  pnnce;  mai»  ^ 
manvaôs  trattementf  ipi'on  Ini  fit  djpmovev  »  suffisaient  aeols  poar 
lea  terminer.  «  Ce  malbeuneux  en&nl,  dit  TAnnetaieur  de 
,  a  Deliile ,  avait  fine  figure  céleste  |  nuâa  il  mit  le  do«  coad»é, 
a  conu&e  accablé  du  &rdeaa  de  k  vie.  lUrint  perdu 
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»  toutes  ôcs  facultés  morales  :  le  seul  senlirnent  qui  lai  restât , 
»  e'tait  la  reconnaissance,  non  pns  pour  le  bien  c^u  ou  lui  laiiaxt^ 
»  mais  pour  le  mal      ou  ne  iiu  iai^iait  pai.*.*  p 

LOUIS  XVIIl. 

i8i4*  Louis  XYIII ,  roi  de  France»  par  droit  dliër^ditéy 
leSjnio  1795  ,  frère  de  Louis  XVI,  naquit  à  Versailles»  le  17 
novembre  lySS.  Ce  prioce,  après  une  absence  de  vingt^cinq 
ans  9  et  par  suite  des  évëiiements  militaires  qui  ont  renversé  le 
gouTernement  de  Napolëon  Bonaparte,  est  remonté  sur  le  tréne 
le  5i  mrs  181 4*  I^e  pouvant  analyser  les  faits  de  ce  règne ,  sana 
anticiper  sur  Pavenir ,  nous  laissons  à  la  postérité  le  soin  d'en, 
porter  uo^  jugement  équitable.  Louis  Xvlll  a  épousé,  le  14 
mai  1771  y  fliAiitB'JosépaiNB^LouisE  sa  Savoie  ,  née  le  %  <ep« 
témbre  £lle  de  Victor* Amédée 'III ,  roi  de  Sardàigne*  » 

Cette  princesse  est  morte  sans  en&nts  t  le  i3  novembre  4810.  . 

« 

FRÈRE  DE  S.  M.  LOUIS  XYIII. 

Charles^Philippe  de  France  ^  Monsieur,  comte  d'Artois, 
né  à  Versailles  le  tj  oclobre  1757  ,  a  e])ouié  le  16  novembre 
1775,  Marie-lliéièse  de  S(i\'oie ,  uiorle  eu  i8o5,  fille  de 
Vicior-Ame'dée  III,  roi  de  Sardaigoe,  et  sœur  de  la  precé*^ 
deale.  De  ce  mariage ,  sont  issus  : 

1*  Louis^jé moine  d'Artois  ^  duc  d'AngouIéme  ,  ûh  de 
Franee.»  né  à  Versailles  le  6  août  tjjS,  marie',  le  to  juin 
1799 ,  à  Marie- Thé f^9&^Chari0Ue  dm  Ftmoe,  Mabaub, 
fille  de  Loués  XVI  ^ 

CkéHes^F0rd(hûnd  ét Artois  ^  duc  de-Berrî,  fils  Se 
France»  né  à  Versailles  le  24  janvier  1778,  marié»  le 
17  juin  «816,  è  Cùfolhus*Femnanih'tMuis4  9  princesse 
d(N  Denfe^Sieiltfs^ 

r  * 
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PHILIPPE  Vu 

1660.  Philippe  de  France  ,  Monsieur f  duc  d'Orlëans ,  cle  Va- 
lois, de  Cliarires ,  de  Nemours  et  de  Montpensier,  second  fils  du 
roi  Louis  XllI ,  et  d'Anne  d'Autriche,  naquit  au  vieux  cliàlcau  de 
Saint-Germain-en-Laye,  le  21  septembre  (et  non  !e  20)  1640, 
tin  vendredi  féte  de  Saint-Mathieu.  11  porta  le  titre  de  duc  d'Au- 
jou  jusques  après  le  dc'ccs  de  sou  oncle  Gaston  ,  duc  d'Orleaus, 
mort  le  2  feVricr  11)60,  qu'il  prit  celui  de  duc  d'Orle'ans,  ce  du- 
ché' lui  ayant  ete  doiuic  en  apanage  avec  ceux  dv  V:ilois  et  de 
Chartres  ,  et  la  seigueurie  de  Montargis.  Le  duché  de  ISeuiours 
]ui  fut  accorde' au  mois  d'avril  1672,  et  celui  de  Montpensier  lui 
fut  le'p^ué  par  Anne-Marie -Louise  d'OrU'ans,  sa  <:ou  5ine,  morte 
en  i6q(y  ,  par  son  testament  du  27  lévrier  i685.  Il  lut  reçu  che- 
valier des  ordres  du  roi  le  8  juin  i654-        iG6'j  et  1G68  il  con- 
tribua aux  conquêtes  de  Flandre  et  de  la  Franche-Comlé.  En 
1672,  il  commanda  une  armée  en  Hollande  avec  laquelle  il  as- 
siégea et  prit  Orsoi ,  Zutpben  et  autres  places  ^  commanda  un 
.quartier  de  celle  du  roi  au  sie'ge  de  ISfaestricht  en  1673.  accom- 
pagnaS.  M.  aux  sièges  de  Besançon  et  de  Dôleen  1674;  de  Lim- 
bourg  et  de  Condë  eo  1676  ^  réduisit  en  1676  y  Bouchain ,  àl'o- 
bëitaance  du  roi.  Le  1 1  avril  1677,  il  gagna  «or  le  prince  d'O- 
range  la  bataille  de  Cassel  ^  où  il  chargea  avec  luie  valeur  et  une 
présence  d'esprit  admirables  :  une  faute  du  prince  d'Orange,  et  im 
mouvement  habile  du  maréchal  de  Luxembourg,  qui  conimait- 
dait  sons  les  ordres  du  duç,  décidèrent  du  gain  de  cette  bataille* 
Il  s'empara  de  5aint-0mer  ;  se  trouva  la  campagne  suivante  t 
la  conquête  de  Gand  ,  d'Ypres  ^  à  la  prise  de  Mona  en  16911 
et  de  Namor  en  1692.  Ce  grince  tut  presque  toujours  prëseot  soi 
glorieuses  actions  de  Louis  XIV ,  et  ne  le  quitta  que  pour  com' 
mander  des  années  séparées.  Il  mourut  en  son  château  de  «Saiol* 
Cloud  le  g  juin  1 701  f  d'apopleue,  et  son  corps  fut  porté  à  Saint' 
Denis  le  20  juin,  où  il  fut  inhumé  le  2$  juillet  suivant.  Quelques 
historiens  le  peignent  comme  un  prince  eiféminé  et  livré  sas 


*  Celte  braiuLe,  qiii  miiiqnnk  h  IVdîliou  des  B<-nc(lictins ,  a  elc  diess«îe 
cl  après  l'hisloire  dc)  Èrands-Utiiâm  d«  û  Couronne,  i  ituicnr  d«  cuue 
BonvtUa  41iii4Mi« 
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platdrs.  Ce  reproche  peut  avoir  <|aelque  fondement;  maïs  il  n^al- 
tëoue  point  les  qualités  guerrières  de  ce  prince,  son  humanitë 
et  sa  charité  envers  les  pauvres  ,  qui  le  firent  généralement  re-* 
gretter.  Son  mérite  fut  assez  éminent  pour  que  la  mécbancetc^ 

} prétendît  que  Louis  XIV  fut  jaloux  de  sa  gloire.  Il  cultiva  les 
eltres.  L'abbé  le  Vayer  fît  imprimer,  en  1670 ,  la  traduction  d« 
Flonis,  que  ce  prince  avait  faite*  11  avait  épousé,  le  '5 1  mars  i66i, 
Henrietts-Anns  ,  princesse  d'Angleterre ,  fille  de  Charles  i*'.^ 
roi  de  la  Grande-Bretagne  «  morte  le  5o  juin  1670  ;  2*.  le  16  no- 
yenibre  1671  Elisabeth  -  Charlotte  dk  Bavière»  fille  de 
Charles-'Louîs  de  Bavière  ,  comte  palatin  du  Rkiu ,  morte  le  8 
décembre  1722.  Ses  enfahts  furent  s 

Du  premier  lit  .* 

I*»  Pbilippe-CharleSy  duc  de  Valois  ,  né  le  16  juillet  1661 , 
,  mort  le  B  décembre  1666  } 

a^,  &iarie*Louise ,  dite  mademoiselle  Orléans f  née  le  2^ 
mars  1662  ^  mariée  par  procureur»  le  3i  ao&t  1679,  ^ 
Charles  II ,  roi  d'Espagne  ^  morte  à  Madrid  le  la  février 

1669  ; 

Aane-Marie  »  mademoisçlle  de  Valois  »  née  le  27 
août  1669,  mariée  le  10  avril  1684»  IF'Victor-'Amédée 
roi  de  Sardaigne ,  morte  en  17  28. 

Du  second  liit, 

4*^.  Alexandre*-Louis>  duc  de  Valois  ^  né  le  2  juin  16751 

mort  le  1 5  mars  1 67  6*  ; 
5^.  Philippe  II ,  dont  l'article  suit  ; 

6".  Elisabeth-Charlotte ,  mademoiselle  de  Chartres  »  née 
le  i5  septembre  1676,  mariée  le  i3  octobre  1698»  à 
Léopold-Charles  ,  dUc  de  Lorraine  et  de  Bar ,  morte  le 

i5  novembre  1744»  * 

PHILIPPE  IL 

1701.  Philippe  II,  petit-fils  de  France,  duc  d'Orléans,  de 
^  ♦«lûis  ,  de  Cliartrcs ,  de  Nemours  et  de  Mouipcusier  ,  clievaher 
des  ordres  du  roi  ,  îiatuiit  à  Sainl-Clond  le  9.  noût  1674.  li  porta 
le  titre  de  duc  de  Clhartres  jusqu'à  la  incrl  de  son  père  ,  qu'il 
prit  le  litre  de  duc  d'(  Orléans.  O  priiirc,  des  sa  plus  tendre  jeu- 
iitssc  ,  marqua  un  £»ëaie  supérieur  et  universel.  La  littérature  , 
les  arts ,  la  politique  ,  la  guerre,  Toecupèrent  tour-à-tour.  II 
commença  sa  carncre  militaire  au  siège  de  Mons  et  au  combat 
de  Leu2e,  en  1691  ,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Namur  en  1692. 
li  commanda  un  corps  de  réserve  au  combat  de  Steiukerque  ^ 

VI.  5a 
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où  il  fut  Llrss^  à  IVpaiile  le  5  août.  En  ffig5  ,  le  ^.y  juillet,  il 
ae  higuala  a  la  bataille  de  Nerwinde  ,  où  il  tallit  être  pris  ^  e'but 
demeure  ciiuj  fois  au  milieu  des  ennemis.  Le  roi  d'Espagne  le 
nomma  chevalier  de  la  Toisuii-dOr,  et  il  en  reçut  le  collier  !p 
7  août  1701.  Pendant  la  paix  ,  ce  prmce  se  livra  à  son  penchant 
pour  les  sciences  et  les  arts  ;  i^eomi^trie,  chimie,  peinture,  sculp* 
ture  ,  musique,  poe'sie,  tout  e'Uit  de  son  ressort.  11  se  trouvait 
au  milieu  des  artistes  et  des  philosophes  lorsque  Louis  XIV  I  rn- 
voya,en  i^oG, reniplacerleducdeVendoriir,  <]ui  passa  vu  Flandre, 
dans  le  co^imandement  dv  l'arme'e  d'Italie.  Elle  ''fait  alors  de- 
vant Turin,  dont  elle  formait  le  siège.  Le  duc  d'Orléans  y  iiît 
blesse'  de  deux  couj)s  de  feu  le  7  septembre  et  obligé  de  se  retirer. 
L'année  suivante  ,  il  passa  en  Espagne  où  il  répara  les  revers 
qu'il  avait  éprouvés  en  Piémont.  Il  y  arriva  le  lendemain  de  la 
bataille  d'Almania.  S^ii  n'eut  point  ae  part  â  cette  Tictoire,  il  sut 
la  rendre  avantageuse  aux  vainqueurs.  Il  soumit,  en  les  parcou- 
rant ,  les  royaumes  de  Valence  et  d'Aragon.  Les  villes  de  Xativa 
et  d'Alcaraz  furent  les  seules  qui  osèrent  résister.  La  première, 
prise  d*assaut ,  fut  brûlée  et  détruite  de  fond  en  comble.  Il  pé- 
nëtrn  ensuite  dans  la  Catalogne  où  il  emporta  la  ville  et  le  château 
deLerida,  l'écueil  des  plus  grands  capitaines  (  le  grand  Condé 
et  le  comte  d'Harcourt).  £n  1708  »  il  se  rendît  maître  de  la  ville 
de  Tortose  et  de  plusieurs  autres  places  de  Catalogne.  La  régence 
du  royaume 9  durant  la  minorité  de  Louis  XV  ,  lui  appartenait 
par  le  droit  de  la  naissance^  elle  lui  fut  déférée  par  un  arrêt  du 
parlement  du  2  septembre  171$.  Un  de  ses  premiers  soins  lut  de 
pacifier  les  querelles  de  l'église.  Le  1  o  août  ija5 ,  mort  du  car- 
dinal Dubois  f  son  favori  et  son  ministre  principal ,  cjui  par  ses 
conseils  perfides  avait  privé  la  nation  de  ce  qu'elle  devait  attendre 
des  excellentes  qualités  du  régent.  Il  mourut  subitement  d'apo- 
plexie 9  le  2  décembre  1725  »  et  fut  inhumé  a  Saint-Denis>  On  a 
beaucoup  écrit  sur  ce  prince  »  assemblage  de  vertus  magna- 
nimes et  de  Caiblesses  humaines ,  qui,  né  pour  tous  les  emplois» 
avait  tous  les  talents^  dit  Voltaire  : 

Cens  d^tin  chrf ,  à^ûa  Mldai,  d'un  citoyen  p  d*an  mattce. 

On  .lui  reproche  de  grands  défauts  ,  mais  on  admire  encore 
plus  ses  grandes  qualités ,  parce  que  les  premiers  étaient  d'oit 
nomme  et  les  secondes  d'un  héros.  Sa  clémence  ,  son  courage  » 
son  affabilité  ,  sa  générosité  »  sa  droiture  ,  relevèrent  au-dessus 
du  vulgaire  des  princes*  Il  eut  un  don  particulier  qui  répandit  de 
la  grâce  aur  sou  administration  ;  ce  fut  celai  de  bien  connaître 
les  Français.  Il  aimait  la  liberté  publique»  et  vantait  la  constiiu- 
tion  de  l'Angleterre ,  où  tout  citoyen  est  soumis  à  la  loi  et  n  est 
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juge  que  par  elle.  Il  rappelait  avec  complaisance  ranecdote  du 
prieur  de  Vendôme  ,  qui  enleva  deux  maîtresses  à  Charles  V  , 
sans  que  le  monarque  anglais  eût  d'autres  moyens  de  se  venger 
qu'eu  priant  Louis  XIV  de  rappeler  en  France  ce  dangereux, 
rival.  Ou  peut  voir  à  Tarlicle  de  Louis  XV,  les  parlicularile's 
de  la  régence  du  duc  d'Orléans^  pendant  la  minorité.  Il  avait 
épousé,  le  i8  février  1692,  Françoise-Marie  de  Bourbon  ,  lé- 
gitimée do  France  ,  dite  mademoiselle  de  "Blois  ,  fille  du  roi 
JUouis  XiV  ,  morte  le  premier  février  1749»  1^  ma- 
riage : 

1    Louis  ,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  N....,  mademoiselle  de  f^aloîs ,  née  le  17  décembre 

1695  ,  morte  le  17  octobre  1^94? 
3°.  Mane*Louise-£lisabcth ,  Mademoiselle  ,  née  le  ao  août 
1695,  mariée,  le  6  juillet  1710^  à  Charles,  fils  de  France, 
duc  de  Berri ,  veuve  le  4  mai  1714  »  morte  le  21  juillet 

Louise-Adélaïde  ,  mademoiselle  de  Chartres  f  née  le 
1 5 août  i6g8y  abbesse  de  Chelles,  le  14  septembre  1719» 
sous  le  nom  de  sainte  Batilde  >  morte  le  9  février 
1745- 

5^.  Charlotte-Aglaé  ^  mademoiselle  de  Kaleis  ,  née  le  22 
octobre  1700,  mariée  le  12  février  1720  à  François-^Ma'- 
rîe  d*E&t,  duc  de  Modène ,  morte  en  1761  ; 

6^.  Louise-Elisabeth ,  mademoiselle  de  Mompensier ,  née 
le  II  décembre  1709,  mariée  le  20  janvier  1722,  à 
Louis  I*'.  f  roi  d'Espagne^  morte  en  1749* 

7*.  Philippe-Elisabeth  ,  mademoiselle  de  Beatnolais ,  née 
le  18  décembre  «17 1 4  >  accordée  y  en  1722^  à  non  Carlos , 
depuis  roi  des  Deux-Siciles,  morte  èii  France,  sans  avoir 
été  mariée ,  le  ifci  mars  1754* 

8*.  Louise-Diane,  mademoiselle  de  Chartres  f  née  en  1 7 1  G, 
mariée  en  1734,  à  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conti  , 
mortcle  17  septembre  1756. 

T.e  dnc  d'Orléans  eut  encore  de  Marie-Louise-Victoîre  î.ebel 
de  la  Boissiere  de  Scry  ,  comtesse  d'Argcnton  ,  trois  eufauts  na- 
turels, dont  le  second  fut  seul  reconnu  ,  savoir  ; 

A*.  Charles  de  Saint-Albin  ,  né  en  i6q8  ,  sacré  évéque  de 
Lfton  le  2$  avril  1722,  archevêque  Je  Cambrajr  en  1725, 
avec  conservation  des  honneurs  de  la  pairie. 

Jcrni-Philipp(? ,  ffitle  chevalier  d'Orléans^  grand  prieur 
de  France,  de  i'orJi-c  àv.  SairiL-Jeau  de  Je'rusLilem  ,  aLLé 
de  HauLviliicr* ,  grand  d'jjispague  et  général  des  galères- 
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èc  France  >  né  à  Paris  ea  1702  ^  légitime  au  mois  de 
juillet  1706; 

5^.  Philippe«-Angëlique  de  Froissy ,  mariée  aa  comte  de 

LOUIS. 

1735*  Louis»  duc  d'Orléans»  de  Valois»  de  Chartres»  de 
Nemours  »  de  Montpensîer  ctc,  premier  prince  du  sang»  premier 

5 air  de  France ,  chevalier  des  ordres  au  Roi  et.  dé  la  Toison 
'Or»coloiiel-çëuéralde  l'infanterie  française  et  étrangère»  grand* 
maître  des  ordres  royaux  militaires»  hospitaliers  de  Notre«>Daine 
de  Mont<-Carmel  et  de  Sainl-Lasare  de  Jérusalem  ,  gouverneur 
du  Dauphiné ,  naquit  à  Versailles  Je  4  ^^^^  i7<>^y  succéda  è  son 
père  le  a  décembre  1723.  Ce  prince  fut  doué  d'un  esprit  pénë* 
trant  et  d^ine  vaste  érudition.  11  possédait  *  l'hébreu  »  le  caldéen, 
le  syriaque,  le  grec,  l'hîstoire-sainte  ,  les  pères  de  Téglise, 
Vliistoire  universelle  ,  la  geogragliie  ,  la  botani(^ue  ,  la  chimie» 
rhisloirc  naturelle  ,  la  physique  ,  la  peinture.  Des  Tan  lyDo  ,  il 
prit  un  apparlemcut  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  et  sy 
ctablit  entiorciiitiiL  en  i^j  ^i.  Tuul  lu  cuuis  de  la  vie  de  ce  prince, 
(ju'il  kirnina  le  /^  feviicr  \n5i,(nl  un  cncliaîiiement  d»:  bonnw 
œuvres.  11  ne  sortait  de  sa  retraite  que  pour  visiter  des  hôpitaux 
et  des  églises.  Il  ioada  des  colle'ges  et  repandit  ses  bienfaits  sur 
les  missions  et  les  nouveaux  e'tablissenacnts.  Un  particuln  r  qui 
avait  sa  confiance  ,  visitait  à  sa  prière  les  prisous  ,  pènelrnil  dans 
les  tristes  réduits  de  la  misère,  payait  les  dettes  des  pères  de  la- 
inille  retenus  dans  les  liens,  faisait  des  pensions  à  des' veuves, 
assurait  la  subsistance  des  orphelins,  secourait  de  vieux  soldats 
ou  d'anciens  ofliciers  ,  et  le  mystère  était  la  re'compense  qu'il 
exigeait  de  tant  de  bienfaits.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de 
savants  ouvrages  manuscrits  ,  que  sa  modestie  ne  lui  permit  pas 
de  faire  imprimer.  11  avait  rpouse  le  14  juin  1^2^,  Auguste-Ma- 
rie-Jkawwe  ,  prmcesse  de  Bade,  inorle  le  6  août  1726.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

.  1*.  Louis- Philippe  I*'.  dont  l'article  suit  ; 

a^.  Louise-Madeleine ,  née  le  5  août  1726 ,  morte  en  1728. 

LOUIS  PHILIPPE 

lySa.  Loui8»Phii<ipfb  doc  d'Orléans,  de  Chartres,  ^ 
Valois  t  de  Nemonrs  et  de  Montpensiér  ^ premier  prince  do  ud%% 
né  à  Versailles ,  le  is  mai  1725,  titré  duc  de  Chartres  da  virant 

de  son  père,  fut  reçu ,  le  5  juin  1 742,  chevalier  des  ordres,  fit 'a 
campagne  de  1742  en  Flandre,  où  il  commauda  la  cavslsn^i 
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flînsi  qu'en  colle  d'Allemagne  en  174^  ;  exécuta  trois  belles 
charges  a  la  tête  de  la  maison  du  roi,  à  la  bataille  de  Dettingen 
lo  25  juin  ;  fut  marf'chal  de  camp  au  mois  de  juillet  suivant , 
lieulenant-gene'ral  le  26  juin  1744»  se  trouva  à  la  tranclie'e  de 
la  ville  de  Fribonrg,  en  Brisgaw,  où  il  commanda  le  29  octobre 
suivant;  servit  aux  sièges  de  Menin  et  d'Ypresj  lit  la  campagne 
de  1745  ,  assista  an  sie'ge  des  ville  et  citadelle  do  Tournai,  et  se 
distingua  à  la  bataille  de  Fontcnoy,  la  même  année  ^  obtint  le 
gouvernement  géneVal  du  Daupbine' ,  en  survivance  de  son  père , 
parprovisions  du  8  novembre  i  747  }  fut  fait  chcvalierde  laToison 
d'Or  le  q  juin  précèdent,  et  fut  reçu  le  9  décembre  ;  fut  employé 
à  Tarmée  du  Rbin  en  1757  ;  ruRrcba,  le  4  juillet,  à  la  tête  de 
vingt-trois  bataillons  et  de  vingt-deux  escadrons,  pour  s'em- 
parer de  Cassol ,  que  les  ennemis  avaient  évacue'.  A  la  tête  de 
cent  compagnies  de  grenadiers  et  de  fous  les  dragons,  il  s'em- 
para, le  20  juillet,  de  Winkelsen,  et  (  ond)attit,  le  26,  à  Fas- 
tembeck.  Ce  prince  mourut  en  1785.   il  avait  épouse,  le  17 
décembre  174^»  Louise-Henriette  dp.  Botjruon,  fdie  de  Louls- 
Anrinnd ,  piioce  de  Coati,  morte  le  9  feVrier  1769.  IL  eut  de  ce 
mariage  s  '  '  ' 

1^  Loiu8-iPhîlippe'-Josep1i ,  dont  ^article  suit  ; 

2°.  Louise-Marie-Thérèse-Batilde  ,  ne'e  le  9  juillet  1750  , 
mariée^  le  24  avni  1770,  à  Louis-Heari-Joseph ,  duc  de 

Bourbon*^ 

LOUIS-PHIUPP£*JOSËPH. 

.  1 785.  JU>uis-PBirji^PB«Jo8SPB ,  dac  d'Orléans ,  de  Chartres»  etc. , 
premier  prince  du  sang,  chevalier  des  ordres  du  roi,  naquit  à 
^nt-Clood»  le  i5  avril  1747*  Ce  prince ,  qu'une  révolution  fu* 
neste  a  rendu  trop. célébrai  en  fut  instrument  et  la  victime, 
^tant  mort  sur  l'échafaud  le  6  novembre  1795.  Il  avait  épousé, 
le  5  avril  1 7  69 ,  IjouiSE-MAniE-ADÉLAÎDE  nB  Bourbon*Pe«thi^vrb, 
née  le  23  mars  1 755 ,  aujourd'hui  duchesse  douairière  d'Orléans* 
a  eu  de  ce  mariage  ; 

1^*  Lonis*Philippe  11^ ,  dont  l'article  suit  | 

2^.  Antoine«-Philippe ,  duc  de  Montpensier ,  né  le  5  juillet 
1775,  décédé  5 

S'.  Alpbonse-Léodgar ,  comte  de  Beaujolais,  né  le  7  oc- 
tobre 1779»  décède  en  1782; 

Louise-Mdrie-Adëlaïde-£ugénie  y  mademoiselle  d'Or^  ' 
léanSf  née  le  a5  ao4t  1777  j; 
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L0L15  PHILIPPE  II. 

I7cj5.  Loi:is-Philippe  II ,  duc  d'Orléans  ,  premier  prince 
5.'iiig,  ne  le  ()  oclo})re  lyyS  ,  a  e'pouse'  le  9.5  novembre  1809, 
BIarie- Ai\u;i.iE  Dt  Boufbon-Nj^ples,  née  le  26  avril  1782  ,  lille 
rie  Fcrdinaud  i*^  roi  des  Deux-Siciles.  De  ce  mariage  sont 
id&us  : 

1°.  Ferdinand-Pliilippe-Louis-Charles-Henrt^Rose  d*ON 
Jeans  f  duc  de  Chartres  ^  né  k  Païenne  le  3  septembre 
1810  ; 

a*.  Louis-Charlos-Pliilippc-Rapbaël  d'Orléans  9  duc  deNe** 

mours  ,  ne'  à  Paris  le  26  octobre  181 4  ^ 
3^.   Louise* Marîe-Thérèse-'Cbarlotle-Isabene  d'Orléans, 

^lademoiselle,  nëe  à  Palerme  le  3  avril  1812; 
4*.  Marie  Christine-Caroline -Adëlaide-Fraoçoise  L^opol- 

dîne  d'Orléans»  mademoiselle  de  Vàloîs^^  nëe  a  Païenne 

le  12  avril  181 3  ; 
5^.  Franyoise-LouisOrCaroline  d'Orléans,  mademoiselk 

de  Montpensier  >  nëe  à  Twikeuham  le  28  mars  1816, 

morte  le  20  mai  181 8. 


PRINCES  DE  CONDE  *. 

LOUIS  I«^  . 

Loris  DE  Bourbon,  premier  du  nom,  prince  de  Concis,  pair 
<1e  France,  duc  d'Euglucn  ,  marquis  de  Conti,  comte  Je  iiois- 
boiii  ,  d'Aiiibi  et  de  \  aleri  ,  i;()iiv  (.  riieur  de  Picardie  et  des  pays 
conquis,  ne  à  Vendôme,  le  7  mai  i55o  ,  était  fds  de  Charles 
de  Bourbon  ,  duc  de  Vcudome,  et  frère  d'Antoine  de  Bourbon, 
roi  de  Navarre  ,  père  du  roi  Henri  IV.  (  Vojez  les  ducs  de 
Vendôme.  )  Il  commença  ses  premières  armes  à  l'expeililinû 
d'Henri  11,  contre  les  Anglais ,  pour  le  recouvrement  de  la  ville 
de  Boulocrnc  ,  en  i55o.  Il  le  suivit  au  voj^^a^e  qu'il  lit  sur  la 
froiilit-rc  a'Aiiemagne ,  pour  la  protection  des  princes  de  l  fiii- 
pire ;  el  au  retour,  il  s'enterma ,  avec  plusieurs  autres  seigaeurs, 


*  i'ctle  branche,  ainsi  qne  celles  »!<•  Conii ,  el  He  Bourbon  Basset  ne  »onl 
point  dans  rtMitiondo  Ik'tu diciins.  Klle»;  oiu  élé  dressées  (l'aprî-s  les  Grand*- 
Oiitcietsdc  iHÇouronacy  «il  d  daucs  ducuuicuu  Iûstori<}ue» ^  1  aui«ui  ikr^uc 
iiottT«U<t  cdiiion* 
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dans  la  ville  de  Metz ,  qui  fut  courageusement  deTondue  contre 
U  puissante  armée  de  Charles-Quiut ,   qui  vint  l'assiéger  en 
personne,  en  i552y  et  fut  oblige'  d'en  lever  le  siège.  Il  défit  une 
partie  des'troupes  du  prince  de  Piémont,  en  i553,  se  signala 
an  combat    Anltbes ,  donné  le  1 5  août ,  et  au  siège  de  Wulpian , 
en  Piémont,  en  i555,  étant  alors  coloael-géoéral  de  la  cava- 
lerie légère  f  en  l'absence 'du  duc  d'Aumale.  11  est  qualifié  général  ' 
et  colonel  de  Tinfanterie  française,  dans  uii  acte  du  lo  sep- 
tend>re  iBSg-  Il  combattit  vaillamment  à  la  journée  de  Saînt- 
Qoentin»  en  i55y  ,  recueillit  à  la  Fère  les  débris  de  l'armée,  et 
-se  tronva  aux  mémorables  sièges  do  Calais  et  de  Tbionville ,  ^ 
en  i558.  Après  la  mort  fîineste  de  Henri  II ,  les  mécontente- 
ments qu'il  essuya  de  là  faction  de  Guise  ,  qui  sVtait  emparée 
du  gouvernement  du  royaume  ,  le  jetèrent  dans  le  parti  des 
réformés.  Soupçonné  d'avoir  favorise  secrètement  la  conspiration 
d*Amboise  ,  il  fut  arrêté  et  détenu  à  Orléans.  Il  aurait  perdu  la 
vie,  si  la  mort  du  roi  François  II  n'eût  changé  la  tace  des 
affîiires.  Cbarles  IX,  son  successeur,  lui  rendit  la  liberté  le  i8 
décembre  i56o.  Mais  la  haine  que  ce  prince  vouait  à  la  maison 
de  Guise,  lui  fit  abandonner  la  religion  calholii|iie ,  et  embrasser 
le  parti  des  Frolcstants ,  dont  il  fut  e'iu  chef  à  Orléans,  le  la 
avril  i562.  Il  se  rendit  mail  rode  plusieurs  villes,  et  se  proposait 
de  pousser  plus  loin  ses  coiii[uêtes  ,  lors({u*il  fut  hlessé  et  pris  a 
la  bataille  de  Dreux,  la  même  année.  En  i  .167  ,  il  perdit  celle 
de  Saint-Denis,  et  le  comi>at  de  Jarnac,  en  Angoumois  ,  lo  1  j 
mars  i56c),  où  il  périt  par  la  plus  lâche  perfidie.  Il  avait  un 
liras  en  écharpe  ,  le  jour  de  la  bataille  ;  comme  il  marchait  aux 
ennemis  ,  le  cheval  du  comte  de  la  Roclieloacault ,  son  beau- 
frère  ,  lui  doiiua  un  coup  de  pied,  qui  lui  fit  une  blossure  r  :  - 
•idërahlc  à  la  jambe.  Ce  prince  ,  sans  daigner  se  piaiudrc  ,  s  i- 
dressa  aux  gonlilrJiommes  qui  l'accompagnaient  :  «  Approncz,' 
leur  dil-il ,  que  les  chevaux  fougueux  nuisent  plus  qu'ils  n(î 
servent  dans  une  bataille.  Un  m3mont  après  il  lonr  dit  :  Le 
■^ince  de  ConJé  ne  craint  point  de  donner  la  batailU?  ,  [juisqne 
"^ons  le  suivez,  n   Dans  l'instant  il  chargea  avec  soti  bras  en 
ccbarpc  ,  cl  sa  jambe  toute  meurtrie.  Dans  ce  cruel  état,  il  ne 
'aissa  pas  de  poursuivre  les  ennemis.  Mais  bientôt ,  presse'  de 
toute  part,  il  fut  oblige'  de  se  rendre  à  deux  gentilshommes ,  dont 
un  était  le  sieur  d'Argcnce ,  qui  le  traitèrent  avec  assez  d'hu- 
^^nitc'  j  lorsque  François  de  Montesquieu ,  capitaine  des  gardes 
au  duc  d'Aîjjou  ,  qni  avait  à  se  venger  de  quelques  griefs  par- 
hculiers,  le  tua  de  sang-froid,  d'un  coup  de  pistolet*  Quelques 
"istorîens ,  entre  autres  Desormeaux ,  attribuent  ce  crime  aux 
ordres  secrets  du  duc  d'Anjou.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  .que 
ce  prince  vint  examiner  Coudé ,  baigné  dans  son  sang ,  et  le  fit 
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charger  mort  sur  une  vieille  âncsse.  l^ui  ge'neVal  ne  fut  pla? 
aime  de  ses  soldats  j  on  e  u  vit  à  Pont-à-Monsson  un  exemple 
ëtounant.  ïl  manquait  d'argent  pour  ses  troupes  ,  et  surtout  pour 
les  Rcitres  ,  qui  étaient  venus  à  son  secours  ,  et  qui  menaçaient 
de  l'abandonner.  Il  Oî^a  proposer  à  son  aruK  o  ,  qu'il  ne  payait 
point,  de  payer  elle-même  cette  troupe  auxiliaire,  el  (  ce  qui 
ne  pouvait  jamais  arriver  que  sous  un  gênerai  comme  lui]  loiitf? 
son  anncfe  se  cotisa  jusqu'au  moindre  goujat.  Il  ne  manqua  à  ce 
prince  ,  ne  pour  le  malheur  et  pour  la  gloire  de  sa  patrie  ,  que 
de  naître  dans  des  tems  plus  heureux.  (  Dict,  hisl*  )  Louis, 
prince  de  Conde' ,  avait  e'pouse  ,  i^.  le  11  jufn  i55i  ,  Ëléouokb 
DE  RoY£  I  fiUe  ainëe  et  be'ritière  de  Charles  ,  sire  de  Roye  et  «le 
Muret ,  comte  de  Rouci,  et  de  Madeleine  de  MaiUi  >  dame  de 
CoDtî  ;  elle  mourut  le  25  juillet  1 564  :  a^*  le  8  novembre  i565y 
Françoise  ^'ORLÉA^s  ,  fille  de  François  »  marquis  deRothelinj 
et  de  Jacqueline  d'Oiiéausu  elle  mourut  le  11  juin  i6oi.Scs 
eofiiuts  furent  s 

Du  pieniier  lit-: 

1*.  Henri  I«' ,  dont  Tarticle  suit  ; 

Charles,  ne'  le  3  novembre  i557 ,  mort  jeune  ; 

5°.  François  ,  prince  de  Conti  ,  souverain  de  Cbâtean- 
Regnaulti  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  d'Aa- 
vergne  et  du  Daupbinë,  nd  le  19  août  i558«  11  fut  le 

Êremier  prince  qui ,  a  la  mort  de  Henri  III  ,  reconnut 
[enri  IV  roi  de  France.  Il  mourut  le  5  août  i6i4i 
postérité  de  deux  mariages  qu'il  avait  contractés ,  i**.  a?ec 
Jeanne  de  Coesme  >  dame  de  Bonnestable  et  de  Lucé, 
mariée  en  iSSa,  morte  te  26  décembre  i6oe  ;  a*.am 
Louise-Marguerite  de  Lorraine ,  fille  de  Henri  I''^  duc 
'  de  Guise ,  mariée  le  24  juillet  i6o5 ,  morte  le  3o 
avril  i65i  ; 

4^*  Charles,  cardinal  de  Bourbon ,  né  le  5o  mars  i562i 
archevêque  de  Rouen  en  i582,  créé  cardinal  le  12  dé- 
cembre i585 ,  chef  des  conseils  du  roi  Henri  IIT.  Âpièi 
la  mort  de  ce  prince ,  et  avant  la  conversion  d'Henri  IV» 
il  forma  en  France  un  tiers*partt  de  catholiques,  dans 
la  vue  de  se  faire  élire  roi  ;  mais  ses  desseins  sVvanoui- 
rcnt  à  la  conversion  du  roi,  en  1695;  et,  étant  tombe 
malade  ci'ii vdropisie  ,  il  mourut  dans  l'iiotel  abbatial  de 
Sainl-Gcrniain-dcs-Prcs  ,  le  5o  juillet  ifiqi  ; 

5*.  Louis  de  Bourbun,  Uere  jumeau  de  Cinarics,  mort  le  19 
octobre  i563; 

6».  Marguerite  ,  nëe  le  8  novembre  i556  ,  morte  jeunes 

7*.  Madeleine  ,  morte  jeune  ^  le  7  octobre  i563; 


Digitized  by  Google 


CatliertDe  ,  nëe  eu  i56/^,  morle  jeuoe; 
Dtt  second  Ut  i 

g*.  Charles,  comte  de  Soîsçons  et  de  Dreux,  pair  et  grand- 
maître  de  France,  chevallier  des  ordres  du  roi,  gouver- 
Oicur  de  Dauphine'  et  de  Kormaudie  ,  ne'  le  3  novciu- 
bre  i566,  scnnt  ulilcRicnt  le  roi  Henri  IV,  dans  le» 

.  çiiorres  contre  la  ligue.  Il  m  ou  rut  le  premier  novem- 
llavnit  épouse,  \v  27  décembre  iboi  ,  Ar»NJK> 
.comtesse  de  [Moiiiaric,  en  Piémont,  morte  le  17  jiiia  l644- 
ll  en  eut  les  eulants  qui  suivent: 

A*  Lopis ,  comte  de  boissons,  de  Clermotit  et  de  IXreax^ 

Sftir  et  grand-maître  de  France  ^  chevalier  des  ordres 
H  roi  ^  gouverneur  de  Dauphine' ,  de  Champagne  et 
de- Brie  I  né  le  ii  mai- 1604.  Il  servit  d'abora  contre 
les  Huguenots  »  au  ùé^  de  k  Rochelle ,  commanda 
en  Champagne^  dans  lea  années  i65(5«  i656  et  16^7 , 
et  défit au  combat  d* Yvoî  »  les  Polonais  ot  tes  Croates, 
'  tfttî  entraient  en  France.  Peuasé  à  bont  par  le  cardinal 
de  RtcKelieu ,  dont  il  arait  refusé  d'dpouser  la  njèce  « 
-la  marquise  de  Cembalet,  il  re'sohit  de  8*en  défaire  > 
mais  sen  dessein-ayant  échoué  »  il  se  retira  à  Sédai»« 
/  Là,  il  t-mtta'avec  la  maison  d'Autriche  contre  le  roi , 
et  détfl  le  maréchal  de  GhàliHon  à  la  Marfée ,  le  é 
|ulHet  1641  j  itsa»  ;  poursuivant  sa- victoire  avec  trop 
'   d'ardeur,  il  y  fut  tué'  dW  coup  de  pistolet ,  par  un 
gendarme  de  Monsieur  ; 

p.  Louise,  Dt'e  le  7  feVrier  i6o5  ,  mariée  eu  1617  »  * 
Henri  d'Orle'an<î  ,  deuxième  du  nom,  duc  de  Longue- 
ville  ,  morte  le    septembre  1637  ; 

C  Marie ,  née  îe  5  mai,  1606 ,  relipcuse  à  Fontevrauttf . 
le  5  avril  1610.  .N'ayant  point  fait  ses  vœux  ,  elle  eu 
sortit  en  1624  ,  et  s'alUa  ,  le  6  fe'vrier  1625,  à  Tho- 
mas François  de  Savoie,  prince  de  Garignan,  grand-* 
mettre  de  France ,  morte  le  5  juin  1692  ; 

Z>.  Charlotte- A  une  ,  nec  le  1 S  juin  j6o8  ,  morte,  en  no- 
vembre 1625; 

E.  Elisabeth,  née  au  mois  d'octobre  1610,  morte 
eu  i6u  ; 

io^«  liOuis.      *)        »  • 

*  •  •     S  morts  leuues* 

I      Benjamm  ^  S  . 
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HENRI  l*\ 

1 569.  Hbnri  de  Boup.box,  premier  du  nom»  prince  de  Conde, 
dur  crKn^}iien  ,  pair  de  France,  cnrnlc  d'Auisi  et  de  Valeri, 
goiiv  erneiir  <le  Picardie,  np(|in*t  le  29  decen>l)i'e  i  552.  Il  se  trouva 
ail  prtînacr  siège  de  la  Hoclu  llc  ,  avoc  le  duc  d'Anjou,  eu  ibj^. 
Ayant  pris  le  parti  dos  Prolcstaiits  ,  il  s'empara  de  la  ville  de 
Broua^^"  ,  en  i577  ,  cf.  l;i  ])rrdit  peu  après  ;  se  rendit  maître  de 
plusieurs  places  en  8aiiilonge  et  en  Poitou  5  se  saisit  de  la  Ferc, 
et  de  la  pa^sa  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  auprès  des  princes 

r»rotestants,  pour  en  tirer  du  secours  en  faveur  des  Hugucaols. 
1  eut  la  cDnduitc  de  Tuu  des  quatre  escadrons  de  Tarmee ,  à 
la  bataille  de  Coutras  ,  ea  1687  ,  et  y  fut  blesse'  d^uu  coup  de 
lance  au  c6t^  ,  par  le  seîgoeur  de  Saint-Luc  ,  Pud  des  chefs  du 
parti  contraire.  Il' mourut  à  Saint-3eaa-d*Ange'li ,  du  poisoa 
qu'on  lui  avait  donné ,  le  5 mars  iôB8,  regretté  du  roi  Henri  IV| 
qui  le  rt^gardait  alors  comme  son  bras  droit,  il  avait  épousé, 
1^.  au  mois  de  juillet  1672,  Marib  dk  Cli  ves  ,  marquise  d'Iles, 
comtesse  de  Beaufort  en  Champagne,  iille  de  François,  doc 
de  Ncvers,  et  de  Marguerite  de  Bourbon  Vendôme.  Elle  mounit 

le  5o  octobre  )        >  2**.  Chai^LOTTC-GiTHSRIME  OBIiATRéUOlLUi 

lîllc  de  Louis  III,  duc  de  Thouars,  et  de  Jeanne  de  Montmo- 
renfrii  £lle  fulmariëe  ie  16  mars  1 586,  et  mourut  le  nS  août  1639» 
Cette  princesse  fut  gënéraicment  soupçonnée  d'avoir  fait  eniDoi* 
^nner  son  mari ,  pàr  un  page  nommé  Belcastel ,  avec  leqael  oa 
l'accusait  d'avoir  des  relations  criminelles.  11  y  eut  à  cette  occasioa 
un  procès  intenté  contre  eile«  lin  de  ses  domestiques ,  nommé 
firillaud  »  convaincu  d'avoir  favorisé  l'évasion  du  page  ,  ea  lai 
dontiaut  de  l'argent  et  des  chcvaai^  ,fot  condamné  à  étreécaitelêi 
et  le  page  nommé  Belcastel  pendu  en  e:ffigie  ;  sentence  qui  fut 
«nécutée  le  ti  înillet  i588.  Cependant  la  qualîtiTde  la  princesse, 
aa  glrosscsscy  t  abjuration  qu'elle  fit  de  la  religion  prélendoe 
réformée  ,  et  la  fiiveur  dont  elle  jouissait  auprès  de  Henri  1V> 
désarmèrent  ses  accusateurs ,  et  un  arrêt  du  parlemept  la  décbrs 
innocuité  du  crime  dont  elle  était  accusée.  Le  prince  de  Gond^ 
«vait  eu  de  ce  second  mariage  : 

1°,  Henri  II  y  dont  l'article  suit; 

a*^.  Ëléonore  «  née  le  5o  avril  1 587  »  mariée  »  en  i6aC>  * 
Philippe-Guillaume  de  Nassau ,  prince  d'Orange  *  morts 

le  20  janvier  16 1  y. 

HENRI  IL 

1 588 .  HcNRt  DE  BouRBOK  |  deuxième  du  nom  $,  prince  de 
Qondé ,  premier  prince  dn^aang  |  premier  pair  et  grand-Diaitrs 
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de  Frnnce  ,  duc  d'Eiighien ,  de  Chàteaurniiv  ,  Montinorenci , 
il'Alhrct,  etc.,  clicvalicr  des  ordres  du  roi,  i^nuverncur  de  Bour- 
gogne ,  de  Bresse  et  de  lierri ,  naquit  poslUuine  ,  le  preinier 
septembre  ï588.  A  j>cine  était-il  entre  d.ins  sa  première  an ue'e  , 
que  le  roi  Henri  IV  ordonna  ([u'il  sernilanienë  à  Saint- Germain 
en-Lâjc;  et  le  parlement  reçut,  le  20  noveinlHC  i  SyS  ,  une 
ïeftre  de  cachet,  donnée  au  camp  devant  la  Fère  ,  le  17  du 
même  mois,  portant  ordre  d'aller  en  corps  par  de})utes  ,  à  Saint- 
Germain  ,  saluer  ce  prince  en  qualité  de  prince  du  sang  et  hé- 
ritier présomptif  de  la  couronne.  Entre  ses  autres  titres  ,  il  est 
quahtie'  grand*veneur  de  France  ,  gouverneur  et  Ueufeuant- 
générai  ès-pays  et  duché  de  Berri  et  Bourbonnaîs,  bailli ,  ma- 
réchal et  se'néchal  desdites  provinces»  dans  un  acte  du  iB 
août  1632.  Pendant  la  régence  de  Marie  de  Médicis  ,  il  fut 
tantôt  bien  ,  tantôt  mat  avec  la  cour.  Il  fut  mis  à  la  Bastille  ié 
premier  septembre  1616,  et  de  là  conduit  au  château  de  Vin- 
cennes,  d*où  il  ne  sortit  qne  le  20  octobre  1619.  La  guerre 
civile  s'étant  rallumée  avec  les  Protestants  «  le  prince  de  Condé 
prit  sur  eux  la  ville  de  Saitcerre,  en  1621  ;  suivit  le  roi  aux 
sièges  de  Royan  ,  de  Bergerac  ,  de  Saint>Antonin  «  de  Cie'rac  , 
Sainte^Foix  et  Lunel-  £u  ,  il  eut  le  commandement  de 
i'avant-garde  de  l'armée ,  au  siège  de  Montpellier  ;  et ,  au. 
retour  de  son  second  voyage  d'Italie  >  le  roi  lui  ayant  donné  le 
commandement  de  ses  armées  en  Guienne  et  en  Languedoc ,  ii 
se  rendit  maiire  de  Soyou  ,  Alban^  Pamîers,  Realmout^  Cas- 
telnau,  BrassaCy  Viane,  ia  Canne,  et  autres  places  que  tenaient 
les  Huguenots»  En  .i635|  nommë  gënërai  de  Farmée  que  le 
roi  enfvoya  en  Francbe-Comté  »  il  fit  le  siège  de  Dole  »  dout  je 
succès  ne  fut  pas  heureux  ,  non  plus  que  celui  de  Foutarabie 
qu'il  manqua  deux  ans  après.  Maïs  il  repara  ces  e'checs  en  Rous<^ 
sillon ,  où  il  emporta ,  en  1639 ,  la  ville  et  le  château  de  Sa! ses , 
«t  Ceux  *d'£lne  »  en  i64<.  Il  fut  établi  chef  des  conseils ,  sous 
Fautorîté  de  la  reine  régente  /pendant  la  minorité  de  Louis  Xlfl  ; 
<t  il  sut  si  bien  me'nager  les  diffe'rents  intérêts ,  qu'il  n^y  eut 
aucuns  troubles  dans  Tétat  {u.squ'à  sa  mort ,  arrivée  le  ab  dc« 
cembre  1646.  M.  de  Rohan  ,  dans  ses  mémoires  «  dit  que  ce 
prince  étaiVun  bon  esprit ,  vif ,  entreprenant^  ménager  et  graud 
poliUque.  11  avait  épouse ,  le  5  mars  i5oq,  ChahlOTTA-Ma^gue-* 
RiTK  DE  MortTMORENCi^  morte  le  2  décembre  i65o.  Il  en  auti 
cuire  autres  enfants  : 

1*.  Louis  11  ,  dont  Tarticle  suit  ; 

a*.  Armand  y  qui  a  fondé  la  branche  Aes  princes  deConfi  y 
rapportée  ci-après  ; 

S*.  Anue-GcûiJvicvr,  née  le  27  août  1619  ,  mariée  le  3  Uiiu 
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164^  t  *vec  Uenri  d'Ortéant  II ,  ^nc  de  Lnn|»nciri!fo, 
pair  de  France  ;  elle  mourotle  1 5  avril  1  f>79.  Cei^  prin- 
cesse (at  connue  sous  le  nom  de  la  duchesse  de  Longue* 
«  qu'elle  a  rendu  célèbre  par  sa  beauté,  son  esprit, 
le  grand  r61e  qu'elle  a  joué  dans  les  guerre»  de  la  froade, 
et  les  querelles  politiques  de  »on  tems* 

LOUIS  IL 

164^*  Louis  i»k  Borr.BOK,  deuxième  du  nom,  prince  de  CoodeV 
•urnômme  le  Grande  premier  prince  du  san/^ ,  premier  pair 
de  l'r  mce^  duc  de  Bourbonnais  ,  d'Eugliien  >  de  Cliàteaurouxi 
de  Montmorenci ,  grand-maitre  de  France  ,  apn  1 6/|G  ,  gouveiw 
neur  des  provinr  ^s  de  Bourgogne  ,  de  Dresse  et  de  L>erri  ,  na« 
<(uit  à  Paris  ,  le  8  sepletnbre  i6ai.  Il  fut  coanu  jusqu'à  la  mort 
de  son  père,  sous  Je  titre  de  duc  d' JUnghi&n»  Ce  prince  montra 
un  génie  précoce.  Le  cardinal  de  Richelieu,  qui  ae  connaissait 
en  hommes,  dit  un  jour  à  Chavigni  :  <t  Je  viens  d'avoir  avec 
M.  le  duc  une  conversation  de  deux  heures,. sur  la  guerre ,  la 
religion  et  les  intérêts  des  princes  ^  ce  sera  le  plus  grand  capi* 
taiuc  de  l'Europe,  et  le  premier  liomme  de  son  siècle,  et 
peut-être  des  siècles  à  venir,  a  a  La  plupart  des  grands  capi- 
taines 9  dit  M*  de  \oltaire,  le  sont  devenus  par  degrés  •  Cmié  ^ 
naquit  général  :  IWt  de  la  guerre  sembla  en  lui  un  iastinct 
naturel*  a  11  commetira  sa  carrière  militaire  au  siège  et  à  la  prise 
d'ArraSi  en  164a,  à  celui  d*Hire,  en  1641  >  et  de  Perpiguaai 
ta  164a*  £n  tO.{by  à  l'àgcde  vingt*deua  anj,  le  roi  lui  donaa 
)e  commandement  de  ses  armées  en  Flandre  ,  et  le  19  mai  il 
^agna  la  fameuse  bataille  de  Rocroi ,  sur  les  Espagnols ,  com* 
mandés  par  le  comte  de  Fuentes.  On  a  remarque  que  le  pnaee« 
ayant  tout  réglé  le  soir ,  veille  de  la  bataille  ,  s  endonntt  si 
profondément ,  qu'il  ùllut  le  révôiller  pour  la  donner.  Gassioa 
craignait  d'engager  une  action  générale  entre  Taruie'e  espagnole 
«t  Tannée  française ,  infe'rieure  en  nombre.  «  Maia  si  nou»  per- 
dons la  bataille,  dit-il,  (jue  deviendrons-nous?»  Ju  lie  m'en 
mets  p.is  en  peine  ,  rc'pondii  le  prince,  parce  ijuc  je  serai  mort 
auparavant.  CcUe  vici.oirelc  rendu  ci  autant  ]>!us  célèbre,  quelle 
iixa  sur  les  arjuees  françaises  ce  respect  qiic  jusqu'alors  ou  avait 
eu  en  lLuro|)e  pour  rinfanteric  espa^»aole.  Cette  jourue'e  memc- 
rabie  fut  suivie  de  succès  brillants.  Il  se  rendit  maître  d'I^mcrv, 
de  Barlemonl  et  de  Maubeugc ,  assiégea  la  fyrle  ])lacc  (Je 
Thionviîle  ,  qu'il  prit  le  îo  août  ^  s'empara  de  Sirck  ,  et  de 
plusieurs  placer  sur  la  Tdoselle.  En  »644»  ii  passa  en  Allemagne, 
attaqua  le  i;ciâcral  Merci  ,  retranche'  sur  deux  emiueueca  vifi 
Fribourg,  donna  trois  coinuals  de  suite  eu  quatre  jours ,  et  fut 
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trois  fois  vainqueur;  il  prit,  Phiiisbourg  ,  Wormî»  et  Maycncc  , 
et  tut  pourvu  du  gouvernement  de  Champagne  et  de  Hrie.  Le 
mafechal  de  Tureune  ,  auquel  il  laissa  son  armée  ,  ayant  cié, 
btittii  à  Mariefithal,  Oonde'  vole  en  Allemagne, «t  joint  à  Thon* 
Heur  cle  commander  Turenne)  celuide  vcns^er  sa  défaite.  II  atta- 
que le  générai  Merci  dam  les  plaines  de  ]>^ortlingcn  »  k  5  nout 
1645,  et  remporte  une  victoire  complète.  Le  général  ennemi  resta 
sur  le  champ  de  bataillei  et  Glesnè,  qui  commandait  sousltti^fiit 
fait  prisonnier.  Le  va inqneor  pénétra  jusque  dans  la  Suabe  ,  prît 
Wimpfeny  Rothenbovrg,  Kortlingeu  et  Dunkelfpiel.  En  11646', 
il  se  trouva  au  sié<^  de  Mardick,  en  Flandre  »  o4  il  lut  hicBéé 
au  visage.  Le  duc  d'Orléans  lui  ayant  laissé  le  commandement 
de  i'arniée ,  ii  aâ^iégea  «t  prit  Fumes  et  Dunkerqne  ,  .qni  sa 
rendit  ie  to  octobre  ^  et  fut  le  premier  tjjui  donna  cette  place  à 
la  France.  £nvf^é^  en  1647  »  en  Catalogne  ^  il  assiégea  Lérida  i 
mais  n*ayant  qne  de  manvaises  troupes  mal  pa^^ées»  ii  fut  oblige 
d'en  lever  le  siège.  Cependant  il  s'empara  de  la  ville  et  du  ickâleav 
d'Ager  ,  et  fit  lever  aux  Espagnols  le  siège,  tle  Constantin.  Le 
rei  jugeant  sa  présence  nécessaire  en  Flandre ,  oi  les  affiiires 
pédciitaient ,  il  Ty  rappela  en  i(yi8.  I)  prit  Ypres  ^  reprit 
f  ornes  ^  et  gagna  ,  le  20  aout|  scir  rarcfaidac  Léopold,  la  ba-» 
taille  de  Lens  »  en  Artois.  Cétait  la  troisième  fois  ipi'il  livrait 
l^ataille  avec  le  désavantage  dn  nombre.  Sa  bftrangne  à  ses 
soldats  fîit  courte  ^  mais  sablime  :  «  Amîs  >  lenr  dtt-il ,  aouve* 
nez-YOusde  Rocroi,  de  Fribourg  et  de  Nertlingea.»  Tandis  que 
le  prince  de  Condé  comptait  les  années  de  sa  jeunesse  par  des 
victoires ,  une  guerre  civile  dc'chirait  la  France.  Le  prince  de 
Condé  ,  rappelé  par  le  roi ,  termina  ces  querelles  dans  une 
conférerice  a  Saiut-Ccriiiain-cn-Lnye.  La  paix  ayant  été  rompue 
parles  t'aclieux  ,  il  mit  le  su'^r  li'  \  aiil  Paris,  défendu  par  uu 
peuple  iunoiuMiable  ,  avec   aiio  ariiiée  de  sept  à  hnii  Jiiille 
hommes  ,  et  y  fit  entrer  îe  roi ,  la  reine  et  le  cardinal  Mazarin  , 
qui  ouLka  I)ientôt  ce  bienfait.  Ce  ministre  ,  jaloux  de  la  ijloiro 
du  vaiîKjLjcur  de  Lens,  et  rcdatilaiii  son  ambition  ,  le  fit  arrêter 
à  Paris  ,  le  18  janvier  it)3o  ,  avec  le  prince  de  Contî  et  !e  duc 
de  Longuevillc  ,  son  beati-frère  ;  les  fit  conduire  le  jnèin<'  jour 
é  Vinccnnes  ,  d'ou.  ils  fiireut  meutes  le  28  à  Marcoussi  ,  et  le  26 
novembre  au  Ifàvre-de-GrAce  ;  ils  v  restî'rent  jusqu'au   i3  lé- 
vrier j65i  ,  que  Ir  cardinal  iin-ruriJie  alla  les  mettre  eu  liberté. 
Celte  gi-ncroNîhi  forcée  ne  lui  rendit  pas  l'affection  du  prince. 
Le  roi  lui  nyanl  cionnc  peu  après  le  gouvernemefit  de  Giiiennc, 
il  s'y  retira  ;  mais  ce  fut  pour  se  pre'parer  à  la  guerre  ,  et  pour 
traiter  avec  l'Espagne.  Il  courut  de  Bordeaux  à  Montauban  , 
ptcxksLOi  des  villes  et  grossissant  pdrtwst  son  parti.  Il  passa 
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d'ÀgeD,  à  trarm  mille  përiU  ,  et  dëguîsé  eo  coarricr,  à  cent 
lieues  de  là  ,  pour  se  mettre  à  la  tête  d*uQe  annëe  commandée 
par  le». ducs  de  Nemoon  et  de  ileaufort.  Il  profite  de  l'aadace 
que  son  arrivée  imprévue  donne  aux  soldats,  attaque  le  mtr^ 
cbal  d'HoG((uincourt ,  général  de  l'année  royale ,  campée  piéi 
de  Gicn,  lui  enlève  plusieurs  quartiers,  et  Peut  entièremeKt 
défait ,  si  Turenne  ne  fût  venu  à  son  secours.  Après  ce  combat, 
le  prince  de  Condé  vole  à  Paris  «  pour  jouir  de  sa  gloire  etdei 
dispositions  fiivorables  d'un  peuple  .aveugle.  Déjà  il  s'était  em- 
pare' des  villages  circonvoisins ,  pendant  que  Turenne  s'appro* 
cbait  de  la  capitale  pour  le  combattre*  Les  deux  généraux  s  étant 
rencontrés  près  dn  fiauboorg  Sainl»Antoine ,  le  5  juillet  i653, 
se  battirent  avec  tant  de  valeur  »  que  la  réputation  de  J*on  et  de 
rentre  ,  qui  semblait  ne  pouvoir  plus  croître  ,  dit  un  bistoricn 
célèbre ,  en  fut  augmentée.  On  peut  dire  que  les  troupes  royâlei 
vainquirent  celles  de  la  Fronde  ,  mais  que  Condé  triompha  de 
Tnrenne.  Rien  n'est  comparable  aux  travaux  ingénieux  une  le 
prince  fit  exécuter  en  peu  de  jours  ,  pour  fortifier  le  faubooi); 
Saint>Antoine ,  que  Ton  regardait  comme  le  terme  de  sa  grandeitr 
et  de  sa  gloire.  Les  deux  partis  se  battirent  avec  une  égale  lu- 
renr.  Deux  fois  Condé  taille  en  pièces  les- troupes  deTureasSi 
et  repousse  ce  grand  capitaine  jusque  dans  la  plaine  ^  maisn- 
périeur  en  forces  >  il  revient  avec  de  nouveaux  batailloos  ;  et 
cette  journée  aurait  été  décisive ,  si  Mademoiselle ,  fille  deGat* 
ton  ,  prenant  la  défense  de  Condé,  que  son  père  n'osait  secoaiVf 
n'eût  fait  ouvrir  les  portes  de  Paris,  armer  les  bourgeois, «l 
tirer  l€  canon  de  la  Bastille  sur  les  troupes  royales.  Coudé» 
sauvé  du  plus  pressant  danger,  trionij^bant  dans  sa  dc'fàite , tra- 
versa Paris,  et  vint  camper  surTiuili  e  bord  de  la  Seine,  vers 
la  Salpètriere.  Il  avait  perdu  deux  Jinlle  hommes  ,  et  le  vicomte 
de  Turenne  une  fois  autant.  La  paix  se  fit  peu  de  tems  après; 
mais  ,  ne  voulant  pas  y  entrer  ,  il  se  retira  dans  les  Pays-Bas, 
où  il  soutint,  avec  assez  de  gloire,  les  aOaires  des  Espagnols.!** 
belle  retraite  qu  il  fit  à  Arras ,  le  25  août  i654  ♦  ^ 
&\é^c  de  Valenciennes ,  dontil  força  les  lignes  en  i656,  lesccoors 
qu'il  jeta  dans  Cambrai  en  1667  i  ^^"^  autant  dVpoques  m«mo- 
rables  compte'es  au  nombre  de  ses  bellesaclions.  Le  14 
bataille  des  Uuncs  ,  t;-i:]rne'e  par  le  vicomte  de  Turenne,  sur  le* 
troupes  espagnoles,  commandées  par  l'infant  don  Jnan  a  Au- 
Iriclu*  el  le  prince  dc  Coude.  Cfite  journée  fut  sans  doute 
des  plus  glorieuses  du  vicomte  de  Turenne;  mais  eo  ajou- 
lanl  à  sa  eloire,  elle  itota  rien  à  celle  du  erand  Conde'.  Turenne 
commandait  en  chef  une  armée  accoutuoi(;e  a  vaincre,  toouc 
commandait ,  sous  Tiufant  don  Juan  1  d'Autriche ,  ua  corp^ 
d'armée  d'une  naùoB  qu'il  ayait  soureat  yaiucttet  Ou  dou 
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C!ond<'  léî  r»'^s!?tance  courageuse  qu'il  opposa  aux  Français  ,  et 
les  succès  qu*il  obtint  dans  ct  lLt-  journée  :  les  de'sastres  qui  sur- 
vinrent bientôt ,  suite  de  la  mauvaise  disposilioa  des  Espagnols  , 
doivent  être  imputes  à  don  Juan.  L'avis  du  prince, de  Condé 
«tait  qu'on  se  retirât  devant  un  liomnie  qui  ne  s^avaaçait  jamais 
qae  lorsqu'il  était  certain  du  succès  :  mais  il  ne  preValut  pas* 
La  position  était  tellement  défavorable ,  qu'il  ne  put  s*cuipècher 
de  deiuauder  au  duc  de  Glocester  s'il  avait  assiste'  à  uuc  bataille*. 
Jamais ,  répondiile  duc.  £h  bieni  dit  le  prince  de  Coudé ,  dans 
une  heure  vous  verrez  comme  nous  en  perdrons  une»  Le  traité 
des  Pyre'uécs  Tayaut  rétabli  dans  les  bonnes  grâces  du  roi  »  il 
8e  rendit  auprès  de  lui  à  Aix,  en  î659«  11  le  servît  utilement  dans 
la  con<iuéte  de  la  Franche-Comté,  au  mois  de  février  i668« 
Su  1672  ,  it  eut  le  commandement  d'une  désarmées  que  le  roi' 
envoya  en  Hollande ,  prit  Wesel,  Rées  et  Emmerick ,  ûi  résoudre 
le  |Missage  du  Rhin  près  du  fort  de  Toihus  9  le  12  juin  ^  au  lieu 
de  celui  de  VahaU  11  y  eut  le  poignet  gauche  cass^  d'un  conp- 
de  pistolet.  Transporté  à  Utrecht  »  il  y  séjourna  une  partie  oe 
l'année  1675  ,  pour  la  conscrvatîou  des  places  que  les  Françaift 
occupaient  danS  les  Provinces-Unies*  En  1674»  il  défit  le  prince 
d'Orange  au  sanglant  combat  de  Senef,  donné  le  r  i  ao&t,  et  y 
tut  trois  chevaur  tués  sous  lui  »  fit  lever  le  siège  d'Oudenarde  * 
passa  eu  Alsace  k  la  mort  du  vicomte  de  Turenne  >  fit  lever  le 
siège  de  Haguenau  ^  bloqué  par  ie  comte  de  Montécnculi  | 
l'obligea  de  se  retirer  sous  le  canon  de  Strasbourg ,  et  d*aban« 
donner  le  siège  de  Saveme.  Ce  fiu  la  dernière  campagne  de  ce 

S rend  prince.  Tourmenté  de  la  goutte,  il  ae  retira»  en  1679  • 
ans  sa  belle  maison  de  Cliantilli»  où  il  cultiva  les  lettres  et  la 
Religion.  Siivl*avîs  qu'il  ent,  que  la  ducbesse  de  fiourliony.s% 
petite-fille ,  éiait  attaquée  de  la  petite  vérole  ,  il  quitta  sa  retraite 
le  1 1  novembre  1686 ,  ponr  se  rendre  à  Fot^tainebleau  »  où  il 
moamt  le  1 1  décembre  suivant ,  âgé  de  soisante-cinq  aas ,  et 
lut  enterré  à  Valeri ,  auprès  de  ees.ancèlireSf  et  son  cœur  porté 
aux  Jésuites  de  la  maison  professe  de  Saîiit->Louis  ,  à  Paris.  La 
physionomie  de  ce  priucc  annonçait  ce  qu'il  était.  On  a  dit  qu'il 
avait  le  regard  d'un  aigle  et  le  cœur  d'un  lion.  Ce  feu,  cette 
impétuosité,  qui  formaient  son  caractère,  lui  firent  aimer  les 
beaux-esprits.  Corneille,  Bossuet ,  Racine,  Despréaux,  Bourda'- 
loue  ,  étaient  souvent  à  Chautilli ,  et  iic  s'y  ennuyaient  jamais» 
Dans  ces  entretiens  littéraires ,  il  parlait  avec  bc  iucoup  de  grâce, 
de  noblesse  et  de  douceur,  quaiid  li  soutenait  uuc  boaue  cause; 
maissonsaug  et  ses  yeux  s'enilaminaîent  lorst[u'il  ensouteuaii  une 
mauvaise  ,  et  qu'il  ét-nt  contredit.  Un  jour  ooileau  fut  tellement 
eCFrayé  du  f«u  de  ses  regards,  qu'il  dit  tout  bas  à  son  voisins 
«  Doréuavauty  je  serai  toujours»  de  l'avis  de  mousicur  iephuce. 
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cfiiand  il  ntira  tort.  •>  Copcutlaut  snn  air  fier ,  graud  ol  noble, 
ettiil  (crnpëre  par  une  politesse  pleiuc  de  dignité.  Il  aiinail  la 
sincéiilé,  alors  oit-ine  qu file  aurait  pu  lui  déplaire.  A  Tocca- 
aion  fFun  e'crit  du  cardinal  de  Kelz,  oii  il  était  peu  ménage,  il 
dit  k  ses  rniîrfisnus  :  a  Vojis  êtes  surpris  â\\  plaisir  que  j'éprouve 
à  lire  cet  ouvrage  ;  c'est  qu'il  me  fait  ronnaitre  mes  fautes,  que 
personne  n'ose  me  dirc.wVrai,  magu  Tniine  ,  il  dctestailla  ruse  et 
les  subterfuges,  «li  n'y  a^âîs  iîMl,  qu'un  moyeu  d'agiravec sûreté 
dans  les  grandes  affaires  et  dans  les  petites  :  la  candear,  la 
«hroiture  et  la  virile'.  »  Il  aurait  pu  ajouter  le  secret ,  car  il  PoU- 
«ervait  av«c  la  plus  grand  scrupule.  Mus  s'illouait  de  bon  cœur 
qcxîoiu,  il  blâmait  duBemenli  les  ÊmteSk  Aussi  sa 
francbi.<;e  lui  fib  preiqu'antaot  .d'eniiciiiîs  qae  sa  gloire  ;  et  1» 
purotë  de  son  ânne ,  cgai  rapoasaait.I&s  avis ,  le  priva,  plus  d'aao 
fois  d<e  conseils  salttèaines*  Levicooita  de  Turenne  ai  la  priactt 
de  (^.ondé  s'estimaient  rëciprocp]eni«ot*i«  Si  f  «fais  à  me  cbanger» 
disait  Condéy  je  voudrais  ma  cbanger  en,  Turanoa ,  et  «'est  k 
seul  honanja  ^ui  puisse  me  £ûae  souhaiUr  ca  obangement.  Le 
parallèle  de  oes  deoxbommcs  ce'lèbnea^  esfeiiui  d^s  plus  beaux 
morceaux  des  oraisons  funèbres  de  Bossuet.  u  Ç'a  éié^  dit-il^ 
»  dans*  notre-  siècla  »  an  spectacle,  de  Toia  dan»  la  mèma  teaM  et 
n  dans  les<  mêmaa  campagnes-  ces.  daua  hommos  ^  que  la  rois 
a*  commune  de  tonte  rEarojj^  égalait  aax  plus  grands  capitabeft 
»  des  sièclas*  passes ,  tantôt  a  la  t^te  de  corps  sepairés  »  tantôt  ams 
»  plus  çoeone  par-  le  concours  des  aiâmes  pausees^^  que  par 
»  l0S'ordlias<qu«  ria(»mur  veœvait.dr.raaira;  tantôt  oppoi^» 
»  ^at  à-  fsoal  «  et'vedoublant,  Vm  dami  Pantae^  l'activité  et  la 
»  vigilance ,  eomma  si  Bien ,  dont  souvenir,  salon  l'écritorSy 
»'la'  sagesse  sajom  dtsuia-runivars. ,  eût  voulur  Ui  luiontsar  soim 
»  IMias'lcsfbvme»^  etitoua.ûûae^TOHr«  ensemble,  tovil  eeqail 
peut  faire  deft'bommas*  Que  de  campements  !  que  de  belles 
SI  mat'ohes'!  que  de  hapdteM^  !  qne  de  precaolioiia  !  que  ^ 
»  perils'!  qtie  de  ressources!  Vil«4aîamais  en  deux  hommes 
»  mêmes  vertus >  avec  des  caractères  si  divers  ,  pour  ne  ps» 
»  dire  si  contraires  ?  L'un  parait  a^ir  par  des  re'flexious  pro»» 
»  fondes,  et  l  aulro  par  de  soudamc*  illuminaitions,  Celoi-ci 
»  par  conséquent  pins  vîi  ,  mais  sans  que  son  (eu  ait  rien  ÙB 
9  précipité;  celui-là  <i\ui  mr  plus  froul  .  mais   saiis  jamaJS 
»  avoir  rien  de  lent.  Plus  hardi  à  faire  (pi'à  parler,  résolu  et 
détermine  au  dedans ,  lors  môme  qu  il  paraissait  embaiTaî$« 
ïi  nu  (Iciiors.  L'un  ,  dès  qu'il  parait  dans  les  armées  ,  donne  une 
)»  ijaute  idée  d»;  sa  valeur  ,  et  fait  attendre  quelque  cîm^ 
n  d'extraordinaire,  mais  touleiois  s'avance  par  ordre,  et  vient 
»  comme  par  degrés  aux  prodiges  qui  ont  fini  le  cours  de  sa 
s*  viet  L'autre,  cornue  uia  iiux(uia«  uiâ^é.>  de^^  U  pr^iu^'^^ 
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t  bftIlUlè  9  sVgale  aux  maîtres  les  plus  consommas.  L^un  »  par 
w  de  vi&  tt  continuels  efforts  »  emporte  Padmiration  dii  genre 
»  bumain ,  et  fait  taire  FenTie.  Uautre  jette  d*abord  une  si  Tivè 
I»  lomière ,  qu'elle  n*osait  Tattaijuer*  L'un  enfin ,  par  la  profon» 
•  denr  de  son  génie  »  et  les  incroyables  ressources  de  son  cou« 
»  rage,  sVlère  au-dessus  des  périls ,  et  sait  même  profiter  de 
»  tontes  les  infidélités  de  la  fortune.  L'autre ,  cl  par  l'avantage 
»  d'une  baule  naissance ,  et  par  ces  grandes  pensées  que  le  ciel 
»  envoie,  et  par  nne  espèce  d  instinct  admirable  dont  lèsbommea 
a  ne  connaissent  point  le  secret,  semblé  né  pour  entraîner  la  for* 
»  tune  dans  ses  desseins  et  forcer  les  destinées •  Et,  afin  que  Vùa 
»  tIi  toujours  dans  ces  deux  hommes  de  grands  caractères ,  mais 
»  durera»  fun  emporté  d'un  coup  soudain,  meurt  pou^  son 
9  pajs  comme  un  Judas  Machab^c  ;  Paulre ,  élevé  par  les  armes 
m  au  comble  de  la  gloire  comme  un  David  ,  meurt  comme  lui 
9  dans  son  lit,  en  publiant  les  louanges  du  Seigneur,  en  ius-  - 
»  truisant  sa  famille,  et  laisse  tous  les  cœurs  remplis,  tant  de 
a  IVcIat  de  sa  vie  ,  que  de  la  doucrur  de  sa  mort.  » 

Louis  II,  prince  de  Conde  ,  avait  cponsc  ,  le  7  février  iS/^x  , 
Claire-Clémence  de  Maillé ,  duchesse  de  Fronsnc  et  de  Cau- 
mont,  marquise  de  Breze  ,  etc.  j  fille  d'Urbain  de  Mailiti  ,  mar- 
quis de  Breze',  mare'chal  de  France,  et  de  Nicole  du  Plcssis-Ri- 
chelieu.  Elle  mourut  le  16  avril  1694»  dans  sa  soizante-fiiiièma 
aaaee.  Leurs  en&nts  furent  : 

1*  Henri  Jules  »  dont  l'article  suit  ; 

a*  Louis,  né  à  Bordeaux,  le  20  septembre  16S2»  mort  le 
II  avril  i655; 

S*  .  •  •  t  née  à  Bréda  en  i65'j ,  morte  a  Paris  le  38  sep- 
tembre 1660. 

HENRI -JULES.  ' 

1686.  Hknri-Jli.es  de  Bourbon,  prince  de  Condé ,  premier 
rince  du  sang,  pair  cl  f^^rand-rnaître  de  France,  duc  de  Bour- 
onnais  ,  d'Enghien  ,  de  Chàtcauroux  ,  de  ^loiitmorcncî ,  etc.  ; 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  des  provinces  de  Bour- 
gogne et  de  Bresse,  naquit  à  Paris  le  29  juillet  1645.  Il  fut 
connu  y  jusqu'à  la  mort  du  Grand  Conde',  sous  le  nom  de  duc 
d^Enghien.  Le  traité  de  paix,  conclu  en  1659,  entre  la  France 
etTE^pagne  ,  ayant  rétabli  son  père  dans  tous  ses  biens  ,  le  roi 
donna  au  jeune  duc  d'Engliicn  la  charge  de  grand-maître  de  sa 
HQaisnti  en  1660.  En  1667,  il  accompagna  le  roi  aux  Pays-Bas, 
^âiis  la  guerre  contre  l'Espagne^  servit  aux  sièges  de  Tournai, 
de  Douai  et  de  Liiieî  luaicba»  ^^  iG6Bp  sous  son  père ,  pour  Ul 
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conauéte  de  la  Franche-Comté.  Brigadier  de  cavalerie  ,  par  br0« 
vet  du  a  février  de  celte  anaée  «  il  commanda  la  cavalerie  dant 
Yàxmée  du  maréchal  de  Créqui ,  sur  la  fvofùière  àe  la  Lorraine 
en  1669  et  1670.  Cre'e'  mare'chal-dc-carap  le  5so  avril  167a,  il 
servit  dans  l'armée  de  Hollande  ,  à  la  prise  d'Orsoi ,  d'Ëmme- 
nck  et  au  passage  du  Khin  au  mois  de  juin.  Lieutenant-géDëral 
des  armées  du  roi  par  pouvoir  du  5  avr^  167^  »  il  joignit,  la 
duc  de  Navailles  ,  qui  avait  commencé  la  conquête  de  la  Fran« 
che-Comté  ,  et  investit  Besançon  au  mois  d'avril ,  et  I>6le  wk 
mois  de  mat.  Il  cçmmanda  une  des  années  de  Flandre  au  mois 
d'avriL  Âo  combat  de  Sénef  »  le  1 1  août ,  le  duc  d'Ëughien  fut 
toujours  aux  côté»  de  son  père.  Quoique  blessé  d'un  coup  da 
mousquet  a  la  jambe  1  il  remonta  le  prince  de.  Copdé  doat 
le  cbeval  avait  été  tué  1  et  continua  de  combattre  avec  lui  ys^ 
qu*à  la  retraite  du  prince  d^Oran^e.  Il  se  trouva  au  siège  d'Hui  $ 
attaqua  Limbourg  au  mois  de  |uin ,  qui  se  rendit  après  bnit 
jours  de  tranchée  ouverte  le  91.  Il  enl  un  ordre  «  le  5a  juillet , 

Jour  commander  Tannée  d^AUemagne  jusqu'à  l'arrivée  du  priiict 
e  Gondé  t  et  un  pouvoir  »  le  2  ao&t ,  pour  la  commander  sens 
lui.  Il  servit  aux  sièges  de  Boucbaîn  eu  16761  de  Valencieniwi 
et  de  Cambrai  en  1677 ,  de  Gand  en  1678.  Il  succéda  à  son 
père  le  II  décembre  1686  »  suivit  le  roi  au  sie'ge  de  Mons  ea 
1690 ,  à  celui  de  Namur  en  1692  ^  il  commanda  l'armée  de  Flan- 
dre sous  le  roi,  par  pouvoir  du  27  avril,  et  sous  Monseigneur 
par  pouvoir  du  i5  mai  1693.  Ce  fut  sa  dernière  campagne.  II 
mourut  à  Paris  le  premier  avril  1709.  11  nvait  épouse,  le  il 
décembre  166^  ,  Anne  de  BwjÈre,  filfe  d'Edouard  de  Bavicie, 
prince  palaiiu  du  i\hin  ,  morîe  le  a5  fiiyrier  l'joiS.  De  ce  jaianage 
sout  ISSUS  : 

Henri  y  ne  à  Paris  ,  le  5  novembre  mort  le  5  juillet 

1670  ; 

a*  LouLs  111,  dont  rarliclc  suit  ; 

5"  Henri ,  comte  de  Clermont,  ué  le  5  juillet  1672 ,  mort  le 
6  juin  1 676  ; 

4*  Louis-Henri,  comte  de  la  Marche,  né  le  9  novembre 
1673,  ,  rnortle  21  février  i(>^7  ; 

5°  Marie-Tbercsc  ,  madcmi^iseUe  de  Bourbon  ^  nec  If  pre- 
mier fevri  or  i6ii(),  mariée  le  29  juin  i<)88,  à  Frauçois- 
Louis  de  Bon  i  l  >  011  ,  ]iriiire  de  Conîi  :  morle  en  1732; 

6°  Atnie,  mademoiselle  liEnghien f  uéQ      it  novembre 
1670,  morte  le  27  mai  iS;'^; 
•  y<*  Anne-Marie- Virtoiie  ,  mademoiselle  de  Condéfiié^^ 
,         II  août  iBr^T),  morte  le  25  octobre  1700; 

Ô'*  Anne-Louise-Henedic!c  ,  mndemoiselle  de  Charohis  ^ 
tiec  le  ô  novembre  1676 1  mariée  »  le  1 9  mars  169a  |  à 
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Loiiis-Augiiste  de  Bourbon  »  dac  da  Maine  et  d*Aamale , 
prince  de  Doœbes ,  grand^maiti'e  de  rartillerie ,  morte 
le  25  janvier  i753j 
9*  Marie  -  Anne ,  maâèmoiselîe  de  Montmorenci  ,  puis 
itJEnghièn j  nie  \e%^îé^nev  1678,  mariée,  le  21  mai 
i^ro,  à  Louis- Josei^h  ,  duc  de  Vendôme,  morte  le  11 
avril  1718; 

lo**  N  mademoiselle  de  Clermontf  née  le  17  juillet 

1679 ,  morte  le  17  septembre  1680. 

LOUIS  IIL 

170g.  Louis  de  Bouabon,  du  nom,  duc  de  Bourbon  , 
prince  de  Gondé,  pair  et  grand-maitre  de  France»  cbevaUerdes 
ordres  du  roi ,  gouverneur  des  provinces  de  Bourgogoe  et  da 
Bresse  y  naquit  a  Paris  le  10  octobre  1668.  Il  accompagna  le 
dauphin  au  sîëge  de  Pbitisbourg  en  1688 ,  de  Manheim  a  la  sou« 
mission  de  Spire ,  de  Worms ,  d*Oppenbeîm ,  èe  Trêves  et  au 
siège  de  Franekendal;  Il  servit  en  Allemagne  y  en  1689 ,  sous  le 
maréchal  de  Lorges  ,  qui  se  tint  sur  la  défensive.  Maréchal- de- 
camp  par  brevet  du  %  avril  1690  ,  il  fut  employé  à  l'armée  d'Al« 
leiuagne  sous  monsieur  le  dauphin,  qui  tînt  les  ennemîs  en  échec 
toute  la  campagne ,  et  les  empêcha  de  faire  aucuns  progrès. 
Employé  en  Flandre^  par  lettres  du  14  mars  1691,  il  servit, 
sous  le  roi ,  au  siège  de  Mons  9  er  y  monta  plusieurs  tranchées. 
Lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  5  mai 
1 6i)'2  ,  il  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Namur.  A  l'attaque  de 
Touvrage  neuf,  à  la  tête  de  quinze  compagnies  de  grenadiers  , 
soiilcniK's  par  sept  bataillons  ,  il  emporta  le  chemin  couvert  en 
moins  d'une  dcnii-hcurc ,  coiUrnigtiiL  les  ennemis  clc  se  retirer 
dans  le  fort  et  de  se  rendre  sur-le-chanip.  Araltaipie  des  chemins 
couverts  et  des  contrescarpes  ,  le  duc  de  Bourbon,  commandant 
connue  H riitcn anl- ge'uéral ,  entra  des  premiers  dans  les  palis- 
sades. A  la  balaillc  de  Steinkerque  ,  à  la  tete  d'une  division  ,  il 
chargea  plusieurs  fois  les  ennemis.  Employé  à  l'armée  deFiandre, 

f)ar  lettres  du  27  avril  1695 ,  il  commanda  l'aile  gauche  de  la 
igne  de  la  maison  du  roi  à  la  bataille  de  Nerwiode.  Le  village 
de  ce  nr  rn  lut  emporte'  par  les  Français  ;  de  la  position  de  ce 
village  dépendait  la  victoire  5  les  eauemia  ,  après  un  .long  et  san- 
glant combat,  le  reprirent  j  le  duc  dé  Bourbon  ,  à  la  tête  de  la 
brigade  de  Guiche  ,  Tattaqua  de  nouveau  ,  l'emporta  ,  repoussa 
les  ennemis  jusque  dans  la  plaine  où  e'tait  leur  canon  ;  il  les  char- 
gea ensuite  plusieurs  fois  avec  la  cavalerie  qu'il  commandait  ,  et 
conserva  toujours  l'avantage  sur  eux;  reçut  plusieurs  coups  dans 
la  cuirasse  et  dans  ses  habits ,  et  contribua  beaucoup  au  gain  de 
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la  bataille.  Il  servit  ensuite  au  siège  et  à  la  prise  de Charleroi. 
£n  1694  9  a  Tarmée  de  Flandre ,  il  déconcerta  les  ennemis  pir 
sa  £aimeuse  marche  de  Vignamont  au  pont  d'£spierre.  It  servit» 
en  1695 f  au  bombai drnient  de  Bruxelles»  en  Flandre  en 
169S,  sous  le  duc  de  YîUeroi,  qui  tint  les  ennemis  en  ëcliec. 
Ce  fat  sa  dernière  campagne.  Il  mourut  snbitement  à  Paris ,  Is 
4niatrs  171a*  Son  cœur  Tut  porte  aux  Jésuites  ,  rue  Saint- Ao« 
toine ,  et  son  corps  à  Yaleri.  Il  avait  ëpousé,  le  24  juillet  i685» 
LouisE*FAA9çotsi  DE  BovABOK  >  dite  mademoiselle  de  iNWsf  » 
fille  légitimée  du  roi  Louis  XIV  et  de  la  marquise  de  Ménte^aiii 
lienrs  en&nts  fiirent  : 

1*  Louis-Henri,  dont  l'article  suit; 

■  '    a*  Charles,  duc  deCharolais,  pair  de  France  ,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Touraine,  ne*  le  iQjultt 
1700 ,  admis  au  conseil  de  régence  en  1710,  mort  moi 
-    alliance  en  1760^ 

S»  Louis  y  comte  de  Clermont»  né  le  tS  juin  1709^  géaé* 
ralissime  des  armées  du  roi ,  mort  en  1771  ; 

4*  Marie- Anne-GaLrielle-Eléonore  ,  née  le  2a  décembre 
1690 ,  abbesse  de  Saiat-Antoine-des-'Champs  en  1715 , 
morte  en  1760; 

5*  Louise-Elisabeth ,  mademoiselle  de  Bourbon  ,  née  W 
23  novembre  i6(jS«  mariée  le  9  juillet  1715^  àli«»ii- 
Armand  de  Bourbon  ^  prince  de  Conti  ; 

6*  liOuise-AnnOi  mademoisUe  de  Oiarotais,  née  le  ^ 
juin  1695 ,  morte  en  1768  ; 

7*  Marie«Anne,  mademoiselle  de  Clermont  ,  née  le  16 

octobre  1697  ,  suriuteadaule  de  la  maison  de  la  reioe.! 

morte  le  1 1  août  1741  J 
S"*  Hc n ru  itc- Lo\ii se -Marie -Françoise -Gabrielle,  maie» 

tnoiselle  de  Vermandois  y  ne'e  le  iS  janvier  1 70^1  sb* 

besse  de  Beaumont-lès-Tours  ; 
9'  ll.lisal>ct!i-Alcxandrine  ,  mademoiselle  de  Sens  ^xiit]^ 

.i5  septetfibxe  i7<>^»  morte  au  mois  d'avnL  ijûS. 

LOUIS.H£NUL 

1710.  Lours-HFNRz  DE  Bourbon,  pritice  de  Condé,  duc^ 
Bourbon  liais ,  de  Cbâteauroux  ,  de  Monlmorenci-£aghien,  à» 
.  Guiôcv,  etc.  ;  pair  et  grand-maître  de  France,  chevalier  aes  ordra 
du  roi  et  de  ia  Toison  d'Or,  naquit  à  Versailles  le  18  août 
Connu  sous  le  nom  de  duc  d'E nghien,da  vivant  de  son  père,ast 
mort»  il  prit  le  titre  de  duc  de  Bourbon^  et  lut  nommé  mensieor  k 
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âne.  Grand-maître  de  la  maison  du  roî,  par  provisions  du  4 
mars  1710,  gouverneur  et  lieufetiant-ge'neral  en  Bourgogne  et 
en  Bresse  ,  pnr  provisions  du  m(':ne  jour  ,  colonel  et  inestre-de- 
camp  des  rc'gimcnts  d'infantci  ic  et  de  cavalerie  de  Conde'  ^  le 
premier  avril,  il  fit  sa  preriucre  campagne  en  Flandre  SOUS  le  ma- 
réchal de  Villars  ,  cl  se  trouva  à  rallaquc  d'Hordain  en  17  11. 
Commandant  la  cavalerie  de  Tarmée  de  Flandre  ,  par  commis- 
missioQ  du  29  aopt  1712  y  il  servit  aux  sie'ges  de  Douai  ,  du 
QuesDoi  et  de  Bouchaia.  En  1715  ,  il  e'tait  au  siège  de  Landau  ^ 
à  )a  de'faite  du  général  Yaubonne ,   le  20  septembre  ,  ac- 
tion oii  il  eut  une  très-grande  part.  11  fut  lait  maréchaUdc- 
camp  le  22  du  même  mois  ,  et  servit  en  cette  (qualité  au  siège  de 
Pribourg.  Après  la  mort  du  roi  Louis  XIV,  il  fut  déclaré  chef 
in  conseil  de  rëçeace  le  1  a  septembre  171$  »  lieutenaut-général 
des  armées  du  roi  par  pouvoir  du  8  mars  17 18  ,  surintendant  de 
re'ducation  da  roi  le  16  août  suivaDt ,  '  premier  ministre  le  a  dé* 
cembre  1725.  Grand-maitre  et  surintendant  des  postes  par  pro- 
visions du  2  juin  1724*  11  se  retira  à  ChantilU  le  16  juin  1 720»  se 
df'mit  de  sa  charge  de .  grand-mailre  des  poatea  le  même  four,  , 
il  fut  fait  mestre-de*camp  da  régiment  de  dragons  de  Condéle  a5 
juillet  17S1,  qii^il  a  conservé  jusqu'à  sa  mort,  ainsi  que  toutes 
ses  autres  charges.  Ce  prince  décéda  le  27  janvier  1740*  Il  avait 
épousé  I**.  le  9  juillet  1715  ,  Maaib-Anhb  oe  BoimaoN ,  fille  de 
FraDÇois<*Louis  de  Bouroon,  prince  de  Conti^  morte  sans  enfants» 
le  ai  mars  1720 }  a*.' le  a5  juillet  1728 ,  Caroline  db  Hesss-Rbin- 
FELS-RoTHsif Bovno ,  morle  le  4  juin  1741*       ce  mariage  est 
issu  Lpuis-Josephj  qui  suit«  ' 

LOUIS-JOSEPH. 

1740.  Louis* JosspR  m  BovitBoir»  prince  de  Gondé ,  duc  dé 
Bourbon ,  pair  de  France ,  grand-mûtre  de  la  maison  du  roi>  co* 
lonel-cénéral  de  nnfanterib  française ,  chevalier  des  ordres  dtf  . 
roi  eldela  Toison-d^Or»  naquit  le  9  ao&t  1756.  Nommé  gouver^ 
neur  et  lieutenant-général  des  provinces  de  Bourgogne  et  de 
Bresse ,  par  provisions  du  19  mai  1 764»  il  prêta  le  serment ,  pour 
cette  charge ,  le'5  juin  suivant.  Il  fit  sa  première  campagne  en 
Allemagne  en  1767;  se  trouva  a  la  bataille  d'Hastembeck ,  à  U 
conquête  de  Télectorat  dUanovre.  Maréchal ->  de •  camp ,  par 
brevet  du  5  février  1758,  il  combattit  à  Çrewelt  ;  il  obtint  le 
grade  de Kentenant-général  des  armées  du  roi  le  11  août,  et 
finit  la  campagne  sous  le  maréchal  de  Contades.  En  1769 ,  il 
commanda  la  cavalerie  de  l'armée  d'Allemagne,  et  chargea  pltt* 
sieurs  fois  avec  la  plus  grande  valeur  à  la  bataille  de  Minden.  A 
la  même  armée  ^  il  ^e  signala  le  10  j|^uiUel  au  combat  de  Corbacb*  , 
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Commandant  un  corps  de  troupes  cousidérâble,  îî  fait  attaquer, 
le  26,  le  village  d'Eppenghauscn ,  important  pour  pénétrer  dans 
la  plaine  de  Wnlflmcren  où  campait  l'ennemi  j  les  troupes  fran- 
çaises ayant  elii  t  c|K)n ss t  esdeux  fois ,  leprincc  de  Condey  marche 
eu  persouiie  ,  emporte  le  village  pour  la  troisième  fois,  et  le 
conserva.  Le  prince  Ferdinand  fut  obligé  d'abandonner  le  camp 
do  WolfliM^en,  où Tarmee  campa  le  27.  Le5o  ,  îcprince  deCond^, 
commandant  ÎWant- garde  de  l'annexe,  se  porfa  jusqu'à  Ohcr- 
weimar,  d'où  il  chassa  les  ennemis.  Après  TalTaire  de  Wirbourj», 
les  Autrichiens  ajaut  fait  passer  un  corps  de  troupes  en  deçà  de 
la  Djrmel ,  le  prince  de  Coude'  y  marche ,  le  2  août,  avec  les 
*  grenadiers  et  une  partie  des  carabiniers  ,  et  les  oblige  de  repasser 
celte  rivière.  A  l'armée  du  Bas-Rhin ,  en  1761 ,  ce  prince  com- 
mandait vingt-trois  bataillons  et  dix-huit  escadrons  avec  lesquels 
il  devait  soutenir  le  corps  du  maréchal  de  Broglie  au  combat  de 
Filinghansen  le  16  juillet.  Le  28  juillet,  Fennemi  ayant  attaqucT 
fef  troupes  légères  sur  les  hauteurs  de  I^eheim»  le  prince  de 
Condéi  è  la  téte  des  grenadiers  et  deschassseurs ,  fît  une  attaqua 
avec  tant  de  succès  ^  que  Tennemi  fut  obligé  d'abandonner  ses 
chevaux,  ses  outils ,  et  heaucoim  d'armes,  il  couvrit  et  protégea 
ensuite,  avec  sa  réserve»  les  difte'rentes  marches  de  l'armée.  Aa 
mois  de  septembre  1  chargé  d'attaquer  la  ville  de  Meppen  y  il  fit 
'  cnvrirla  tranchée  le  So  ,  et  obligea  la  garnison  à  it  rendre  ,  leS 
octobre»  prisonnière  de  goerre.  En  1762»  les  Français  s'étaat 
approchés  des  salines  de  Friedberg,  en  Hesse  »  les  alliés  »  sous  la 
conduite  du  prince  de  Brunswick  »  voulurent  les  déloger  de  ce 
poste  important;  déjà  ils  s'étaient  avancés  jusqu'à Johannesberç, 
lorsque  le  prince  de  Condé  vint  i  leur  rencontre.  Les  Français 
commencèrent  l'action  le  3o  août»  et  furent  d'abord  repousses; 
mais  »  s'étant  ralljés  »  ils  firent  une  seconde  attaque  si  brusque  et 
si  bien  soulenne  que  les  alliés  abandonnèrent*  le  champ  de  ba» 
taille.  On  fit  quinze  cents  prisonniers  »  et  l'on  sVmpara  de  quinia 

C**  ces  de  canon  ;  un  régiment  entier  d'anglais  mit  bas  les  armes* 
uis  XV,  en  récompense  de  cette  action^  fit  don  au  prince  de 
Condé  d'une  partie  des  canons  pris  sur  l'ennemi.  En  1787,  il  pré- 
sida le  quatrième  bureau  de  rassemblée  des  notables  ;  il  présida 
le  liiL'iiic  bu  1  Lîui  à  ct  ile  que  Louis  XVI  convoqua  l'année  aui- 
vanlc ,  s'j'  montra  inébranlable  dans  les  piincipcs  de  l'ancienne 
monarchie  ,  et  signa  le  fameux  Mémoire  des  Princes,  adresse  au 
roi ,  vers  la  clôture  de  cette  seconde  session  des  notables.  Le  17 
juillet  1789,  le  prince  de  Conde' quitta  la  France  avec  sa  famille, 
et  se  setira  a  linixelles  ,  d'où  il  se  rendit,  par  la  Suisse,  à  Turin. 
Il  fut  suivi ,  dans  sa  retraite»  d'un  grand  nombre  de  gentilsliouîMici 
dévoues  9  la  cause  royale  et  prêts  à  mourir  pour  la  défeadre. 
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Au  mois  de  juillet  1790,  il  pablîa  m  maniieste  tendant  i  niIHer 

sous  ses  étendards  tous  les  gentilshommes  et  les  sujets  fiâelès aux 
principes  monarchiques  et  à  leur  roi ,  pour  délivrer  Louis  XVI 
de  l'inilacucc  tyraunique  de  l'assemblée  nationale.  Celle-ci,  le 
j  6  mars  1791 ,  déclara  nulle  et  coinmc  non  avenue  la  donation 
du  Clerniontais  faite  au  grand  Conde  eu  1O4B  ,  et  priva  ainsi  sa 
maison  de  six  cent  mille  livres  de  rentes  qui  lui  restau  hl  dues 
pour  la  cession  qu'il  en  avait  faite  ensuite  à  l'état.  Louj^  XVI 
écrivit  au  prince  de  Conde  pour  l'engager  à  rentrer  en  France. 
A  cette  invilalion,  arrachée  au  faible  monarque  par  le  concours 
des  circonstances,  le  prince  répondît  d  une  manière  respectueuse, 
mais  ferme  r  qu'il  périrait  plutôt  que  de  soullrir  le  trionijibe  du 
crime  ,  l'avilissement  du  trône  et  le  renversement  de  la  monar* 
cbie.  Cependant  le  prince  de  Conde  organisait  une  armée  ;  elle 
fut  réunie  à  Tarméc  autrichienne  commandée  p^^ii  le  baron  de 
Wurmser.  11  fut  rejoint,  eu  ly^S,  par  le  duc  de  J^ourbon  et  le 
duc  d'Eugbien  ,  après  le  licenciement  des  troupes  qu'ils  avaient 
connnanuées  en  Flandres  pendant  Tannée  !''()'>,.  lisse  signalèrent 
aux  combats  d'Iockrim,  de  Pforz,  de  Barl)e]rotb ,  de  Wissem- 
bourg,  de  Berstbcim  et  d'Hagucnau.  L'affaire  de  Berstbeim  fut 
glorieuse  et  meurtrière  :  trois  fois  la  légion  de  Mirabeau ,  qui 
formait  l'avant-garde,  avait  pris  et  laissé  reprendre  le  village  k 
la  baïonnette.  M.  de  Yiomesnil,  à  la  téte  des  ckaa&enrs  nobles» 
marche  pour  souienir  cette  brave  légion  ;  ses  troupes  s'avancent 
sur  le  village  en  criant  à  la  baïonnette I  à  la  baïonnette!  Le 
prince  de  Conde,  qui  ne  voulait  point  exposer  de  nouveau  cette 
noblesse  intrépide  au  feu  de  cette  redoutable  batterie^  et  à  la  su- 
périorité du  nombre  y  s'efforça  d'abord  d'arrêter  cet  enthou- 
siasme; mais  les  acclamations  redoublant ,  le  prince  cède  enfin  à 
ce  mouvement  impétueux^  »  Messieurs^  vous  êtes  tons ''des  Ba« 
V  jards,  leur  dit-il  en  sautaatà  basdecbeval,  marchons  au  village; 
»  mais  je  passe  mon  épëe  an  travers  db  corps  à  celui  qni  y  en- 
»  trera  avant  moi     Le  village  est  emporté,  et  le  prince  de 
Conde'  y  entre  le  prenner.  Le  duc  de  Bourbon  fut  blessé  à  la 
main  éroîte  y  et  le  duc  d'Ënghien  faillît  être  tué  par  un  obus  qui 
éclatia  entre  les  jambes  de  son  cbeval.  Le  prince  de  Condé  ne  se 
signala  pas  moins  par  son  humanité  envers  les  prisonniers  répn- 
bhcainsi  et  lenrs  blessés ,  qn*il  ordonna  de  soigner  comme  ses 
soldats.  L'armée  de  Condé  fet  occupée  pendant  les  campagnes 
de  1794^^  179^*  Jusqu'alors  le  priocè  dé  Condé  avait  mis  en 
gage  jusques  à  ses  diamants  y  pour  subvenir  à  l'entretien  de  ses 
troupes;  l'Angleterre  s'en  chargea  en  1795.  En  1796  ,  ce  corps* 
d'armée  eut  de  nouvelles  occasions  de  se  signaler  ^  on  cite  en- 
tr^antres  actions»  la  retraite  de  l'armée  autrichienne  sur  Brisgaw, 
Pafifaire  de  Kamlacb  et  celle  de  Biberach,  Saint-Mergen ,  i>amt~ 
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Fiem,  le  val  dPEnfer^  et  la  bataOle  de  Steînstadt.  L^ÀtitHc^e 
ajani  &it  la  paix  avec  la  France ,  en  1797  «  le  prince  de  Condé 
passa  an  service  de  la  Russie.  En  1 799 ,  H  fit  partie  de  Tarmee 
ds  ïnarëclial  Suwarow  en  Suisse  ;  Massëna  ayant  remporté  de 
grands  avantages  sur  la  coalition,  et  l'empereur  de  Russie  ayant 
changé  de  système  politique  à  IVgard  de  l'Allemagne,  l'armée  de 
Condë  passa  encore  une  (ois  à  la  solde  de  TAngleterre^  et  fit  avec 
les  Autriclnens  la  campagne  de  1  Soo  ,  après  quoi  elle  fut  licca- 
cie'e.  Le  priucc  de  Coude  al!a  résider  en  Angleterre  où  il  habift 
avec  sa  famille  ,  à  ral>lK4ye  d'Amesbury.  Il  revint  en  France  ,  en 
ï8i4  ï  avec  sa  majesté  Louis  XVIII ,  qui  le  rc'inte'gra  dans  ses 
grades  de  colonel-g^neral  de  rinfanterie  française,  et  de  grand- 
maître  de  France.  Ce  priiice  a  termine'  une  carrière  lon<!;ue  et 
glorieuse,  illustre'e  par  son  courage ,  ses  talents  militaires  et  dc 
longs  malheurs,  le  !5  mai  1818,  et  a  e'ié inhunui  k  Saint-Denis. 
Ce  prince  aimait  les  lettres  ,  et  les  cultivait  lui-même  avec  succès.  1 
On  a  publie' de  lui,  en  1806,  un  Essai  sur  la  vie  du  grand 
Condé.  Il  avait  épousé  ,  l°.  le  23  mai  17 55,  Cjiaui.otte-Gude-  ; 
fRiDE  -  Elisabeth  de  Rohan- Solbise  ,  morte  le  4  mars  1760,  i 
fille  de  Charles  de  Rohan  ,  prince  de  Soubi«e  et  d'Ëpînoi,  dac  j 
de  Rohan -Rohan,  pair  et  mare'chal  de  France j  2®.  le  54  octobre  ' 
1 79Ô  f  Catherine  de  Brignole  ,  princesse  douairière  de  MocMCO| 
morte  en  18 13.  Du  premier  mariage  sont  issus  : 

1^  Louis -Henri -Joseph  qui  sttît| 
a*  Marie,  n^e  en  1755»  morte  le  aajnin  17S9; 
'  S*  Louise- Adélaïde  »  dite  mademoiseUe  ae  Condé ,  n^e  le 
5  octobre  1767 1  abbesse  de  Remiremont  en  1786,  st 
puis  du  Temple  9  k  Paris,  en  1816-9  o&  elle  a  établi aœ 
conunuiiantë  sons  le  nom   Adoration  perpétuellâ* 

LOUIS- HENRI- JOSEPH. 

1818.  Louis-Hewri*Joseph  de  Bourbon,  prince  de  Condrf, 
connu  sous  le  nom  de  duc  de  Bourbon-  Condé ,  jusqu'à  la  mort 
de  son  père  ,  en  i8»8  ,  pair  de  France  ,  grand-maitrc  de  la  maison 
du  roi,  colonel-général  de  l'infanterie  française,  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Eisprit.  Il  servit,  en  1780,  au  siégc  de  Gibral- 
tar, au  retour  duquel  Louis  XVl  le  fit  chevalier  de  Saiut-Louif 
et  maréchal  dc  camp.  Eu  1789,  il  a  quitté  la  France  avec  le 
prince  de  Condë;  et  a  signe',  le  11  septembre  1791  ,  la  lettreque 
*ce  prince  adressa  au  roi  sur  les  attentats  re'volulionnni  res  dont  ce 
monarque  était  victime.  En  1792  le  duc  de  Bourbon  pénétra  ea 
France  par  le  pa^^^s  dc  Luxembourg  ,  mais  la  caiiqïagne  n'ayant 
eu  uu  succès  heureux^  il  fit  sa  retraite  sur  le  Rhia^  avec 
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ôfdre.  11  se  signala  an  combat  de  Bersheim»  le  a  décembre  179^/ 
où  il  fut  blessë  d'un  conp  de  sabre  àla  main  au  milieu  de  la  mêlée  , 
et  £nllit  être  fait  prisonnienEn  1 795,  ce  prince  passa  dans  la  Ven- 
dée 9  etfot  rejoindre  MoNsipun  à  ïile  Dieu.  En  I7g7«  il  se  ren- 
dit en  Russie,  à  l'armée  que  commandait  son  père»  et  servit  surlo 
Bbin  en  I799>  Après  le  licenciement  de  l'armée  royale  deFranee» 
il  passa  en  Angleterre.  Ce  fut  là  qu'il  apprit ,  en  1804,  la  fin  " 
tragique  de  son  malheureux  fils.  Ën  i6i4i  il  est  rentré  en  Franco 
avec  S.  M*  Louis  XVIil.  Ce  prinoea  épousé  ^  le  s4  avril  1770 y 
LouisE-M^RiB^TiiiaisBs'ORLàâNs,  née  le  9  juillet  1760^  dont 
il  n'a  eu  qu'un  fils  mique,  Louis- Antoine-Henri  de  Bourbon*- 
Condé ,  duc  d*Enghien ,  pnnce  de  la  plus  belle  espérance  »  et 
qui  devait  perpétuer  le  nom  le  plus  glorieux  dans  Tbistoire; 
mort  victime  de  la  politique  ombrageuse  de  Buonaparte  qui ,  par 
un  ordre  arbitraire  9  le  fit  arrêter  à  Ëttenbietm»  conduire  a  Paris  ^ 
et' fusiller  à  Vincennest  le  ai  mars  1804* 


PRINCES  DE  CONTI.  ^ 

ARMAND» 

Armand  d£  Bourbon,  prince  de  Conti,  pair  de  France ,  grand 
maître  de  la  maison  du  roi,  comte  de  FézeoaSi  baron  de  Eèrc^ 
en  Tardenois  9  cbevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de 
Guienne,  et  ensuite  de  Languedoc,  second  fils  de  Hctiri  de 
Bourbon,  II*  du  nom^  et  pnnce  de  Condé^  et  de  Charlotte*» 
JMarguerite  de  Moutmorencî,  naquit  à  Paris  9  le  11  octobre  i6?9» 
Destiné  9  dès  sa  jeunesse ,  à  Tétat  ecclésiastique»  il  eut,  en  1642» 
les  abbayes  de  Sidnt-Denis  en  France,  de  Clugnit  de  Lerins 
et  de  Molème»  qu'il  quitta  en  i654i  ay^^t  déjà  pris  le  parti  des 
armes.  Son  début  ne  fut  pas  beureux.  S'étant  jeté  dans  les  in* 
trignes  de  la  fronde»  par  inclination  pour  la  duchesse  de  Lon- 
guéville  f  il  en  fut  fait  généralissime  »  et  fut  opposé  au  Grand 
Coudé,  son  frère ,  qui  défendait  la  reine  et  le  cardinal  Mazarin« 
Ces  deux  princes  s'étant  ensuite  réunis  contre  la  princesse  et 
'  son  ministre',  furent  arrétéji  ainsi  que  le  due  de  Longueville  » 
le  18  janvier  i65o,  conduits  à  Vincennes ,  puis  à  Marcoussi» 
et»  enfin,  an  Hâvre-de-Grdce ,  d'ouïe  cardinal  alla  lui  même 
les  retirer  le  i3  février  i65i ,  Le  prince  de  Conti-  suivît  encore 
la  fortune  de  ^uu  irèrc  diKUk  lc$  ;^€60iids  troubles  de  Parij»  ^  uxnii 
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voyant  qu'il  se  relirait  aux  Pajs-Bas  espagnols^  il  fit ,  en  i655t  i 

son  accommodement  particulier  avec  la  reine  mère  et  le  cardinal  I 

iVIazarin,  dont  il  cpoiisn  la  nièce.  Uan  iG54»     roi  lui  donna  le  1 

pt)uvcjrnemeut  de  Guicniie;  le  fit,  en  i655,  cc'nf'ral  de  ses  ar-  I 

mees  en  Cntalogne  y  où  il  prit  YillclVanche ,  Pmcerda  cl  C'astil-  1 

loo  j  -lepoiirvnt,  en  if)5f>,  de  la  charge  dt-  ;j;i-aiid-iiK\jlre  de  sa  m 

•maison  j  et ,  lui  ayant  domic  le  commandement  de  son  ann^^c  1 

«d'Italie,  conjointement  avec  le  duc  de  Modènei  ils  assi^gëreut  1 

•ensemble,  mais  sans  succès ^  la  ville  d'Aleiandrie.  Il  fut  pourvà  I 

du  gouvernement  de  Gaienne,  a«  lieu  de  celui  de  l^anguedoc,  I 

qu'il  avail  remi«eatre  les  mains  du  roi  ,  Tan  i66o,  se  ojémût  de  I 

la  charge  de  grand*maitre ,  en  faveur  du  dac  d'Ëoghiea,  sou  I 

neveu  f  et  lut  noAmé  chevalier  des  ordres  an  mois  de  dé.-  I 

«embre  i66i«  11  mourut  à  Pëzenas»  dans  son  gouvernement  de  I 

Languedoc,  le  %i  février  t666.  Ce  prince  aimait  les  lettres,  et  I 

les  cultivait  avec  succès.  On  a  de  lui  un  Traité  de  la  Comédie  I 

et  des  Spectacles,  selon  la  tradition  de  l'Eglise,  Paris,  1667,  j 

in-8*^  Devoirs  des  Gouverneurs  de  province,  Paris ,  1 677,  3  vol.  fl 

*ki-ia  ;  ouvrage  ^a'il  avait  précède  du  Traité  du  De^foir  des  I 

Grands ,  très-estimè ,  et  qui  ne  peut  être  asses  lu  par  ceux  que  I 

leur  naissance  et  leur  fortune  élèvent  â  nn  rang  supérieur,  lors-  1 

qu'ils  cherchent  à  remplir  les  obligatiobs  de  leur  état.  Il  avail  m 

'épousé  Anhb-Marix  Martiiiocci  p  6Ue  da  comte  Jér6me  Marti-  I 

nozxi ,  gentilhomme  Romain  |  et  de  Laura-Margaerîte  Moaarini*  I 
Cette  princesse  mourut  le  4  février  iC^at         de  trente^cinq  < 
/ins ,  regrettée  pour  sa  charité  estraordinaire  et  ses  ^ertns  chfét 
tiennes  y  aax^nellies  on  dut  la  conversion  de  son  époux*  De  leo9  • 
mariage  sont  issus  :  ! 

1^.  Louis  de  Bourbon I  ne'  le  6  septend)re  iô58  ^  joaort  le 
même  jour  j 

d*«  Lottîs-Ârmand  p  qoî  suit; 

Fr«nçoî$»liofns ,  rapporté  ^rès  son  frire  aliié| 

LOUIS-ARMAND. 

« 

iGGi).  Loïiis-Armaind  de  BoonBON  ,  prince  de  Conlî,  pair  de 
France,  comte  de  Pe'zenas,  naquit  !e4avril  1^61.  En  îf)85,  il  fit 
sa  première  campagne  aux  sièges  de  Courtrai  et  de  Dixmudc , 
se  aistingua  à  celui  de  Luxembourg,  en  16849  et  donna  des 
marques  de  sagesse  et  de  valeur  au  siège  de  Neirhausel,  en 
Hongrie ,  et  à  la  bataille  de  Gran ,  que  les  Impériaux  gagnèrent 
sur  tes  Turcs,  le  16  ao&t  ]685.  Ce  prince  mourut,  de  la  petite 
Térole  «  à  Fontainebleau  ^  le  9  novembre  i685 ,  sans  postérité  da 
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AwIhe-Mabïf.  be  BouRBorr,  dite  mademoisellû  âe  Bloh  (i),  son 
^  épouse,  fille  légitimée  de  Laitis  XlV^et  de  Louise-Fraffiooiscdela 
^  Baume  le  filanc  de  la  Valiièrei  dacbesae  de  Vaujoar.  £ile  mo«* 
^   rut  le  5  mai  1759. 

,  FRANÇOIS-LOUIS. 

'  i685.  Françots-Louis  df.  Bouubon,  prince  de  Conti,  sur- 

*  îioinine  le  Grand,  pair  de  France,  comte  d*Alais,  de  Beaumonl- 
?  sur-Oise  et  de  Pëzenas,  marquis  de  Graville  et  de  Portes,  vi- 
^  comte  de  Tcyrargues,  etc.,  etc.,  clievalier  des  ordres  du  roi  , 
'  Jiaquit  à  Paris,  le  5o avril  1664.  Il  prit  d*abord  le  titre  de  co'nte 

de  la  Marche,  puis  de  comte  de  Clermont,  ensuite  celvi  de 
-   prince  de  la  Roche- sur» Yon^  et,  enfin,  la  qualité  de  prince  de 
Conti,  après  la  mort  de  son  frère  aine%  Il  commença  j^es  pre- 
^   niières  armes  en  1 685 1  aux  sièges  et  prises  de  Courtrai  et  de 
<^  Dixmnde.  Il  se  distingua»  en  1684,  au  siège  de  Luxembouri^» 
;  passa  en  Hougrie  avec  le  prince  de  Conti ,  son  frère ,  en  i635  » 
Servit  cette  annëe  au  sîëge  de  Nevbausel ,  se  signala  à  la  ba- 
taille de  Gran«  gagnée  par  les  Impcnaux  sur  les  Turcs*  le 

*  16  août;  se  trouva  ensuite  à  l'assaut  de  Newhausel ,  et  revittt  en' 
France  après  la  campagne.*  Le  roi  le  fit  chevalier  de  ses  ordres 
le  2  juin  j686.  Des  intrigues  de  cour,  dans  lesquelles  il  ne  fut 
point  étranger  y  Tayant  obligé  de  se  retirer  à  ChantiUi,  près  de 

'  aon  oncle  le  prince  de  Condé  •  il  profita  des  instructions  qa*il 
!"  reçut  de  ce  grand  capitaine,  lequel ^  remarquiuit  en  lui  le  germe 
V  d'un  génie  ëtendu,  prit  à  tâche  de  d^elopper  ces  grands  talents 
qui,  depuis»  ont  donné  tant  d'ilinstralion  an  prince  de  Conti. 
En  1688»  il  suivit  le  dauphin  au  siège  et  à  la  prise  de  Phîlis^ 
bourg  y  de  Manheîm;  à  la  soumission  de  Spire»  de  Worrus , 
d*Oppenheim  9  de  Franckendal.  Maréchal  de  camp  »  par  brevet 


r?)  Princesse  t'galemcnl  célèbre  p  tr  son  esprit  et  sa  beauté.  Dans  le  tenis,  oti 
publia  que  Mulni-lsniuël,  roi  Maroc ,  éiaildevenu  aiuouruiis  d'elle  eo  voj uni 
son  portiiit«  Bonsseaq  fit  li  œite  occaftîon  los  v«rs  •otiaaii  .*  -  ■  , 

Votre  beauté  y  grande  priooette  » 
Porte  Ict  traits  dont  cfle  blesee 
>  Joiiqiics  aux  plui  «aavages  lieux* 

L'Afriqne  avec  vou«  capitule  *, 
Et  les  con(jucte4  de  vos  yeux 
Vont  plus  loiu  c^ue  celles  d'Hercule. 

Le  m^me  portrait ,  trouvé  dans  les  Indes, au  bras  d'un  armateur  français ,  par 

don  Tn5fp]!  Vaicto  CopHbn  ,  fils  i\u  vice-roi  de  Lima  ,  lui  irjspira  un.'  pabstina 
violeiiie.  ^Vuycz  la  dresse  Moua:»^  ou  riûsioiiv      portrait  de  la  pu (kcsh:  «U 
CoDii.  lOgS/in-i'i.) 
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du  2  avril  1690 y  il  fat  employé  en  Alleni  igne  ,  sons  le  clanpliî*, 
qui  arrêta  les  ennemis  dans  leurs  projets.  Employé  à  raimec  de 
Flandre,  par  lettre»  du  14  mars  t^ï  ,  il  servit  au  sic^e  de 
IMons ,  où  il  monta  ])lusicurs  tranchées.  Passe  ensuite  à  l'armée 
d'Allemagne  ,  sous  11  maréchal  dcLorges,  par  lettres  dusSavril, 
il  fut  détache  ,  le  24  août,  avec  deux  mille  hommes ,  pour  s'as- 
surer de  la  gorge  dv.  Gerusîiach,  et  couvrit  la  marche  de  l'arin  'e; 
il  battit  quelques  partis  des  eniinnis  qu'il  rencontra  ,  fit  beaucoup 
de  prisonniers,  forra  les  barrières  et  la  redoute  qui  dclendaient 
Oernsbach ,  et  s'empara  de  la  viHe.  En  reconij^cnsc  de  ses  ser- 
vices, le  roi  le  créa  lieutenant-général  de  ses  arjmes,  par  pou- 
voir du  5  mai  1692.  Il  servit  la  même  anncc,  à  ia  prise  de  la 
ville  et  du  château  de  Namur  j  il  mena  plusieurs  fois  les  iroupes 
à  la  charge,  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui  à  la  bataille  deStein- 
kcrque,  le  3  aoAt.  Le  29  juillet  1695»  il  combattit  vaillamment 
à  la  bataille  de  Nerwinde.  Après  avoir  fait  occuper  les  liaie? 
qui  couvraient  le  village  de  Lande-Fermé,  il  alla  à  l'attaque  des 
retranchements  des  ennemis ,  dont  on  se  rendit  maître  :  sVtaol 
mis  ensuite  à  la  téte  de  la  brigade  des  gardes,  il  attaqua  »  pour 
la  troisième  fois,  le  village  de  Nerwinde,  le  força  p^r  ti 
droite,  a*y  maintint  malgré  les  efïorts  des  ennemis;  passa  dans 
la  plaine  avee  les  carabiniers t  eulbnfa  plusienrs  escadrons,  fît 
line  seconde  charge  avec  la  compagnie  des  grenadiers  à  cheval , 
y  reçut  i1n  coup  de  sabre  snr  la  tète  dans  la  mêlée,  toa  celai 
qui  le  lui  avait  donné,  et,  malgré  sa  blessure,  poursuivit  les 
énuemis  ;  la  même  année ,  il  servit  encore  au  siège  de  Charleroi. 
£n  t6^,  sous  M.  le  dauphin,  il  commanda  Tavant-giurde  de 
Far  mee  lois  de  la  marche  de  Vtgnamont  au  pont  d'Espierres 
qui  déconcerta  le  prince  d'Orange  dans  ses  projets.  U  ttrAf^ 
bombardement  de  Bruxelles,  en  1695  j  il  apprit,  paruncoaitî'f 
arrivé  à  Versailles,  le  1  o  iuillet  1 697,  son  élection  à  la  cooronne 
de  Pologne.  L'électeur  qe  Saxe,  son  concurrent^  Tayant  em- 
porté ,  if  revint  en  France  la  même  année ,  et  mourut  à  l^risf  ^ 
n  février  1709.  Ce  prince  était  doué  dVminentea  qualités»  et 
d*une  grande  capacité  pour  la  guerre  elles  affaires.  Uavait  épousa, 
le  29  juin  i68q,  MABiB-TaftaBSE  db  BouRBON-CoNoi,  filière 
Henri<Jules  ,  prince  de  Condé,  et  d'Anne  de  Bavière.  Ellc  eit 
Xaorle  à  Paris^le  22  février  1752.  Ils  oqt  e^  les  enfants  smvsnts*- 

i^*.  N«.«.  de  Bourbon,  ué  le  18  novembre  1695^  mosilea^ 
du  même  mois ,  sans  avoir  été  nommé; 

a***  N....  de  Bourbon,  prince  de  la  Roclic-sur-Yoo, 

décembre  1694)  mort  te  aG  avril  1698,  sana  avoir  ^* 
nommé; 

V-  Lonis-Anuand;  c^uL  suit; 
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4*^  Loms-Françoîs  de  Bourbon^  comte  fkUiBf  nd  le  27 

joiliet  1705 ,  mort  le  21  janvier  1 704* 
5*»  M arie-Ânne  de  Bourbon ,  mademoisèllt  de  CùnH ,  née 

Je  18  avril  1689,  mariée  ^  le  9  juillet  1715,  à  Louia* 

Henri  I  dac  de  Bonibon.  £Ue  mounit  sans  enfants  y  le 

ai  mars  1720; 

6**  Louise -Adélaïde  de  Bonrbon,  mademoiteUe  de  la 

Roche^sur-Yon,  née  le  2  novembre  1696,  mortéi  sana 

avoir  été  mariée ,  le  20  novembre  1760  ^ 
7®.  N....  de  Bourbon,  mademoiselle  d^Alais^  née  le 

novembre  1697^  moi  te  ^  le  i5  août  1699,  saas  avoir  été 

nommée. 

LOUIS-ARMÀND. 

1709*  Louis-Armand  DE  BouRBOir,  prîncc  ia  Conti»  duc  de 
Mercosur,  pair  de  France,  comte  d'Aiais  et  des  mêmes  terrea 
^ùe  son  pèrC)  cbevalicr  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  du  baut 
et  bas  Poitou ,  naquit  à  Paris ,  le  i  o  novembre  1 695*  Il  fut  conna 
ious  le  nom  de  comte  de  la  Marche  jusqu'à  la  mort  de  son 
père.  Il  fut  fait  chevalier  des  ordres  le  i"**  janvier  1711»  et 
prit  séance  an  parlement  comme  pair ,  le  8  du  même  mois.  Il 
lit  sa  |>remière  campagne  en  1713,  se  dîslingua  au  siège  de  Lan* 
dau  t.  a  la  défaite  du  général  Vaubonne  dans  ses  reti^ncbemjents; 
obtint  le  grade  de  maréchal  de  camp  le  92  septembre ,  et  servit 
en  cette  qualité  au  siège  de  Fribourg.  On  lui  donna ,  par  com- 
mission du  14  novembre  9  le  régiment  d'infanterie  de  Barrois^ 
qui  prit  son  nom.  Gouvernear  et  lientenant*général  du  Poitou 
par  provisions  du  29  avril  1717»  il  entra  le  même  jour  au  conseil 
de  régence;  il  oblint  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (  de** 
puis  Poly),  par  conunission  du  i5  mars  1718.  Lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  24  janvier  1 7 1 9  )  il  fat 
employé  à  Tarmée  delà  frontière  d*£spagney  sous  le  maréchal 
de  Barwick,  el  y  commanda  la  cavalerie.  Il  servit  aux  sièges  de 
Fontarabic  ,  des  ville  et  cliàlcau  de  Sairit-Scbashen  ,  du  château 
d'Urgcl  et  de  Roso.  Ce  prince  t.sl  mort  à  Taris,  le  4  ^^^^^ 
1727.  Il  avait  épcuisc,  le  g  juillet  î7i3,  LouisE-ELTSABF.Tfr  de 
BouRBON-Co>DÉ  ,  fille  de  Louis  III ,  prince  de  Coude ,  duc  de 
Vourbon.  Elle  est  morte  en  1 776 ,  leurs  enfants  furent  : 

lï.*.*  De  Bourbon,  comte  de  la  Marche  ,  né  le  28  mars 
1715^  mort  le  premier  août  1717»  sans  avoir  été  nommé  j 

2*.  Lonîs-François ,  dont  l'article  suit  ; 

3°.  Louis-Armand  de  Bonrhoîi ,  duc  de  Mercœur^  né  le  13 
août  IJ2Q  I  mort  le  1^  mai  1722^ . 
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4^*  N..«  De  Bourbon,  cosnte  d*Alais ,  né  le  S  férrier  1722, 

mort  le  7  août  1 750  ; 
5®.  Looise^Henriette  de  Ronibon  I  mademoiselle  de  Conti, 

née  i  Parit  -  le  20  juin  1726 ,  mariée,  le  17  décembre 

1745,  nvec  Loai»»Pbi lippe,  duc  d'Orléans ^  elle  est  morte 

le  9  février  i^S^ 

LOLIS-FRAI^ÇOIS. 

1727.  Louis-Frakçois  de  Bol'rbow  ,  prince  de  Conli,  duc  de 
]M<Tcœur,  comte  de  la  Marche,  d'Alibis ,  de  Beaumoat  -  sur- 
Oise  et  de  Pezciias ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  vil  le  jour  à 
Paris  le  i5  août  1717.  N*^'  avi  r  aucouji  d'esprit  et  de  courage, 
il  signala  ses  talents  mililaiies  pendant  la  guerre  de  ly^'-  Pour 
pe'ne'trer  nn-delà  des  Alpes  ,  il  fallait  des  s\eges  et  des  combats. 
Le  priDî  0  de  Conti,  nommé  ge'néralissime  des  armées  d'Espagne 
et  altalic.  se  rendit  maître  ,  lo  ?5  avril  1744»  deMontalban, 
et  ensuite  de  la  citadelle  de  Villerraoche.  Après  avoirpris  Steiire, 
i  diAtcau-Dauphin  et  Démon  ,  il  forma  le  siège  de  Coiii  ,  dont  ^ 
la  tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  12  au  10  septembre  de  la  niêma  j 
annr'{^.  Le  roi  de  5ardaigne  était  accouru  pour  seco:inr  cette  im- 
portante place.  On  en  vint  aux  mains  le5o,  et  quoique  supérieur 
en  nombre,  il  perdit  près  de  cinq  mille  hommes  et  le  champ 
de  bataille.  A  la  fois  ge'nëral  et  soldat ,  le  prince  de  Conti  eut  sa 
cuirasse  percée  de  deux  coups,  et  deux  chevaux  tués  sous  loi  ; 
mais  la  rigueur  delà  saison,  la  fonte  des  neigeS|  le  débordement 
des  torrents,  rendirent  cette  victoire  inutile;  le  vainqueur  fiit 
obligé  de  lever  le  siège  et  de  repasser  les  monts.  De  retour  t 
paris ,  il  y  cultiva  la  littérature  et  les  arts  ,  et  mourut  dans  celle 
ville  le  2  août  1776.  Ce  prince  étair  d'un  caractère  ferme  et 
généreux.  Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  Louis  XY  ,  après  It 
bataille  de  Coni ,  il  ne  parla  pas  de  ses  blessures  ;  il  ne  fit  men- 
tion que  des  services  des  officiers  qui  s'étaient  signalés.  Il  aurait  été 
employé  dans  la  malheureuse  guerre  de  1 757,  mais  le  peu  d*égards 

Su'il  témoignait  aux  personnes  qui  dominaient  alors  à  la  cour , 
t  fermer  les  jeux  sur  son  talent*  Son  courage  ne  se  démentit 
point  dans  sa  dernière  maladie  ;  quoique  sùr  de  Oe  pouvoir  pas 
en  guérir  il  ne  permit  rien  de  sa  gaité  et  de  sa.  présence  d*esprit« 
Dans  son  dernier  voyage  à  ]'Ile*Adam  »  il  se  fit  appporter  son 
^rcueil  de  plomb  et  s  y  coucha  pour  l'essayer  (1).  Il  avait  épousé. 


{  0  Un  de  lUM  poètes  Va  peint  avec  ânes  de  fidélité  dm  U$  Wf  salfian 

Dc«  héros  de  «on  sang  il  aogmcnui  iVelat* 
Mécène  des  savanls  ,  iilole  (iu  soldat , 
Favori  d'ApolInn  ,  de  Tht'niis  ,  de  Bellnae^ 
)1  |»roté^«a  les  aru  et  di;l«ttdit  le  ir6iie« 
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h  n  janvier i75a9Loiir8B»Di  ANBD'ORii]éAN8,  fille  de  Philippe  11» 
duc  d'Orléans  ;  elle  mourut  le  26  septembre  1756  ,  n'ayant  eti 
de  ce  mariage  qa'nn  fils  unique ,  qui  suit. 

LOCiS-niANÇOIS^OSEPfi. 

1776.  Louis*FRANçoi8*Jo8BPtt  M  BûURBON  »  prîncé  de  Contît 
pair  de  France  »  chevalier  des  ordres  ^du  roi  >  (e  17  mai  1 760  « 
lieatenant-genéral  de  ses  er^néesy  le  if  août  1758»  colonel  d*un 
r(%îmeat  d'infanterie  de  son  nom  ,  gouverneur  d^  haut  et  bas 
Berri ,  naquit  le  premier  septembre  i754*  U  fiit  connu  sons  lo 
nom  de  comte  de  la  Marche  jusqu'à  la  mort  de  son  père.  |U  fil 
sa  première  campagne  en  Allemagne  ,  en  1757  ,  et  se  trouva 
&  la  bataille  d'Hastembeck  et  à  la  conquête  de  Félectorat  de  Ha* 
Dovre.  Eu  1768  ,  il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur  à  La 
bataille  deCrewelt ,  et  finit  cette  campagne  sous  le  maréchal  de 
GoDtades.  Ce  prince  est  mort  sans  postérité  ,  en  Espagne  ^  pen- 
dant l'émigration  ,  après  Tan  1807,  Il  avait  épousé,  le  7  février 
i''5<:)  ,  Fortunék-Marie  d*£st  ,  fille  tle  François-Mane  ,  duc 
do  INlotlene,  et  de  Charlotte  -Aglae  d'Oriuaiis.  Cette  princesse 
mourut  à  Trieste  ,  où  elle  avait  accompagné  son  frère  f  le  duc  de  « 
Modène  ,  dépouillé  de  ses  états  en  1790. 

Il  ne  reste  de  cette  branche  que  deux  fils  naturels  de  Louis<« 
François  de  Bourbon ,  piiuce  de  Coati  »  père  àa  précédent , 
savoir  ; 

1^*  François  *  Claude  FauBte  9  mai^ufrifaiS^oiifdo/i^Coiil/ y 

né  en  1771  ^ 

a^.  Marie  -  François  -  Félix  ,  chevalier  de  Bourbon  Corui  » 
né  le  22  décembre  1772.  Tous  les  deux  reconnus  par  co- 
dicille en  date  du  5i  juillet  1776,  et  confirmés  daus  le» 
titres  et  noms  de  marquis  et  de  ciwvalier  deBoarbon-Conti  , 
par  lettres  -  patentes  de  S.  M.  Louis  XVIIl  ,  du  17  no- 
vembre i8i5  ,  regîstrées  à  la  cour  royale  de  Pari$  U  tt 
décembre  de  ia  même  année* 
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Issns  de  Louis  de  Bourbon  ,  évêque  de  hiége ,  et  de  Gtlheriiii 
d'Ëgmond  ^  duchesse  de  Gueldrc  ;  avec  leur  asceadaoce  directe 
depuis  8a{al  Louis  ,  roi  de  Fmace» 


Snint  Louis ,  neuvième  du  nom  ,  roi  de  France  le  29  novcm» 
brc  i2a6,  mort  devant  Tunis  le  1^  août  1270,  nvait  epous(f, 
en  1754  1  ^farguen'fe  rfe  Proi^n^cc  ,  morte  en  1  :>(j5.  Il  eu  eut 
onze  cnlants  ,  entr  autres  Pbxhppe  III  |  dit  le  tiardii  roi  de 
France,  et  Robert  (jui  suit. 

Robert  de  France  .  comte  de  Clcrmout,  en  Beauvoisis»  sei- 
gneur de  Bourbon  en  Charolais,  etc.  5  chainbrier  de  France,  né 
en  1256,  eut  le  malheur  d'être  tellement  blessé  au  tournoi  (ait 
â  Paris  en  1279,  lorsqu*il  fut  arme'  chevalier»  qu'il  eu  demearain* 
disposé  le  reste  de  ses  jours.  Il  ne  laissa  pas  néanmoins  d'aroir 
des  emplois  considérables.  11  fut  député  avec  Louis  Hutia,  rot 
de  Navarre,  en  i5io,  pour  traiter  de  la  paix  et  alliance  perp^ 
tue  Ile  entre  le  roi  Philippe  le  Bel,  d'une  pàrt,  et  Henri  Vfl,  rot 
des  Romains.  Il  mourut  le  7  février  1517.  Il  avait  opoiué, en 
^972,  Béatrix  de  Bourgogne  ,  dame  de  Bourbon,  de  Charobis* 
et  de  Sainte Jttst,  fille  unique  de  Jean  de  Bourgogne.  Elle  mou- 
rut le  ]*'  octobre  iSio*  Il  Ap.  eut  «ix  en&nts,  dont  l'aiaé  (ut 
Louis ,  qui  suit. 

Louis  I*'t  duc  de  Bourbon ,  pair  et  chambrier  de  Fraoce* 
'comte  de  Clermont'^  de  la  Marche  et  de  Castre,  seigneur 
d*Xssoudun  ,  etc.  surnommé /tf  Grand ^  né  en  1279,  signala  à 
la  bataille  de  Furnes  ,  en  1297 ,  contre'  les  Flamands  \  au  coiii* 
bat  de  Pont-â-Vendtn  y  et  à  la  fatale  journée  de  Gourtrai,ea 
iSoa ,  où  il  eut  le  cbmmandement  de  Tarrière-garde  de  Tarm^e» 
dont  il  sauva  les  débris.  Deux  ans  après  «  il  contribua  paissani* 
ment  à  la  victoire  de  Mons-en-Puelle.  Il  éut  le  conmiandem<Qt 
de  l'armée  que  le  roi  Philippe  le  Bel  envoya  en  Guienne ,  lors- 
aue  la  guerre  fut  déclarée  aux  Anglais.  11  se  saisit  de  Montségor, 
Sauveterre  et  Âgen.  Ce  fut  en  sa  faveur  que  le  roi  Charles  le 
Bel  érigea  la  baronnie  de  Bourbon  en  duché-patrie» par  lettresdn 

décembre  13^7.  Il  donna  des  preuves  signalées  de  son  coq* 
rage  et  de  sa  papactté  à  la  bataille  de  Montcassel ,  en  15289  eut 
la  conduite  d'une  partie  de  Tarmée  que  le  roi  assembla  à  Péronne 
pour  s'opposer  aux  Anglais.  Il  accompagna  ce  prince  au  secours 
de  Cambrai  en  1559.  Le  duc  de  Bourboa  mourut  au  mois  de 
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janvier  i34ï  ?  avoc  îa  rcputatîon  d'un  dos  plus  grands  capîfnùies 
dé  son  siècle.  Il  avait  ëpouçë,  au  mois  de  juîu  i3io  ,  Marie  de 
Haînaut  f  morte  SLtk  mois  d'août  iS54  >  ^^^^  puSaëe  de  Jean  II, 
comte  de  Hainaut ,  et  de  Philippe  de  Luxembourg.  Il  en  eut 
huit  enfants ,  dont  l'aine  fut  Pierre ,  qui  suit ,  et  Jacques ,  comte 
Ap.  la  Marche,  qui  a  fonde'  la  branche  des  comtes  de  la 
Marche  et  de  Castres,  éteinte  dans  Jacques  II,  mort  sans  posté» 
rite  le  24  septembre  i458. 

Pierre  duc  de  Bourbon,  comte  de  Clermont  et  de  la 
Marche,  pair  etchambrier  de  France,  gouverneur  de  Languedoc 
et  de  Gascogne,  lieutenant  et  souverain  capitaine  en  Bourbon*- 
liais ,  Auvergne ,  Berri ,  etc. ,  etc. ,  né  Tan  1 5 1 1 ,  fut  choisi  par 
le  roi  Philippe  de  Valois  pour  assister  Jean  de  France  >  duc  de 
Normandie ,  en  la  guerre  de  Bretagne  et  de  Guienne;  se  trouva  à 
la  bataille  de  Gre'cy  en  i346.  puis  au  siège  de  Calais.  Il  fut  en- 
suite député  à  Aviguon  pour  y  entendre  les  propositions  de  paix 
qu'Edouard III ,  roi  d'Angleterre,  y  faisait  faire  par  son  am« 
TOSsadeur,  au  pape  Innocent  "VL  II  termina  glorieusement  sa 
carrière  à  la  bataille  de  Poitiers  où  il  fut  tué  aux  pieds  du  roi 
Jean,  en  parant  les  coups  dirigés  contre  ce  prince,  le  19  sep- 
tembre i556  (Voyez  les  ducs  de  Bourbon),  Il  avait  épouse' ,  le 

janvier  i356 ,  Isabelle  de  Valois ,  morte  le  16  juillet  i  ^8'> , 
sœur  du  roi  Philippe  de  Valois.  Il  en  eut  un  fils  qui  suit ,  et  âcpt 
filles. 

Louis  II ,  duc  de  Bourbon ,  comte  de  Clermont  et  de  Forèg, 
pair  et  cbambrier  de  France  ,  surnomme  le  Bon  ,  ne  l  an  i557  -> 
se  rcriJLl  jilcigc  garant  de  la  somme  de  cent  milie  florins ,  pour 
la  ran<^;on  du  roi  Jean.  11  se  signala  dans  ses  guerres,  et  conlnôua 
beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de  Rosbecfj ,  où  il  commanda 
Tarricre-garde  ,  le  27  novembre  i58?..  En  ,  il  passa  eu 

Afiique  ,  et  mit  le  siège  devant  Tunis.  Contraint  par  les  ma- 
ladies contagieuses  à  lever  ce  sie'^^e  ,  et  ne  voulant  point  perdre 
le  fruit  de  celte  expédition,  il  marche  à  l'armée  des  infidèles,  qu'il 
Jnet  en  déroute,  et  comme  elle  revient  le  même  jour  k  la  charge  ' 
il  remporlc  sur  elle  une  double  victoire.  (>es  succès  produisirent 
une  paix  av^antageuse  avec  le  roi  de  Tunis,  qui  s'engagea  à  rendre 
tous  les  esclaves  chre'tien^ ,  et  à  payer  une  sfinirne  de  dix  mille 
besanls  d'or.  Loui^  ,  due  de  Bourbon  ,  mourut  à  Montluçoa 
Je  19  août  14  »o  (  Voy.  les  finr.^  de  linurhon  ).  Il  avait  e'ponse  , 
en  1071  ,  Anne  ,  dauphinc  d'Auvergne  ,  comtesse  de  Forés  e| 
de  Mercœur,  dont  il  eut  Jean  ,  qni  snit. 

Jean  /,  duc  de  Fiourbon  et  d'Auvergne  ,  comte  de  Clermont» 
«îe  Montpensier  et  de  Fores  ,  pair  et  cbambrier  de  France,  ne 
l  an  i58o,  défit  Tarrière-^arde  du  duc  de  Bourgogne  en 

Le  roi  le  fit  générai  de  i'armée  qu'il  envoya  en  Guienne»  oonlr^ 

%  ♦ 
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1«8  Anglais,  la  même  année.  Il  «ervit  anz  sièges  Compièene 
et  d'Arras  mt^xS^  et  Â  la  -fonefte  bataille  d'Azincourt ,  ou  il 
demeura  prisonnier,  et  mourat  en  An^lelerre  en  i45^.  Il  avait 
épousé,  en  i^oo,  Marie  de  Berri  ^  fille  de  Jean  de  France, 
duc  de  Bcrri,  morte  en  i^l^i-  11  en  eut ,  entr'auti  LS  fils  ,  CharleSj 
qai  suit  ;  Louis  ,  auteur  de  la  branche  des  ct^mlcs  de  Monlpen- 
sier  ,  éteinte  dans  la  personne  de  Charles  III  ,  conuclabie  de 
Bourl«nn  ,  mort  à  l'assaut  de  Roine,  le  6  niai  i527. 

(1  ta  vie  s  ,  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne,  ])au  et  chambrier 
de  France  ,  gouverneur  de  Languedoc,  mort  le  ^  décembre  i^'J), 
avait  épousé ,  en  14^5  ,  Agnès  de  Bourgogne  ,  morte  eu  1476, 
fille  de  Jean  ^  duc  de  Bourgogne.  (  Voy.  Charles  /*'  ,  duc  de 
Bourbon,  )  Il  eut,  eritr'autres  enfants,  Jeau  II  et  Pierre  II, 
successivement  ducs  de  Bourbon,  dont  la  branche  s'e»téiciate 
à  ia  iiii  du  quinzième  siècle,  et  Louis,  qui  suit: 

Lonls  de  Botn  lwn  ,  élevé  en  Flandre  par  les  soins  du  doc  de 
Bourgogne,  fut  élu  prince  évèquc  de  Liéce  ,  à  l'âge  de  rSans, 
en  1455.  Mais,  n'avantreru  les  ordres  delà  prêtrise  (j'iVu  i^G'h 
onze  ans  après  son  élection,  li  épousa,  dans  rrf.  intervalle,  ia- 
iherine  d'Ègmond,  duchesse  de  Gueldre ,  àouL  li  eui  trois  èïif 
qùi  suivent  : 

t*.  Pierre ,  qui  fende  la  branche  deâ  comtes  de  Busicftiet 

dont  nous  parlerons  pivs  bas } 
2*.  Loms  de  Bonrbon »  enfant  d'honneur  éu.  roi  Charles VlIIj  i 
Jacques  de  Bourbon ,  graod-prieur  de  France*  de  rordn  ; 

'de  IMblte. 

I 

(  Voj.  les  évéques  princes  de  Liège  y  ott  ces  trois  eit* 
fonts  ,  ainsi  que  Leur  mère ,  sont  mentionnés*  ) 

PIERRE. 

1498.  PiKRRE  Di  BoLRBON  ,  cbcvalicr,  seigneur  et  baron  de 
Biî^sèt ,  conseiller  et  chambellan  du  roi  Louis  Xlï ,  pnt  nais-  \ 
sancc  dans  les  Pays-Bas  ,  entre  les  années  i465  et  i^^T  »  seioû  ■ 
les  Mémoires  et  la  tradition  de  la  maison  (i). 


■  (1)  «  Ces  naiiioircs  portent  qu'après  la  mort  de  Louis  de  Bourbon,  Cailw*  1 
t<  rme'de  Gueldre  envoya  Pierre,  son  fils»  en  1  raiice,  ou  il  toc  c levé  parla 
«(  soins  de  Pierre  de  Bonrboii,  aeigsenr  dt  Beaujou ,  paie  die  du  Bourboonaiit 
u  pour  se  &ire  reconDaiire  et  demander  aa  légitime  à  la  maiton  de  tiourboe  :  ci 

M  que  Catherine  de  Guvidre  y  vint  qaelqne  tems  après,  et  qnVi'e  y  moanit 

«  î»  la  poursuite  dtr  cciU:  affaire.  Qu'aprrs  son  déc<-s  ,  Pu-rre  de  Bourbon,  on- 
«  tinua  Je  procès  qu'elle  avaii  inieule  aux  j^rinces  lic  Lîouibon,  niais  qu'il  oen  ■ 
tt  vit  point  le  ûn,^  HjfMii  clé  ualné  en  loo|^ueur  pur  ia  piu»>aucc  Jcsducfde 
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'  Lowis  Xilj  par  sp-^  leîtres-paleiiles  donnces  à  Lyon  ,  au  mois 
juiîlol  i5oi  ,  ef  ibiit,  en  fivcur  de  Pierre  de  Bourbon  (qu'il 
qualilié  sou  conseiller  el  ch^imlx  llatî  ),  quatre  foires  et  un  mar- 
che ,  pour  rfre  tenns  à  pfM'jji  luitii ,  en  sa  terre  et  seijs^^nenrie  de 
Busset ,  savoir  :  le  marcbé  tous  les  mardis  ,  et  les  quatre  ioirc» 
les  21  mars  y  1 1  maiy  29  août  et  21  décembre  de  chaque  année. 

Anne  4e  -.France ,  duchesse  et  douairière  du.  Bourboiioais , 
Toulant.  «l'acquittée  euver«  \m  des  quatre  mille  huit  ceaU 
livrer,  restant  *  de  la^  somme  fie  huit  mille  livres*  9  que 
h  feu  duc  de  Bourbonnais  lui  avait  promiS'y  en  traitant  son 
mariage  avec  mademoiselle  d'Â.lègre  «  lui  donna ,  par  ses  lettres 
datées  de  Mpntbrîson ,  le  premier  mars  1 5o3  ,  Foffice  de  capi- 
taine châtelain  du  château  de  Thiers ,  jpour  en  jeuir  et  prendre 
tnr  le  revenu  ,  en  déduction  de  ce  qjui  lui  était  du ,  trois  cents 
livres  par  an  ,  jusqu'à  extinctiou  desdites  quatre  mille  huit  cents 
livres.  Celte  princesse  le  pourvut  du  gouvernement  des  vicomtés 
de  Cariât  et  4e  Murât ,  par  lettres  données  au  château  deJVIou- 
Uns,  le  8  octobre  X\  reçut ,  de  Jean  Brachet ,  trësoricr* 

géiiéral  des  finances  ^  en  i5i4>  trois  cents  livres  pour  sa 
pension. 

Le  tems  de  sa  mort  n'est  pas  connu  ;  mais  ce  fut  sûrement 
peu  avant  le  4  mars  i5?g,  jour  auquel  son  fils ,  qui  suit,  fut 
pourvu  du  gouverncmeut  des  vicumléi  de  Cariât  et  de  Mural, 
Vacant  par  son  décès. 

Pierre  de  Bourbon  avait  ('pouse' ,  par  miiîrat  de  mariage  du 
premier  janvier  1498»  Margl'eritk  d'Ai.eore  ,  dame  dr  Busset, 
V('[iv<-  de  Claude  de  Le'uoncourt,  chevalier-seigneur  d'PIarouelf 
bailli  de  Vitry-le-Français  ,  el  fil  e  aîne'e  de  Bertrand  d'Alègre, 
Baron  de  Puyagnt,  seigneur  de  Busset,  en  Auvergne,  etc.  Ge 
Contrat  fut  passe'  du  consentement  de  Pierre  1  II«  du  nom ,  duc 
deBourbonnais,  quidupna,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus,  au  futur 
8000  liv*  De  ce  mariage  siOAt  nés  cinq  enlaota  : 

i*.  Philippe,  qui  suit; 

Isabeau  de  Bourbon,  marie'e,  i*  par  contrat  du  5  juin» 
i53i,  avec  Jean  de  la  Qneilic,  seigueitr  de  Fleurât,  etc.; 
2*  par  contrat  du  20  janvier  1  544  >  ^iv-cc  Fierre^do  Chau- 
vigny,  .scifjueur  de  Biot,  l'Eglise,  etc  ; 

S^.  Susanne  de  Bourbon, gouvernante  da  la  persmiie  dn^ 
Henri  IV  durant  son  bas  j  .\c ,  qui  épousa  ,  par  contrat  du 
premier  septembre  i535  ,  Jean  d*Albret,  baron  deMios- 
seni^  liei\tenant«général  du  royaume  de  Navarre  ; 

4*.  Anne  de  Bourbon ,  religieuse  professe  au  prieuré  de 

^aiiit-Pici  r  j-d' Yicurc-Ic^-Moulius,  vivante  le  i5juiu  i523, 


Digitized  by  Google 


4^8  €OMTE8  DE  BOORBON-BUSSET* 

5*^.  Et  Madeleine  de  Bourbon ,  reçue  dans  le  niAme  prieuré 
de  Saint- Pierrc-d'Yscure,  le  i5  juia  i5a2,  pour  )r  élre 
religieuse. 

PHILIPPÈ. 

* 

1529,  Philippe  DE  BounBO>î ,  chevalier ,  baron  de  Bussct  et 
de  Pujagttt,  seigneur  de  Saînt-Priest  de  Bramefan  ,  de  Cous* 
tajers,  etc.  Il  servît  arec  distinction  les  rois  François  I*''  et 
Henri  II  dans  les  guerres  qn^ils  eurent  contre  Pempercur  CharlesY 
et  Philippe  II,  son  fîts ,  roi  d'Espagne  (i). 

Louise  de  Snvoi«,  duchesse  d'.VngOïimois  et  de  Bourbonnaî-: , 
ITjère  du  ioi  I  i.iiirois  1'=''^  pourvut  Philippe  des  vicomlc'.'.  Ji 
Cariai  et  de  Alurat ,  le  4  mars  i5î>9,  et,  dans  les  provisions 
qu'elle  lui  eu  fit  expi  dicr  à  Bh^is ,  elle  Tappt  lie  sou  cher  et  ame 
cousîu  Philippe  de  Jv>iirl)ou  ,  seigneur  de  Busset ,  son  premier 
e'chauson.  Il  fut  conllnuc'  dans  ce  titre  de  (gouverneur  des  vi- 
comtes de  Cariât  et  de  Murât  par  lettres  du  roi  François  IVi 
donuées  à  Chàteaubn;int  le  5  juin  i532. 

En  1644  1^4^  f  ^tait  lieutenant  de  la  compagnie  des  cin» 
quante  lances  des  ordonnances  du  roi ,  sous  la  charge  de  Jean  de 
Brosse  y  duc  d'Etampes.  En  i553  ,  1554»  1^^^  et  1 556,  il 
servait  cti  qualité  de  lieutenant  de  la  compagnie  des  cinquauto 
lances  de  Charles  de  Bourbon,  prince  de  la  RocUe-sar-Yoo, 
qvdj  dans  tontes  ses  lettres ,  le  qualifie  de  cousin. 

Le  roi  Henri  II  lui  fit  don  de  Toffice  de  séne'chal  de  Bazadois, 

par  lettres  du  2  avril  i5/|C),  dans  lcs(|uciles  ce  prince  lui  Jit  que 
c'est  eu  considoration  de  ses  bons,  agréables  et  recomuiaiidablcs 
lierviceSi  tant  au  fait  de  la  guerre  ou  autrement*  11  fut  tue  à 


(l)  Les  mc-moires  de  b  maison  por*cnt  :  qu'il  contiona  après  le  dt'ccs  cîc  scn 
pèie,  le  procès  qu*il  avaii  intontc  aux  princes  de  la  nnison  de  nouihon.  nu 
ftujei  ile  bâ  légitime,  et  qui  n'avait  poiat  cui  jagc  de  son  vivaot.  Voici  ic» 
propres  it^rnies  de  ces  mcnioi tes.  ' 

«  Aussitôt  après  la  mort  de  Pierre  ,  Phili[>pe  de  Ikturbon,  son  fîls  ,  suivit  dt 
u  près  celle  afiairc,  niai«  le  roi,  pour  «viier  les  divers  procès  qu'elle  occasioii- 
ir  nerail ,  ï  cause  qae  ies  biens  de  b  maisuit  de  Bourboa  éiaieni  partagé*  et 
«c  passrs  dans  plusieurs  branches  qui  :>V'iaiciU  fotinccs  dcpais  ^  ocdoDiw  par  ar- 
ec rcl  de  son  conseil  que  Philippe  de  Roui  Ijou  ,  fils  de  Pierre  ,  et  petit-fili»  (1« 
<t  Iroiiis  (le  bourboii  ,  noniiuc  à  révOché  de  IJ  '^t  ,  et  de  Caiheriiie  de  Gueidre, 
ce  SCS  hoirs  et  successeurs,  seraient  reconnu:*  ;i  i  avenir  pour  vrais  et  Icgi limes ea* 
«(  fants  ile  la  inaîfon  de  Bourbon  ^  nés  en  lo^al  mariage  ;  porcetaieut  les  iriDcs 
»  comme  les  antres  pijnces  de  ta  maison ,  sans  (|u'i1s  poissent  prétendre  autw 
«  partage  de  ladite  maison.  »  Et  ces  mctiioircs  ajoutent  <^nc  cet  arrêt  fot  homo- 
logué au  pafîcrueut ,  en  i5id  «  et  confirmé  siir  BD  atltrc  proec»  gdgflc  »ur  le 
pittido^  er  de  M.  Servio  ,  avooai-génâal* 
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la  bataille  de  Saint-Quentin,  dite  de  Saint-Laurent ,  le  loaoût. 

1557. 

Far  contrat  du  5  févner  i55o,  il  e'pousa  Louise  Borgia,  du- 
chesse de  Valentinois  ,  cousine  gemaine  de  Henri  II ,  sire  d*Al- 
bret,  roi  de  Nayarre,  veuve  de  Louis  de  la  ïrëmoiUe  et  fille 
unique  de  Céw  de\Borgia,  duc  de  Valentinois.  De  ce  mariage 
lODt  issua  :  '  ' 

1*.  Claude  de  Bourbon  ,  qui  suit  ; 

a*.  Henri  de  Bourbon  ,  ne  à  Bomicrs,  en  Berrî ,  le  21  sep- 
tembre i555  ,  lequel  eut  pour  parrain  et  mari'aine  Henri  II, 
sire  d'AlI)r€t ,  roi  de  jNavarre,  son  oncle  à  la  mode  de» 
^     Brriagne  ,  et  Susanne  de  Bourboni  sa  tante  paternelle*  11 
mourut  le 7  mars  i554t 

5\  Jean  de  Bourbon  »  seigneur  de  la  Motte-Feuilly  et  dv. 
Montet'y  etc.',  chevalier  de  Fordre  du  roi ,  né  à  la  Motto- 
Feuilly  le  a  septembre  iSSj,  marié»  le  10  septembre^ 
i566 ,  avec  £uchariste  de  la  ^BrosBe-^Morlet ,  fille  de 
Jacques  y  seigneur  de  la  Brosse-Morlet ,  vic^-roi  d*£- 
cosse  y  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  son  panetier  ordi<* 
naire  et  son  ambassadeur  ^  capitaine  de  einquante  hommes 
d'armes  ,  et  de  Françoise  de  Moussy  la  Contour  de  Puy-:  * 
Baillard  s  il  en  eut  :  ^ 

a.  Gilberte  de  Bourbon  f  accordée ,  par  contrat  du  17 

janTÎer  1 694  »  avec  Joachim  de  Chabannes  f  comte  < 

de  Saignes ,  seigneur  de  Trussy  j 
h*  Et  Jeanne  de  Bourbon  ^  mariée  ,  par  contrat  du  i5 

janvier  1  699 ,  avec  Jean  de  la  Mousse,  seigneur  de 

Plaisance  j 

4®.  Jérôme  de  Bourbon,  seigneur  de  Montet,  ne'  à  Bnsset 
le  19  octobre  i5.{6,  rectil  la  tonsure  des  mains  d'Eustache 
du  Bellay,  cVcqnc  de  Paris,  le  5  juin  i56o.  Il  fut  reçu 
chevalier  de  Tordre  de  S.iiut  Jean  de  Jérusalem,  au^^nd 
prieuré  d* Auvergne 9  le  21  avril  i56ay  quitta  depuis  cet 
ordre,  et  épousa ,  avant  le  7  mat|  Jeanne  de  RoUat,  fille 
de  Martin^  seigneur  de  Brugeac,  en  Bourbonnais  ,  et  de  . 
demoiselle  Françoise  de  Bayard^  sa  femme.  Elle  était 
vcuve.de  lui,  sans  enfants |  avant  le  1 1  avril  1619^ 

5*.  Marguerite  de  Bourbon^  née  à  Bomiers,  en  Berrî,  le 
20 octobre  i55a,  mariée,  par  contrat  du  ^5  juin  i55i, 
avec  Jeaa«*Pierre  de  Buinèrc,  premier  baron  du  Li- 
moshi  ; 

6'.  Et  Catlierinc  de  Bourbon,  née  à  la  Mothe*Jfeuiily  le 
14  octobre  1CÎ54*  Kilo  mouirut  sau$  alliance. 
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CÉSâR. 

1 588.  CzsARBBBoimBoif,  comte  de  Bosset,  baron  de  Chàlda  el 
de  Piaguty  seignear  de  Saint-Pnest»  de  Crenzier  le  Vieux  et  le 
lïeuf  y  de  Samt«*Blarliii  du  Puits ,  de  yézrgneozy  etc. ,  cheiralief 
de  Tordre  du  roi ,  et  gonvemeur  pour  S.  JM.  des  vî comtés  de 
Cailat  et  de  Murât ,  naquît  à  Buxeul  le  dernier  jour  de  janvier 
i56S. 

11  obtint  du  roi  Henri  III ,  le  ti  mat  i568,  des  lettres-pa- 
tentes portant  surannation  de  terrier ,  pour  ses  terres  de  Basset } 
et  dans  ces  lettres ,  S.  M.  le  qualifie  :  «  Nostre  cher  et  bien  amë 
»  Cétar  de  Bourbon  ,  eouverneur,  et  notre  lieutenant  -  général 
»  des  vicomtés  de  Cariât  et  de  Murât,  fils  de  fea  notre  cher 
»  et  bien  amë  cousin  Claude  de  Bourbon ,  chevalier  de  notre 
»  ordre,  comte  de  Busset,  baron  de  Viagut ,  Saint-Pricsl ,  la 
»  Provcrière  tl  de  Chiislus  ,  capitaine  de  cinquante  hoiiuiies 
»  d'armes  de  nos  ordonnancf  s  ,  et  notre  lieuleiiant-général  eu 
»  nos  vicomies  <Jc  Cariât  cl  de  Aiiirat  ,  et  notre  chère  et  bica 
M  ame'e  Marguerite  de  la  Roclicfoncauît  ,  sa  veuve  »>. 

Dans  CCS  mêmes  lettres,"  ce  j>rince  dit  que  César  de  Bourbon 
avait  été  eniployé  dans  ses  guerres  auprès  de  sa  pcrsoinu;  depuis 
le  décès  de  son  père.  On  voit  par  ces  lettres  qu'il  lui  succéda 
au  gouvernement  des  vicomtes  de  Cariât  et  de  Murnt.  Maïs  il 
u^en  jouit  pas  long-tems  ,  le  roi  Henri  III  ^  peu  avant  sa  mort 


«  coti'^if^i'rntîor!  (^e  vons  je  feray  toasjonrs  paroislrc  raffeclion  et  amityc  cpe 
*  scauroicijt  (spurtr  de  moy.  Partani  je  prycray  Dieu  vous  avoyr  en  sa  saioie 
<c  t*l  digne  garde.  J:.&cr)p(  k  Saint-Jchan-u  Angciy  le  uu^-  jour  de  juin  uSip 
«  vottre  bien  affèctionnt;  ccranyii  et  meylleure  amy  ,  signé  Heory.  » 

La suscriptioa  cbi  à  mou  cousyu ,  M.  de  Basset,  chevalier  de  l'ordre  du  roi 
monseigneur. 

« .  Monsienr  de  Morteroart ,  j^aye  été  fort  aysc  d*entcnclre  par  les  lelircs  de 
«  mon  co  iisv  n  de  Bossci,  les  propos  qui  M  traicteni  pour  le  mariage  de  son  Ch 
H  avec  vostre  bcilc*saeiir ,  la  file  de  madame  de  Tavannes,  el  d'auliant  qii*il  o*a 

«  Toullcu  rien  faire  en  tel  cas  sans  mon  advys  cl  cxprc:  consenrcracnt ,  comme 
«  sV^tiniani  honoré  de  m'appa  rte  ir  ,  j'ay  bien  anssi  vouiSt-u  \on>;  farrc  ccn- 
«  pnoiMre  par  la  présente  que  cestc  aiiiancc  laenL  cl  me  sfcra  loo.sjouis  irc4- 
cc  agrcabie,  principalement  estant  faiclc  avec  vous,  et  que  je  ne  désire  rien  davan- 
«  Uge  pourle  bien  et  contentement  de  son  dici  filz,  que  les  ch<isct  oomroenocea 
«  se  parrachcvcQS  pour  vous  assurer  qoe  comme  en  tout  ce  qui  peult  dépendre 
«  de  mov  ledi l sieur  de  Bussct  et  sa  niavson,  me  congnoisirn  tnusjuurs  bon  nnnrrt 
«  el  aHoctionné  amy ,  je  conlinueray  celle  alfection  h  tousceulx  qui  luv  ;i;)/ur- 
««  lieiiilronl,  connue  parti cnlièrenjcnt  je  désire  la  vous  fayrc  paroislrc  eu  loutes 
•«  occasions  qui  se  présenteront ,  d^aussy  bon  cœur  que  jeprv  c  Dieu  vous  avoyr 
«  M.  dcMortemart  en  sasaînte  garde.  EsGrîpià$aiiit-J'can<d  Aogél/iGCao^ jour 
tt  dejniog  iSSs»  aîgné  Henry* 
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irriree  le  premier  août  i5jS9  >  ayant  M\  démolir  le  chtteau  dp 
CarUt. 

Ce  ftit  en  sa  faveur  que  le  toi  Henri  IV  9  par  ses  lettres-pa- 
tentes ,  données  à  Paris  au  mois  de  décembre  de  Pan  1594  >  con- 

•  fîrma  les  quatre  foires  et  le  marché  qui  avaient  été  établis  au 
lieu  de  Bussct,  par  le  feu  roi  Louis  XII,  au  mois  de  juiilcL  j  5o  i  , 
en  laveur  de  Pierre  de  Bourbon  ,  barou  de  Hussct,  son  bisaïeul. 
Et  par  autres  lettres-patentes  ,  données  à  Pans,  au  mois  de  juin 
1599  y  Henri  IV  e'tablit  en  sa  faveur  trois  foires  pour  être  tenues 
tous  les  ans,  savoir  :  l'une  le  lendemain  de  la  Saint  -  Martin 
d'hiver,  au  bour^  de  Saint-Martin  du  Puits  ,  avec  un  marché 
tous  les  lundis  ,  et  les  deux  autres  pour  le  lieu  d'Empury  ,  lepre- 
inier  jourde  Saint-Aubin,  premier  mars,  et  la  deuiièine  k  autre 
fete  de  Saint- Aubin  ,  1 1  juillet, 

Ce'sar  de  Bourbon,  mort  avant  le  premier  janvier  i65t  ,  avait 
tté  marié  deux  foi^^  la  première  par  contrat  passé  à  Bordeaux  le 
la  avril  i5849  avec  Marguerite  de  PowTACy  morte  peu  après 
•ans  enfants  9  fille  de  Jacques  de  Fontaif  >  seigneur  d'Haubrïoa  et 
ie  Lahande ,  et  de  Finette  d'Aspremont  ^  la  deuxième ,  par  coii<- 
trat  passé  an  château  de  Busf et  y  le  21  juin  i588  ,  avec  LoutSK 
PB  MoNTMORiLiiOKi  fille  uuique  et  héritière  de  Saladin  de  Mont- 
morillon,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  baron  de  Saint-Martiu'-du* 
Faits  j  de  Ôaulx,  seigneur  d*Illau-lès*Sattlieu  f  de  Véaigneux^  de 
Crenziev  le  Vieux  et  le  Neuf,  de  Beauregard  et  du  Pavillon ,  et 
de  dame  Anne  l'Hôpital  de  Sainte -Mesure.  5ef  enfants,  au 
pombre  de  sept  ^  forent  1 

1°  Claude  I ,  qui  syit } 

Charles  de  Bourbon,  baron  de  Vézigneux  ,  né  le 
août  1590  ,  mort  sans  postérité  le  premier  juin  i632.  li 
avait  épousé,  par  contrat  du  19  novembre  lôSi,  Maiw 
guérite  de  la  Baume  de  Suze  qui  testa  le  aB  novembre 
1.644  1  Georges  de  la  Baume  de  Sme  ^  seigiieiir  de 

Plessian,  et  de  Jeanne  de  Maugirop; 

Jules-César  de  BourbpQ»  né  le  9  mai  1 5g5  »  p)ort  en  t  6p4  9 
4gé  de  dix  à  onze  ans  ; 
4?  Jean-Louis,  comte  de  Busset,  rapporté  après  Claude; 

Anne'de  Bourbon  née  le  2B  janvier  1695,  Tnariëe  par 
contrat  du  14  février  161 1  ,  a  Antoine  de  Pracomtal  » 
'  chevalier  de.  l'ordre  du  roi,  seigneur  et  baron  de  Soussey» 
de  Rochères ,  de  Saint^3ettrjr  ^  etc. ,  etc«  Il  demeura 
:treuf  le  i5  mars  1641  ; 

IP  Marguerite  de  Bourbon  ,  ne'e  le  6  août  Tf>99,  mariée  par 
contrat  du  1^  avril  i6i5  ,  et  Jean  de  la  i^'aj  eltc  ,  chevu-' 
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lier  ,  se  ij;ncur  de  la  Fayette  et  d'Eapiuassc  ,  barou  de 
Hautc-i'cinllc  ; 
7"*  Madeleine  de  Bourbon,  ne'e  le  25  juin  \Goi  ,  mariée  le 
5o  juin  1624^  à  Louis  de  Villîcrs-b-rayc  ,  baron  de 
Villiers -la- Fajc  et  du  Bouâsct|  morte  le  22  février 
i65i  • 

CLAUDE  n. 

i65o.  Claude  de  Boitrbox  ,  ÏI*  du  îiom^  chevalier,  comte 
de  Busset,  barou  deChnhis  et  de  Vezigneax  ,Tie' le  5o  avril  1589, 

Sousa,  le  4  juiï^et  163^,  Louise  de  la  Fayette,  dame  de 
aubcc,  veuve  de  Frànçoîs  d*Apciiier,  selgoeur  de  la  Valette  et 
du  Cbaylar  ,  et  fille  de  Claude  de  la  Fayette  ,  barou  de  Haute- 
Feuille  et  de  Nades  f  et  de  Marie  d'Âlègre.  Il  iiniur&t  Sanl  ea- 
fonU  avftnt  le  i3  mx$  i64u 

J£AN-LOUIS. 

1641  •  Jean-Louis  DE  Bourbon  y  comte  de  Bussct,  barou  de 
ÇUâlu»,  dePiagut ,  de  Vézigneux,  de  Saint-Martiu-du-Paîts.  etc., 
chevalier  de  Tordre  du  roi,  në  le  25  juiu  1597,  moanit  le  I 
avril  1667 9  âgé  de  70  ans.  Il  avait  épousé^  le  premier  août  i65o, 
Hélène  de  la  QuBiirLBf  fille  de  Jean  de  la  Queillej  chevalier  de 
Tordue  du  roi ,  seigaearde  Fleurai ^  de  Cbâteaugay ,  étc,  eide 
Simonne  du  Sais.  Elle  mourut  le  7  mars  1669,  ^lyant  eu  : 

1*  Jean-Louis  de  Bourbon ,  mortjeune  ; 

2*  Louis  I",  dont  l'article  suit; 

5*  Madeleine  de  ^purbon ,  uec  le  t8  novembre  1644 1 
inarie'e  le  17  septembre  166S  à  François  Aadraidt  de 
Longeron,  cbevàlier  ,  mànjnis  de  Maiilevrîer  »  comte  de 
Banains ,  baron  de  Doyé  ^  etc.  \  elle  fit  son  tejftament  le  6 
août  i66q  I  et  mourut  peu  ifprès  f  en  couchéii  ; 

4^  Amie  &  Bourbon,  née  le  18  juin  1646,  mariée  ea 
janvier  167a,  avec  Jean  le  Sâulxi  II*  du  nom  ^  mar- 
quis de  ïàvanneSf  baron  de  Montgîlbert'ét  du  Majct, 
vicomle  de  Lngny.  Elle  mourut  le  17  octd!>r^  i707« 

« 

1^667.  Louis  im  BouMioN,  I*'  du  nom»  comte  de  Bussetf 
baron  de  Ckâlus  >  de  Vézigneui  et  de  Sdnt-BIarthi-flu^PniCs  et 
de  Pîagut ,  etc.  y  né  le  s8  octobre  1648*  H  fot  pourrd  de  Is 
charge  de  lieutenant^gé^éral  de  l'artillerie  de  France ,  par  let- 
tres données  à  Seint-Germain<en-Laye  le  10  décembre  1074  » 
la  démission  qu'en  avait  Êdte  en  sa  &veur le' comte  d'Oradour, 


I 
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^on  beau-pcre.  Mais  ,  il  jouit  peu  de  celle  charge  ayant  cLc  tue' 
aux  siège  et  prise  de  Fribourg  en  Allemagne  >  la  nuit  du  12  no- 
vembre 1677,  âge  de  viiigt-ucufans.  Il  avait  épouse',  par  con- 
trat passe'  à  Paris  le  i5  janvier  1672,  Madeleine  de  Brr.MONDET, 
fille  de  Georges  de  Bcrmoudet,  chevalier,  couile  d'Orauour, 
baron  du  Boucheron  et  de  Saint-Bazile  ,  niarccîial  des  camps  et 
armt'e<;  du  roi  et  licutenant-c^cnéral  d'artillerie  ,  et  dç  iraugoise 
Gamier.  De  ce  mariage ,  sont  nés  :  '  ^ 

Louis  f  qçi  suit } 

a*  ^V^jine  ]^rançoU  de  B>0urboii  »  comte  de  Châlus ,  i|u»rt 
%^n\  âllia^c^  9  ie  |5  avril  174^  9  '^S^  de  aoixante*qaaire 


3*  Madeleine  de  Bourbon  ,  mariée  îc  23  seotembre  1705  à 
Nicolas  de  Quelen  de  Stuer  de  Caussaac ,  comte  dt;  la 
Vauguyon  cl  du  Broutay  ,  prince  deCarenci,  eic,  second 
baron  du  Querci^  mort  le  8  janvier  172^,  âge  de  soixante- 
Imit  ans  ,  et  sa  veuve  le  2(}  novembre  1758.  C'est  de  ce 
mariage  qu'est  issu  le  duc  de  la  "Vauguyon  ,  pair  de 
France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  des 
enfanh  de  France  eu  ly^o^Ueuteuant-gënéral  des  armées 
du  roi,  elc.  ^  " 

Fr^n^^is^  de  ^ourbon,  mineure  le  i5  janvier  1678^ 
'  morte  ^vânt  le  premier  avril  1679, 

LOpiS  II. 

1677.  Louis  DB  BoiTRBOW,  H*  du  Hom ,  comte  de  Busset, 
Won  de  Piagut,  de  Vezigneux ,  et  de  Saîiit-Martia-du-Fuits , 

le  5o  septembre  1672 mourut  le  14  avril  1724.  Il  avait 
<?pousé,  le  5i  ddcembre  1719  ,  Marie  Anne  Gouffièrs  de  Thois^ 
morte  le  14  février  i^^j,  fiUe  de  Jcan-Tlnmole'on  Gou£Ser; 
<^TaUer ,  marquis  de  Thois ,  gonvcrnenr  de  Biois  et  aulrei 
Keiixî  et  d'Henriette-Mauricette  de  Pennancoùct  do  Këroûaile  ^ 
comtesse  de,  Pembroclc  f  sœur  de  Loaise  Rëné  de  Pennancoùet  î 

Këfoualle  ,  duchesse  de  Portsinouth  !  de  ce  mariage  sont 
îsnis  :  .      '  .  I    ^  . 

1*  fr^iiçoi ^-Louis- Antoine  ,  qui  suit; 

a?  JjOuise-Claiule  de  Bourlion  ,  ne'e  au  mois  de  décembre 
1720,  reliL;leuse  bénedicLiiic  au  CUerchemidi  à  Pans  ,  où 
clic  iit  ])roicssioa  le  17  septembre  1740  9  *ous  le  nom  do 
sainte  Placide* 

{Ienrie.llf-A|itpi](ie(te ,  nie      prfmiçr  janyier,  1734  9 
WXiic,  par  cpi^irat  dii  Z2  |io&t  1747^  avec  Paul  deGiivcl 
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de  Grossovcs,  comte  d'Ourouer,  ancu^n  nieslre  de  cam|> 
du  régimeut  d'Aojou  §  cavalerie ,  mort  le  2  novembre 

FRANÇOIS-LOUIS-ANTOINE. 

1 724*  t^i^ANçois-Louis-ANTOiNB  DE  BouRBONy  comte  de  Biuiet  et 
ée  Ghâlus»  baron  de  Y^zigoeux»  elc«|  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Sainl-Lotiis  le  24  mars  1 761 1  ntf  au  chÀteau  de  Vëà- 
|;neaxle26  août  1722»  mousquetaire  dès  le  19  décembre  1757.  U 
l>btînt  une  com])agQÎe  dans  lé  régimént  de  cavalerie  d'AndlaWy  le 
aoaôùt  1 74 1 1  et  la  tommanda.à  la  prise  dePra(pie  la  mttae  aniiée) 
ào  combat  de  Sahai ,  au  ravitaillement  de  Fraoenberg ,  à  Parm^ 
du  Rkin  1 744  >  du  Bàs-Rhin  en  1 745 ,  au  eamp  de  Chevrières 
en  Flandre  au  mois  de  juin  ,  au  siège  d*A.th  au  niois  de  sep» 
tembre.  Cest  pendant  cette  anne'e  1744»  qu'il  fut  de'lache' à  Weis* 
senibourg  à  la  tcte  de  deux  compagnies  ,  qui  composaient  toute 
la  garnison  de  cette  place,  lorsqu'elle  fut  investie  par  rarmée 
autrichiciiiie  ,  à  laquelle  il  opposa  une  rc'iistance  suffisante  pour 
eu  obtenir  une  capitulation  assez  avaatageuse,  puisqu'en  con- 
gervant  les  magasins  du  roi  ,  il  conserva  aussi  le»  privilèges  des 
habitants.  Par  commission  du  premier  décembre  174^,  il  fut 
ïionjiiie'  mestre-de-camp  de  ce  même  re'ffiment  d'Andlaw,  il  le 
fconmianda  aU  sîëgc  de  Bruxelles,  à  la  oalaille  de  Raucouxea 
1746,  à  celle  de  Lawfeldt  et  au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  1747» 
au  sicgc  de  Maèstricht  en  1 748 ,  au  camp  de  Sarre-Louis  en  1754 
à  la  bataille  d'Hastembeck,  où  il  obtint  des  éloges  de  monsieur  le 
^  mare'chal  d'Estre'es  ,  à  la  prise  de  Minden  et  d'Hanovre,  au 
icanip  de  Closterscvcrn,  à  la  marche  sur  Zell  en  1767,  à  la  bataille 
deliosbacb ,  où  il  fut  blesse  en  soutenant  tout  Teilort  des  enne- 
mis à  Tailc  gauche,  eu  attendant  la  réserve  commandée  par  mon- 
sieur  le  comte  de  Saint-Germain^  cordon  rouge  ,  brigadier  des 
armées  du  roi  le  premier  mai  1758.  Il  combattit  à  Crewelt  ctt 
juin  et  à  la  bataille  de  Lutzelberg ,  où  il  eut  un  cheval  tué  sou  s 
lui  au  mois  d'octobre.  Il  servit  sur  les  côtes  en  1769  ,  fnt  em* 
])loye  a  Parmée  d^AUemagne  le  premier  mai  1760  ,  se  trouva  auX 
aiïÏEures  de  Corbacb  et  de  VVarbourg;  il  servit  encore,  en  1761  ) 
à  l'armée  d'Allemagne  que  commandait  le  maréchal  de  BrogliCi 
tet  se  trouva  le  16  juillet  aU  combat  de  Filinghausen.  Il  obtint ,  h 

Sremier  àoûtde  cette  année,  un  brevet  qui  rétablissait  le  titre 
e  cousin  du  roi  interrompu  sans  motifs  connus  pour  lui  et  ses 
descendants  i  dont,  avaient  joui  sëa  ancêtres  (i).  Son  régiment 

k  t)  Brévéi  'qui  sccèfAsk  Uus  dé  eoUsÊntm  comtes  d«!  iBoarbiki  ItoMt 
ànjéwd'àlii  It  pMidr  SAiti  1761  «  Ib  roi  éuiii  à  Venailist  |  s^est  ùk  noAt 
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fiyàtit  etc  incorporé  le  premier  décembre  avec  celui  de  Fumel , 
pour  former  le  régiment  royal  de  Picardie,  il  fut  alors  déclare' 
mare'chal-de-camp  par  brevet  du  5o  février  précédent  ;  il  fut 
pourvu  de  la  charge  de  gentilhomme  de  la  chambre  de  monsei* 
gneur  le  comte  d'Artois  par  brevet  du  16  septembre  177^  ,  et 
Àic  lieutenant-çënéral  par  brevet  du  premier  mars  17Ô0.  11 
nounit  le  16  janvier  1795*  li  avait  époiuë ,  le  16  avril  1743» 
Hadeleike-LouiseJeanms  DECtERMOifiiviToNMERnE,  née  en  1722^ 
morte  le 27  jtiiilet  1769,  fille  de  Gaspard,  duc  de  Clermont- 
Tonnerre ,  marauis  de  Y^uvilliers,  comte  d'£pinac  et  de  Thuiy^ 
chcralier  des  orares  da  roi ,  pair  et  premier  mare'chal  de  France ^ 
mouveniear  dé  béfort,  et  d'Antoinette  Potier  deliovion.  De  ce 
mariage  sont  issus  s 

I*  Gaspard  Loaîs  de  BottrboQy  nële  t6  mai  1745  >  mprtle 
8  décembre  1 75 1  ) 


compte  des  dbtiaclioAs  dont  la  maison  de  Boorbon-Busset  a  joni  sous  ie  rt^ue 
des  rois  prult'cessears  Je  S.  M.  v  et  mettant  en  considélrdtion  non -seulement  la 
piimi^  qne  eéDX  di  ettie  inaiiott  oui  èô  flioaiieur  d'avoir  «we  kt  rois  Henri  III 
«t  Heuri  IV  ,  a  vonla  aussi  fiiive  connaître  le  iODveirir  qnc  S.  M.  conserve  des 
Éervioesdistingne's  rendus  h  Tëtat,  enir^antres  par  Philippe  de  Bonrix>n,  baron  de 
Basset,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint- Quentin, où  il  servait  en  (jualitu  fie  lieu- 
tenant de  la  compagnie  croriîonnance  de  Charles  deBourbon,  princede  la  lioche- 
liur-Yoni  de  Ciaudc^dcBuuibou  i^'^.  du  nom,  comte  de  Bu&set,  et  t^pitaiou  de  5o 
koniiiMe  d'armée  «let  ordoomacei  dn  roi ,  «t  aen  lieiiteiiant<f  éiiénd  dam  le  haoi 
et  hêê  lânosin;  et  de  Lonis  de  BomrlwB  ^  oomle  de  Busset ,  tué  au  iiége  de  Fri-* 
bourg  en  16^'^,  à  Tùge  de  39  ans,  où  il  servait  en  qualité  de  lieutenant-général 
de  rariillerie;  et  S.  M.  voulant  aussi  donner  des  marques  les  plus  distinguées  de 
resiim«  dont  elle  honore  le  sieur  Fraoçôis-Louis* Antoine  de  Bourbon,  comte  de 
Basset  y  brigadier  des  armées  de  S.  M'. ,  colonel  dVn  régiment  de  cavalerie  de 
ton  amak,  a  cra  devoir  le  renettre  en  poasession  d^un  titré  dont  ses  anoétrce  ont 
constamment  joai  sous  Jei»rcgues  des  rois  Henri  111  et  Henri  iV  ,  ndéme  dans 

Elusieurs  chartes  expédiées  en  leur  favcUr  sous  le  règne  des  rois  Louis  XIII  et 
ouisXlV^,  et  qui  n'a  sonffert  en  entier  d'inierruplion  que  depuis  Tavénement 
d«  ô.  M.  à  la  couronne,  elle  est  d*auUQt  plus  faciicmcal  déterminée,  qu*«lle 
itoniiatt  en  la  personne  dadit  sicor  de  Bourbon ,  comte  de  Biu»set,  le  même  zèle 
jponr  son  eerviçe  et  poor  b  gloire  de  ton  règne,  et  la  in^ne  valeor  qui  ont  mérité 
•  eea  aooéires  la  bienveillance  des  rois  prédécesseurs  de  S*  M.  ;  eMe  nepent^  lui 
donner  une  marque  plus  flatteuse  de  celle  dont  elle  l'honore  qu'en  faisant  revivre 
eo  ëik  faveur  noe  qualité  qui  rapptllt;  ses  alliances  avec  la  maison  ro)'ale.  A  cet 
eiSet  S.  M.  a  déclaré  et  déclare,  vent  et  entend  que  daus  toutes  les  lettres  qu  clic 
léfirim  anditsienr  Francoi«-Louis-AnioinedeBbttrbon^  coutedeBoiset.  ainsi  qoé 
tOotce  pt^iittsione  de  âiai^es  on  emplois  >  eoitimîssiODe^  âltu  ,  déclantione  « 
lettres-patentes  ou  autres  lettres  qui  seront  ex^diéei  en  sa  favebr ,  et  dans  le»^ 
tiuelTeH  il  H'ra  dénommé  ,  il  v  soit  qualifié  ainsi  que ses  enfants  nés  et  ^  naître 
en  légitime  mariage  ,  du  lj  irc  do  cai^i/^i  ih  S.  3f.  y  et  pour  assurance  de  sâ 
Volonté,  S.  M.  a  signé  dc&amain  Icprc^cnc  brevet,  et  lait  contresigner  pur 

Ittoi  ^  teonietlier  «secrétaire  d^éittel  de  çoxaaaaadeniatt et  Uatm^f  sigo^ 
Lobis ,  Mploe  bas  Pktl^pemuc, 
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a*  Lonis-François-Joscplà ,  qui  suit; 

o**  Al  lînis-CLadea-Tliiinoleon  de  Bourbon  Bus^^lj  ne  le  ai 
sepk  tilhre  1752,  mort  le  18  avril  1 759. 

4*  Louis  -  Antoine  *  Paul  de  Bourbon  ,  yicomlc  de  Busscl, 
ne  à  Bussct  le  19  novembre  lyàS,  lOus^licuLonanl  dans 
le  régiment  de  Coloucl-Ge'neral ,  cavalerie  ,   le  jo  no- 
vembre 1 7G9 ,  capitaine  dans  le  mèmQ  régiment,  le  4  rnii 
1771,  lidc-mardcnal-ge'nerAl  des  logis,  par  commission  ou  • 
premier  Juillet  i  "79,  premier  gentilhomme  de  la  clianiLrç 
de  m onsc!;:;ncLir  le  comte  d'Artois  ,  p<ir  brevet  du  iq  dé- 
cembre 1779,  charge  dont  s'elait  demis  en  si  laveur  son 
père  ,  sous  m.  condition  de  survivance  ,  accordée  parbrc' 
vct  de  monseigneur  le  comte  d'Artois,  signe  à  Yersailics, 
Je  19  4ecçmbre  1779*  ^^^^'^^  nifïsirç-de-camp  en  second 
au  régiment  d'infanterie  d'Anjou,  par  commission  du  i5 
avril  1 780,  chevalier  de  Tordre  rojal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  le       dccembcei  178^»  Cfi^u  Iq  gia.nvier  1788; 
m  esUre-de-camp,  lieutenant-commaDdaDt  du  regîmen  t  d'Ar- 
tois y  cavalerie ,  le  IQ  mars  1788  9  comînanaaDt  ei^  chef 
par  intérim  de  la  provîuce  dç  Boi:irgogQ<»j(  V^F  cpipirnssioii 
du  9  décembre  1 780. 

M.  le  vicomte  de  nisset  est  mort  le  9  fevrieri  802;  i!  xmi 
e'pousé,  le  8  octobre  17961  Marguentc-Looiae-Charlotte^ 
Joi>e|)lune  Lordaty  fille  de  Marie-Paul-Jacqncs ,  marqms 
de  Lordat,  baron  de  Bram,  et  d'Antoinette-Jtlarie-^Fian* 
^ôise  9io.liel^ç8  Cbatsincoiirt-Tilly.  Ile  ce  mariage  «oot 
ISSUS  :  '  , 

a*  Louis-Charles*Thimoléon^  ne  le  0  novembrç  179^, 
mort  .le     mai  1798  ; 

^.  Eugène,  vicomte  de  Bourbon-Busset ,  ne'  an  château 
de  Vé/ijT^neiix,  le  i5  février  1799,  l'un  des  douze  surnu-  i 
mérairt.s  de  la  compagnie  de»  gendarmes  de  la  garde 
licenciée  lc5i  décembre  181 5,  et  Ueutenant  de  cava- 
lerie depuis  le  b  juillet  ï8i4; 
Luinse-Henriette-Gasparde  de  Bourbon,  née  le 3to  juillet 
174^ ,  morte  le  i8  décembre  1761  ; 

d»  Marie- Anne- Julie-Louise  de   Bourbon  ,  ie  iti 

septembre  1^47  ,  morte  le  8  juillet  1764  ; 

  de  Bourbon  ,  née  le  21  ïfk^rs  ijSj ,  piortç  1,C 

^5  sans  avoir  été  uomiaée* 

LUl^i^'FiiANÇOIS-JO^iifc'iL 

l  'jij.y.  I  is-Fra.n^ois-Joskph  DE  Bourbox  ,  comte  de  Bussel 
et  de  Cbâluâ,  né  le  premier  juin  1749*  connu  jus(|uàla  moi  t 
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(le  son  père  sous  le  nom  de  marquis  de  Bourbon-Buwet ,  ancien 
meoin  da  roi  Lovis  XVI,  puis  caiMlaine  de  earalerie  au  régiment 
d'Artois^  ensuite  ïi^ar^chal  des  câmps  et  armées  du  roi ,  a  épousé 
Elisabeth-Louiss  Bourgeois  beBoynes,  fille  de  Pierre-£tienne»  - 
François  Bourgeois  de  Bo/nes ,  ministre  de  la  marine ,  mort  en 
1785.  Dk  ce  mariage ,  %oiA  issàs  : 

!•  François-Louis-Joseph  de  Bourbon,  comte  de  Bourbon-' 
Bussel  ,  në  le  4  février  1782  ,  aide-major  des  gendarmes 
de  la  garde  ,  et  gentilhomme  d'honneur  de  Monsieur. 

11  a  e'te'  preseriie  au  roile  4  août  1814  ,  crcc  clicvalier  de 
Saint-Louis  le  20  du  même  mois,  commandeur  de  la  Lé- 
gion d'Honîicarj  ])roiuu  au  grade  de  maréchal-de-camp  le 
j8  mars  18 15,  après  avoir  rempii  successivement  tous  les 
grades  militaires.  Il  a  suivi  le  roi  à  Gaud^  cl  fut  nommé  , 
le  9  septembre  181  a,  chef  d*état-major  de  la  première 
division  de  cavalerie  de  la  garde  royale.  Il  a  épousé,  par 
contrat  du  4  îoin  1818,  Charlotte-Sabine-Loaise-Ga'^ 
hrieîle  de  Goniaut-Biràn  ,  fille  de  Charles-Michel  de 
OontauL-Biron ,  iiéulenaût-^'néral ,  cordon  rouge,  et  de 
Miài'rie-Ldinse  de  Motttàult  |  dâme  d'honneur  de  6.  A,  R» 
ii^à'âame  la  dauphine  ^ 

3*  Antoine-Lonis  Jules  de  16ourbon-Bu^sët  ^  chef  d'esca* 
dron  de  cavidérfc  »  chéVàtieV  dc^t'ordi'^  tb^bl  de  kiiégîoft 
d'Honneur  : 

5^ 'Gabpàrd  de  Bourbon-Busset,  né  en  1797,  lieutenant 
aîde-de-damp  du  cOmbe  de  Bourbon-Bussct,  son  frère  , 
mort  le  10  septembre  1817  ;  '  • 

4*  Gasparde  de  Boiîrbo?i-Bîisset  ,  ma  ri  ce  au  vicomte  le 
tjoUYâlb  ^  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi. 
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PES  ROIS  VISIGOTHS  D'AQUITAINE, 

* 

LA  GAULE  NARBONNAISE  ET  D'ESPAGNE. 


Ija  nation  gothique ,  suivant  la  plus  commune  opinion ,  tirait 
son  origine  de  cette  partie  de  la  Suède  qn^on  nomme  le  Goth* 
land.r  Lorsque ,  sous  l'empire  de  Valens ,  elle  obtint  on  éta- 
blissement en  Thraoe,  au  moyen  de  la  promesse  qa^eUe  fit 
d'embrasser  l'Arianume ,  elle  était  divisée  en  deux  principaux 
peuples  I  selon  la  différente  situation  du  pays  qu'elle  occupait  à 
fa  gaucbe  du  Danube.  Cens  qui  ^^euraient  an  Levant  s  appe- 
laient, Ostrogotbs  y  et  l'on  nommait  Yisif^oths  ceux  qui  éudent 
'  établis  au  Couchant.  Ces .  derniers ,  après  avoir  ravagé  l'Italie 
ponr  In  troisième  fois,  sous  la  cpndnite  d*Alaric»  au  commen- 
cement du  cinquième  siècle ,  comme  on  l'a  vu  à  l'article  èt 
l'empereur  Honorins ,  pénétrèrent  dans  les  Gaules ,  ayant  à 
leur  tète  Ataulphe ,  successeur  d'Alaric ,  y  fixèrent  leur  de- 
meure ,  et  établirent  à  Xonlonse  le  siège  de  lenr  empire  f  qn'tls 
étendirent  successivement  jusqu'à  la  Loire.  Mais  reponssés  en- 
^    snite  par  les  Francs  jusque  dans  la  première  Narbonnaîse  »  ils 
se  répandirent  de»là  en  Espagne,  e^  soumirent  entièremeiit  ce 
vaste  pajs  à  leurs  lois. 

ATAULPHE. 

L'an  4^2 ,  Ataux.fhs f  £la  roi  des  Visigotbs  »  en  4to  t  *Pfj^ 
la  mort  d'Alaric  I*' ,  son  beau-frère  »  si  célèbre  par  ses  exploits 
contre  les  Romains»  surtout  par  la  prise  et  le  pillage  de  Rome  , 
conduit  son  armée  dans  les  Gaules;  et,  ayant  passé  le  Rhône»  il 
s'établit  dans  la  première  Narbonnaise  »  dont  les  peuples ,  vexés 

Îar  les  officiers  romains»  ne  firent  pas  difficulté  de  se  soumettre 
lui.  Le  lieu  ou  l'on  bâtit  depuis  la  ville  de  Saint-Gilles  »  diffé- 
rente par  sa  situation  »  de  l'ancienne  Héraclée  »  fut  celui  qu'il 
cboisit  pour  y  fixer  sa  résidence.  On  l'appelait  encore  i  du  t^ns 


Digitized  by  Google 


DE  XA  GAtJLE  ^ARfiOMNAlS£  £T  D^ESPAGff  h*      44  l 

4e  Oodefroi  de  Viterbe»  et  (fOttoil  de  Frîsîngue ,  écrivains  du 
donzième  siècle  ^  le  palais  des  Goths*  Ataulphè  avait  cmmcnc 
evcc  lui  d'ItaHe  U  princesse  Placidie  ,  fille  da  grand  Théodosc  , 
ifui  e'tait  tombée  entre  les  maifis  d'Alaric  au  sac  de  Rome. 
Honorius  ,  son  frère  ,  la  redemandait  avec  instance.  AiaulpLe 
promit  de  la  rendre  ,  et  s'eni^ngea  de  plus  à  délivrer  rempercur 
du  lyran  Jovin  ,  à  condition  rju'ou  lui  livrerait  une  certaine 
tfnantitë  de  blë  ,  dans  la  disette  extrême  où  les  inctîrsîons  des 
]iarbares  avaient  réduit  les  Ganles.  Le  prince  goili  tmt  paroh; 
sur  le  deuxième  article.  Mais  connnc  Honorius  ne  remplit  pas 
de  son  c6té  la  pronicssc  qu'il  avait  faite,  il  retint  la  princesse 
Placidic  qu'il  n'avait  dans  le  fond  aucun  dessein  de  rendr*^,  e'iant 
résolu  à  i'e'pouscr.  La  guerre  recommence.  Aianlpne  avant 
voulu  faire  une  cnlrepri-^c  sur  Marseille,  est  battu  et  ]>!essé 
dangereusement  dans  une  sortie  du  comle  nonifacc ,  qni  conrj-» 
mandait  dan^  la  place.  Nullement  déconcerte  par  cet  echf^c  ,  il 
repasse  le  Rliùnc  ,  et  s'avance  jusqu'à  INarbonne  ,  qîî'il  «turprcnd 
pondant  les  vcndatic;es  de  l'an  41 5.  De-!à  il  marche  à  Toulouse, 
dont  il  se  rend  également  maître.  11  ëlend  ensuite  avec  rapidité 
Bes  conquêtes  jusqu'à  l'Oce'an ,  et  la  ville  de  Bordeaux  le  reçoit- 
comme  ami  j  ce  qui  fait  voir  qu'il  avait  alors  renoue'  les  négo<^ 
ciations  pour  la  paix.  Pendant  qu'elle  se  traite  ,  il  déterminé 
Placidic  à  lui  donner  sa  main ,  et  répudie  sa  femme ,  sœofr 
d'Alaric.  Le  mariage  se  célèbre  dans  le  mois  de  juittà  Narbonnei» 
avec  la  plus  grande  magnificence.  La  nouvelle  reîne  des  Visi^ 
(olhs  sat  marner  si  adroitement  l'esprit  de  son  mari  ,  qu'elle  lo 
tourna  eolièrement  du  c6ié  des  Romains.  «•  Ataulphe  ,  dit  Paui 
»  Orose  ,  ne  voulait  plus  autre  chose  <|u'entrelenir  la  paix  ,  être 
SI  bon  allié  d'Honorius,  el  faire  servir  l'épée  des  Goths  à  la 
91  défense  de  la  république  romaine*.  Il  me  souvient,  âjouta-t-tl, 

•  d'avoir  été  présenta  une  conversation  où  un  citoyen  de  Nar* 
m  bonne,  qui  avait  servi  avec  distinction  sousThéodosc-le-Grand, 
1»  et  qui  d'ailleurs  était  un  homme  vrai  et  sage  ,  racontait  ce  qui 
»  suit  au  prêtre  (S*)  Jérôme,  dans  la  ville  de  Bethléem  »  e'il 
m  Palestine  f  savoir  ^ue  lui,  qui  parlait ^  avait  eii  beaucoup  dé 
»  part ,  quand  il  était  dani  sa  patrie,  i  la  confiance  d*Atautpbe  ; 
»  et  que  ce  roi  lui  avait  dît  plusieurs  fois;  en  faisant  serment  quM 
»  ne  disait  rien  que  de  vrai  :  Qncmd  mon  imagination  et  mo^ 
»  courage  avaient  encore  toute  leur  fougue ,  fai  souhaité  avec 
m  passion  it éteindre  le  nom  Romaint  et  de  lui  substituer  le  hoPi^ 
»  des  Goihs»  Mon  idée  étoit  donc  alors  de  faire  de  ma  nation 
»  la  nation  dominante  dœis  le  monde ,  et  qué  V empire  Romain 
»  devint  Vempire  Gothique*  Enfin  je  v^aspirais  pau  à  moins 

•  {pt*à  devenir  y  ainsi  qii  Auguste  ,  la  souché  d^une  nôuvétîe 
9  tige  d! empereurs*  Mais  après  avoir  reconrpji  que  més  Goths 
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»  ciairni  <riin  caractère  trop  dur  et  trop  violent  pour  s'accoU'^ 
»  lumer  à  porter  le  jou^  des  lois  civiles  ,  et  rprès  avoir  d  un 
»  autre  côté  fait  réjlexionquun  état' oii  les  lois  civiles  ne  sont 
»  pas  respectées  par  tous  les  sujets  ne  peut  subsister  ,  fai 
p  senti  que  mon  salut  ei  ma  gloire  consistaient  à  employer 
»  les  armes  des  Goihs  pour  rétablir  et  même  augmenter  encore 
»  Vempire  Romain,  Dès  que  je  ne  saurais  venir  à  bout  d'mt 
»  changer  la  constitution  ,  je  veux  en  être  le  restaurateur  ^  et 
M  que  Vavenir  me  célèbre  en  celte  qualité.  Voilà,  poursiiit 
•  Orosc ,  ce  qui  fit  suspendre  au  roi  AUulphe  toutes  sortes 
9  dMiostilités,  et  rechercher  la  paix.  Son  épouse  Placidie  ,  qui 
9  joignait  un  esprit  pcrrant  à  beaucoup  de  religion ,  n'avait  pas 
»  peu  contribué  à  le  Êiire  eptrer  dans  ces  sentiments  paciiî* 
s»  ques  ».  (Bist.9  l,  7,  c.  29).  Le  ge'néral  Constance,  le  voyant 
.si  bien  disposé,  n^eutpas  de  peine  à  lui  persuader  d'abandonner 
la  Narbonuaise»  et  d'aller  s'établir  en  Espagne,  oà  les  dissensions 
qui  rcguaient  entre  le.<i  Barbares  ,  maîtres  du  \y^ys ,  lui  promet- 
taient des  conquêtes  faciles*  La  princesse  Placidie ,  en  arrivant 
avec  lui  à  Barcelonne  sur  la  fin  de  l'an  accoucha  d'un  fils 
qui  fut  nommé  Théodose.  Ce  jeune  prince  mourut  peu  de  tenu 
après  f  et  fut  enterré  dans  un  cercueil  d'argent*  Alaulphe  ne.  lut 
survécut  pas  iong-tems  ,  ayant  été  assassiné  snr  la  lin  d'août  oa 
au  commencement  de  septembre  de  l'an  41^  t  pai'  tn^  do- 
mestiques qui  voulait  venger  la  mort  d'un  seigneur  goth  ,  son 
ancien  maître,  tué  par  Ataulphe. 

Les  Vîsisoths  en  s'(ftablissant  dans  les  Gaules  prirent  les  dciit 
tiers  (les  terres.  Li  loi  clicz  eux  aflnîot('iit  le,  lillcs  à  succéder 
aux  terres  avec  leurs  frères  :  les  femmes  lurent  capables  de  sac* 
céder  à  la  couronne*    "  '  _ 

SIGÉRIC- 

41 5.  SiGÉRic,  frère  du  s^e'ncfral  Sarus ,  monta  par  brique  ot  par 
violence  sur  le  Irôiàe  vacant  des  Viaigoths.  Comme  il  était  en- 
nemi mortel  d'Ataulplie,  il  fit  mourir  les  six  enfants  que  ce  prince 
avait  eus  de  sa  première  femme  ,  et  inallraita  fort  Placidie  ,  qu'il 
eut  riudis;nite'  de  faire  marcher  à  pied  avec  les  autres  captif* 
devant  sou  cheval ,  l'espace  de  douze  milles.  Sa  cruauté  ne  fut 
pas iong-tenis  impunie,  et  les  Yisigolbs  se  défirent  de  ce  tyraa 
te  septième  jour  de  son  règne. 

YALLIA  RÈGNE  A  ToiJLÛUS£* 

4^5-  Vallta  ,  bc-iu-frère  d'Atanlphe,  futc'hi  roi  des  Visî£(oiJii 
'  ,aj|re&  ia.iuQrt  de  bxgeric^  et  iil  la  paix  ayec  JesJSlumatns  au 
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commencement  de  Tau  416.  Il  rernit  à  l'empereur  lîouoriiis  la 
princesse  rJ-icidie  ,  qu'il  avait  loii^ours  traitée  avec  beaucoup 
d'honneur.  \  allia  après  avoir  combattu  en  i:->|)agne  eu  laveur 
des  Kojjiaiiis  ,  contre  les  Vandales  ,  les  Suèves  et  les  A.lains  , 
repasse  les  Pyrénées  sur  la  fin  de  Fan  4'^i  plutôt  au  coni- 
jnciicfuient  d<î  l'an  4'9>  vertu  <i'un  iraiu;  par  lequel  rerji|»ereur 
Honorius  céda  aux  Visigolns  rAqiùUune  ,  depuis  Toiduuse 
jusqu'à  l'Oceaa.  11  ])araîf-  que  le  Toidonsain,  TAgenois  ,  le 
Bordelais,  le  Pe'rigord,  la  Saiulonge,  TAunis,  l'Angoumois  el  le 
Poitou  ,  tombèrent  sous  leur  pouvoir.  I#a  ville  de  Toulouse 
devint  alors  la  capitale  de  l'empire  des  Visigotlis  ,  el  le  fut  sans 
interruption  pendant  quairfwin;_^t-neuf  ans.  Vallia  2jionr;iî  peu 
de  tems  après  son  e'iablissemeut  dans  les  G.'inles  ,  ne  laissarit 
qu'une  lille  ;  elle  épousa  le  gênerai  Ricimer,  Sueve  de  naùon, 
fameux  ])ar  la  destractiou  de  l'empire  d'Occident ^  doutU  fut  U 
véritable  cause. 

THKODOIUC  ou  THiiODORET  regwb  a  Toulouse. 

419  ou  420.  Tii^oDORîc  T,  npneîe' par  les  anciens  TriKi-Do  , 
Théodok-ï:,  XnÉoDORiT  et  TiiÉoJ)nfiïDK  ,  succède  à  Vnîlia  par  le 
choix  des  Gollis.  Udn  4^^  ,  les  Yisigoths  rompent  la  paix  avec 
les  Romains  et  assie'gent  Arles.  Mais  Aëce  é^iut  accouru  au 
secours  de  la  place,  ils  lèvent  le  sie'p^e  et  sont  battus  dans  leur 
retraite.  L'an  /^'jtc^  ou  /\3o ,  les  Visigotbs  font  une  nouvelle  ten- 
tative sur  Arles,  qui  ne  réussit  pas  mieux  que  la  première;  ïhéo* 
doric  est  oblige'  de  faire  la  ])aix  avec  Valentinien  III.  Elle  ne  fut 
pas  durable.  Théodoric,  Tau  456^  profitant  de  rcloigiiement  du 
ge'ne'ral  Aéce,  recommence  la  j^aerre.  Après  s'être  reudu  maître 
des  places  qui  sont  entre  Tduiousc  et  Narbotine»  il  assîi^ge  cette 
dernière  avec  toutes  ses  forces  et  toutes  ses  machines  de  goepre.> 
I«e8  assieîre's  firent  la  plus  constante  et  la  plus  vigoureuse  dé- 
feose.  Mais  pressds  par  la  i^im,  ils  étaient  sur  le  point  de  se 
rendrei  lorsque  Lîtorius,  cc^m mandant  des  troupes  Komaines  sou^ 
Aëce  y  ai'rive  à  la  lêtc  d'un  corps  de  cavalerie^  passe  sur  le 
ventre  aux  assie'geants ,  c.jîr.?  daus  la  place  et  la  ravitaille  avec 
de»  sacs  de  blë  que  ses  cav al i«!rs avaient  apportes.  Les  Visigotbs 
continuèrent  cependant  le  5]  '^uj  mais  ils  le  levèrent  enfin  à Ja 
persuasion  d'Avilus.  L'an  438,  les  Romains  les  attaquent  à  leu^ 
tour.  Liforius ,  à  la  tele  des  Hnn's ,  i[i\e  le  général  Aéce  avait 
retenus  au  service  de  l/empire ,  fait  le  siéç^e  de  Toulouse.  The'o- 
doric  y  ne  pouvant  obtenir  la  paix ,  qu'il  demande  à  l^torîus  ,  el 
se  voyant  réduit  à  la  ne'cc$silé  de  vaùicre  ou  de  nxourir'^  impl^e 
le  secours  dy  ciel ,  taille  eu  }ïièccs  l'armée  de  Litorîus  ,  ^  le  iait  . 
prisounî^r  lui-«iênie«  CeîU  vicluire,  obtenue  Fan  i^Sij ,  pas  letf 
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prières  de  samtOrenSy  ëyéqae  d'Audi  »  lîilsiiîmd'uDiioiprm 
traité  de  paix  ealre  Valentiiiieii  III  et  Tb^odoric,  traité  par  lequel 
il  y  a  apparence  que  la  Novempopalanie  demeura  bvol  Vtsigoths. 
X*tfn  /|5i  ,  Thëodorici  avec  ses  deux  fils  aines,  Tliorismond  el 
Tbeodoric  ,  joint  au  ge'nëral  Aéce,  attaque  les  Huns,  qui  assié- 
geaient Orléans  ,  les  dtffait,  et  oblige  Attila  de  prendre  la  fuite. 
Ayant  suivi  le  ç^enëral  romain  à  la  ponrsiiilc  de  ces  barbares  ,  il 
cul  i^rande  part,  à  la  célèbre  bataille  donner  conlrc  eux  la  même 
auuiie  ,  près  de  Mcn-sur-Seine  ,  bourg  à  quatre  lieues  au-dessous 
de  Troyes  :  mais  il  y  perdit  la  vie.  «  Ce  prince  ,  avance  en  âge, 
»  mnis  plein  de  feu  et  de  vigueur,  conranL  de  rang  en  rang  pour 
«  aniniCi  ici  soldats,  fut  abattu  de  cheval  et  foule' aux  pieds  de 
3)  ses  cavaliers.  Ce  fut  un  oiiicier  ostrop,oth  nommé  Aad^^e , delà 
a»  race  des  Anialcs,  qui  le  perça  d'un  dard  u  (Le  Biîan.)  Thcodonc 
laissa  en  mourant,  ou  ire  les  deux  fils  qu'on  vient  de  uomm^r, 
ualre  autres  fils  ,  Frcdiiric  ,  En  rie  ,  Hotemcr  et  Himmeric  ,  avec 
eux  filles ,  dont  l*uae  était  manee  à  Rechiairc,  roi  des  Suèves  de 
Oalicc,  l'autre  avec  ÎInnerîc  ,  fils  a\nc  de  Gense'rîc,  roi  des  Van- 
dales ,  qui ,  après  lui^voir  lail  couper  le  nez  t  l'avait  renvoyée i 
Tkëodoric. 

THORISMOND  RÀGiffi  ▲  Iouuou&k. 

45'»  TuoRiSMOND ,  fils  aîne'  de  TUëodorîc,  fut  ëlii  roi,  par 
l'arme'e  des  Visigolî-s^  le  leudemain  de  la  bataille  de  Me'ri,apfe5 
<|ue  la  ccTc'moïiie  des  fnîîerc:îi!Ies  de  son  père  fut  aclievee.  Aus- 
sitôt il  marcha  vers  Toulouse  par  le  conseil  d'Aece  qui  voulait 
se  défaire  de  lui  et  s'emparer  seul  des  riches  dépouilles  (l^> 
Huns.  Aëce ,  pour  arrêter  les  plaintes  du  roi  visigolh  sur  le 
partage  des  dépouilles ,  lui  envoya  un  batsin  d'or^  garni  de  pier- 
reries «  qui  fut  conservé  dans  le  trésor  des  successeurs  de  Tho- 
rîsmond.  Sisenand,  seigneur  vi^goth,  offrit  ce  bassin  au  roi 
Xliagobert,  Tan  65o ,  pour  obtenir  de  lut  du  secours  conirc 
Suiutila^  qa*il  voulait  dëtr6ner.  ThOrismond  fut  assassine  ,  Tau 
455,  sous  le  consulat  d'Opiliou,  par  deux  de  ses  frères  9  Tbéo* 

doric  et  Frédéric.  . 

» 

Thorismond  et  ses  frères  eurent  pour  maitre  de  grammkîre  et 
^'éloquence  le  rhéteur  Avitus,  que  les  G olhs  élevèrent  dans 
}a  suite  à  Tempire. 

♦ 

THÉODORIC  II JMHE  A  Toulouse. 

4^'*  Thbodoric  II ,  frère  et  meurtrier  de  Thorismond  »  M 
succède  "et  vît  en  paix  avec  les  Romains*  I/an  4^5 ,  il  reçoit  U 
célèbre  Avitus ,  envoyé  par  Venipereur  Bloiîme  pour  loi  dcmauder 
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secours 5  il  lui  donne  audience  le  lo  juillet ,  lui  fait  prcadre 
la  pourpre,  le  de'clare  empereur  romain,  sur  la  nouvelle  qiie 
J\Taxiine  avait  été  tue  ,  et  lui  promet  de  Paider  de  tontes  ses  forces. 
Li'an  456  ,  Théodoric  fait  la  guerre  aux  Suèves  d'Espagne  ,  eti 
faveur  d'Avitus,  et  gagne,  le  I)  octobre,  une  grande  bataille 
contre  Rccliiaire.  Au  retour  de  celte  expédition,  Théodoric, 
pj';n('  de  la  déposition  de  l'empereur  Avitus  ,  auquel  il  était 
aftacJic  ,  pense  à  profiter  des  troubles  de  l'empire  et  à  faire  des 
conquêtes  a  son  profit  ;  ce  qu^il  exécute  tant  au-delà  qu'en-deçà  .; 
des  F* rénées.  Il  en  fait  d'assez  rapides;  mais  elles  sont  arrêtées  , 
l'an  459,  devant  Arles  ,  où  Théodoric  est  défait ,  et  obligé  de  le- 
ver le  siège.  L'an  46a,  la  ville  deNarbonne,  qaî  depuis  près  de  six 
siècles  servait  de  boulevard  aux  Romains  dans  les  Gaules  contre 
leors  enoeoMS}  livrée  aux  Visigoths  parle  comte  Agrippin  , 
avec  une  grande  partie  de  la  Narbonnaise.  Le  saccès  de  cette 
trahison  donna  lieu  à  Théodoric  d'étendre  ses  conquêtes  et  de 
Jks  pousser  jusque  vers  la  Loire*  Mais  le  comte  Gilles  9  maître 
ie  ta  milice  dans  les  Gaules ,  ^tant  venu  Pattaqner  en  ^65,  près 
â*OrléanSy  entre  la  Loire  et  le  Loiret ,  gag  m  sur  loi  une  grande  ' 
bataille  où  il  perdit  Frédéric ,  son  frère  ,  ou  son  proche  parent, 
^yee  un  grana  nombre  des  siens*  LeTaiuqueur  se  préparait  à  de 
nodvelles  expéditions  contre  les  Yisi^^ths ,  lorsque  ceux-ci  dér* 
sespérant  de  lui  résister  ^  le  firent  pénr  en  464  P^r  le  poison  à 
i^ifisu  de  leur  maître.  Alors  tout  plia  devant  eux -dans  les  lieux  011 
ils  se  présentèrent»  Théiodoric  ir eut  |pas  une  fin  moins  tragique 
que  le  général  romain ,  dont ,  ses  sajets  Favaicut  si'  Ucbement 
défait.  Ce  prince  iiit  assassiné  ,  l'an  ^66 ,  an  mois  d'août»  par  son 
frère  Euric,  dans  la  quarantième  année  de  son  âge,  après  un  règne 
de  treize  ans.  Sidoine  Apollinaire  lait  un  éloge  magnifique  de  la 
puissance  et  de  la  politique  de  ce  prince.  Voici  ce  qu'il  écrivait 
de  Bordeaux^  où  Tiiéodoric  tenait  alors  sa  cour  :  <i  Je  suis ,  dit- il 
»  (Liv.  VIII,  ch.  2),  depuis  deux  mois  à  Bordeaux,  où  je  n'ai 
»  encore  eu  qu'une  audience  de  Théodoric  ;  mais  s'il  me  donne* 
n  si  peu  de  tems  ,  c'est  qu'il  ne  lui  en  reste  pas  !)eaucoup  à  lui- 
»  même,  au  nii'ieii  des  occu|)atif>ns  .sans  iMuiin'e  que  lui  donue  ' 
D  l'univers  subjugue  (par  sou  vaste  qénjc  ).  On  voit  ici  les  Saxous 
]>  et  les  Sicambres  qui  s'y  rendent  en  foule  pour  recevoir  ses 
y  ordres.  On  voit  se  promener  dans  cette  ville  les  Hirulcs,  qui 
n  habitent  à  l'autre  extrémité  de  l'Oc  'ao  :  les  Bour£;uignon  j  flé- 
y  dussent  le  genou  devant  Théodoric,  pour  qu'il  leur  permette 
a  de  vivre  en  paix.  Les  Ostrogoths ,  fiers  de  sa  protection^ 
9  prennent  des  forces,  pressent  les  Huas»  leurs  voisins  y  el 
a  achèUint  le  droit  de  se  révolter  contre  aux  par  les  hommages 
qu'ils  rendent  aux  Visigoths.  Les  Romains  eux-mêmes  attcn«> 
A  iimX  de     leur  s»lat  ii  et  si  l'on  en^iid  gronder  quelque  èrago 
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•  dansleNord,  c'est  la  protection  de  Théodoric  que  l'on  implore 

•  ■5^"*''*  bandes  scy  tlmiiics.  C'est  la  Garonne  qui  défend  le 
,    »  faible  Tigre.  Le  Parlhe  lui-même,  le  fier  Arsacide,  sollicite  et 

•  ^^ète  son  alliance.  11  oublie  ici  qu'il  est  parent  du  soleil  et 
»  des  e'toile^,  et  joue  le  rôle  d'un  mortel  ordinaire,  lorsqu'effrayë 
»  des  préparatifs  qui  se  fout  sur  le  Bosphore ,  il  s'attend  à  chaque 
»  instant  d'être  force'  derrière  les  bords  escarpes  de  TEuphratc. 
»  Yuila  de  quoi  Thëodoric  est  occupe'^  et  ce  (jui  l'empêcUe  de 
.»  me  donner  audience  » . 

EURIC  RÈGNE  A  Toulouse. 

465.  EuRic  ou  EvERic  ,  succède  à  son  frère  Thëodoric  lî, 
après  l'avoir  assassine'.  Le  royaume  des  Vi>)i^njths  e'iait  alors  très- 

Î puissant  et  très-e'tendu  ,  par  Ie<>  (  onquêtes  de  Thëodoric  ,  et  par 
'acquisition  de  la  ])reT!UL're  ISarbonnaise  ,  (jui  coinnK  nça  alors 
B  être  appelée  Septmiaiue  ,  parce  qu'elle  rentërmait  sept  cités  ou 
diocèses  (comme  on  appelait  Novempr)poîanîe  la  troisième  A  [iii* 
taine  ,  parce  qu'elle  contenait  neuf  ])eu})les  dans  son  étendue  ): 
elle  fut  ausM  :! ppelëe  Golhie  ,  et  eut  encom  divers  autres  nom^.  ^ 
Kuric  c'tendit  iui-mêmc  beaucoup  la  domination  des  Visigolb 
par  ses  exploits,  tant  au-delà  qu'en-deçà  des  Pyre'nées.  L'ao 
4.70,  il  entre  dans  le  Bcrri ,  menace  Bourses,  et  de'fait  Riolhime, 
qui  était  venu  au  secours  de  cette  ville  a  la  tête  de  douze  mille 
Bretons.  jCuric  ne  se  rendit  cependant  pas  alors  le  mattre  da 
Berri.  L'an  47^>     *e  soumit  les  peuples  de  la  première  Aqnî* 
1«met  se  rendit  maître  du  Vêlai ,  du  Ge'vaudan  f  ^le  l'Albigeois ,  . 
€t  conquit  avec  la  même  âtcilité  le  Rooergue,  le  Querci  et  le 
Limosin.  L'an  47^  >  il  poussa  ses  conquêtes  d^un  côte'  jusqu'aa 
ith^ne  et  de  l'autre  jusqu'à  la  Loire ,  asservit  à  ses  lois  le  Béni 
et  même  la  Touraine.  Ëndn  il  porta  ses  armes  en  Auvergne,  et 
assiégea  Cicrmont,  mais  inutilement.  Ce  fut  Ecditius ,  fils  de 
l'empereur  Avitos»  qui  délivra  la  place  avec  le  secours  des  Bonr- 
guignons*  (  Bouqaet ,  T.  I ,  p.  790. }  Ce  général  s'était  déjà 
signalé  en  d'autres  occasions  contre  les  Yisigoths.  Sidoine  ApoU 
lînaiire  y  son  beau-frère ,  lui  écrivant  a  lui-même  dans  le  tenu 
de  ce  siège ,  témoigne  qu'il  avait  mis  une  fi>is  en  tnite  avec  t8 
hommes  senlement  un  corps  assez  considérable  de  leurs  troupes. 
11  vint  même  à  bout  de  les  chasser  de  l'Auvergne.  Mais  sa  valeur 
ne  rendit  pas  la  supériorité  ans  armes  romaines  sur  ces  baIbare^ 
Ils  se  maintinrent  malgré  ses  efforts  dans  les  conquêtes  qa% 
avaient  £iites*  L'an  475,  l'empereur  Jnliut  Népos ,  après  avoir 
envoyé  sans  succès  a  Enrie  denx  ambassadeors  «  ponr  lui  proposer 
lapais,  lui  de'pute  saint  Epiphane ,  évoque  de  Pavie,  qui  l'obtient» 
La  cession  de  l'Auvergne  parait  avoir  ctc  utie  des  condîttoiisét 
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celte  paix  y  aussi  arantageuse  aux  Yisigolhs  ^qae  préjudiciable  à 
la  religion^  et  hbntéiise  à  rem  pire.  Euric  envoya  ausitôt  le  duc 
Victoritts  prendre  possession  de  l'Auvergne*  Victorius  la  gou« 
vema  pendant  neuf  ans  avec  le  titre  de  comte^  et  toute  TAquitaine 
en  qualité  de  duc.  L'an  4^7 ,  Euric  ]^oumet  toute  l'Espagne  f  à 
l'exception  de  la  Galice  ^  ou  les  rois  Soèves  se  maintinrent  encore 
près  ann  siècle»  et  de  la  Navarre.  L*an  480 >  après  la  mort  do 
Népos ,  il  prend  Arles  et  Marseille ,  et  toute  la  Provence.  Euric, 
au  milieu  de  tant  de  prospérités ,  mourut  à  Arles  dans  la  dix-nen« 
vième  année  de  son  règne*,  sur  la  fin  de  l'an  484 ,  ou  avant  le 
mois  de  . février  de  l'kn  48S(  laissant  de  RAGNABiLnE,  son  épouse» 
un  fils  nommé  Âlaric,  qui  lui  succéda*  Grégoire  de  Tours  se 
trompe  en  donnant  à  Euric  vingt- sept  ans  de  règne.  Sidoine 
Aponihaîre  ne  présente  pas  une  idée  moins  avantageuse  de  la 
politique  de  ce  prince ,  que  de  celle  de  Théodoric ,  son  frère. 
«  Aucune  partie,  dit-il ,  de  l'univers  n'échappe  à  ses  soins.  Toutes 
>t  les  a  flaires,  tous  les  droits,  toutes  les  alliances,  toutes  les  guerres^ 
9  tous  les  espaces  ,  la  conduite  de  tous  les  hoiniiies  ,  sont  li 
M  matière  de  ses  dcli!)erations.  C'c^L  dans  son  conseil  que  l'on: 
)>  apprend  à  connaître  les  mouvements  des  nations ,  toutes  les 
»  ambassades,  toutes  les  actions  des  ge'ae'raux  ,  tous  les  traites 
»  que  les  rois  font  entre  eux,  tous  les  secrets  de  toutss  les  airairca 
»  publiques  »,  Malgré  ce  bel  éloge ,  il  faut  dire  que  le  zèle 
fanatique  de  ce  prince  fut  très-funeste  à  la  religion  catholique  dans 
ses  e'tats.  Il  ne  fit  pas  à  la  ve'rité  mourir  les  évêques  orthodoxes  , 
comme  le  marque  Gre'goire  de  Tours  ;  mais  il  défendit  qu'on 
en  substituât  d'autres  à  ceux  c[iu  mouraient  ;  de  sorte  que  faute  da 
pasteurs  et  de  prêtres,  les  temples  demeurèrent  fermé» ,  et  ks 
peuples  prives  de  sacrements. 

Ce  fut  £uric  qui  donna  le  premier  des  lois  écrites  anx  Visigoths. 
Auparavant  ils  se  gouvernaient  par  leurs  usages  et  par  leurs  cou* 
tumes. 

AliÂ.F«IG  II  ni&JiB  A  ToVIiOUSE. 

434,  ou  au  commencement  de  485,  Alj^rtc  II,  fds  d'Eurlc,  est 
reconnu,  (juoique  fort  jeune,  roi  des  Yisigoths.  ('e  prince^ 
l'an  490»  donne  du  secours  à  Théodoric,  chef  des  Ostrogolhs, 
contre  Odoacre  ,  roi  des  Hernies.  L'an  49^  »  il  épouse  Theudi- 
COTE,  OU TnKODOGOTUE ,  iille  naturelle  de  Théodoric.  L'an  49B« 
A  la  rie  exile  S.  Volusicn  ,  évêque  de  Tours  ;  le  motif  de  cet  exil 
était  le  de'sir  que  témoignait  ce  prélat  de  se  voir  sons  la  domina- 
tion de  Clovis ,  qui  faisait  profession  de  la  vraie  foi ,  au  lieu  qu'A» 
la  rie,  ainsi  que  ses  prédécesseurs»  était  arien;  le  5.  évêque 
fvLt  mis  à  mort|  deux  ans  après  1  dans  le  paya  de  Foixr  Le  traite- 
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aaent  faitàS.  Volifsîcn  et  sa  mort  peuvènt  bien  avoir  dccasiono^ 
les  différents  qui  s'ëlevèreiil  dèfitois  entre  CioTi$  et  Âl^ric.  Th«o- 
donc  emploie  ses  soios  pour  réconcilier  les  deùi  r6is  ;  ils  ont 
une  entrevue  sur  les  frontières  de  Iciirs  états  ,  dans  une  iledela 
Loire  proclic  d^Amboise,  et  font  (a  pftil  Tan  56^.  Alanc,ceUe 
même  anoëe ,  exile  à  BordeMix  S.  Gësatre  qu'on  loi  avait  ren^u 
«nspect.  Ces  sortes  de  soupç<in!$  d*Alarîc ,  joiiAs  à  sa  sévérité  k 
Tégard  de  quelques  évèqùes  cathoIîmiM»  le  rendirent  odîèux,«( 
contribuèfent  beaucoup  a*  sa  raine.  L  %6f  507,  Clovis  entre  sur  I« 
terres  d*Alarîc  ,  s'empare  de  lA  Toviraine ,  et  marche  vers  Poi- 
tiers«  Alaric,  retranché  sous  les  mfnrs  de  cette  ville^  voulait  attendre 
le  secours  des  Ostro^oths;  mais^  ses  soldats  Payant  obligé  dé 
donner  bataille ,  il  la  livra  vers  le  milieu  de  IVtë ,  les  liés  étant 
près  d*étre  coupés  ,  à  Champagilé-S>Hilairey  village  sur  la  petite 
rivière  de  Claiti ,  à  dix  milles  de  Poitiers ,  et  la  perd  avec  layie, 
après  vuigl-trois  ans  de  règne.  Celte  bataille  esr  plus  connue  dans 
nos  historiens  modernes  soits  le  nom  de  bataille  de  Vouilleca 
Vougle'.  Les  Auvergnats  s'y  distinguèrent  sous  la  conduite  duce* 
lèbrc  Sidoine  Apollinaire,  depuis  ^veqne  de  Clermont.  (V. Clo- 
vis). Alaric  ne  laissa  deThe'oaogôtlic  qu'un  lils  nornme  Amalaric, 
âî^e  seulement  de  quatre  ou  riru]'  ans  :  ce  qui  engagea  les  Visi- 
gotlis  à  choisir  pour  rui  un  fils  naiurel  cr  AJaric  ,  nomme' Gesalic, 

3ue  son  âge  rendait  capable  do  <^onvf  mer.  L'an  5o8  ,  Clovis  pait 
e  Bordeaux,  ^t  se  met  en  caiiipague  au  printems.  Tout  se  sou- 
met à  lui;  il  se  voit  maître  sans  peine  de  l'Aquitaine  première, 
composée  de  trois  grandes  provinces  ,  ef  vieiU  à  Toulouse,  où  il 
entre  sans  trouver  de  résistance.  Ainsi  finit  le  royaume  deTmi- 
iouse ,  après  avoir  subsisté  quatre-vingt-neuf  ans,  à  coniplcr  de- 
puis Tan  419,  que  Valliay  établit  le  ^iége  de  son  empire,  jus- 
qaea  5oSf  que  Clovis  eûtjrà  victorieàit^diati^  cette  ville* 

Alaric,  l'an  5o6,  fît  publier  dhnsses  e'tats  le  code  the'odosien, 
rédige'  et  explique  par  le  jurisconsulte  Anien  ,  qu'il  avait  chari;c 
de  ce  travail  sous  la  direction  dn  comte  Goiaric,  qu'on  croitavoir 
été  son chanc«lier.  «  Mais  je  crains  fort,  dit  Cujas  {Epist.  ai 
»  Emer*  Franconet.)  ^  qu'il  n'en  ait  impose  aux  Romiins  en 
»  leur  donnant  pour  lois  roraaines  des  interpre'tations  gotliiquej 
»»  qui  en  e'taient  entièrement  différcntoî?  ;  car  il  donna  à  ccllcs-ci 
»  la  même  force  qu'aux  lois  tirées  des  livres  romnins ,  ctrcduisit 
•»  en  quelque  sorte  les  lois  sous  sa  puissaiïcc  ,  d'où  il  arriva  que 
D  les  seules  interprétations  d^Anien  ,  sans  égard  pour  îc  tpxîcpn- 
»  mitif,  servirent  de  règle  dans  les  tribunaux ,  et  qu'au  code 
I»  thëodosienon  «obstilua  le  code  de  Thëodoric ,  bcau-pèrc  d'A- 
»  laric  f  qûi  recouvra  le  rojattmé  q)se  les  Francs  avaient  ea- 
t  leoréa  songend^  »,  • 
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GÉSALIC. 

5o7.  GÉsAiac  ,  fils  iiatiucl  d'Alaric  II ,  fui  ëlu  roi  des  Visigoths  " 
r.près  la  mort  de  son  poro,  par  les  Seigneurs  de  celle  nation  a^sem- 
hlp5  à  Narboiiiie.  TLéodoric,  roi  d*Ilàlie ,  trouva  fort  mauvais 
qu'on  l'eut  prëfcrëà  son  petit-fils  Amal^iric-  L'an  5o8,  Gcbalic,  ap- 
prenant la  victoire  reinporte'c  sur  les  Françnis  et  su  ries  Bourgui- 
{*nons devant  Arles,  parihbas,  général  de  Tbéodoric ,  abandonne 
Carcàssonne  où  il  vénal l  de  soutenir  un  sie'ge  contre  Clovis  ,  et  se 
retire  à  Barcelonne.  Il  parait  (ju'il  prit  ce  parti  de  concert  avec 
Clovis  dans  rcspërance  que  ce  prince  le  raaintienfJrait  sur  le 
trône  rVEspnE^îie.  L'an  609  ,  il  est  défait  par  Ibbas  ,  qui  ctait  venu 
à  sa  poursuite  ,  et  passe  en  Afrique  à  la  cour  dp  Trasamond.  Mais 
Thëodonc  .lyant  porte'  des  plaintes  à  Trnsrntimid  de  ce  qu'il  don-  . 
naît  retraite  à  Gc'salic ,  celui-ci  quitte  l'Atriquc,  revient  en  Es- 
pagne ,  ensuite  en  Acpiîtaine  ,  où  li  séjourne  une  année.  L'an  5i  i , 
étant  rentré  en  Espagne,  pour  tenter  son  rétablisseraenl  sur  le 
trône,  il  est  défait  par  Ibbas  à  quatre  lieues  de  Barceloaae|  re- 
passe les  Pyrénées  ^  chercbe  un  asile  cliez  les  Bourguignons  ^  et 
tombe  entre  les  mains  dés  soldats  de  Théodorlc  ,  qui  lui  ôtent  la 
vie  vers  le  mois  de  mai ,  au  plus  tard ,  de  Tan  5 1 1  » 

THÉODORIC  LE  GRAND ,  roi  des  Ostrogotos  en  Italik, 

&BGN8  ▲  NaaB0NN£. 

507.  Amalaric,  fds  d'Alaric  II  et  de  Théodogothe,  âgé  de 
quatre  ou  cinq  ans ,  pomme  on  Ta  dit,  lorsque  son  père  périt 
dans  la  bataille  de  Champagné  S.  Hilaire  ou  de  Vouillé  ,  fut  em- 
mené en  Espagne,  après  ce  triste  événement. THéoDonic,  son 
aïeul  maternel ,  roi  des  Ostrogoths,  envoya  le  générai  Ibbas  aa 
secours  des  Visîgoths»  Ce  général  arrêta  les  conquêtes  des  Fran- 
çais et  des  Bourguignons,  reprît  une  partie  de  ce  qu'ils  avaient 
coDquis  sur  les  Yisîgotbs ,  et  remit  sous  l'obéissance  de  ces  der-* 
xiiers  la  plus  grande  partie  de  la  Narbonnaise»  etMarboiine  mcme, 
qui  devint  alors  (Tan  609)  le  siège  de  leur  empire.  Tbéodoric 
prit  lui-même  le  gouvernement  des  états  des  Yisigoths,  tant  en  * 
Espagne  que  dans  le^  Gaules ,  non  pas  sous  le  titre  délateur  d'A- 
malaric  «  comme  Pagi  le  prétend  d  après  Procope ,  mais  en  son 
propre  nom  e^  avec  la  qualité  de  roi  •  tant  des  Visigoths  que  d^. 
Ostroeoths,  ainsi  que  le  prouve  Muratori ,  par  le  témoignage  4M 
S.  Isidore  de  SéviUe  et  des  conciles  d*fis pagne  tenus  du  vivant 
de  ce  prince.  L'an  5i  i  ^Théodoric  rétablit  à  Arles  le  siège  de  la 
préfecture  des  Gaules,  ce  qui  flatta  beaucoup  les  Provençaux , 
qui  regrettaient  le  gouvernement  romain.  Libéiias  ,  qu'il  npmma 

YI.  57, 
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à  cet  emploi ,  Texcrça  l'espace  de  dix-huit  aos  avec  beaucoup  fie 
sagesse  y  et  fui  seconde'  par  Gcmellus  à  qai  le  vicariat  des  Gaules 
fut  donne' pour  eo  faire  les  fonctions  sous  soo  autorité.  (Papon, 
Hisi,  de  Provence  f  T.  II  ^  p.  49 )•  Théodoric  continua  de 
gouverner  les  Visigoths  en  souverain  ,  jusqa*à  sa  mort  arrivée 
l'an  Ô2Ô. 

AMALARIC. 

626.  Amalahtc  ,  nprcs  la  mort  de  Thf^odoric ,  son  aïeul,  fut 
reconnu  pour  roi  d'un  consentement  uuuniuic  par  les  Visis^olhs. 
Peu  de  lenis  après  son  inauguration  il  fît,  avec  AthalariL ,  sna 
cousin  î  pctit-fils  et  successeur  de  Thtnjdoric  ,  un  traile  par  lequel 
la  Provence  demeura  sous  l,i  (Jouiiiialiou  des  Oslroc;olli5 .  et 
Amalaric  eut  tout  ce  que  les  Goths  possédaient  en-deçà  du  Uiione.  j 
Amaloric  e'pousa,  cette  année  (526),  Clotiluf  ,  fille  du  grand 
Clovis  ,  princesse  aussi  zelee  pour  la  foi  catholique,  qu'ADialaric 
Te'tait  pour  l*Ariauisnie.  ^  e  prince  n'r'pnre^na  ni  caresses ,  ni  n  e- 
utres ,  ni  vH>!etu  e^ ,  pour  iui  faire  adopter  ses  erreurs.  CloliHe 
fut  iiii  hranlable.  Euiiu  ,  après  avoir  beaucoup  souffert ,  elle  |  rit 
]c  pnrli  de  porter  ses  plaintes  à  ses  frères,  et  envoya  au  roi  Cln'-  | 
debert  un  mouchoir  teint  de  son  sang.  Childebert  indigne  se  met 
a  la  tète  d'une  arme'e,  marche  droit  àNarbonue ,  et  défait  Smz" 
kric,  qui,  après  aVoir  pris  la  fuite  «  revient  à  IN' a rbo une  cher- 
cber  ses  trésors ,  et  y  est  tué  par  un  soldat  franc.  Selon  d'aulres, 
Amaiaric  s'enfuit  en  Espagne ,  après  sa  défaite  >  et  y  iut  égorgé*  ^ 
La  mort  de  ce  prince  doit  être  |>ldcée  au  mois  de  décembre  de 
Tan  55 1 .  Childebert,  après  avoir  livré  Narbonne  au  pillage,  et 
tavagéja  Septimanie  ,  repf  it  la  route  de  France  |  ramenant  €io* 
tilde  y  sa  sœur  :  mais  elle  mourut  en  chemin. 
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DSI 

ROIS  D'ESPAGNE, 

AVANT  MNVASION  PES  MAHOMÉTANS. 


L'Espagne,  nppeKo  parles  Grecs  Ue  s  péris  y  c'cst-a-dire  occt- 
dentale,  parce  qu'elle  est  la  partie  de  notre  continent  europoeiîr 
la  pltis  reculée  vers  l'Occident,  et  Ibérie  ù  cause  du  ileuve  Jber 
(  rLbre)  qui  arrose  ses  contrées  septentrionales ,  est  naturellement 
séparée  des  Gaules  ]iar  les  monts  Pyrénées,  qui  s'étendent  de- 
puis la  Méditerranée  jusqu  a  l'Océan.  Ce  fut  environ  l'an  220 
avant  Jésus-Clirist  qu'elle  fut  conquise  sur  les  Carlliaginois  par 
Ifs  Romains,  qui ,  après  avoir  subjugué  d'autres  peuples  espa- 
gnols avec  ieiqueiâ  ils  eurent  long-t^ms  à  combattre,  partagèrent 
tout  le  pays  en  deux  grandes  provinces  ,  la  citérieure  et  Tulté- 
ricure.  Sous  Auguste  celle-ci  en  forma  deux,  la  Bt'iicpie,  ainsi 
ap]3clée  du  nom  du  ileuve  ^q?^/^  (anjourd'luii  le  Gnadahjuivir)-^ 
qui  la  traversait  dans  toute  sa  longueur,  et  ia  Lusilanique,  sé- 
parée de  la  Béiique  par  le  fleuve  Anas  (  la  Guadiana) ,  et  se  ter- 
laioant  le  long  des  bords  de  l'Océan ,  à  rembouchure  du  fleuve 
Durius  La  province  cilërieure  fut  nommée  Tarra- 

f;onaise^  du  nom  de  Tarraco,  sa  métropole.  Sous  le  règae  de 
Dioclétien  ,  ou ,  selon  d'autres ,  sous  celui  de  GoosUntîn ,  on  flt 
«m  démembrement  dans  la  Tamgonaîse  qui  occupait  plus  dé 
la  moitié  de  l'Espagne.  Deux  provinces  en  furent  détachées , 
l'une  vers  les  limites  de  la  Bétiquc  ,  et  qu'on  appela  Garthagi<- 
noise,  du  nom  de  la  nouvelle  Carthage  (Carthagène)  ;  l'autre  sur 
l'Océan,  au  nord  de  la  Lusitanie ,  et  que  les  Callaéci  habitaient^ 
fut  nommée  Gallœcia  (  la  Galice).  Il  se  fit  sous  les  rois  barbare^ 
d^autrés  divisions  de  l'Espagne. 

V^ers  le  commencement  du  cinquième  siècle,  les  Suèves  ,  les 
Alains  ,  les  Vandales,  passèrent  des  Gaules  en  Espagne  ,  d'où  ils 
«kassèrent  les  Romains.  Le  séjour  que  les  Vandales  y  fijeat  ne 
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fat  ^ue  de  dix  ans ,  pendant  lesc^uels ,  après  s*être  emparës  delà 
Galice ,  ils  passèrent  dans  la  Btftiqiie  qui  de  leur  nom  prit  celui 
de  Vandalousîe  ou  d'Andalousie.  L'an  419}  appelés  par  le  comte 
Boniface  ,  ils  quittèrent  l'Espagne  ,  et  allèrent  s'établir  en 
Afrique  dont  î)  avait  le  gouvernement.  L'Espagne  »  dans  le  siècle 
suivant ,  tomba  sous  la  domination  des  Vîsigotbs  (i)  qui,  après 
Pavoir  ])ossefîee  penHint  rnviron  deux  siècles.,  furent  presque 
enUèrcjTiieui  tlcpouiiicj  pai  les  Mahomtîtan^. 


♦      ROIS  DES  VISIGOTHS. 

IHEUDIS. 

53  r.  THFrrJTS  ,  qui  avait  clé  charpré  Je  l'éducation  cl  de  la  con- 
duite d'Amaiaric  par  ïlieodoric ,  fut  élu  roi  des  Visigolhs  l  an 
ou  5^2  ,  après  la  mort  d'Amalaric^  à  laquelle  il  avait  etibcau;» 
coup  de  part.  Tlieudis  fui  élu  en  £spap;ne  »  et  transfe'ra  son  siuge 
au-delà  des  Pyrénées.  L*éloignement  du  roi  des  Yisigoths  douoa 
lieu  aux  rois  des  Français  de  s'emparer  d'une  portion  conUdé* 
rable  de  leur  royaume  cnÔ55.  Les  Visigolhs  demearèrent  néanr 
moins  maîtres  d'une  grande  partie  de  la  Narbonnaise  prem  ère^ 
savoir  :  des  anciens  diocèses  de  IVarbonne^  de  Nismes,  de  Bé- 
ziers ,  d'Agde ,  de  Carcassonne;  d'£lne  y  jusqu'à  l'irrupliou  des 
«xirrasins,  au  commencement  du  huiiième  siècle*  L'an  542| 
Obildebert  et  Clotaire  font  une  expédition  en  Espagne,  et  sV 
vancent  jusqu'à  Saragosse.  Theudis  ,  après  seize  ans  de  règnep 
fut  assassiné  dans  son  palais  à  Barcelonnc  ,  vers  Tan  54^  >par  an 
de  sesaujets  qui  contrefaisait  le  fou.  Il  défendit ,  ayant  que  d'ei- 


.  (f)  Les  Visigotba  ou  Goibs  oceideDtaaz  étaient  origintires  de  la  Suède, 
con^me  les  Oiiirogoilis  qu  Goih<>  orientaux.  Cea  deux  peuples  ne  faisaient 
4|a'une  lucnie  naiion  lor^f|ti'il^  vinrent  s'établir  en  Ponirranic.  Delà,  s'claiit 
avancés  vers  les  Ptt!ub-Mro!  idt  s,  ils  f'ureni  baliu<?,  l'an^iS.  par  rcmpiTcur 
Caracalia;  ce  <{ui  ne  les  eiu|)cciiu  pas  du  sV'lendrc  le  long  du  Danube,  aiusi  que 
liant  la  Thraoc  ei  la  Grèce.  Apr^  de  fréquentes  f  neorticms  sur  le«  cerrcs  dei 
KoniaiuB^  iU  iciiver.«èrcnt ,  comme  on  Ta  dit  ailleurs,  Tempire  d'Occideai,  d 
«■levèrent  so^  SCS  ruines  lc<^  royaumes  des  Ostrogoth s  et  des  Visignihs.  Lespre* 
luierfl  lîiaicnt  maîtres  de  l'Italie,  et  les  seconds  de  la  France  niéiidionale  et  de 
]*Espagne.  Les  (ioihs  rcrnrent  !es  prcinicrcs  ÎU'iiières  de  ta  foi  ,  vers  le  régne 
de  Valérieu.  TJii'ophilc,  l'un  de  leuis  preiuiers  «jvccjues ,  assista  au  concile  de 
I^iete  dont  il  souscrivit  les  actes.  Ulphiïas  son  successeur  sVlani  laissé  pervcrur 
par  les  Ariens ,  eorroropU  h  sou  tour  sn  nation.  Il  inventa  TAIphabut  des  Go\b$f 
kax  apprit  k  écsiu,  et  traduisit  la  JBibU  en  Icu r  li*n|; ue. 
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pirer,  de  punir  son  assassin,  parce  que ^  dit-il,  ma  mort  est  la 
juste  piiiiiiiun  du  crime  j'ai  çommis  autrefois^  en Jaisan^ 
mourir  mon  maître, 

TIlE^UDiSËLË  Il£GN£  A  B^RCBLONNB. 

548.  THEUDisiî.E  ,  général  de$  Visigoths,  fut  reconnu  pour  roi 
après  la  mort  de  Thoudis  ,  et  ne  régna  (firun  an  et  qucjU^uc^  mois. 
Il  fut  assassiné  .sur  la  fin  de  649,  ou  i'aunee  suivante^  au 
d'au  magnifique  souper  qu'il  doonait  à  5éviUe. 

AQ(£iA  nicNE  A  Mékidà. 

55o.  Agila  fut  e'icve'  sur  le  trône  par  les  cliefs  de  la  conspira** 
tion  à  laquelle  Theudisèlc  venait  de  succomber.  Son  règne  ne  fnt 
Tii  paisible  ni  plus  heureux  que  celui  de  son  prédécesseur. 
Plusieurs  seigneurs  se  révoltent ,  prennent  les  armes,  entraînent 
les  habitants  de  Corduue  ,  niarcheiit  contre  Agiia  et  le  défont.  Les 
rebelles  mettent  ensuile  Atlianagilde  à  leur  te?c,  celui-ci  a  re- 
cours à  l'eniperenrJnstinien  ,  qui  lui  envoie  une  flotte  commandée 
par  le  paUice  Libère.  Agila  est  défait  et  mis  à  mort ,  Tan  554  > 
de  concert  entre  les  deux  partis  j  qui  se  réunissent  dans  le  choix 
d'Athanagilde  pour  roi.  Ap;ila  faisait  son  séjour ^rdinaire  à  Mé- 
rida.  Du  Icms  de  ce  prince  ,  le  roi  des  Suèves  en  Espagne  se 
convertit  a  la  foi  catholique,  par  les  soins  de  S.  Martin,  fonda- 
teur de  Tabbj^e  de  JDumeS|  qui  fut  éiigée,  quelques  aoiiécii 
après  f  eu  éycché^ 

ATUANAGILDE  RÈQifE  a  Tolède, 

554.  Atha> AGiLDE  c'îu  roî  ,  transfère  son  siégea  Tolède  ,  qui 
Revient  la  cnpitah^  du  roj  aume  des  Visigoths,  preroi^nfive  qu'elle 
n  conservée  jusiju'a  la  destruction  de  cette  monarchie.  Atiiaiia- 
gilde  ,  plus  heureux  que  la  plupart  de  ses  prédécesseurs  ,  mou- 
rut de  mort  luîurelle  à  Tolède,  Tan  667  ,  après  environ  treize 
ans  de  règne.  11  laissa  deux  filles  ,  Galsuinde  et  Drnneliaul  ;  celles 
ci  ,  qui  était  la  cadette  ,  fut  préfére'e  par  Sigcbert ,  qui  l'épousa 
Tan  Ô65  ,  ou  5^)6  ,  selon  D.  Uonquet.  L'an  6691  CÛilpéric  de- 
inanda  Galsuinde,  qui  lui  fut  accordée.  Cette  prÎQcesse  partit 
d'Espagne  sur  un  char  d'i^rgeût  |  et  se  rendit  à  Rouen,  ou  ses 
ippces  nirenl  célébréçsi 

LIUVA      KàcNs  A  Narbonnb* 

567.  LiuvA  I  %  gouverneur  de  la  Narbonnaise,  ou  Septimanic' , 
çil  ii\xk  Marbonne  par  les  peuple^  de  son  gouvernement,  vers 
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la  fin  de  Ptn  667 ,  pour  «uccesseur  du  roi  ÂtYianâ|yllde.  Xj$ 
choix  des  peuples  de  Scplimauie  détermina  celui  des  Visigotbs 
d'Espagne,  qui,  depuis  la  mort  dMihanagildc ,  étaient  |)arlages , 
"Ct  tous  se  réunirent  en  faveur  de  Linva.  Il  e'tahlit  su  résidence  à 
Narbonne  ,  qui  (iev'infc  une  secoiide  fois  la  capitale  du  royaume 
des  Yisîi;olhs.  Liuva s'associe  ,  Ta.i  5(iB  ,  ou  569de  J,-C.  ,  sou 
frère  I.(  iivi<»ilde  ,  et  lui  cède  PEspapjne  ,  ne  se  re'scrvant  ({iie 
la  Se^jlmianie.  L'aQ  672 ,  Liuva  meurt  à  Wari>ouue  ,  ^^>rcs  ciut^ 
tus  de  règfie. 

LEUVIGILDE  règne  en  Espagne. 

5^2.  Lelvi&ilde  ,  associe'  au  h  ône  par  Linva  ,  dos  l'an  563, 
ou  56c)  ,  re'unit  ,  après  la  mort  de  son  frère  ,  Van  672  ,  toute 
la  domination  des  Visicfoths  ,  tant  au-delà  iiu'eu  deçà  des  Pvrc- 
ne'es  ,  ou  l'Espagne  proprement  dite,  et  la  8e])tiuiauie.  Alors 
il  s'associa  ses  deux  fils ,  Ilenneni^^ilde  et  Re'carède  ,  qu'il  avait 
eus  de  'J  îtrodosie  ,  sa  preuiière  femme.  Il  épousa  on  secondes 
noces  GoisviiM)!:,  arienne  zélée  ,  veuve  du  roi  Alhanagilde  ,  et 
mère  de  la  reine  Bruncliaut.  L'an  5Bo  (  677  ,  selon  la  nouvelle 
histoire  d'Espaf^ne  )  ,  Leuvigilde  fait  e'pouserà  sou  fils  Herme- 
îiigîlde  ,  Inî^oiule  ,  fille  de  Sigehcrt .  roi  d' Auslrasie  ,  princesse 
aLlacliee  à  la  foi  catlioiique,  (pii  devint  une  s  nn-ro  de  salut  pour 
son  mari.  Ilerménigiide  ,  pressé  par  les  prières  de  cette  pieuse 
épouse ,  et  éclairé  par  les  instructions  de  S.  Léandre  ,  évèque  • 
de  Scvillc  ,  renonça  à  l'erreur,  et  embrassa  la  foi  catholique, 
Leuvigilde,  instruit  du  changement  de  son  fîls  ,  ne  cacha  point 
le  chagrin  qu'il  en  ressentait.  11  n'était  permis  à  Herméaigilde 
d'opposer  adx  mauvais  traitements  de  son  père  et  de  son  rot 
d'autres  armes  quecell(^s  de  la  patieoce*  Ce  parti  sage  ne  fiitpas 
celui  qu'il  embrassa.  S'étant  ligué  avec  un  général  romain»  qqi 
faisait  alors  la  guerre  aux  Visigoths  ,  il  arbora  l'étendard  de  la 
révolte.  Mais,  pour  trente  mille  sous  d'or,  ce  général  le  trahit» 
et  Herme'nigilde ,  forcé  de  se  soumettre  ,  fut  jeté  dans  un  cachot 
à  Tarragone,  où  son  père  le  lit  massacrer,  pour  n'avoir  pas  voulu 
recevoir  la  communion  pascale  des  maius  d'un  eVêque  arien. 
Cest  ainsi  qu'il  expia  par  le  martyre  »  Tau  "584  ,  ou  5b5 ,  le 
crime  de  sa  rébellion.  Herménigilde  avait  e'té  associe  au  trône 
par  son  père»  et  avait  régné  deux  ans  avec  lai»  comme  leproave 
'lé  père  Flori.' Ingonde,  son  épouse,  tomba  au  pou  voir  des  GrecSi^ 
h  qui  LenvigUde  ne  put  l'arracher.  Elle  fut  conduite  en  Sicile, 
avec  son  fils  Athanagilde  ,  et  mourut  en  Afrique  ,  lorsqnou  la 
conduisait  à  Constantinople.  L'an  582!,  Leuvigiide  profitant  des. 
divisions  qui  régnaient  parmi  lesSuèves,  attaqua  les  divers  par* 
tis  successivemeut;  les  défit  et  mit  &a  aja  royaume  .des  SjieVes  en 
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Espagne.  Ce  tût  la  d«rnière  de  ses  expéditions.  Il  mourut  l*;ia 
5o6.  Baronins  ,  Sponde  y  et  le  P*  le  Coinle ,  se  trompent  ea 
mettant  sa  mort  en  une  autre  anne'e/  \ie  faux  zèle  pour  l'Aria- 
nisme ,  qui  porta  Leuvîgilde  à  fiiîre  mourir  son  propre  HU,  ternit 
Ijeaupoup  k  gloire  de  son  rè^nc^  car  il  peut  passer  d'ailleurs  pour 
lin  des  plus  grands  rois  qu'aient  eus  les  Visigotlis  ,  soit  pour  les 
expéditions  militaires  ,  soit  pour  le  gouvernement  civil  de  iVtat. 
Il  reconnut  la  vén'të  de  la  religion  avaut  sa  mort  ;  mais  il  u'eut 
pas  le  courage  de  la  confesser. 

Ce  prince  est  le  premier  roi  des  Visigotlis  qui  ait  pris  le 
sceptre,  la  couronne  et  le  manteau  royal.  Avant  lui  les  souve- 
rains de  celte  nation  ne  pqrtaient  ancane  marque  qui  les  dislin«* 
guàt  de  leurs  sujets. 

RÉC  ARÈDE  RiGNE  BN  ESTAONS. 

586.  RscAHÈoE  succède  à  son  père  Leurigilde*  Uan  687 ,  U 
assemble  un  concile  de  tous  les  ëvéqaes  catholiques  et  ariens  de 
ses  ëtats  ,  et  après  une  longue  et  exacte  discussion  1  Récarède 
reconnaît  la  rërité  et  embrasse  la  foi  de  Péglise*  Sa  conversion 
fut  suivie  de  celle  des  évèques  et  du  peuple  de  sa  nation  :  Rex 
t}eîU  honestay  nemo  non  eadem  volet»  L*an  588  j  on,  selon 
jy.  Bouquet ,  589  »  les  Visigotbs  ,  conduits  par  le  duc  Claude  , 
remportent  une  erande  victoire  sur  l'armëe  du  roi  Contran^ 
commandé  par  le  duc  Boson^  et  se  rendent  ensuite  maîtres 
de  Carcassonne.  Depuis  cette  bataille,  Gontran  qui  avait  tou- 
jours refuse'  opiniâtre'ment  la  paixà  Rëcarède,  le  laissa  en  repos,  et 
les  rois  français,  ses  successeurs,  imitèrent  son  exemple  ;  de  sorte 
q^ue  les  VisiG;otlis  restèrent  paisibles  possesseurs  de  la  Soptimanie 
Jusqu  a  riiivasH>n  des  Sarrasins.  Rocarède  mourut  à  Tolède  ,  vers 
le  mois  de  juin  de  l'an  601  de  J.-C.  Son  me'rite  universeilcnu  ut 
reconnu  le  fit  rccrrelter  de  tous  ses  sujets.  S  Grec^oire  le  Grand 
et  plusieurs  auteurs  nous  ont  laisse'  de  glorieux  tcjiiuignagcs  t.e 
ce  prince.  Quoique  Kecarède  eut  reclierche'  en  niaringc  succeàsi- 
vcineut  deux  princesses  françaises  ,  Ringonde  et  Clodoswinde, 
D.  Yïiissete  croit  qu'il  n'ëpousa  ni  Tune  ni  l'autre  ,  et  que  son 
successeur  c'tait  fils  de  la  reine  Raddon  ou  Bada.   Le  nouvel 
iiistorien  d'Espagne  lui  donne  ntaiimoins  pour  deuxième  iomnie, 
Ci.oDoswiMD£  ,  &œiir  d'ingonde  »  femme  du  S.  martyr  Hermë- 
nigilde* 

Récarède  rendit  bérëditaires,  d'amovibles  qu'elles  étaient , 
mais  en  diminuaVit  beaucoup  leurs  privilèges  ^  les  principales 
dignités  de  Tétat,  telles  que  celles  des  ducs  ou  gouverneurs  des 
province:» ,  des. comtes  qui  commaudaient  danr  une  yille  ou  dans 
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un  district  I  des  gardingues  oo  gouvernears  de  châteaiii  âpparU« 
naoU  aa  roi. 

LIUVA  II. 

6oi.  LruvA  11 ,  fils  de  Rëcarède  et  de  la  reine  Baddon  ,  mais 
fîls  naturel  (  c*est-à-dire  ne  avant  le  mariage  )  selon  Ferreras, 
succe'da  à  son  père  ,  et  re'gna  à  peine  deux  ans.  Villéric ,  l'un  des 
principaux  seigneurs  des  Visigoths,  excita  une  révolte  contre  lui, 
se  saisit  de  sa  personne,  lui  coupa  la  main  droite  ,  elle  fit  mou- 
rir Pan  6o5.  Ainsi  périt  misérablement  Liuva,  à  lage  de 
vingt-deux  au^. 

VITTÉRIC. 

6o5.  ViTTÉRïc  ,  après  avoir  fait  mourir  Lîuva  ,  se  fait  élire 
roi  des  Visigolhs  par  la  nation.  L*an  608,  il  fait  de  grands  pré- 
paratifs de  guerre  contre  Théodoric  II ,  roi  d'Orléans  et  de  Boor- 
gogne  (  Voyez  les  rois  de  France  ).  Yitte'ric ,  après  avoir 
joui  sept  ans  du  fruit  de  son  crimes  fut  assassiné^  Tan  610 ,  aa 
milieu  d'un  grand  repas. 

GOND£AIAR. 

610.  GoNDrMAR  ,  qui  fut  vraisemblablement  un  des  complices 
de  la  mort  de  Vitléric,  lui  succéda  Aussitôt  qu'il  fut  sur  le  trône, 
il  envoya  successivement  deux  ambassadeurs  aux  rois  des  Fran- 
çais ,  pour  leur  demander  leur  amitié.  Les  ambassadeurs  furent 
maltraités  et  renvoyés  avec  mépris^  ce  qui  causa  une  guerre, 
dans  laquelle  Gondemar  eut  le  dessus.  Cè  prince  fut  aussi  zéM 
pour  la  foi  catholique  et  pour  la  justice,  que  l'avait  été  Récarèdc. 
il  réprima  1  audace  des  Gascons  qui  youlaient  faire  une  nouvelle 
invasion  en  Espagne.  Gondemar  mourut  l'an  612^  ayant  â  peine 
régné  deux  ans.  11  payait  au  roi  de  France  une  espèce  de  Ucibat . 
annuel  dont  on  ne  connaît  pas  le  motif. 

SISEBUT. 

61  a.  SiSEiîUT  ,  recommandablc  par  tontes  sortes  de  bonnes 
qualite's,  par  la  piété,  par  la  valeur,  par  la  clémence  ,  par  l'a- 
mour de  la  justice ,  et  même  des  lettres  et  de  l'éloquence  ,  clans 
lesquelles  il  excella,  fut  élu  roi  des  Visigolhs  au  mois  de  février 
de  l'an  612.  Ce  nouveau  roi  mit  tous  ses  soins  à  faire  régner  la 
paix  et  la  justice  dans  ^es  états  pendant  son  règne,  qui  ne  fnf  que 
de  huit  ans  et  six  mois.  On  le  blâme  néanmoins  d'avoir  public 
une  loi  pour  contraindre  les  Juifs  à  sefaire  baptiser ,  sous  peine 
de  mort ,  ce  qui  fit  beaucoup  de  faux  prosélytes  1  et  occasioima 
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ttû  grand  Qombre  de  désertions.  Deux  batailles  qu'il  gagna  sur 
les  Grecs  le  remirent  en -possession  des  terres  qu'Athanagilde 
araît  cédées  aux  empereurs  d*Oneut  le  long  de  la  Méditerranée, 
ôondemàr  làoOriit  totï  6ab  de  J.  -  G.  ou  an  commencement 
de  621. 

récàrêde  il 

6ao.  RÉcARiBB  II ,  fils  et  successeur  de  âisebnl ,  tte  survécnt 
mac  quelques  mois  à  son  père. 

'  SUIJNTILA. 

621.  SuiNTtLA)  fils  du  grand  Re'carède  ,  selon  quelques  au- 
teurs ,  fut  élu  roi  des  Visicjoths  l'an  621.  11  s'était  rendu  célèbre 

Ï)ar  les  victoires  qu'il  avait  rcin|)oitccs  à  la  tete  des  années,  sous 
e  règne  de  Siscbat  ,  dont  on  croit  qu'il  avait  épouse  la  Cille  , 
nommée  Théodore.  Les  Gascons  ajy  aul  fait  de  nouvelles  incur- 
sions daii>  la  Taiiagouaise  ,  Suintila  marcha  contre  eux  ,  et  les 
eiTravn  I (  llemoit  par  sa  seule  présence  qu'ils  se  soumirent  à  bâtir 
une  ville  desLknëe  à  servir  de  barrière  contre  leurs  invasions. 
Cette  place  ,  appelée  Oligito  y  est,  suivant  Topinion commune» 
Olite,en  Navarre.  L'an  625, il  contraint  les  Impériaux  <ie  sortir 
d'Espagne,  et  devient  ainsi  le  premier  monarque  des  rois  Gollis 
sur  tonte  l'Ëspagae.  L'an  625,  il  associe  au  trùne  son  iils  Ricmicr, 
ce  qui  occasionna  depuis  de  grands  malheurs  dans  sa  famille  s 
car  les  Visigoths  ,  jugeant  par-là  que  ce  prince  voulait  rendre  la 
royauté  héréditaire ,  se  révoltèrent  l'an  65 1  ,  et  l'obligèrent  de 
descendre  dtt  trône,  après  dix  ans  de  règne.  Selon  Ferreras  ,  ce 
fut  la  mauvaise  conduite  de  Suintila  qui  causa  sa  déposition.  Il 
vécut  quatre  ans  comme  particulier,  et  mourut  à  Tolède  l'an 
6^5  de  J.-C.  y  laissant  un  iils,  nommé  Cbindasvinde ,  qui  régna 
dam  la  suite* 

SISÉNANJ). 

■ 

^^1.  SisiitANi»!  ciief  des  conjurés  ,  monta  sur  le  tr&ioe  dei 
Visigoths  sur  la  fin  de  Pan  65 1 ,  après  en  avoir  &it  descendro 
Saintila.  Son  usurpation  lut  confirmée  l'an  655  par  le  quatrième 
concile  de  Tolède  (  Voy»  les  candies }.  Sisénand  qui  était  rede** 
Vable  de  la  couronne  à  Dagobert,  par  le  secours  qu'il  en  avait 
Ireçu ,  remit  à  ses  députés  le  bassin  d'or  qu^il  lut  avait  promis  } 
nais  les  Visigoths  ne  pouvant  souffirir  qu^ne  pièce  si  précieuse 
passât  en  det  mains  étrangères,  l'enlevèrent.  Sisénaiia  mourut 
sur  la  fin  de  llan  65S  >  ou  au  commencement  de  l'an  656* 

■ 
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656.  Au  commencement  du  mois  cî'avrîl,  Chtntît  a  fut  élu 
pour  succéder  à  Sisénand.  Le  cinquicim*  coiicilo  de  Tolède, 
tenu  la  même  année  ,  confirma  son  ciection ,  et  prononra  ex- 
communication contre  quiconque  oserait  prétendre  au  trône, 
s'il  n'était  issu  de  V illustre  sati^  des  Goths.  Ce  concile  est  IV- 
poque  du  droit  d'élection,  cïeféré  à  Taissemblee  des  grands,  com- 
posc'e  d'eVéques  et  de  palatins.  Chintila  ne  régna  que  trois  ans 
et  huit  mois.  Il  mourut  à  Tolède  Tan  640  1  laissant  la  couronne 
à  Tolca,  SOD  fils  ,  qu'il  avait  fait  élire  avant  sa  mort.  Les  pères 
^u  sixième  concile  de  TolèdeV  tenu  en  638  >  louent  beaucoup  le 
cèle  du  roi  Chintila  ^  pour  procurer  la  conversion  des  Juifs  jet 
son  atteation  à  ne  souffrir  que  la  religion  catholique  dans  sn 
ëUto, 

TULCA,  ou  TULGA. 

^  640*  TuLCAy  fila  de  Chintila»  élu  roi  avant  fa  mort  de  iion  peut» 
lai  auccède.  L'an  642,  il  est  àêtxtné  par  Chindasvinde,  911 
laisse  la  vie  à  ce  jeune  prince  ^  et  lui  fait  couper  les  cherm* 
(Bonquet.T.  IV.  4G1.) 

CmNDASVmDE. 

642*  CBiNDASViNBfi ,  fils  du  roi  Suinlila  »  après  avoir  d^aé^ 
Talca  )  se  fait  élif  e  roi  des  Vîsigoths  le  2  mai/*ll  rétablît  la  pais 
dans  ses  états,  en  punissant  les  grands  du  royaume,  qui  avaient 
eu  part  aux  révolutions  arrivées  eu  Espagne  depuis  quarante  ani, 
et  aux  conjurations  formées  contre  tant  de  ses  prédécesseais* 
L'an  649  f  il  associe  au  trdne  son  fils  Récesvinde  /le  22  janvieri 
et  lui  abandonne  toute  Tautorité ,  pour  passer  le  reste  de  ses 
jours  dans  la  retraite  et  les  œuvres  ae  piété.  Il  mourut  le  premier 
octobre  653 ,  on  65a  selon  d^autres  ,  âgé  de  90  ans. 

Ce  prince  réforma  le  code  visigothiquc ,  et  ordonna  par  une 
loi  célèbre,  que  tous  ses  sujets  indistinctement  seraient  jugéi 
anivant  ce  code»  et  par  les  mêmes  magistrats.  Jusqn^alon  Ici 
Romains ,  ou  anciens  habitanta  d'Espagne  ,  suivaient  le  codt 
théodosien^  elles  Yisigollis  celui  de  leur  nation. 

BECBSVINDE. 

655.  RicesvmnE'  collègue  da  roi  Chindasvinde ,  son  père  ^ 
dèsran.64c),  commença  à  régner  seul  en. 655.  Ge  prince  mo* 
déra  considérablement  l'autonté  des  rois  d'Espagne  en  s*obli- 
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g^ant  et  assujettissant  3es  successeurs  à  ne  lever  d'impôts  que  du 
consentement  et  à  la  volonté  de  U  nation.  Depuia  ce  tems  le 
souverain  ne  fut  plus  regarde  que  comme  un  premier  magistrat 
diargé  de  faire  observer  les  lois.  Les  évêques  alors  s'emparè- 
rent de  la  portion  du  pouvoir  que  Rëcesvinde  avait  abandonuce^ 
Tout  se  régla  désormais  et  prit  la  forme  législative  dans  les 
conciles  nationaux  à  la  pluralité  des.  voix.  Rëcesvinde  mourat 
le  premier  septembre  67^,  après  avoir  régne  environ  vingt* 
quatre  ans  ^  à  compter  de  Tannée  qu'il  fut  associé  au  trône  ;  car 
cette  association  fut  proprement  une  abdication  de  la  part  de 
•on  père* 

WAMÔA,  , 

672^.  ^Wamba  ,  l'un  des  principanx   scignenrs  de  la  nntioii 
des  Visi^^otHs  j  fut  c'iu  roi  le  jour  même  de  la  mort  de  llccf  S- 
vinde.  Comme  il  joignait  à  une  grande  valeur  beaucoup  de  mo- 
destie ,  il  fit  les  derniers  efforts  pour  ne  pas  se  charger  d'une 
couronne  dont  il  connaissait  le  |f>oids;  mais  les  prières  des 
grands  ,  hiêlées  de  larmes,  tnompherent de  sa  résistance.  Le 
septembre,  il  fut  sacré  par  Quince  ,  archevêque  de  Tolède  ;  on 
prétend  que  c*est  le  premier  roi  d'Espagne  qui  Tait  été.  Uildéricy 
comte  de  Nismes,  sVtant  révolté  contre  Wamba  ,  ce  prince  en* 
voie  contre  lui  le  duc  Paul ,  qui  se  fait  élire  roi  à  Karbonne; 
Wamba  marche  contre  P^ul ,  le  met  k  la  raison  l*an  675 ,  et  se 
contente,  à  la  prière  d'Argebad  ,  archevêque  de  Narbonne,  de  le 
fure  renfermer. avec  ses  complices  1  après  leur  avoir  fait  couper 
les  cheveux.  (C'était  les  déshonorer;  caries  Goths  portaient  les 
cheveux  fort  longs  k  la  dififi^rence  des  Romains  qui  iea  portaient 
très-courts.)  Wamba  conduit  ensuite  son  armée  contre  Loup , 
,ltae  des  Français  ,  qui  était  venn  ùàre  le  ravage  aux  environs 
de  Béziers  j  et  le  met  en  fuite»  De  retour  à  Tolède ,  il  publie 
une  loi,  datée  du  premier  novembre»  portant  que  les  séculiers 
et  les  ecclésiastiques  seront  tenus  de  se  trouver  en  armes ,  pour 
le  secours  de  la  patrie ,  toutes  les  fois  qu*ils  seront  convoqués 
par  leii  coaiteat  ou  antres  o|ficiers  préposés  «u  gduvernement  , 
des  provinces.  Wamba  n'établissait  en  cela  rien  de  nonreau*  Le 
elergc  ,  parmi  les  Yisigolfas»  n'était  pas  exempt  du  service 
nûlitaire ,  au  moins  sous  Iea  derniers  des  prédécesseurs  de  ce 
prince. 

«  I/an  ^t4  (  et  non  pas  704»  comme  porte  Timprirae' }  de 
«  l'ère  d'Espa£;ne  676  de  J.  C.  ,  Wamba  ,  dit  une  .mcienne  no- 
<i  ticc  de  l'état  du  royaume  des  Visii^oths  sous  ce  t  egne  j  après 
«  avoir  défait  plusieurs  arm^s  des  Francs  ,  contraint  la  pro- 
«  vince  des  Gaules  qui  lui  appartenait  et  qui  s'appelle  l'Espagne- 


Digitized  by 


46o  CHRONOLOGIE  HiSTOlUQLE 

«  citëricurc  ,  à  porter  avec  patience  le  joug  qu'elle  a  tâche 
«  secouer.  Dès  qu'il  fut  revenu  triomphant  à  Tolède  ,  il  se  mil 
m  en  devoir  d*accommoder  les  différents  des  e'véques  ,  qui  s'ac- 
«  cusaieDt  rc^ciproquemeot  d'avoir  usurpé  les  paroisses  apparle- 
«  nantes  à  d'autres  diocèses  que  le  leur.  Pour  connaître  donc 
m  exactement  quelles  devaient  être  les  bornes  du  district  de 
m  chaque  siège ,  Wamba  se  ûi  lire  les  annales  des*  rois  ,  ses  pré- 
«  décesseurs ,  et  par-là  il  «'instruisit  de  ce  qui  appartenait  d'an- 
m  cienneWâ  chacune  de  ces  é|;li8es.  i»  La  notice  »  m^rti  cet  ex- 
posé y  rapporte  IVtat  parlîcolier  de  chaque  diocèse  }  mais  nous 
noQS  contenterons  de  marquer  ici  qoe  les  cités  des  Gaules  >  dont 
il  y  est  fait  mention  comme  appartenantes  actuellement  aux  Vi« 
sigoths  y  sont  Narbonne  ,  Béziers ,  Agde ,  Montpellier ,  NismcSi^ 
Ltodève»  Carcassomie  ,  et  EIne  transféré  depuis  à  Perpignan. 
(Du  Chesne,  Scripi^t  T.  1,  p.  8540  Ij'aii  6So»  Wamba  est  réduit 
Textrémité  ^  par  un  breuvage  empoisonné  que  lui  avait  Sûl 
donner  le  comte  Ërvige.  L*éveaue  de  Tolède ,  le  voyant  Jan» 
cet  état ,  lui  donne  à  son  insu  %  l'habit  monastique  ,  que  la  dis- 
^pline  de  ce  tems  ne  permettait  pas  de  quitter,  lorsqu'on  Tavait 
Teçu  dana  de  telles  circonstances.  JLe  roi  recouvre  la  santé  ,  ab- 
dique la  royauté,  et  se  retire  dans  le  monastère  de  Pamplicg»» 
liprès  avoir  désigné  Ervige  pour  son  snccessenn  Wamba  moant 
avant  le  4  novembre  685  f  puisque  sou  aucceaseur,  en  parlant 
de  lui  dans  la  harangue  qu'il  fit  au  XIV*.  concile  de  Tolède  » 
tenu  ce  jour-là ,  se  sert  du  terme  dheureuse  mémoitff.  Nous 
dirons  ici,  à  l'occasion  de  ce  concile,  que  ce  fut  dans  cette  assem^ 
Liée  qu'il  lut  défendu  (Can.  4)      veuves  des  rois  d'Espagne  de 
se  remarier.  L'objet  de  cette  défense  singulière,  était  sai^s  doute 
de  prévenir  par-là  les  brigues  des  farauds  »  qui  ,  par  leur  ma- 
riage avec  une  reine-douairière,  auraient  prétei^du  avoir  plus  4^ 
droit  à  li|  cQuroime..  (Yaissète.) 

'  ERVIGE. 

880.  ERVtsoK  ,  fils  d'Andabaste ,  grec  d'origine,  et  cousin  du 
roîChindasvnide  par  sa  femme,  est  élu  roi  des  V  isigoths  le  id oc- 
tobre lie  l'an  68n  ,  et  sacré  le  12.  Devenu  roi  par  un  crime  ,  il  se 
comporta  sur  le  trône  en  prince  vertueux,  et  son  règne  futpaci^ 
lîquc.  11  mourut  à  Tolède  le  i5  novembre  de  t'an  après  avoir 
régfif*'  7  ans.  (Vaissete.)  La  veille  de  sa  mort  il  abdiqua  la  cou- 
ronne en  faveur  d'K^ica  ,  a  qui  il  avait  donné  en  mariage  ,  l'aq, 

682  ,  sa  ^lle  (4^ioae ,  ^u'il  ^yait  eue  4e  la.  reiue  lav4i&0T<Wa 
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EGICA ,  ou  EGIZA. 

Egica  ,  désigné  roi  par  Ervige  ,  fut  confirmé  par  toute  la  na^ 
<ioQ  ,  et  sacré  le  ao  ou  24  novembre  687.  Il  ne  fut  pas  plutôt  sur 
le  trône ,  qa'il  re'piidia  Cixilone  ,  quoiqu'il  en  eût  des  enfaots  » 
et  prit  une  autre nmme.  Sisebut  archevêque  de  Tolède,  parent 
de  Cixilone  y  conspire  contre  le  roi  pour  venger  Taffrout  qi^'il 
avait  fait  à  cette  princesse  ;  mais  ce  fait  avancé  par  Mariana  est 
çoinbattu  par  Ferréras»  Egica  mourut  Tan  701 ,  après  avoir  rëgn^ 
environ  1 4  ^da*  Il  laissa  de  Cixilone  uu  fiU  f  nommé  Vittiia  qui 
luisuçcéda.  .  .  ' 

701.  Vittiza  ,  associé  par  Egica  ,  son  père,  dès  Fan  696  ^' 
Itaî  succéda  ,  et  fut  couronné  le  ï5  novembre  701.  Ce  prince 
donna  d'abord  de  grandes  cspe'ranced  à  ses  peuples  ,  par  îa  sa- 
gesse de  sou  gouvernement;  mais  dans  la  suite  il  se  livra  à  touLei 
sortes  de  désordres  ,  auxquels  il  joignit  encore  la  cruauté.  TI  fut 
détrôné  Tan  710  ou  711,  par  Rodrigue  ,  fils  du  dnc  The'ode- 
fred ,  à  qui  Vittiza  avait  fait  crever  lc5  yeux.  Rodrigue,  après 
avoir  détrône  Vittiza,  lui  fit  le  même  traitement  qu'il  avait  fait 
a  son  père  ,  et  lui  laissa  la  vie.  Il  mourut  vers  l'an  7  i3,  laissant 
^eux  fils  ,  Eba  ou  Zivan  ,  et  Sisebut.  Les  auteurs  varient  sur  les 
époques  et  les  circonstances  de  cette  révolution^  et  de  la  mort  de 
Vittiza,  Ferréras  la  place  en  7  lo, 

AODRIGUEy  DeÂmsA  roi  visigoth  de  toute  l'Espaghe» 

710  y  ou  ^tt.  RonKiGus  fUt  élu  roi  des  Visigoths  par  la  plus 
grande  partie  des  grands.  Quelques-uns  mettent  cette  élection 
avant  d'autres  après  que  Vittiza  eut  été  détrôné.  Quoi  qu'il  en 
soit  y  le  rè|pae  de  Rodrigue  fut  très-court  et  très-malheureux* 
^'oiis  ne  dirons  pas  cependant,  avec  la  plupart  des  modeme«| 
qu'il  attira  ,  par  sa  mauvaise  conduite  ,  la  révolution  que  nous 
allons  décrire.  Cettoaccnsalion  n'est  fondée  sut  le  témoignage 
d'aucun  écrivain  du  tems.  Luc  deTui^qui  écrivait  au  Xir.  siècle, 
est  le  premier  qui  l'ait  avancée.  Nous  présumons  plutôt  que  Ro* 
drigue  fut  un  bon  prince  ,  puisque  niu  de  ses  contemporains  ne 

blâmé  ;  mais  il  avait  pour  ennemis  secrets  les  deux  fils  de  Vit» 
^sa  qu'il  avait  supplanté*  Résolus  de  remettre  sur  le  trône  leur 
pere  qui  vivait  encore ,  ou  dV  monter  eux-mêmes  y  ils  for- 
nièreat  une  conjuration  |  dans  laquelle  entra  le  comte  Julien  » 
louvemeur  de  Caata  1  et  créature  de  Yittixa  :  mais  n'ayant  pu 
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faire  line  li^ue  assez  forte  en  Espagne  pour  détrôner  Rodrigue» 
ils  prirent  le  parti  d'implorer  le  secours  des  .Sarrn^îns  d'Afrique. 
Musa  commandait  eu  ce  pays  poil r  le  calife  Walid.  Ils  s'adrcs>riit 
à  ce  monarcftie.  Musa,  par  son  ordre,  lait  ]uis>er  en  Kspapiie  6 
à  7000  hommes  de  troupes  sous  la  conduite  du  général  Tarik 
Abdallah  Ces  troupes,  arrirees  vers  la  fin  d'octobre  711,  s*em- 
parcnt  d'ahord  de  (^alpé,  aujourd'hui  Algézire.  Instruit  de  ce  suc- 
c^s,  Mu  ^a  l'année  suivante,  envoie  un  renfort  de  12  mille  hommes, 
d'autres  disent  de  17  mille ,  sous  les  ordres  de  Tarik  Ahincier 
qui  eut  le  commandement  gënerat  des  troupes.  Comme  elles 
étaient  presque  toute»  tire'es  de  U  MftitntaDÎe  ,  on  a  attribué  U 
conquête  de  r£spagne  aux  Maures.  Le  g^ne'ral  Tarik  sVtaat 
avancé  jusqa'à  Tolède ,  cette  viil^  lui  est  livrée  par  l'évéqae 
Oppa^  qui  étnit  du  nombre  cles  conjure's.  Les  Sarrasins  ravageât 
•Hittite  1  Andalousie  «t  rAlganre«Rodnfaa«  voulut  arrêter  leari 
prpf;rc$  f  marche  contre  eux  ,  et  les  rencontre  sur  les  bords  do 
la  riyière  de  Xérès  de  la  Frontera.  On  en  vient  à  uae  bataille-  le 
I  I  noveiubre  de  cette  année  712.  Les  Goths»  quoique  supën 
rieurs  en  nombre ,  sont  totalement  de'iâits  par  la  trahison  des£U 
de  Vittijsa, qui  étaient  d'iotelU^eoee  avec  les  Sarrasins.  Rodrt^ 
disparaît  >  et  on  n'a  jamais  pu  savoir  ce  qu'il  était  devenu  que 
par  une  inscription  trouvée  aoo  ans  après  daoa  «me  église  ds 
ViaeUy  en  Portugal.  On  y  lisait  ces  motf  :  Ici  repose  Rodriguit 
dernier  roi  des  Goihs.  C  estainiique  le  royaume  des  Visigoths, 
^ui  avait  duré  près  de  5oo  ans  ,  depuis  qu'ils  eurent  établi  le 
itége  de  leur  dookiuation  à  Toulouse  Tan  419»  éteint.  Les 
Sarrasins  s'emparèrent  de  toute  l'£spaçne  ennioinsde  i5  mois» 
depuis  le  débarcpement  du  général  Tards..  On  peuivoir  l'époque 
de  cette  révolutioiii  disculée  et  fixée  avec  beaucoup  d'exactitude 
par  M,  d*Hemiilli ,  dan^  sa  savaute  préface  sur  1^  t(>mfi  U;leh 
Hourelle  histoire  d'Espagne* 
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ttERMÈNEMC. 

Ii'avt  408 ,  selon  Idacc ,  ou  409  9  sous  le  hoilième  consulat 
d'HononuSy  les  Suèves,  conduits  par  Hermëneric,  les  Alains 
par  Respendial ,  les  Vandales-Silinges  par  GondeVic ,  entrent 
en  Espagne.  Ces  peuples  barbares  se  re'pandcnt  comme  lui  tor- 
rent dans  la  vieille  Caslilk;  ,  daiis  la  Galice,  la  Luaitaiiic  ,  l'Es- 
tramadoure  ,  et  autres  pays,  dans  lesquels  ils  cominettent  les 
plus  affreux  de'sordres.  L#'an  4'^  >  ils  partagent  entre  eux  leurs 
conquêtes,  laissant  à  peine  aux.  Romains  la  Canlabrie  et  les  As- 
luries.  Les  Suev  *  s  et  une  parlie  des  Vandales  ont  la  Galice  pour 
leur  partage;  les  Alains,  la  Lusîtanie  ;  les  Vandales-Silînges ,  la 
Be'tique.  Respendial  mourut  l'an  4'^,  et  eut  pour  successeur 
Atace,  dernier  roi  des  Alains  ,  que  Vallia,  roi  des  Goths ,  tailla 
en  pièces  l'an  418.  Le  peu  d^Alains  qui  se  sauvèrent,  se  reti- 
rèrent auprès  des  Vandales,  qui  passèrent  en  Afrique,  sous  la 
conduite  de  Gense'ric,  Tan  /^9X).  Ainsi,  de  tous  ces  barbares  qui 
étaient  entrer  eu  Espagne ,  il  ny  eut  que  les  Suèves  qui  for- 
mèrent proprement  une  iliouarchie.  Les  Suèves  eurent  pout 
premier  roi  Hlrméneric,  qui,  après  avoir  re'gne'  trente-deux 
ans,  selon  le  P.  Fagi,  mourut  Tan  44 ^  y  laissant  la  couronne  à 
Bëchila,  son  fils,  en  faveur  duquel  il  Tavait  abdiquée  quelques 
anne'es  avant  sâ  iijioru 

La  nouvelle  histoire  d^Espagne  met  deux  rois  entre  Hertnë^ 
neric  et  R^cbila  ;  savoir  p  neniiengatre  et  Helrmëneric  II*  On 
trouve  effectivement  un  Hermiengairc  ;  mais  les  historiens  ne 
marquent  point  quand* il  commença  de  régner,  et  ne  parlent  de 
lui  qu'à  roccasion  de  la  batéille  où  il  périt  misérablement 
l'an  4^6  y  en  punition  de  ce  qu'il  avait  pillé  l'église  de  Sainte*- 
Eulalie  ;  et  peut-être  n'était-il  que  simple  général  de  l'armée 
des  Suèves,  ou  capitaine,  conlme  Fapptlle  M.  de  TillemonCi 
(Voy.  GensériCj  roî  des  Vandales.  )  Pour  ce  qui  est  d'Heitaë^ 
neric  II ,  nous  ne  voyons  ni  commencement  de  son  règne  marqué 
dans  Idace  ,  ou  dans  Isidore  ,  ni  nen  qm  le  di^lmguc  d  Hernie— 
iienc,  qui  introduisit  les  Suèves  eu  Espagne.  Ainsi  ,  les  deux 
lierrju  ncric ,  premier  et  second',  paraissent  n'être  qu'un  même 
roi  deâ  5u«Yes  ^  père  de  Réchilèt*  Ce  qui  sembb  c;ncore  coufir- 
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mer  cette  opmîon ,  c'est  que  la  mort  d*Herm^neric ,  qvaSU 
ancien  roi  des  Suèves^  est  placée ,  par  les  premiers  bûtoriens, 
en  44^  >  qaaliÇë  ancien  roi,  comme  ne  Fêtant  plus 

lorson'il  mourut  ^  ce  n'est  point  qu'il  y  eût  tm  fiennëneric  It 
sur  le  tr6ne|  mais  c^est  qu'une  longue  maladie  le  mettant  bon 
dVtat  de  gouverner ,  il  avait  abdique'  la  couronne  en  favenr  ^ 
son  fils.  De  là  vient  peat-étre  que  les  bîstoriens  varient  sur  les 
années  de  son  règne  ^  les  uns  le  comptant  jusqu'à  sa  mort,  Ici 
auU  eâ  jusi^u'au  tems  que  la  maladie  l'empêcha  de  gouveraer* 

RÉCHILA. 

44 1*  HéciiiLAy  fils  d*Herm€neric  y  lui  succède  ?  il  sVtsitdeja 
distingué,  par  plusieurs  exploits,  du  vivant  de  son  père,  et 
continua  de  même  pendant  son  rëgnc  ^  qui  ne  fut  que  de  sept 

ans  ;  il  enleva  Séville  aux  Romains  avec  le  reste  de  rÂndalousie, 
et  ensuite  la  province  de  Carthagcne  ,  (;l('[)ins  le  royaume  de 
Xolède.  Re'cliija  mourut  au  mois  d'août  de  l'an  44^*  C*est,  selon 
Isidore,  le  premier  roi  des  Sueves  qui  ait  embrasse'  la  foi: 
d'autres  ucanmoins  prétendent  que  Rëchiaire  a  eu  cet  avantage* 


RÉCHIAIRE ,  ou  RICIAIRE. 

44^'  RicHiÂïBE  est  reconnu  roi  des  Suèves  après  la  oiort^ 
î  Re'chila ,  son  père.  L'an  4^6,  il  perd,  le  6  octobre,  ui 


une 


j   g   •   7         i  y  ' 

grande  baîaillc  contre  The'odoric ,  roi  des  Visigoths  ,  et  s*enfuit; 
ïnais  il  est  arrêté  et  amené'  au  victorieux,  qu;,  après  Tavoif 
retenu  quelque  teins  en  prison  ,  le  fait  mourir  au  mois  de  dé- 
cembre. Cette  expc'dition  est  aussi  atlribue'e  à  Gondicaire  ,  pre- 
mier roi  de  Bourgogne ,  parce  qu'il  y  accompagna  Théodorici 
somme  alUe  des  Romains. 


MALDRAS. 

457.  Maldras  est  élu  roi  par 
une  partie  des  Suèves  ,  qui  ne 
peuvent  s'accordera  ni nmr  leurs 
suffrages  en  favcur  d'un  seul. 
L'an  459,  Maldras  tiic  son  frère, 
et  il  est  tué  lui-même  au  mois 
de  juillet  de  Tauue'e  suivante. 

FRUMARIUS. 

46a.  .FftmàBxus  est  élu  par, 


FRONIAN. 

457.  Frontaiv  est  c'iu  parnne 
autre  partie  des  Sueves  ,  et 
meurt  vers  les  fêtes  de  Pâ^ci 
de  la  même  auuée» 

457.  Rémishomo  est  substi* 
tuë  à  Frontan  par  ceux  qui 
avaient  élu  ce  dernier.  L'an  4^9» 
il  pille  la  Galice  ^  et  soipreo^ 
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les  Galiciens ,  et  meurt  aa  bout 
de  trois  ans.  Alors  tous  les 
âaères  se  rénnisseat  soua  Ré- 
mismoad. 


RÉMISMOÎND« 

Lugo  I  dont  il  fait  passer  les 
habitants  au  fil  de  l'ëpée. 


RÉMISMOND,  SEUL- 

465  ou  4^4 }  selon  le  P.  Fagi.  Rbmtsmohd  est  reconnu  pat 
tous  les  Suèves»  après  la  mort  de  Frumarius.  II  épouse  une 
fille  de  Theodoric ,  roi  des  Visigoths.  Cetic  princesse ,  étant 
arienne ,  engagea  le  roi ,  son  mari ,  dans  l'hërésie ,  et  en  infèctn 
toute  la  nation  des  suèves.  Rëmismond  moumt  l'an  Idace 
finit  ici  sa  chronique  j  et  la  suite  des  rois  des  Suèves  est  inconnue 
jusqu'à  Gariaric.  On  trouve ,  néanmoins ,  dans  une  division  des 
diocèse  d'Rspagne  ^  faite  par  le  roi  Wamba ,  Pan  666  de  J.  €•  » 
deux  rois  suèves  entre  Remismond  et  Coriaric  ;  savoir,  Rcchila 
et  Theudemond.  Il  est  encore  parle'  de  deux  rois  suèves  ,  nommes 
Herméneric  et  Ricilien,  dans  la  Vie  de  saint  Vincent,  abbe' , 
martyr  à  Lëon.  Ces  rois  peuvent  remplir  le  vide  qui  se  trouve 
entre  Re'mismoud  et  Carîaric. 

GARIARIC. 

55o.  CAniAKrc  est  élu  roi  des  Suèves.  Il  était  païen.  Le  désir 
qu'il  eut  de  procurer  la  santé  à  son  fiU  dangereusement  malade^^ 
lui  procura  a  lui-même  un  avantage  beaucoup  plus  grande  qui 
fat  celui  de  croire  en  J.  C.  Ayant  ouï  parler  des  miracles  dé 
saint  Martin  y  il  a  recours  à  Tintercession  de  ce  sainte  promet- 
tant d'embrasser  la  foi  dont  saint  J^Iartin  avait  fait  profession , 
si  la  guërison  de  sou  fils  lui  est  accordée.  Ses  vœux  sont  exaucés  ; 
et  le  roi ,  avec  toute  sa  famille  ,  comme  celui  dont  parle  TEvan* 
gile ,  embrasse  la  foi.  L'auteur  de  la  nouvelle  histoire  d'Espagne 
prouve  que  cet  événement  doit  être  placé  l'an  55 1  »  «t  non  dix 
ou  douze  ans  plus  tard,  comme  le  mettent  la  plupart  des  histo- 
riens. Carîaric  meurt  Vaa  SSg* 

MIR ,  ou  THÉQDOMIR. 

559.  Tii/.oPOMîR  succdde  à  Carianc ,  son  père.  Le- P.  Pagi 
place  le  coniuiencemeut  du  règne  de  Theodomir  en  5^7  ou  558, 
et  le  fait  successeur  de  Ricilien  ,  roi  arien,  qui  persccuia  cniel- 
leaieiit  les  Calholi([ues.  On  attribue  à  Théoqomir  la  réduction 
des  Sueves  à  la  religioa  catholique  |  à  cause  de  l'abjuratiou 

yi. 
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lerinelle  qu'il  fit  de  l'Ariariisnic  dans  le  premier  copcîle  it 
Prague,  l'an  565.  Cariaric  avait  dessein  de  faire  cette  réforme; 
luais  il  la  remit  à  un  lems  plus  propice,  cl  la  gloire  de  Vcxccuter 
fut  ainsi  réservée  à  The'oclomir,  son  iiis.  Ce  prince  s  nppliqu» 
tout  entier,  pendant  son  règne,  à  faire  fleurir  la  religion  ddO^ 
êti  elaU  ;  Û  mourut  Tan        ou,  selon  le  P.  Pagi>  Syp. 

569  OU  570.  Mm  est  reconnu  pour  roi  des  Suèves ,  après  la 
tuort  de  son  p«re,  avec  un  applaudissement  universel.  L'ap  $6pi 
llir  s'inte'resse  pour  les  Catholiques  persécutes  par  Leuv^de. 
L'an  58a  f  il  part  de  Portugal  pour  aller  au  secours  de  saiut 
Hennc'nigilde  f  mais  il  est  enferme'  dans  un  défile'  par  Ijeuvigiidçi 
qui  Tol^iige  de  juner  qa*il.  n'emploiera  passes  armes  contre  loi, 
et  même  qu'il  se  joindra  a  lui  contre  Herme'ni||ilde|  son  4^ 
itir  finit  ses  Jours  peu  après ^  ayant  régfké  Ireise  ans. 

EBÔRI& 

£8a.  EaoRiCy  fils  de  Mtr,  lui  succède,  étaçjt  fi^  jowti 
Tannée  suivante,  il  estdétr6né  et  relègue  iljiii  ji»  maniip 
par  Andica. 

585.  Andica  s'empare  du  trône  des  Snèvcs  :  Leuvigi^i 
marche  coutre  cet  usurpateur,  entre  en  Galice  ,  et  se  rend 
jn.iiire  de  toutes  les  places  jusqu'à  Bra^e,  la  capitale;  il  « 
i»ai^it,  l'an  585^  d'yVndica,  et  le  relègue  a  Badajoz,  après  IV^^ 
fait  ordounei  prêtre,  a£n  qu'il  ne  puisse  plus  aspirera  la  cou- 
ronne. Cesti  ainsi  que  la  monarchie  des  Suèves  fut  e'teinle  et 
rtiuuie  à  celle  des  Goths,  Un  certain  Amaia  ne ,  ayant  ensuite 
voulu  la  relever  et  se  faire  couronner  roi,  fut  battu  et  £|it  £0' j 
aoi^çr  par.ie$  gélieraux  de  JLeuvif^ilde. 
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ROIS  D'ESPAGNE 

JDËPUIS  L'INVASION  DES  MÂHOMÉTANS. 


ti'HTSTOTRE  d^EspftgDe»  dans  les  premiers  siècles  ont  ntrîVî 
Ta  déstnictîon  de  la  monarchie  des  Visigoths  par  les  Sarrasins^ 
è$(  mêlée  de  tant  d^obscuritës  et  de  tant  de  oifficultës ,  que  le 
pere  Abarca  ,  jcsaite  »  l'un  des  auteurs  les  plus  estimés  enEspa^ 
^ne,  ne  craint  point  de  dire  que ,  quoiqu'il  ait  travaille'  pendanl 
plus  de  quarante  ans  sur  les  controverses  de  théologie  ,  u  n'en  a 
xroavé  aucune  qm  soit  aussi  obscure  et  aussi  difficile  à  résoudre* 
Ce  triste  et  nécessaire  aveu  est  tout  le  fruit ,  dit*il  >  qu'il  a  retiré 
d*aiie  longue  et  infatiguable  élude.  Néanmoins  il  a  beaucoup 
éclairct  cette  matière,  ainsi  (]ue  plusieurs  autres  savants.  Si  Texac* 
titode  répondait  à  la  pureté  du  style  daus  rHistoirc  d'Espace  p 
donnée  par  le  père  Marinna  ,  cet  ouvrage ,  qui  a  mérité  a  son 
auteur  d'être  appelé  le  Tite-live  esgagnoi,  serait  parfait,  et  le 
guide  le  plus  assure  qu'on  pilt  suivre.  Ferréras  parait  plus  etact 
qu'aucun  de  ceux  qui  Vont  prdce'dé  dans  cette  carrière,  et  son  bis*- 
toire  d'Espagne  ,  traduit  par  M.  d'Hcrmilli ,  nous  a  été  fort  utile 
f  onr  dresser  Iti»  Chronologies  suivantes. 


ROIS  DES  ASTURIES,  D'OVIÉDO 

ET  DE  LÉON 


PELAGE  I,  ROI  »ES  AsTimui. 

Quoique  la  province  des  Asturies  n'ût  pas  aujourd'hui  le  titre 
de  royaume  »  conune  plusieurs  autres  provinces  d'Espagne  ^  elia 
a  néanmoivs  Favantage  d'être  le  berceau  de  la  monarchié  espa-  ' 
gnole.  Après  la  fi^neste  bataille  donnée^  le  li  novembre  71a» 
sur  les  bords  de  U  rîvièré  de  Xérès  9  par  la(|uelle  Tarik  ,  géné« 
tù  des  Mahométans  |  renversa  Ht  monarchie  des  Yisigoths  , 
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une  muUitufle  innombrable  de  people  s'étant  retirée  dans  la» 
partie  septentrionale  de  l'Espagne  ,  ou  sont. les  montagnes  des 
Asturies  ^  de  Burgos  et  de  Biscaye ,  se  soutint  dans  ces  pays, 
proclama  roi  Pëlage ,  et  jeta  les  fondements  d'une  nouvelle  mo- 
narchie, qui  9  dans  les  desseins  de  Dieu  ,  devait  un  jour  dâivrer 
toute  TËspagne  du  joug  des  infidèles  >  et  y  rétablir  la  religion 
catholique. 

L*aii  718,  P)':i-AGE  ,  qui  elait  fils  dt?  Favila,  l'un  des  princi- 
paux scin:nciirs  gnlhs  ,  et  qui  nvail  ete'  porte-lance  de  l'inl  rt  iii'; 
Kodrigue  ,  dernier  roi  des  \  isigoths  ,  est  proclame'  roi.  Le  P. 
J^ngi  relflrdo  son  (élection  de  4  ou  5  ans  ;  mais  le  nouvel  his- 
torien d  Lspagne  soiilioiit  qu'il  se  trompe.  Lau  ^19,  Pelage, 
avec  ïes  siens  ,  qui  si'  tenaient  cachés  dans  les  cavernes  comme 
aulrofoi-î  fcs  Israélites  ,  e'tant  attaqué  par  les  Mabome'fans  »  rem- 
porte sur  eux  ,  par  le  secours  du  ciel  ,  une  victoire  des  plus 
complètes.  Alcharnan  ,  leur  chef,  fuyant  avec  les  dJhn^  de  sl»q 
arnic'e  ,  essuya  un  nouveau  désastre.  Coninie  ils  dclihnenl  le 
3on£T  de  la  Deva  ,  une  montagne  au  pied  de  lacpielle  ils  pas- 
saient^ se  détacha  subitement  et  les  ccrasa  tous.  Les  armes  et 


GOUVERNELUS  D  ESPAGNE  POUR  LESCALIFl^S. 

L'an  713  de  Jésus-Christ  (95  de  THégire.)  Movsa  ou  Musi, 
gouverneur  d'Afrique  pour  le  calife  Walid ,  après  la  bataille  dt 
^  Aérés ,  eu  Andalousie ,  gagnée,  par  son  général  Tarik ,  surRo* 
^  driguet  rot  d'Espai'ne,  le  17  juillet  712,  suivant  D.  Vaissëte, 
3c  tt  novembre  de  la  même  année,  selon  Ferréras ,  étendit  rapi- 
dement ses  conquêtes  en  Espagne,  et  soumit  presque  toat  ce 
vaste  pays  dans  le  cours  de  deux  ans.  Les  villes  qui  se  donnèrent 
n  lui  sans  résistance  furent  ^laintenues  dans  leurs  privilèges  et 
leurs  lois)  celles  qu'il  emporta  d'assaut  furent  saccagées,  r^<lBi- 
tes  en  cendres ,  et  leurs  habitants  massacrés ,  ou  condamnés  àh 
captivité.  La  ville  de  Tolède ,  après  avoir  soutenu  un  asses  long 
siège,  reçut  par  capitulation  une  garnison  d'arabes^  ce  qui  fit 
donner  aux  Chrétiens  de  ce  pays  le  nom  de  Muzarabcs.  Os 
donna  cehii  de  Maures  aux  nouveaux  conquérants  de  l'Espagne, 
parce  qu'ils  étaient  venus  de  Màuritanie  pour  la  plupart.  L'as 
714»  Mousa ,  pour  récompense  de  ses  services  >  fiit  rappelé  parle 
calife  I  et  disgracié. 

L'an  7 î  4  de  Jcsus-Christ  CqS  —  96  de  l'Hégire.  )  Abdalaziz  , 
fils  de  Musa  ,  sous  lequel  il  avait  conquis  la  plupart  des  vi-c* 
d'Espagne ,  situées  sur  la  Méditerranée ,  fat  nommé  poui  k  rem- 
placer en  ce  pays.  11  rétablit  plu&ieurs  dcê  villes  que  ic:»  Arabe* 
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lei  ossements  des  Arabes ,  trouvés  long-tems  après  dans  le  même 
lieu  que  les  historiens  avaient  désigne',  attestent  la  vérité  de 
leur  récit,  Féiage ,  délivré  des  Arabes ,  établit  et  affermît  soa 
petit  royaume  ^  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  sagesse  jus- 
qu'à sa  mort ,  arrivdc  le  1 8  septembre  y^y.  Pelage  avait  régné 
ig  ans  ;  son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de  Sainte-Ënlalie  de 
Velana  >  qu'il  avait  £Biit  bâtir.  La  piété  de  ce  prince  et  son 
sèie  pour  la  religion  lui  ont  fait  donner  la  qualité  de  Saint  par 
quelques  écrivains.  Sa  mémoire  doit  être  précieuse  axa.  Espar 
gnols,  dont  il  a  relevé  et  fondé  de  nouveau  la  monarchie. 

FAVILA. 

757.  Favila  ,  dis  de  Pe'lage  et  de  la  reine  Gaudiose,  est 
déclaré  roi  par  les  principaux  seigneurs,  I/an  7^8  ^  il  mar« 
che  contre  les  Mahométans»  qui*se  préparaient  à  faire  une  in- 
vasion dans  les  Asturies  ,  et  les  taille  en  pièces.  L'an  «739  »  il 
fait  bâtir  une  église  en  mémoire  des  victoires  remportées  par 
le  roi  son  père.  Feu  après  ce  prince*  étant  à  la  chasse ,  est 
tué  par  un  ours ,  après  avoir  régné  environ  deux  ans  :  il  laissa 

 ■  M     ■  I   ■  ,  I  11^  1^ 

Gouverneurs  d'Espagne  pour  les  Califes^ 

nvaient  de'truites  ,  et  l'on  donna  à  quelques-unes  le  pre'nom  de 
jVletliaa,  qui  signifie  ville»  en  arabe.  Avant  fait  pri^sonuicre  Egi- 
XONE  )  femme  du  roi  liodrii^^utî^  il  \i\  jiiit  d*abord  au  rauig  de  ses 
concubines  ,  et  la  prit  ensuite  pour  ?»a  femme  ,  dans  l'espe'rancc 
qu'elle  lui  donna  de  former  nn  parti  assez  puissant  pour  Tiilev  er 
sur  le  trûiie.  Quelques  sarrasius ,  mécoulents  de  lui ,  l'assassiné- 
rent  l'année  suivante  (  Vaissètc), 

L'an  715  de  Jésus-Christ  (  ()(> — 97  de  l'He'gire.  )  Alauor  devint 
le  successeur  d'Abdalaziz ,  par  le  choix  du  calife  Soliman.  11  fit 
divers  eflbrts  pour  pénétrer  dans  la  Gnuie  narboonaise  ,  sans 
pouvoir  y  réussir.  L»'an  718  ,  il  fut  révoque  par  le  calife  Omar. 

L'an  718  (99  —  100  de  i'H;'/;ireO  Zama  ou  Zl  ma  ,  successeur 
d'Alahor,  fit  la  conquête  d'une  grande  {lartie  de  la  Gaule  2;otbi- 
qup  ;  mais  il  périt,  au  mois  de  mai  721 ,  dans  nr.e  i^raucle  l)at:ulic, 
iju'Eudes,  duc  d'Aquitaine,  lui  livra.  Avec  leur  général,  trois  ccnfs 
soixante-tjiunze  mille  sarrasins  y  perdirent  la  vie,  si  l'on  eu  croit 
Paul  diacre  qui  écrivait  sous  Charlemagoe^et  Anastase  le  biblio- 
liiécaire  ,  dans  la  Vie  du  pape  Grégoire  II ^  oii  ii  cite  eu  preuve 
une  lettre  d'Eudes  à  ce  pontife. 

L'an  721  (102  de  l'Hégire.)  Ambiza  fut  établi  gouverneur 
d'£spague  ,  par  le  calife  Yésid.  L'au  7^5  ;  ayant  hxi  irruption 
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il  laissa  un  fils  nommé  Al^mnse  qui  moote  sur  le  Irâiie  après  les 
quatre  suivants. 

AURjÈli£^  ou  AUR£LXO,  noi  d  Ovibdo. 

768.  AuRÈLE ,  âgë  seulement  de  dix  ans,  cousin-germain  de 
Froila,  est^referë  à  Alfonse  ,  fils  de  ce  dernier  roi ,  et  proclamé 
par  les  seignèurs.  Aurèlc  règne  six  ans  et  «Quelques  mois  dsm 
une  grande  tranquillité' ,  et  meurt  l*an  774* 

SILO,  KOI  n'Oviioo* 

"^74.  Silo  ,  qui  avait  cpoiisd  Adosinde,  on  Ar'îi^'DK  ,  fille 
roi  Alfonse  le  Catholique  ,  cousinc-geriuaine  du  roi  Aurèle,  est 
clu  pour  lui  succéder,  tant  en  considéralion  de  son  épouse  ,qua 
cause  de  sa  noblesse  et  de  sa  prudence.  Silo  mourut  au  commeu* 
cernent  de  Tan  7Ô5  9  après  avoir  re'gac  neuf  ans. 

MAUREGAÏ,  ROI  d'Oviêdo. 

765.  "MjuiîKEQÀT,  fils  naturel  d'AUonse  l,  ajant  appris  qu'Ai- 


Gouverneurs  d*Espagne  pour  les  Califes, 

gnéme  ann^e  sur  les  plaintes  qu'on  avait  portées  contre  lai  n 
calife  Hescham. 

L'an  757  (  1 19  de  FHe'gire.  )  AircuFA  ou  Ofpa  ,  fit  emprison* 
ner  Abdalméleck ,  qu*ii  était  venu  remplacer  ,  et  l'obligea ,  àt 
inéme  que  ses  complices ,  à  restituer  les  biens  qu'il  avait  osurpét* 
Le  gouvernement  d*Aucupa  fut  doux  et  modéré.  Ses  généram 
ayant  tenté  une  invasion  *  Tan  758  >  dans  les  Asturies  »  se  retirè- 
rent avec  perte.  L*an  740 ,  étant  sur  le  point  de  mourir  ^  il  tin 
de  prison  Abdalniéleck ,  et  lui  remit  le  gouvernement. 

L'an  740  (122  de  l'Hégire.)  Abdalméleck.  fut  rétabli.  lient 

Îlusieurs  révoltes  à  essuyer  »  et  périt  dans  la  dernière^  l'an  74% 
/Espagne  y  après  sa  mort,  resta  deux  ans  sans  gouverneur. 
L'an  744  (  i  :26  ou  127  de  l'Hégire.  )  AnuLCiiTARy  envoyé  parle 
vice-roi  d'Afrique,  trouva  les  Sarrasins  d'JEspagne  divisés  en  deoi 
Actions.  Iliit  d'inutiles  efforts  pour  les  réunir.  Thoaba»  chef  de 
la  plus  puissante,  ayant  marché  contre  lui  en  748,  le  battiti  le 
fit  prisonnier  ;  et  se  mit  à  sa  place. 

L'an  748  (  1 5p  de  l'Hégire,  )  Thoaba  ,  maître  de  la  penoBDe 
et  de  la  place  d'Abulcatar  >  ne  jouit  de  son  usurpation  (ju'enviroa 
aix  mois.  Une  maladie  l'emporta  sur  la  fin  de  748. 
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fon^e ,  fils  de'Froila,  avait  ëtë  choisi  par  là  reine  Adosinde  et  les 
seigneurs  pour  succéder  au  roi  Silo ,  assemble  ses  partisans  pour 
lai  enlever  la  couronne.  Alfonse  ,  qui  avait  beaucoup  de  pietc, 
ne  voulant  point ,  pour  conserver  une  couronne  ,  culreprcndre 
une  guerre  qui  pouvait  tendre  au  renversement  entier  de  la 
monarchie  des  Chrétiens  en  Espagne  ,  crdc  geiicrciisement  le 
sceptre  à  son  compétiteur,  et  se  relire  :  Alfonse  remonta  dans  la 
suite  sur  le  trône.  iVIauregat,  aprt  s  avoir  rcgiie  cinq  aui>  cl  euvi-" 
ron  six  moi^  ,  intui  t  au  coaimeiiccmcul  ci  aoui  ybb.  • 

BERMUDE  I,  ou  VÉRÉMOND,  roi  d'OviIdo* 

788.  BsKMUDE  1 9  frère  d'Aurèle ,  est  élu  roi ,  quoique  diacre  , 
an  préjudice  d'Alfonse,  son  neveu.  L*an  791  ,  il  remporte  une 
grande  victoire  snrlssem,  r6i  de  Cordoue^  soixante  mille  mau- 
res demeurent  silr  |e  champ  de  bataille.  Peu  après»  Bermude 
abdique  la  couronne  en  faveur  d'Alfonse  :  il  vécut  encore  ^ix 
ans,  et  mourut  l'an  797,  dans  de  vifs  sentiments  de  repentir 
d'avoir  quitté  l'état  ecclésiastique,  et  de  s'être  marié.  Il  laissa 
de  son  mariage  avec  dona  Usinde  deux  fils,  Ramire  et  Garcie, 
et  une  fille  ,  nommée  Christine. 


Gouverneurs  d'Espagne  pour  les  Califes, 

Uan  748  (  i5i  de  l'Hégire).  Juzif  ou  JousBFy  autre  usurpateur 
da  gouvernement  d'Espagne ,  fut  dépossédé ,  comme  on  va  le 
voir ,  par  Abdérame ,  qui  prit  le  titre  de  roi* 


ROIS  HE  CORDOUE. 

La  famille  des  Abassides  étant  parvenue  au  califat  Pan  de 
THégire  i52  (de  Jésus-Christ  700),  dans  la  persoune  d'Abouî- 
Abbas  ,  le  premier  soin  de  ce  prince  et  d*  Abdallah ,  son  oncle  « 
fut  d*exterminer  celle  des  Ommiades  ,  qui  avait  jusqu'alors  pos- 
sédé cette  dignité  presque  sans  interruption.  Moavias  eut  seul  f 
avec  son  fils  Abdérame  ou  Abdurahman  ,  le  booheur  d'échapper 
à  leurs  recherches.  Ils  se  retirèrent  dans  un  coin  de  l'Afrique, 
d'où  Abdérame ,  après  la  mort  de  son  père  f  passa  en  Espagne* 
Un  parti  considérable  de  mahomêtans  ,  plein  de  respect  pour  le 
'  sang  des  Ommiades,  et  d'ailleurs  las  d'obéir  â  un  souverain  éloi- 
gné et  à  des  gouverneurs  cruels,  avares  et  débauchés,  l'avait 
appelé  dans  ce  pay^  pour  y  régner*  Il  aborde  en  Espagne  rers  1* 

VI.  60  , 
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*  ALFOKSË  II ,  DIT  X.Ë  CUASTË,  i^ot  D'Otiàooé 

791,  A11FOM8É  II ,  fiU  de  Froiia  l ,  est  proclamé  roi  le  14 
septembre.  Les  aufeurs  rlire'tirns  de  rhistoire  d'Espagae  lui  at* 
trîbuetit  plusieurs  victoires  sur  les  Maures  .s  les. historiens  musul* 
xnans  conviennent  de  quelques-unes  ,  passent  les  autres  sous 
ailence,  et  y  substituent  de  grands  ëcbecs  donnes  aux  Chrétiens 
par  les  Maures  ,  sous  les  règnes  d'Issem  et  d'Alhacan  g  contem- 
porains d'Alfonse  II.  £u  ^ne'ral ,  de  pifrt  et  d'autre  >  00  atténue 
ses  pertes  et  on  exagère  ses  avantages ,  ce. qui  jette  une  grande 
obscurité  sur  Thistoire  d'Espagne.  Alfonse  fit  peu  de  conquêtes; 
mais  il  rétablît  et  repeupla  plusieurs  Villes  de  ses  états  y  qui 
étaient  presque  désertes.  Spus  le  règne  de  ce  prince»  on  décou- 
vrit à  Compostelle  y  eu  808  selon  les  uns»  en  pi6  suivant  les  au- 
tres ,  un  corps  saint,  que  les  Espagnols  ont  prétendu ,  Jusqn^i 
nos  jours  >  être  celui  de  saint  J'acqucs->le-Majear.  Alfonse  fit 
construire  9  en  Tlionneur  de  ce  saint  «  à  Compos telle  •  une  église 
ou  le  corps  fut  déposé.  Elle  n'était  <)*abord  que  4e  briqnesj  piais 
dans  la  suite  elle  devint  un  temple  magnifique,  ou  la  dévottoa 
'  attirait  des  pèlerins  de  toute  part.  On  voit  même  par  le  poème 


Itois  de  Cor  doue. 

Tnî  aoùl755.  Ses  parlisons  se  declareut  aossitèt  pour  lui  ;  leur 
nombre  augmente  de  jour  en  jour. 

Enfin ,  le  1 5  mars  de  Tan  7  56  de  Jésus  -  Clirist  (  8  scbooal  de 
Fan  i58  de  Tllégire  Abdêaame  est  proclamé  roi  dans  la  ville 
d'Arcbidona ,  et  reconnu  comme  tel  à  âérille  dans  le  mois  sui- 
Tant.  Le  gouverneur  Juzif  vent  s'opposer  à  sds  progrès  }  mais  il 
est  battu  le  20  mai ,  près  du  Guadalquivir.  Cordoue  et  presque 
tonte  l'Andalonsie  ,  reconnaissent  Abdérame  pour  leur  soave* 
raîn.  Sa  domination  s'étendit  en  peu  de  tems  sur  to,ute  l'Espagoe 
êoumise  aux  Mabométans.  L'an  il  assiège  le  Tice-roi  JnaY 
dans  Grenade  ,  et  le  contraint  de  lui  promettre  obéissance  el 
fidélité.  Cette  soumission  forcée  dura  peu.  L'an  758 ,  Jnrifie 
révolte  :  mais  battu  et  poursuivi  par  Abde'rame  ,  il  est  oblige' de 
so  reTugier  à  Tolède  ,  dont  les  habitants  lui  coupent  la  tête,  et 
rcî) voient  au  vainqueur  ,  dans  la  crainte  d'être  punis  comme  par- 
tisan >  de  sa  rcbellioi).  Celle  mort  ayant  aUcinii  la  couronne  surli 
tête  d'ALiJëiame  ,  il  prend  Iq  liivc  d' Emir-êl^Âfoumcnirn  on 
MiranioLin ,  qui  veut  dire  ,  suprême  seigneur  des  croyants.  Il 
établit  le  sie'ge  de  son  ein])ire  à  Cordoue,  dont  il  augmenta  les 
fortifications,  çt  qu'il  embeilu  pai  un  palais  magnifique,  et  par 
une  superbe  mosquée,  cousUuili;  snr  Icyiodè^e  de  celle  deDamai« 
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des  Actes  4^$  ApMres  cle  WÂlafrîde  âtrabon  que  cette  dëvotioti. 
arait  commencé  à  l'aa  840  au  plus  tard.  Sur  la  fin  de  842  , 
fonse  meurt,  après  un  règne  de  cinquante  et  un  ans  »  dans  un  âge. 
très-avancé ,  sans  laisser  de  îîgne'è  ,  ayant  toujours  vécu  dans  la^  ' 
continence  ^  ce  ^ui  lui  a  fait  donner  le  surnom  de  Chaste, 

RAHIRB  I, 

842.  Ramirb  T,  fils  de  Bermude,  désigné  successeur  d*AU 
fonse  f  dès  Tan  855,  e'tait  absent  lorsque  ce  roi  mourut,  Népotien, 
le  principal  officier  de  ta  cour ,  profite  de  Tabsence  de  Ramire , 
et  usurpe  la  couronne  Tan  84^^  mais  à  l'approche  de  Ramire  ». 
Népotîen  est  abandonné  de  ses  troupes ,  et  prend  la  fuite  :  il  est 
arrêté  et  conduit  a  Ramire  ,  qui  le  relègue  dans  un  monastère  , 
après  lui  avoir  fait  arracher  les  yeux.  L'an  846 ,  Ramire  taille  en 

{nièces  Tnrme'e  d'Abdéramc.  En  mémoire  de  cet  cve'ncment ,  il 
)âtit ,  Fan  S,\r  ,  dtnix  églises  -,  l'une  on  l'Iionneur  de  Saint-Mi- 
chel ,  l'ai;[rL'  sous  rinvocalion  de  la  Sainte- Vitrj^e.  L'an  S^ô,  il 
dc'cnuvre  une  conjuration  loraiee  eonire  lui,  et  punit  de  mort 
Pinîola^  qui  eu  e'Lait  le  chef,  et  sepl  iils  (^u'il  avait.  L  au  bjo 

Il        ■     ■    ■'■II»  ■■■   I  I  ij  I  ^m. 

La  moitié'  de  cet  édifice  suhsîste  encore  de  nos  jours,  et  forme  Ta- 
calhe'drale  de  Cordoue.  Au  milieu  de  ces  occupations  ,  Abdérame 
était  conLinuellemeut  harcelé'  par  drs  révoltes,  qui  se  succédaient 
les  unes  aux  autres.  Il  eut  aussi  des  f!;uerr'^s  fre'quentcs  avec  les 
princes  chrétiens.  Ce  fut  contre  lui  que  Charlcma^ne  ,  h  la  sol- 
licitation des  e^ouverneurs  de  8  iraj:osse  et  d'Aragon,  marcha  l'an.  ^ 
y-S.  Cette  fameuse  expe'dition,  t  m  cl)re'e  et  si  dc'figuree  jiar  nos 
anciens  romanciers  ,  se  termina  à  la  conqurle,  ou  plutôt  à  la  sou- 
mission volontaire  de  tout  le  pays  situé  en-deçà  de  l'Ebre.  Mais 
le  monarque  français  eut  à  peine  repassé  les  Pyrénées  ,  qu*Ah- 
dcrame  fît  rentrer  ce  qième  pays  sous  ses  lois.  Roderic  met  sa 
mort  en  Tan  de  THégire  171.  Elmacin  la  place  enrannéc  sui- 
vante (  788  ou  789  de  Jésus- Christ)  ce  qui  nous  parait  plus 
vraisemblable* 

L'an  788 ,  ou  789  (  1 7a  de  l*Hégire  ),  Issem'  P».  on  Hacchait, 
troisième  fils  d' Abdérame ,  monte  sur  le  trône  après  la  mort  de' 
ce  prince,  qui  l'avait  désigné  son  successeur  en  mourant.  Su-' 
leiman  et  AbdouDab,  ses  deux  ainés  »  jaloux  de  cette  préfé- 
ïcocc  ,  se  révoltent.  Après  deux  ans  de  guerre ,  ils  s'accommo- 
dent avec  le  roi,  leur  frère.  Abdoullah  resle  pour  un  tems  c.i 
Espagne;,  Sulcimaa  passe  en  Afrique.  L*au  791  ,  Issem  perd 
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Baniîre menrt  fort  âgé ,  le  i  février^  aprè»  aTOÎr  régné  glorieaie^ 
ment  Fespace  de  sept  ans. 

ORDOGNO  h 

Ordogno  fiU  de  Ramire  et  de  dona  Paterne ,  sa  pre* 
mière  ëj^ouse  y  proclame  roî  et  collègue  de  son  père  dès  Tan 8471 
lui  saccede  en  65o.  Ce  prince  »  marchant  sur  les  traces  du  roi, 
son  père ,  se  rend  également  recommandai)! c  par  sa  piété  elpr 
ses  exploits  militaires.  Ayant  été  battu  par  les  Maures  en SJi  ,il 
fbrtifia ,  pour  arrêter  leurs  progrès  ,  les  villes  de  Léon  et  d'As- 
tor^a,  où,  Tau  Sôô,  il  mit  des  évêques.  L'année  suivante,  il 
assiège  Albayda  ,  taille  en  pièces  l'armée  de  Mousa  ,  qui  venait 
au  secours ,  et  force  la  place  qu'il  fait  démolir.  La  conqu^'te  qu'il 
lit  de  Salamanquc  en  862,  pendant  que  Mahomet  assiégeait 
Mérida  révoltée»  fut  une  des  plus  glorieuses  époques  de  son 
règne*  Voulant  assurer  le  trône  dans  sa  maison,  il  engage  les 
aeigneurs  eu  865  à  reconnaître  pour  roi  son  fils  Alfonse  ,  et  à  lui 
prêter  serment  de  fidélité.  L'an  865,  combat  naval ,  oh  !a  floKe 
d'Ordogno  a  l'avantage  sur  celle  des  Mahométans  qui  méditaient 
line  descente  dans  la  Galice.  L'an  866 ,  Ordogno ,  accablé  de  k 


Mois  de  Cardoue, 

une  grande  bataille  contre  Bennude  ,  roi  d'Ovicdo.  L'an '•q^, 
Abdoulvak(  tl ,  gênerai  d'isscni  ,  entre  dans  la  Oaiile  Narbon- 
naise  ,  où  il  commet  d'horribles  ravages  ,  bat  les  Français  qd 
étaient  venus  à  lui ,  entre  Narboane  et  Carcassonne  ,  et  revient 
à  Cordoue  chargé  d'un  immense  butin.  L'an  794 ,  Lssora  envoie 
deux  arme'es  en  Galice  ,  qui,  après  avoir  fait  le  dégât  dans  le 
pays,  furent  taillées  en  pièces  par  les  Galiciens.  L'année  sui- 
vante, Abdoulvaked  étant  rentré  en  Galice^  effaça  la  honte  de 
la  dernière  défaite ,  par  une  grande  vtotoîre  qu'il  remporta  sur 
les  Chrétiens  :  mais  dans  le  même  tems,  le  roi  Alfonse  défit  une 
autre  armée  de  Sarrasins  près  de  Lédos  ,  sur  les  frontières  des 
Asturies.  L'an  796,  le  %j  avril  (  .i5  de  séfer  de  Tan  180  de 
THégire,  )  Issem  termine  ses  jours;  à  l'âge  de  trente-neuf  ans. 
Il  acheva  la  mosquée  de  Cordoue,  que  son  père  avait  commen- 
cée. Cet  édifice  avait  six  cents  pieds  de  longueur  »  sur  deux  cents 
cinquante  de^argeur,  et  on  y  entrait  par  dix^sept  portes.  Cest 
aujourd'hui  la  cathédrale. 

L*an  796  (  i8o  de  l'Hégire  ) ,  Alhacan  I«%  ou  AboulAssi-bl- 
Hakkàn,  fils  aîné  d'Issem«  lui  succède.  Son  règne  fut  cootin 
.  nnellement  agité  de  guerres  civiles  et  de  guerres  étrangères* 
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goutte,  meurt  le  17  mai  ,  uriiversollcmcnt  rcî^rettc  de  ses  sujets  , 
«t  e$t  enterré  à  Oviëdo  dans  le  toiubcau  des  iois, 

ALFO^^£  III,  BIT  LE  GRAND, 

866.  Alfonss  III,  âgë  de  d»-1imt  ans,  succède  à  Ordogno , 
«on  père,  Froila,  comte  de  Galice,  se  rend  maître  d'Ovicdo,  cl  se 
fait  proclamer  roi.  Il  est  poignarde' ,  et  Alfonse  ,  qui  sVtait  enfuij 
remonte  surle  trône.  La  suite  <le  son  règne  fiilillustrcparun  g|rand 
nombre  de  victoires  qu'il  remporta  sur  les  Maures.  Il  eut  aussi  plu» 
sieurs  révoltes  de  ses  sujets  à  essuyer.  Il  triompha  dé  UmlCSJ  mais 
Ja  plus  sensible  L  son  cœur  fut  celle  où  il  vit  s'élever  contre  lai 
son  propre  sang.  Ayant  été  obligé,  Tan  907,  d'augmenter  les  im^ 
pots  pour  soutenir  ses  gncn  es  contre  les  Maures,  il  causa  par-la 
nue  sédition  ,  à  la  tote  de  laquelle  se  mit  Garcie,  son  fils  ainé« 
Alfoiise,  sans  perdre  tête,  marche  contre  ce  rebelle ^  le  bat) 
le  fait  prisonnier  ,  et  renferme  dans  le  cbâteaa  de  Gauaon* 
I/angio,  au  mois  de  décembre  ,  il  remet  en  liberté  ce  jeune 
prince,  sur  les  menaces  de  sa  faïuidc  et  de  ses  sujets,  disposés 
à  prendre  les  armes  pour  le  délivrer.  Alfonse,  alors,  prend  la 
parlî  d  abdiquer  la  couronne  en  faveur  de  ce  bis  qui  avait  voulu 


Rois  de  Cordoue^ 

L'an  797  ,  Suleîman  et  AbdouUali  ,  frères  d'Issem,  et  oncUl 
d'Alhacan,  repassent  d'Afrique  en  E^pn£rnc  ,  et  déclarent  la 
guerre  au  mi,  leur  neveu,  dans  le  dessein  de  lui  enlever  la 
couronne.  Alhacan  marche  contre  eux  ,  et  les  défait  dans  trois 
batailles  rangées.  Suleiman,  après  s'être  tenu  caché  pendant 
deux  ans  depuis  sa  dernière  défaite,  reparait  subitement  avec  do 
nouvelles  troupes.  Vaincu  pour  la  quatrième  fois  ,  il  se  réfusie 
à  Mérida  ,  d'où  ayant  été  amené  à  son  neveu  ,  il  eut  la  tête 
tranchée  par  ordre  de  ce  prince.  Abdoullah,  effrayé  par  la  triste 
fin  de  son  fière,  fait  la  paix  avec  le  roi,  qui  lai  donne  Valence 
pour  sa  demeure,  et  marie  sa  sœur  avec  le  fils  aîné  d' Abdoullah, 
pour  cimenter  leur  réconciliation.  L'an  801,  Louis  ,  roi  ^ 
qultnine  enlevé  aux  Musulmans  Barcelonne  ,  après  sept  mois  de 
siège.  L'an  810,  Abdérame ,  fils  d'Al'iacan,  souiaeL  Huesca  et 
Saragosse  ,  qu'Amroz  ,  leur  gouverneur ,  était  ii  la  veille  de 
livrer  à  Chnriemagne.  Alhacan,  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année,  conclut  un  traité  de  paix  avec  Pempen  ur  français. 
L'an  818,  les  habitants  de  Cordoue  s'étant  révoltés  pour  la 
troisième  fois,  Alhacan  et  son  général  Abdoulkérim  ,  répriment 
\e$  séditieux  ,  doat  iU  fout  pendre  les  ^>riQCi|)aux ,  ^u  nombre 
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lâ  luî  enlever.  Mais  par  une  tendresse  eveagle  ponr  Ordognn  ^ 
son  deutième  fils  ,  il  divise  ses  éiàis,  et  donne  à  celai-ci  la  G.'u 
lîce,  avec  la  partie  de  la  Lusitanie  qa'il  avait  conquise^  exemple 
pernicieux  que  sea  Successeurs  imitèrent,  et  qui  devint  funeste 
à  i'Ëspagne,  L'an  012 ,  Alphonse  demande  an  roi ,  son  fiU|  une 
armëe  avec  laquelle  il  va  &ire  la  guerre  aux  Maures ,  pour  le^ 
tenir  en  haleine  pendant  qu*on  fortifiait  différentes  places  sur 
les  bords  du  Duero.  II  entre  sur  les  terres  de  ces  infidèles ,  y 
met  tout  Â  feu  et  4  sang ,  et  rçvienjt  cbargë  de  dépouilles  a 
Zamora ,  oà  il  meurt  le  20  décembre ,  après  avoir  régné  qua- 
rante* six  ans  jusqu'à  son  abdication*  Sa  femme  se  nommait 
Ximène;  on  ne  sait  pas  si  elle  lui  survécut*  Alfonse  joignit  à  la 
valeur  Tamour  des.  lettres.  On  a  de  lui  une  cbronique  des  roîs 
d'Espagne  depuia  IViection  de  Wamba ,  ju;i<}u'à  Ordogno,  père 
de  fautcor* 

GA.RCIE  L 

910.  Garcie  I*"^  ,  fiîs  d' Alfonse  III  et  de  dona  Ximène,  monîe 
surit;  tronc  an  riiois  de  dc^ccmbre.  L'an  911,  Oarcte  fait  une 
invasion  dans  la  nouvelle  Castille ,  où  il  taille  eu  pièce  une  armée 
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de  trois  cents,  sur  les  bords  du  Guadalqnivir.  L*an  ao6  de  PH^ 

gire  ,  le  4 de  dzouledgé  ,  (  5o  avril  82a ,  et  non  i5  mai»  comna 
le  marque  un  moderne,  )  Albacan  termine  ses  jours  à  l'te^ 
cinquante-trois  ans.  Il  laissa  dix-huit  fils  et  vingt  et  une  filH 
Sons  son  règne,  les  Maures  d'Espagne  firent  plusieurs  desceDtes; 
en  Corse  et  en  Sardaigne;  mais  ils  furent  toujours  repoussai  par> 
les  flottes  de  Cb  arlernagne  cl  de  Louis  le  Dobonnaire. 

L'an  827.,  (  206  de  THégire)  AnnéRAMS  II,  ou  AnnoixnAHMA>', 
surnomme  1  l- iVlou/.u  i  er  ,  ou  le  Victokieu Ji. ,  fils  aîad  tl'Alha- 
can  ,  lui  succède  à  l'âge  de  quarante  et  un  ans.  Abdouiiah,  san 
^raaJ-oncle,  veut  encore  usurper  la  couronne  ,  au  commen» 
cernent  de  ce  règne;  mais  poursuivi  par  un  ennemi  supérieur, 
il  est  oblig(f  de  se  renfermer  dans  V^alence  ,  où  il  meiirt  de  clia- 
grin  peu  de  tcms  après.  L'an  828  ,  les  habiLants  de  MeVida  se 
soulèvent,  et  massacrent  leur  rouverncur.  Abde'ramc  marche 
contre  eux ,  se  rend  maître  de  la  ville ,  apps  en  avoir  ravage  les 
environs,  et  en  fait  abattre  les  murs.  Furieux  de  voir  leur  vil 
de'mantele'e ,  ils  tuent  leur  nouveau  gouverneur,  relèvent  à  la 
hâte  leurs  murs,  et  souliennent  un  deuxu'nic  siège  avec  plui 
d'opiniâtreté  que  le  ]»r(  rnier.  La  place  elant  près  d'clrc  pns<î 
d'4ssaut,  ils  se  refugieat^  avec  Mahmoud  »  leur  clief^  ^uprèi 
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tûirojcc  par  Abdallah  ^  pour  s'opposera  ses  progrès.  Son  père 
avait  conquis  la  vieille  Castitlei  ou  il  avait  élabii  des  gouver-* 
neurs ,  sous  le  titre  de  conites.  Le  fils  en  fit  de  même  pour  la 
Doi|V€lle.  Non  content  de  la  conquête  d'un  si  beau  pays^  il  veut 
encore  dépouiller  Ordogno,  son  frère;  mais  des  amis  communs 
les  réconcilièrent  avant  qu'ils  en  vinssent  à  une  guerre  ouverte* 
Garcte  mourut  sur  la  fin  de  .91 3,  ou  au  commencement  de 
l'année  suivante^  sans  laisser  de  postérité. 

OKDOGINO  II  j  H0£  Di  hàofi. 

914»  Ordogno  II,  fîls  d'Alfonse  III,  ayant  appris  la  mort  Ju 
roi  Garcie,  son  frère,  se  rend  à  Léon,  y  est  reconnu  roi  de 
tous  les  e'tats  qu^avait  posse'de's  son  père,  et  eiaLlit  sa  cour 
dans  cette  ville  ;  de  là  vient  que  les  rois  d'Espagne,  appelc's  au- 
j)aravaot  rois  d'Ovicdo ,  furent  dès-lors  appelés  rois  de  Le'on. 
Ordogno  signale  la  première  année  de  son  règne  par  la  prise  de 
Talavera  de  la  Reyiia,  qu'il  emporte  d'assaut,  après  avoir  taillé 
en  pièces  une  armée  de  musulmans,  qui  venait  au  secours;  mais 
desespe'rant  de  pouvoir  la  conserver,  à  cause  des  places  foi  Les  des 
uîfidèlcs  dont  elle  était  environnée,  il  la  fait  raser.  L'an  ()iG  ,  il 
détâit  Abder<imeIIl^prè$  de  SaiQt-£lienne  de  Gormaz.  L  au  92 

Jtois  de  Cordoue^ 

d*A]fonse  II ,  roi  d'Oviédo  ,  ^  confie  à  Hfalimottd  la  ^arde  de 
la  frontière  de  Portugal.  Ce  transfuge  ^  après  l'avoir  fidèlement 
servi  quelque  tems,  le  trahit  ensuite  pour  se  réconcilier  avec 
Abdérame.  Alfouse  ajant  appris  qu'il  avait  saccagé  la  ville  de 
Sainte^Ch  ris  line,  près  de  Lugo,  marche  en  diligence  coptre  luî^ 
et  l'ayant  atteint ,  le  défait  dans  nue  bataille ,  où  ce  trsdtre  périt, 
L'an  855 ,  la  ville  de  Tolède ,  eicitée  par  nn  certain  Haccbam  ; 
arbore  IVtendard  de  la  révolte.  Abdérame  fut  occupé  trois  ans 
à  la  soumettre.  L'an  844  ,  les  Normands  font  une  descente  en 
Galice  ,  lavagcnt  celle  ])rovince,  passent  en  PorUigai,  saccagent 
Lisboniie  ,  (^adix  cL  Sidonia,  et  défont  les  Arabes  en  trois  ba- 
tailles. L'année  suivante,  ils  s'emparent  de  SeVille,  et  regagnent 
leurs  vaisseaux  ,  eiuicius  des  dé  pouilles  de  l'Espagne.  L'an  8/.5, 
les  Maures  prennent ,  pilieuL  et  brûlent  la  ville  de  Léon.  L'anne'e 
suivante  ,  Abdérame  est  battu  par  le  roi  don  Ramire  ,  fjin  lui 
enlève  Alvéda  et  Calaliorra.  L'an  85o  ,  les  déclaiiiahoiis  de 
i^ueiques  cbrétiens  contre  Mahomet  ,  leur  aUiient  une  peraétu- 
tion  dans  le  rojanuie  de  Cordoue.  Le  prêtre  rariait  et  quelques 
autres  sont  mis  à  mort.  L'an  85i ,  Abdérame  gagne  une  bataille 
souglaule  contre  k  lui  dou  Ordoguo*  L'an  852  (  et  non  85 1  }^ 
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Ordogno  va  au  secours  des  Navarroîs  coulre  les  Mabom^tans  i 
le«  Clirëtîens  sont  défaits  a  la  funeste  bataille  du  Val  de  Jonqueta, 
dans  la  Navarre  ;  et  les  évéqnes  de  Tuy  et  de  Salamanque  j  ' 
sont  pris  les  armes  à  la  main.  Ordogno^  Tan  97.2 ,  épouse  Aa- 
aoNTB ,  et  la  remet  peu  de  mois  après  à  ses  parents.  Il  était  veuf 
alors  de  MunciB  Elviab  ,  dont  il  avait  eu  cinq  enfants  :  Sancbe, 
Atfonse,  Ramire,  Garcie,  et  doua  Ximène.  Dans  la  même 
année ,  il  fait  arrêter  les  comtes  de  Castille  ,  qu'il  soupçonnait 
de  vouloir  se  rendre  indépendants»  et  ks  fiiit  étrangler  en  prison. 
Ces  deux  actions  ont  laissé  une  tacbe  a  sa  rcputation.  h\m  920 , 
il  épouse  en  troisièmes  noces  dona  Sancie,  infante  de  In  ivan  e 
fille  de  D.  Garcie,  fils  du  roi  D.  Sanche.  Ordo£;[io  meurt  la 
même  année  à  Lëon,  au  commenceoient  de  septembre,  après 
neuf  ans  et  sept  mois  de  règae. 

FROILA  II ,  ROI  DE  Léon. 

925.  FrÔila  II  est  proclamé  roi  après  la  mort  de  D.  Ordogno, 
sou  frère,  au  préjudice  de  ses  neveux,  Alfonse  et  Ramire,  ks 
deux  seuls  qui  eussent  survécu  à  leur  père.  Son  résine,  qui  fut 
d'environ  treize  mois ,  n'a  été  mémorable  que  par  divers  actes 
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Abdoulkcvim  ,  général  d'Abde'rame,  assic'go  Barcelouiie,  et  force 
les  babilatits  a  se  rcntlrc  ,  après  avoir  vu  leurs  murs  e'croulcs. 
Cette  ville  retourna,  quelque  Icrns  après,  sous  la  donaiiatiou 
des  Français  )  mais  on  ne  sait  prc'cisement  ni  en  quelle  année  , 
ni  de  quelle  manière.  La  prise  de  Barcelounc  fut  la  dernière  con- 
quête J'Abderame.  Il  mourut  le  4  du  mois  rabi  1  ,  ou  rabi-el- 
aoual  de  Tan  -.'.jd  de  THegirc  (24  août  852  de  Je'sus-Christ  \  Ce 
prince  aimait  les  sciences  ,  et  surfont  la  pliilosopliic  ,  la  poésie  et 
]a  nmsique.  Il  laissa  de  ses  diiîércntcs  leuuncs^  t^uaraute-ciaq  ûli  • 
et  quarante  et  une  filles.  • 

L*an  852  \'238  de  l'Hégire),  Mahomet  ou  MoHAivniKD  T,  l'aîné 
des  fils  d'Abdcrauie  11,  devient  son  successeur.  Il  commence  sou 
règne  par  »  l  asser  du  palais  tous  les  Cbrcticns  ,  donf  cjuclques- 
uns  s'étaient  atlirc'  ce  traitement  par  leur  imprudence.  Plusieurs 
expirent  dans  les  toumionts  qu'on  leur  fait  soufîVîr.  L'a u  855  , 
Mou  sa ,  golb  de  naissance  ,  chrétien  rene'gat  ,  et  gouverneur  tic 
Saragosse,  s'empare  de  Valence  ,  d'Huesca  et  de  Tudèle,  cl  se 
déclare  souverain  de  toute  la  Celtibérie.  Il  enlève  aux  Chrt'lien>, 
l'an  856,  la  ville  d'Albayda;  mais  Tannée  suivante,  le  roiOrdo^no 
la  recouvre  ^  après  avoir  taillé  en  pièces  Tarmée  de  Monsa ,  ^uî 
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ic  cruatik-  qu^il  exerça  sur  ses  sujets*  Il  laissa  de  Munie  ,  sa 
femme ,  trois  iils  s  Ordogao>  AUbose  et  Rainire^  qui  furent  ex«* 
dus  de  la  couronne. 

ALFONSE  IV,  DIT  LE  MOINE. 

924.  Alfonse  IV,  fils  (l'Ordogiio  II ,  siicccde  à  Froila  Tl , 
son  oncle.  L'anc^sG,  la  reine  Urraque  Xnîf  xr  ,  femme  d'Al- 
fonsc,  et  fille  de  Sauche  1'-'^ ,  roi  de  IVavarre  ,mciirtt  laissant  un' 
fils  nomme'  Ordogno.  Alfon.ie  est  si  touche'  de  cette  mort,  qn'il 
forme  le  dessein  de  renoncer  à  la  couronne.  Il  l'exucnte  Tan  q27, 
remet  le  sceptre  à  D.  Ramire  ,  son  frère  ,  et  se  retire  dans  le 
monastère  de  Saîiagun  ,  où  il  prend  Thabit  relijjieux.  L'an  ^28  , 
Alfonse  ayant  voulu  remonter  sur  le  trône  ,  est  assie'ge'  dan^ 
Léon  ,  et  obligé  de  se  soumettre  à  Ramire,  qui ,  après  lui  avoic 
fait  créver  les  yeux  ,  Tenferme  dans  une  prison ,  oii  il  mourut 
au  mois  de  mai  Q^a.  Ramire  traita  de  même  ses  cousins ,  Alfonse , 
Ramire  et  Ordogno  ,  fils  de  Froila ,  pour  avoir  pris  part  à  la 
révolte  d* Alfonse.  Sous  son  règne  les  comtes  de  Caslille  secoue* 
rent  le  joug  de  la  dépendance  et  sVrigèrent  en  souverains. 
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.perdit  en  cette  occasion  Garcîe,  comte,  diVon,  de  NaYarre.«  ^ 
fôn  gendre  et  son  allié.  La  ville  de  Tolède  était  alors  re'voltée 
contre  Mahomet  :  Mousa  fait  la  paix  avec  Ordogno,  et  l'nn  cl; 
l'autre  convienuent  d'envoyer,  !c  premier  son  fils,  Je  deuxième 
son  frère  y  pour  dompter  la  Révolte  des  Tol<fdaîhs  excités  par 
Abenlope  ,  lieutenant  de  Mahomet.  Mats  les  rebelles  ayant  fait 
nne  sortie  imprudente  contre  les  troupes  de  Mahomet ,  perdi- 
rent vingt  mille  hommes  dans  une  embuscade  où  ils  tombèrent. 
Peu  de  tems  après ,  dans  une  autre  soirtie  ,  ils  eurent  sept  cents 
hommes  de  tués^  dont  les  tètes  furent  exposées  sur  les  murs  d^ 
Cordotie.  Abattus  par  dé^si  grandes  pertes,  les  Tolédains  pri* 
rent  enfin  le  parti  de  la  soumission.  L*an  859,  le  1 1  mars,  Mabo« 
met  fait  trancher  la  téte  au  prêtre  Euloge  à  Cordouo.  Plusieurs 
chrétiens  d'Espagne  soufifrirent  le  martyre  dans  la  même  année. 
L'an  864  9  les  Chrétiens  d'Espagne  se  voient  abandonnés  des 
Français  par  un  traité  de  paix  que  Charles  le  Chauve  fait  avec 
Mahomet.  L'an  874  9  les  ïolédains  font  irruption  sur  les  terres  ^ 
des  Chrétiens.  Alfonse  le  Grand  marche  contre  eux ,  les  aHeiot 
proche  la  petite  rivière  d'Orbëdo ,  et  leur  tue  douae  mille  hom- 
.  mes.  Un  corps  de  troupes  de  Cordoue  qui  suivait  les  Tolédaina 
poar  les  soutenir ,  eut  encore  m  sort  plus  funeste  5  ils  furent 
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RAMlfUS  n. 

■ 

927.  Ramire  II  parvient  au  Irône  après  Tabdicalion  d'Al-* 
fonae  IV  ,  sou  frère.  L'ao  9 Sa  ,  il  enlève  Madrid  aux  Mahomë- 
taos*  L'an  ^58  f  il  défait  Abdërame  ,  roi  Tordoi^e le  6 
août  f  à  Siknaucas,  et  passe,  dii-ou  ,  au  fil* de  fëpëe ,  qiiatre* 
v\n^%  mille  Mahoinetans.  Chrétiens  se  crurent  redevables 
de  cette  victoire  à  Saint-Jacques  ;  et  depuis  ce  tems  le  nom  de 
cet  apôtre  devint  le  cri  de  gaevre  des  Espagnols ,  comme  celai 
de  Sainl-Dettif  l'était  des  Fran^^ais'.  L'an  jpo ,  Ramire  meurt  le  5* 
janvier  9  dans  de  grands  sentiments  de  piété.  Il  laissa  d'il  rka^vei 
«a  première  femme  «  don  Ordogno  et  dona  Elvire  »  qui  fat  re« 
ligieiise ,  et  de  TiiBRàsfi^FiiORBMTiiffs  »  sœor  de  Garcie  II ,  roi  d« 

Kavarre ,  il  eut  Saiàohej  surnommé  le  Gros. 

> 

ORDOGNO  lli. 

gSo.  Orik>giio.  III ,  fils  de  Ramîra  ir  et  d'^rraqoe  r  li 
première  femme.»  est  proclamé  roî  par  les  seignenra  et  kf 
prélats.  Uan  gSa  »  Ordogno  répudie  doua  UaRAQgs  »|  sou  épouse» 
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tous  passés  au  fil  dç  Tépee  «  excepte  dix,  qui  échaf^èsentpacia 
fuite.  Ferrëras  met  ces  deux  victoires  en  870.  Cea- perles  engs^ 

firent  Mabornet  à  conclure  une  trêve  de  trois  aos  avcq  Aifonse* 
la  guerre,  i'au  877 ,  recominence  entre  les  Ckre'tiens  et  les  | 
Uaures,  qui  essuyèrent  de  nouveaux  échecs.  Des  révpllea^  dsnl 
le  même  tems ,  aVièvent  dans  les  états  de  AUbomet,  Il  eaveif 
contre  les  rebelles  ses  généraux  ,  qui  sonjt  repoussés^^  il  eurail 
ensuite  son  fils  Almundar ,  qni  vient  à,hout  de  lesi  d^ompter.  L'ail 
886  au  mois  de  juillet  ou  aaoût  (at^  moi»  de  séfer  de  Van.Vf^ 
jàe  l'Hégire  Manomet  meurt  subiteiuent  à  i'âgi^  de  soisaals-* 
six  ans.  On  riaconte  c^ue  le  jour  de  sa  mort ,  ce  monarque  se  pro- 
menant dans  un  jardin  délicieux  avec  AMolaaix,  «  que  ce  mondl 
p  est  rempli  de  charmes,  lui  dit  ce  courtisan,  et  quelle  féfieîit 
»  n'y  go&terait  pas  lliomine ,  s'il  pouvait  échapper  a  la  morit! 
a  Et  sans  elle,  répondit  leroi ,  régnerais-je  dfA^  cea  lieux?  Omf 
a  ment  serais-je  monté  sur  le  trôuei  si  la  mort  n'eu  avait ivt 
Il  descendre  celui  qui  Toccupait  avant  moi?»  Mahomet eitds 
fies  fcmmes ,  on  concnbiues  »  cent  enfants ,  dont  trante^fois  fili 
*çt  vingt  et  une  filles  lui  survécurenjt* 

L'an  886  (27^  de  l'Hégire),  Almundar  ou  Almouzir,  Taioé 
de&  fiUdé  Binhomet^  monte  sur  le  Iroue  après  lui.  Ibiv-Hafiottf 
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âile-de  Ferdinand  Goâçftfos,  comte  «de  Ca8lîUe>  la  ràiToia  i, 
jnon  père,  et  épouse  dona  Elvirb.  L'an'gSS  ,  il  prend  LisboDnc , 
]qu*il  fait  démanteler.  Ordogao  »  Yhti  ^55  »  tombe  malade  à 
Zkmon,  et  meurt,  ab  cSommeficemeat  d'àoùt^  laissant  d'Elvire^ 
«a  seconde  femme,'  Bermude,  dit  le  Goutteux ,  ijui  regua  dans  la 
suite.  ^ 

.   SANCHE  l",.DiT  LEGROS. 

955.  Sanchk  Ps  fils  de  RamtVe  II  et  de  Hiéfèse^Florentine, 
êyani  appris  la  mort  d*Ordoj:;îio  ,  soii  frère  ,  Hccourt  ^rompte^ 
«letit  pour  se  rendre  maître  ia  couronne ,  et  se  fait  ]^trocIameV 
Irbi.  Mais  â  peine  est-il  sur  le  trône ,  qiié  les  principanlt  seigneurs 
s*éldiît  ifidispose's  contre  lui,  Tobli^cnt  d'en  descejidre  et  de  f«è 
felirleren  Navarre  î  Ordogno  le  Mauvais,  iils  d'Alfonse  iV, 
s'ennpnrc  du  sceptre.  L'an  9i>o,.Sancke  est  rétabli  par  le  secours 
d'  Vbdérame  ,  roi  delÎDrdtiae,  ït  de  Garde,  roi  de  Navarre. 
Ordogno  s'enfuit  dans  les  Asturiês,  eilluité  à  Burgos  ,  d'où  il 
Ust  cbassë  f  et  përit  enfin  malheureusement.  L'an  967  ,  Sancbe 


Jtois  de  Cordoue. 

è'i^tant  r^vollë ,  s*empai^é  de  Tolède.  Almundar  tnairche  aussîtAt 
contre  lui  avec  ses  forces  qui  effrayèrent  le  rebelle.  Il  feint  de 
se  soumettre  ;  et  par  cette  ruse  ,  il  engage  le  monarque  à  se  re- 
tirer 5  mais  bientôt  il  lève  le  raisquc  ,  et  s'empare  des  equipaçres 
d'Almuiidar.  Ce  prince  revient  devant  Tolède  ,  dont  il  presse 
vivement  le  sie'ge  ;  mais  ii  înenrt  avant  que  d'avoir  pu  s'en  ren-* 
dre  maître,  Tan  de  Je'sus-Christ  889  (  276  de  l'Hegirc  ). 

L'an  889  (276  de  l'Hegire) ,  Abdallah  ou  Abdoijllah,  pro^» 
e]àm^  successeur  d'Almundar,  son  frère  ,  dans  le  camp  dovaut 
Tolède  ,  quitte  aussitôt  le  siège  de  celle  ville  ,  pour  aller  se  faire 
réconnaitre  à  Cordoue.  Sofi  d^^pàrt  fut  le  signal  d'un  soulève- 
ment g(fnéraî.  Presque  toutes  les  villes,  à  l'exception  de  la  capi- 
tale ,  se  déclarent  ])niir  ilafV'nf-  Abdallah  marche  contre  ce 
rebelle  à  la  lêle  de  quarante  niille  b  ihtmcs  ,  et  le  poursuit  jus- 
que dans  les  montagnes;  m  is  s'cfant  enijage'  trop  avant,  il 
reç*^iî  un  e'rbec  ,  qui  met  le  découragement  dans  son  nrmée. 
Oblige'  de  la  ramènera  Cordoue  ,  il  la  voitbietitot  se  de'bander. 
Tonte  la  stiite  de  son  règne  fut  une  espèce  d'anarchie,  011  l'inté- 
rêt particulier  re'gîa  les  ii^positions  des  sujets  envers  le  souve- 
raiu*  Abdoilalimourutf  eensuihe  tlechagrins,  à  Pâgé  de  sokaute- 
dtx  ana  j  aptes  viiig^atB^  ans  de  règne  1  l'an  91  a  (  3oa  de  VHé^ 
^re). 
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meurt  enipoîs#iiné*]^ar  le  comte  Gonçates»  à  qui  îl  vieDait  4»  . 
faire  grâce  de  la  vie.  Sanohe  avait  épomé^  Taa  961 ,  dona 
Th^r^sb  ,  fille  du  comte  de  Monçon ,  dont  il  eut  Ramire  » 
âoit ,  et  deUK  filles  ,  Urraqoe  et  Ermesftinde  * 

RAMIRE  m. 

967.  Ramire  III ,  fils  de  Saoche  et  de  la  reine  dona  Tfa^rewi 
âgef  seulement  de  cina  ans ,  monte  sur  le  tr^ne,  et  rèfpe  sons  la 
tutelle  de  sa  mère^  ae  dona  Klvire ,  sa  tante,  religieuse  de 
Saint-Sauveur  de  héon  ,  et  de  qu«lquçs  seigneurs.  Devenu  ma- 
jeur ,  il  secoue  le  Joug  de  sa  mère  et  de  sa  tante ,  pour  se  mettrt 
sous  celui  de  sa  femme.  L'an  982  ,  les  seigneurs  de  Galice  ss 
revollcQt,  et  proclameut  roi  Bermude  :  Ramire  marche  contre  le* 


Rois  dû  Cordoue.  ' 

♦ 

L'an  91  0,  Cîoo  de  l'Hegire  ),  AnDÉRiMi-  ou  ÀHDOf'RAiiMAN  III, 
neveu  d'Abdallah  ,  est  élu  pour  Ini  succéder  par  préférence  aux 
enfants  de  ce  prince  .  qu.'  les  habitants  de  Cordoue  rejetèrent.  Il 
jtistifia,  ]>âr  son  habiîot(î  ,  \p  choix  qu'on  avait  fait  de  sa  per- 
sonile.  Tout  était  daus  la  confusion  lorsqu'il  monta  sur  le  trône: 
il  dompta  les  reht  lirs ,  (il  r»MUrcr  les  villes  et  les  provinces  dans 
le  devoir  ,  et  rétablit  l'ordre  partout.  Le  luème  bonheur  avec 
lequel  il  pacifia  les  troubles  intérieurs  de  ses  états  ,  ne  raccom- 
pagna point  dans  les  cjnerrcs  qu'il  eut  avec  les  enncjnîs  du  de- 
jiors.  Les  rois  de  Léon  et  de  IVavarre  lui  enlevèrent  plusieurs 
places,  et  gagnèrent  sur  lui  plusieurs  victoires  ;  mais  enfin  AK- 
à('r,\u\<:  vainquit  à  son  tour  les  Chrétiens  à  la  bataille  du  Val  de 
Jouquera,  donnée  Tan  921.  Le  succè»s  de  celte  journée  l*en- 
îiardil  à  passer  le-  Pyrénées  :  il  peuetra  jusqu'aux  portes  de 
Toulouse.  Mais  à  son  tour,  il  fut  nltarjuc  dans  les  ç^oiL^es  de  ces 
niémes  montagnes  jiar  les  Navari  ois,  qui  taillèrent  en  pièces  sou 
prniée  ,  et  lui  enlevèrent  tniu  sou  bulia.  Les  princes  chrétiens 
lui  d<»nnèreut  dans  ia  suite  de  nouveaux  échecs  }  mais  il  sut  tou- 
ioMrs  réparer  ses  perles.  L'an  960 ,  il  se  ligue  avec  le  roi  de 
Navarre ,  pour  rétablir  Sanchc  le  Gros  sur  le  trône  de  Léon. 
Abd  V^me  mourut  le  4  de  ramadhan  de  l'an  55o  de  l'Hegire  (  17 
cctt»Lre  de  Tan  de  Jésus-Christ  9Ô1  )  ,  à  l  ^e  de  soixaute^trei^s 
^iis  *  après  ou  règue  de  çiaquaaite  ans*  ' 

Unn  961  (  35o  de  l'Hégire  ) ,  Alsagak  II  |  pu  Abdul  Abbas« 
xL-UiK.KAM^  au  ainé^'à'Abderame  9  lui  succède  ,  et  seiàitcba^ 
jfOQUfiTjt  de  ia  mauiifre  la  pliis  pompeuse ,  à  Zelura,  ville  bâtit 
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rebelles,  leur  livre  bataille  ,  perd  la  plus  :^raude  partie  de  sa.  ■ 
noblesse,  revient  hors  d'ctal  de  poursuivre  son  entreprise,  et 
meurt  cette  annëe  dans  le  mois  de  décembre,  dans  la  seizième 
année  de  son  règae  f  sam  laisser  d'enfants  de  dona  Uara^ue  ,  soa 
épouse.  .  .   .  • 

BERMUDE  II,  pu  VÉRÉMOND  LE  ÇOUTTEUX. 

■4 

gSa.  Berxudb  II ,  fils  d*Ordogno  III  et  de  la  reine  Elrire  »  sa 
deatièmé  épouse ,  prend  possession  du  trône  de  Lëon ,  après  la  - 
mort  de  Ramire.  an  ggS  »  Mahomet-Almanzor ,  qui  avait  &ik 
de  grands  progrès  les  années  précédentes  »  et  forcé  les  barrièrea 
du  ioyaume  de  Léon ,  entreprend  de  détruire  cette  monarchie  : 
il  est  d'abord  battu  par  Bermude  ;  mai»  ayant  ranimé  ses  troupes, 
il  lui  arrache  des  mains  la  victoire.  Almanzor,  l'an  990 ,  emporte 
d'assaut  la  ville  de  Léon ,  et  la  rase  de  fond  en  comble.  L'an  997  » 
ce  cruel  ennemi  des  Chrétiens  entre  dans  le  Portugal ,  oà  il  met 
tout  à  feii  et  a  sang;  il  se  jette  ensuite  dans  là  Galice ,  et  s'em— 
paré  de  Compostelle ,  qu'il  pille  et  saccage.  Bermude ,  l'an  998 
s'étantHguéavec  leroî  de  Navarre  et  le  comte  de  Castille,  marche 
contre  Almanzor.  Après  un  combat  qui  dure  tout  le  jour^  lea 


Roif  de  Cordoue» 

par  son  père  ,  à  trois  milles  de  Cordouc.  Dans  les  premières  an- 
nées de  so  n  règne,  ij  eut  la  guerre  confrc  \p>  Cbre'tiens,  auxquels 
il  enleva  Zamora  ,  et  quelques  autres  places.  La  suite  de  son 
reguc  fui  G/iiployée  à  rendre  ses  snjels  hcnreux.  Il  aimait  les 
lettres  j  et  forma  une  riclie  bibliolbètjiic.  Ce  pnii<  c  uionrut  subi- 
tement au  m.oi&&éfer  de  l'an  566  de  i'Iiegire  (octobre  de  i'aa  976 
deJ.-C.  ). 

L'an  976  (566  de  THegire),  Issem  II,  ou  HACcnAM,  fils  d' Alha- 
«an,lui  succède  à  l'âge  de  onze  ans,  sous  la  rc'çcnce  de  Mahomet- 
Almanzor,  qui  gouverna  l'Espagne  pendant  a5  ans,  avec  un  pou- 
voir absolu.  Almanozri  ennemi  mortel  des  Chrétiens ,  leur  fît  la 
guerre ,  et  remporta  sur  eux  divers  avantages.  L'an  986  ,  il  déàtf 
eu  bataille  rangëé  ,'^Borel ,  comte  de  Barcclonne  ,  et  lui  enleva  sa 
capitale  ,  qu'il  ne  recouvra  qu'en  988.  L'an  998 ,  Almanzor  fut 
hattu  à  Calatagnazor  par  les  rois  de  Léon  et  de  Navarre  ,  joint» 
au  comte  de  Castille  >  et  conçut  un  si  vif  chagrin  de  cet^échec  ',  * 
ie  premier  qn'il  eût  essuyë ,  que  refusant  toute  nourriture ,  il  se  - 
laissa  mourir  d'inanition.  Il  fut  remplacé  parAbdolnéiik  ,  son  fils^ 
qnî  n'eut  pas  un  moindre  ascendant  sur  Tesprit  du  souverain*  Le 
nouveau  ministre  continua  Ja  guerre  contre  les  Chrétiens  avec 
wea  de  auccès.  La  mort  l'ayant  enlevé  l'ao  1004  1  il  ent  pour 


Uiyiiizeo  by  Google 


486  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

infidèles  sont  mis  en  déroute ,  et  abandoonçot  annes  et  bagage 
jpour  fuir  plus  aisément.  L'an  9gg,Bennude,4i€cable'  de  la  goutte 
él  de  plusieurs  infirmite'sy  meurt  après  avoir  régné  diK-septani, 
laissant  d'ELviar  ,  sa  deuxième  femme  ,  un  fils  qui  lai  succède^ 
lît  irnefillc,  dona  Thérèse,  qui  se  fit  religieuse,  après  aroir  épousé 
Abdallah ,  roi  de  Tolède.  Berraude  avait  été  marié ,  en  premières 
iioces,ÀyAL4aQvtT4|  dMl  il  eut  Cbristine^  muriée  à  don  Or- 
dogno,  prince  du  sang  royaU 

*    •  ■ 

;  999*  AlfomSb  y,  fils  de  Bermndet  Agé  seulement  de  cinq 
^Ds  t  règne  sous  la  tutelle  de  la  reine  «a  aère ,  et  du  comte  de 
ilclanda  ,  dont  il  épousa  la  fille  Elvire  ,  en  1014.  L'an  1016, 
Aifonse  rebâtit  la  ville  de  Léon.  En  l'eBoée  1017,  la  reine  Elvire 
mère  d'Alfoase ,  était  déjà  retirée ,  conformément  à  Tusage.d  Es- 
pagne t  dans  le  monastère  de  Sainli-Péli^  d'Ovi  ëdo.  L'an  102'^, 
Alîonse  se  met  en  campagne  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Mâ- 
bométans  »  de  l'autre  c6té  du  Dncro.  Ayant  passé  cotte  rivière, 
îi  ravage  toutes  les  terres  dos  infidèles»  s*empare  des  ch^mn 
^u'il  rencontre  aur  sa  roule  »  et  anvre  aana'  «bslwsle  jnsqa'i 


7 

Jiois  Cordant* 

anccêlSeur  Abdoulrabtnan,  son  frère,  homme  brutal  et  d'un  génie 
bomé.  ilébédi,parentd*Is5em,  se  prévalut  des  mécon lentement! 
due  (a  conduite  d*Abdoulrahnun  ocoasionnait ,  pour  a'em^rer 
du  trAne.  Il  chassa  le  ministre  ,  sWora  de  la  personne  da'fsii 
le  mit  en  prison ,  et  le  fit  passer  pour  mort. 

L*an  1006  (  596  ou  597  de  l'Hégire)  ,  Méhrdi  ,  ou  Mahmoud* 
^t.-MAHADi»  commence  à  régner  à  la  place  d'Issem.  Suleimto, 
neveu  d*Issem,  accourt  d'Afrique  pour  venger  sa  mort,  et  tâcher 
'  de  lui  succéder.  Il  bat  Tarméc  de  fllcliédi  près  de  Cordoue  Tao 
1009  ,  et  l'oblige  à  se  renfermer  dans  la  ville.  Méhédi  tire  alon 
Issemde  sa  prison ,  et  le  fait  paraître  en  public  j  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  les  Cordouans  d'ouvrir  leurs  portes  aux  assiégeasH. 
lHéhédi  a  le  bonheur  d'échapper ,  et  ae  retire  k  Tolède. 

L'an  1009  (3g9ou  400  de  l'Hégire) ,  $ui.KitfAff,  au  liew* 
rétoblir  Issem  ,  se  met  lui-même  sur  le  trône.  Ce  nouvel  usurpa- 
teur ne  jouit  pas  tranquillement  du  fruit  de  son  ambition,  m- 
.  bédi  ,  s'étant  lié  avec  le»  comtes  de  Barcelonne  et  d'Urgcl  vint 
railaqiier,  et  le  délit  en  bataille  rangée  l*an  1010,  près  de  la 
ville  d'AîhaUia.  Sulcimaa,  obliijédefmr.  labsa  le  trôn^  liM« 
i  Mtiiitidi.       .       '  ... 
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Vîseii.  OLlige  de  fr^ire  le  siège  de  cette  place  ,  il  reçoit,  comme 
il  aiiait  la  i cconuaiiK' ,  un  coup  de  flèche,  dont  il  meurt  le  5 
mai ,  laissant  de  sou  mauage  un  fils,  qui  suit,  et  une  fille,  Sancie, 
mariée  à  Ferdinand  ,  roi      Ca«]mie>  €t  de  héQO*  Elvire  mourut  ^ 
le  5  novembre  io52*  * 

'  bermudje:  III. 

1027.  Bermude  III ,  fils  d'Aphonse  V  >  et  de  la  reine Elvire  , 
est  place' sur  le  trône.  L'an  1028^  il  épouse  au  mois  de  décembre, 
doua  Urraque  1  nFRÈsK,  fille  de  Sanclie,  comte  de  Castille.  Cîij(£ 
ans  après  (  l'an  io35) ,  en  mariant  dona  Sançie  ,  sa  sœur  ,  à  Fer- 
dinand, deuxième  fils  de  Sanche  III,  roi  de  Navarre,  il  consent, 
.  en  faveur  de  cette  alliance,  que  la  Castiile,  qui  était  échue  eii 
partage  a  Ferdinand,  soit  érigée  en  royaume,  et  cède  plusici^rs 
places  pour  la  dot  de  aa  sœur.  Mais  s^étant  brouillé  4Àii&la  suite 
avec  ce  nouveau  roi  »  il  lui  déclare  la  guerre  ,  et  reprend  de 
force  les  places  ^u'il  lui  avait  abandonnées.  Garcie  IIl ,  roi  de 
Navarre  vient  au  secours  de  Ferdinand,  son  frère.  Bermude péifit^ 
i'ao  1057  ,  dans  une  bataille  qu'il  leur  lirra*  En  lui  £nit  la  race 
masculine  de  Pierre^  duc  de  Gantabfie ,  et  du  grand  {Lécarède  , 
xoâ  des  Goths* 


Mois  de  Cordûue. 

L'an  1 010  (4<)o  de  rHégire),  Ménioi  remonte  sur  le  trôntf 
die»  Bf  aurea  )  qu'il  remplit  encore  l'espace  d'environ  deux  ans* 
L'an  1012  ,  Mâfaari ,  sdn  ministre ,  qui  lui  avait  pfocurè  son 
rétablissement,  s'étant  brouillé ayecluiy  le  fait  assassiner,  et 
envoie  sa  téte  à  Suleiman. 

I/an  ioi2,(4oa^de  THég^re),  IssxM^après^Iarmort  de-Mékéd^ 
est  replacé  sur  le  trône.  Suleiman ,  md  n'y  ayait  .pas  l'énoncé  ^ 
travaille  à  surprendre  le.roiy  son  oncle  f  et.  n'ayant  pu  y  réussir,, 
il  vient  l'assiéger  dans  Cordoue*  La  ville  est  obligée  dè  se  rendre^ 
et  Issem  ,  pour  sauver  sa  TÎe  «  abdique  en  faveur  de  soa'nevoo  } 
mskîs  lé  .  triomphe  de  Suleiman  fut  de  courte  dmrée*  Casim  ,  eou-» 
v  erneur  deCéuta  ,  et  Hàmoud^  gouverneur  des  Algésires,  deuic 
f  rè  res  qui  se  prétendaient  issus  d'Ali ,  gendre  de  Mahomet  » 
lèvent  une  armée  qu'ils  conduisent  devant  Cordoue  ;  la  villa 
r-^t  prise,  et  6uleii;iaQ  a  la  tête  coupée  par  ordre  de^  vaiuf 
^ueurs. 

L'aa  ioi5  (406  de  Tllegire  ),  Hamoud,  ou  Ai-i-Btif-HAMiT, 
proclamje'roi  des  Sarrasins  après  la  mort  de  Suleiman.  Scia 
rè^^C  oe  fut  c^ue  d'un  au  tl  di&  moii,      bout  d«9^ueU  it  fut 
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ROIS  DE  NAVARRE. 

• 


tiA  Navarke  ,  située  entre  les  Pjrénêes  et  PEùre  ,  est  un  poji 
montueux  ,  de  tout  tems  habité  par  des  peuples  indigènes  ^ 
i]ue  Pline  le  Vieux  nomme  tantôt  Vaccées  ^  tantôt  Vassèti^ 
et  que  Strabon,  sui\  î  de  In  plupart  des  écrivains  ^  appelle 

'  Vascons.  Les  (arihaginois  ,  sous  la  conduire  d^Annibal^ 
n\i)  ant  point  étctulu  leurs  conquêtes  en  Espagne  au-delà  de 
l'Ebre  ,  les  Vascons  et  les  autres  peuples  espagnols  placés 
en^deqà  de  ce  Jleuve  par  rapport  à  nous,  se  maintinrent  dans 
leur  indépendance.  Mais  après  que  les  Romains  eurentchftssé 
d'Espagne  les  Carthaginois^  et  soumis  tout  ce  vaste  pays%  <w 

•  ignore  le  traitement  qu'ils  firent  aux  Navarrois  ou  gascons; 
car  ils  ne  furent  pas  uniformes  dans  ia  manière  dont  ils 
en  mèrent  envers  les  différents  peuples  qui  habitaient  l'Es^ 
pagne.  Reçurent -ils  ceux  dont  nous  parlons  comme  alliés^ 
leur  accordèrent-  ils  le  droit  de  bourgeoisie  romaine,  celwi 
du  I.ntîîirn  ,  ou  le  droit  italique  ^  les  rendirent  ^ils  enfin  trihif 
taires  /  Cesi  SUT  quoi  V antiquité  ne  fournit  aucune  lumière, 
Afais  flous  voyons  que  le  général  Sertorius^  poursuivi  far 
Sjrlla  f  s*étûnt  retiré  en  Espagne  ^  les  F^asconSt  jsntr*autr9S 


Rois  de  Cordouei 

ëtouffé  dans  nn  bain  Pan  1017,  parles  soldats  de  sa  garde. 
Mortédai  de  la  famiile  des  Ommiades,  avait  ré^né  que\qm 
mois  en  concurrence  avec  lui ,  et  avait  ensuite  été  mis  à  mort 
par  cens  qai  l'avaient  e'Iu.  ^ 

L'an  1017  (4^3  de  l'Hégire) ,  Casim  ,  ou  Alcacï  m,  futsubsti- 
toé  k  son  frère  Hamoud  :  mais  Tannée  suivante,  Jaiab ,  fiis  d'ih* 
moud^  se  rendit  maître  de  Cordoue  f  et  chassa  on  oncle.  Casin 
ayant  repris  cette  ville  ^ 'en  fat  une  deuxième  fois  chassé.  Ce 
prince,  après  avoir  erré  quelques  tems  de  côté  et  d'autre ,  tomba 
entre  les  mains  de  son  neveu ,  qui  le  fit  mourir. 

L'an  1018  (409  de  l'Hégire  ) ,  Jauh.,  ou  Hiata  ,  se  fît  recon- 
naître roi  de  Cprdoue ,  après  s^lre  rendu  maître  de  la  ville.  Il 
ne  posséda  pas  le  tr6ne  plus  tranquillement  ^uç^^s  deux  oncles. 
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peuples  y  panachèrent  à  sa  fortune ,  et  lui  demeurèrent  fdèles 

•  jus(/u*à  Vassassinaf  commis  sur  sa  personne^  Van  75  avant 
\J.-C.^  par  le  trattre  Perpenna^  Vun  de  se>  principaux 

officiers.  Les  T^ascons  passèrent  ensuite  dans  le  parti'  de  ' 
Fompée ,  et  le  servirent  avec  valeur  contre  Jules^César,  son* 
compétiieur  y  dans  la  guerre  civile  dont  T Espagne  fut  le 
théâtre.  Mais  Infortune  de  ce  dernier  V axant  emporté ,  la 
mévie  révolution  ^ui  donna  vn  maître  a  Rome  ^  soumit 
les  Gascons  à  cette  capitale  de  Funiveri*  Ils  s* étendirent  «ii- 

*  suite  dans  VAlava  et  la  Buréba ,  qui  font  partie  de  Ut  Biscaj^e^ 
et  nous  les  voj-oni  mémfi,  du  tems  de  Pline  le  Vieux  i  établis 
dans  V Aquitaine  (  Pline,  liy.  4  »  c.  19.  ).  On  comptait  alors 
plusieurs  f^asconies  dont  la  Navarre  était  là  principale' 
y  Bspasiea<t  Van  jo  de  J.  C.  1  ayant  accordé  à  toute  VMs/wgne  ♦ 
nnivcrfae  Bispaniœ ,  selon  le  même  auteur  (  liv.  5 ,  c.  5 , }  »  4^ 
droit  du  Lativm  j  le  plus  avantageuse  après  le  droit  de  bour^ 
geoisie  romaine^  les  Navarrois jfarticipèrent  à  cet  avantage  f 
4fui  s^accrut  encore  lorsque  Caracalla  eut  rendu  ce  droit  de 
bourgeoisie  commun  à  toutes  les  provinces  de  V empire. 

On  ignore  si  dans  i/invosîon  Jaiie  de  la  province  Tarra- 
^  gonaise  parles  Suèves  ^  la  ]\  marre  Jut  comprise  Ce  ijuil 
y  a  de  certain ,  c^est  que  les  F ascons  défendirent  vail^ 
lamment  leur  liberté  contre  RéchiairCy  qui  y  ayant  pénétré 
dans  leur  pays  ^  jr  fit  le  ravage.  Rechîarius,  dit  Idace  sur 
Van  44^  >  Vasronias  depraeclnlîir.  Aînis  rav^eer  y  comme  on 
Va  observé  a^'ant  nous  ,  n'est  point  stifijui^uer.  VassujettiS" 
sèment  des  Aavarrois  aux  ^isigolhs  n'est  pas  moins 
équivoque*  J^uric  ,  eri  466^  fit  la  conquête  de  JPampelune 

Kpis  de  Cordoue* 

f  _  •  ■ 

JE^eadant  qu^û  faisait Ja  guerre  aox  Cfarélieiif^  lei  Corctoiianspro- 
-fitèrent^îe  son  absence  f  poar  mettre  à  sa  place  Abdoulrabniaii* 
•el-Mastbazar ,  de  la  iàmilie  des  Otamiades.  Jaîafa  »  de  retour 
4isaiége  Seville^  oà  aoo  rirai  s*éfait  retiré*  Il  perd  la  yîe  devant 
place*  Abdonlrahman  pérît  quelque  teUis  après ,  par  les 
arrîfices^  de  Mëhémed  ,  son  parent ,  qui  vottlait  régoer  k  sa 
.place.  Mchemed  n'occupa  le  tr6ne  que  dix  mois  ;  un  nouveau 
•concurrent  Tobligea  d'aodic^ner  et  de  sortir  de  Cordoue.  Il  alla 
finir  ses  jours  à  ]V1odina«Céh. 

L'an  1027  (  l'Hégire)  MuTAMED-AL-*ALX.Afi  parvint  au 

1  rcSne  après  l'abdication  de  Mébémed.  Sou  règne  fut  de  onze  ans.  Ses 
sujels  en  ahrée^èrent  ladurëe ,  en  le  massacrant  avec  son  minisire, 
dont  la  coudiuie  atroce      uyoit  soulèves.  £a  lui  Hait ,  l'aii  jo^tî 
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sans  quil  paraisse  néanmoins  avoir  attaqué  les  pays  nwn^ 
tueux  et  inaccessibles  de  la  IS  avarre.  Leuvigilde  ,  en  58i , 
contraignit  les  P'ascons  ét Alava  de  s  expatrier ,  et  d'aller 
chercher  une  retraite  en  Aquitaine.  I  J  amba  ^suivant  Roderic 
de  Tolède  (  Liv.  5,  c.  3  )  ,  dompta  ceux  de  Cantabrie,  et 
les  rendu  tributaires  comme  ils  fêlaient  sous  ses  prédé- 
cesseurs. Tout  cela  est  élran^^cr  aux  JSavarrois  ;  et  le  père 
idoret  (  InvesUgationes  liisloncaSj  1.  )  a  raison  de  dîr$ 
^u*ils  ont  presque  toujours  été  libres  sous  Vempîre  des  Ro^ 
wainSfCt  jamais  n'ont  été  asservis  sous  celui  des  Fisigoths, 
Ils  rendirent  également  inutiles  les  entreprises  que  lei 
Maures  firent  sur  leur  liberté.  Mais,  Van  778,  Charlemagne, 
ayant  passé  les  Pyrénées  ,  fit  la  conquête  de  Pampe- 
lune  et  de  la  Navarre ,  suivant  le  moine  de  Saint-Crbarj 
conquête  dont  les  Kavarrois  se  vengèrent  sur  son  armée ^ 
qu'ils  taillèrent  en  pièces  dans  la  vallée  de  Roncevavx^ 
comme  il  la  ramenait  en  France»  S' étant  depuis  alliés  aux 
Maures,  ils  se  réconcilièrent  f  Van  B06,  avec  Louis  k 
Débonnaire f  roi  d^ Aquitaine  ^  in  amicittam  recepti  sont 
(  Effinhart )•  Mais  les  Navarrois  ajrant  depuis  renouvelé  leur 
alliance  avec  les  infidèles ,  Louis  envoya  dans  la  Navette 
Atnar  ou  Asinaire^  comte  de  la  Gasco^e  citérieuref^ 
JSèleSf  pour  réduire  ce  pajrs,  ilsjr  réussirent  $  mais  én 
venant^  Hsfitrent  enveloppés  sur  le  sommet  des  Pyrénées  ^ 
par  les  Navarrois,  qui  mirent  en  déroute  leurs  troupes  t 

■   '  "  '  '      '  ' 

Mois  de  Cordoue,  ' 

de  J.-C.  (  0o  de  l'Hégire  )  ,  In  dvTiaslie  des  OmmîaJes  enEs^ 

Îïagne,  après  y  avoir  régné  5oc3  ans.  Cette  révolution  cbaogei 
a  face  Je  la  niouarcliîe  des  Aubes  en  Espagne ,  par  les  démem- 
brements qu'elle  occasionna.  On  vit  alors  les  gouverneurs  dcî 
provinces  ,  les  ministres  des  dernier  rois  ,  enfin  les  seigneur? 
arabes  ,  qui  avaient  assez  d'ambition  ou  de  force  ,  pour  s'em- 
parer de  quelques  villes,  s'ériger  en  souverains  ;  et  I  on  comp- 
tait presque  aulant  de  royaumes  qu'il  y  avait  de  villes.  Cordoue; 
n'oltde  ,  Séville ,  Jaen  ,  Lisbonne  ,  Tortose  ,  "Valence  >  MurdCf 
Aljuéric  ,  Dénia  ,  et  les  iles  Baléares  ,  curent  leurs  princes  paf* 
ticuliers.  Les  bornes  que  nous  sommes  obligés  de  mettre  à  cet 
ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de  donner  la  chronologie  his- 
torique de  tous  CCS  souverains.  Nous  terminerons  donc  ici  Tar- 
licle  des  rois  arabes  d'Espagne.  Au  reste,  comme  leurs  i^^tals 
furent  successivement  conquis  par  les  rois  chrétiens  ,  on  verra  1 
•ur  ceux-ci  une  j>arti€  «u  laoipft  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  coB&id^ 
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prirênt  îe$  ifeiur  ch^^  envqyèfmt  Etles  au  roi  de  Cordoue, 
et  rendirent  ia  liberté  à  son  collègue ,  parce  quHl  était  de 
leur  race  (  Vil»  Ladov.'  Pii  ^  c.  56.  )•  ûivtar^  s*étant  depuis  , 
révolté  contre  le  roi  Pépin ,  mourut ,  fan  856  »  d'une 
mort  horrible  f  disent  les  Annales  de  Saint^Bertin.  Après 
sa  mortf  Sanche^ancion  j  son  frère  f  disent  les  mimes 
Annales ,  s* empara ,  malgré  Pépin ,  de  son  comtés  différent 
de  Ja  Navarre  ,  puisquUl  était  dans  la  Gascogne  citérieure. 

il  panài  que  Sanche-^ancion ,  s'étani  sauvé  dans  la  iVa- 
varrv,  en  fut  élu  comte  par  les  seigneurs  du  pajrs ,  comme* 
étant  leur  permit.  Carde ,  son  fils ,  le  remplaça ,  Fan  B55  * 
selon  Ferrèras.  Celait  ayant  épousé  la  fille  de  Mousa  « 
cette  aiiianco ,  dit  le  même  Auteur ,  lui  coûta  ia  vie  >  quUl 
fierditen  857. 

GARCIE-XIMENEZ ,  I*'  roi  de  Navarrjs. 

857.  Garcie-Ximkncz  succède  à  Garcîe,  son  père.  Il  eut 
d'abord  le  même  titre  que  lui,  selon  Ferreras ,  et  le  porta  jas- 
<jue  vers  Tan  860  ,  qu'il  fut  proclamé  roi.  Mais  M.  d'Herraillî 
croit  plus  volontiers  que  Garcie-Ximenez  fut  décoré  de  la  digmtd 
royale  dès  Tannée  qu'il  succéda  à  son  pere.  GarciemourutranbSon 
laissant  deux  ûis  >  Fortua ,  dit  le  Moine  ^  et  Sanche-Garcie  • 

FORTUN ,  DIT  LE  MOINE, 

880.  FoRTUN  ,  dit  LE  Moine  ,  monte  sur  le  trone  après  la  mort 
cïe  son  père.  L*an  go5  y  dégoûté  des  vanités  du  monde  ,  il  con- 
voque les  principaux  seigneur?  dans  le  monastère  de  Leyfe, 
renonce ,  en  leur  prescn<  e  ,  au  sceptre,  qu'il  remet  entre  les 
mains  de  son  frère  ^  et  embrasse  la  vie  monastique  ^  après  vmgt- 
cio^  ans  de  règne* 

SANCHE-GARCIE  I•^ 

Qo5.  Sakche-Gabcie  I*'  est  proclamé  roi  par  les  seigneurs  , 
après  Tabdicalion  de  Fortnn  ,  son  Frère.  L'an  906,  il  entre  dans 
la  Gascogne  avec  ses  troupes.  L'an  907  ,  il  bat  les  Mabométaus 
devant  Pampelnne,  dont  ils  étaient  venus  faire  le  siège  pendant 
son  absence,  et  les  oblige  à  le  lever.  Sancbc  continue  les 
années  suivantes  de  faire  la  guerre  aux  Maures ,  et  leur  enlève 
plusieurs  places.  Chaque  année  du  règne  de  ce  prince  est  mar- 
quée par  quelque  expédilion  contre  ces  infidèles.  L'an  919  , 
Sancbe-Garcîe  ,  accablé  d'ann:.fes  et  d'infirmités  ,  se  retire  au 
inonastère  de  Leyre  »  laissant  le  commandement  de  ses  troupes  à 
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€|oaG«rcîe9«yii  fils,  SAasKHitefois  litî  céder  la  couroDne«l{a'tlporta 
jti«qtt*à  sa  UumtU  L*aQ  921  »  Garcie,  et  le  roi  de^Lëon  ,  qui  était 
venu  à  foa  secours ,  sont  défaits  par  Abdérame ,  (^enei  al  des 
MahomdUnSi  auVat  de  Jonquera ,  près  de  Salînas  d'Oro.  La 
méine  aanée»  Sanche  se  met  a  le  téte  des  troupes,  taille  eo 
pièces  celles  d'Abdërame  »  âu  retour  de  l'expédition  qu'elles 
ayaicni  faite  aa*de  la  des  Pyrénées,  après  la  bataille  de  JoiiquerSt 
et  leur  ènlève  les  dépoutUes  dont  ellist  ëiatent  cjiargées.  Sspchf- 
Garcie  tneiirt  FaQ  936»  laîssant,  oi&lre  Garcie  »  «ae  fiUe  mariffe 
a  AlfoBse  IV >  roi  (ïe  Uon* 

GARCIE  I*'.  ' 

^26.  Gakcib  surcéda  au  roi  Sanche-Garet» ,  son  perti 
qui  lui  avait  donné  le  commandement  des  troupes  ,  dès  l'an  919. 
Son  règne  fut  tranquille.  11  prit  peu  de  part  aux  giierrBS  de  Ut 
voisins.  11  fournit  cependant ,  en  958  ,  à  Ramire  II ,  roi  de 
Léon,  des  Irojipes  qui  curent  part  à  la  célèbre  victoire  rem- 
portée* ie  6  aoùj  do  cette  auoce,  par  ce  prince,  sur  Ic^  Maures»- 
L'an<)To,  G;u (  ie  mem  t  dans  un  àgo  Tort  avancé.  Ses  enfants 
sont,  S.inche  ,  i>Liit;  L n.ique  ,  mariée  à  Guiilaunic-Sanch^, 
duc  dti  Gascogne:  et  Sttucic «  ^emoàe  d Oidoguo  il,  lui  de 
Leoa. 

SANCHB  n ,  OIT  ABARCJL. 

970.  Sanchr  n  ,  dit  Abauca  on  le  OviTni  »  succède  à  Ow- 
cie  I«'  ,  soft  père.  L'an  97^)  ,  s'étant  Joint  à  don  Garcie  ,  coibU^» 
deTastille,  il  bat  les  Sarrasins  commandés  par  Orduaii.  L'anc^ 
il  remporta  une  nouvelle  victoire  sur  ces  mfidèles  ,  qui  avaiêat 
pénétré  jusqu'à  Pampeluiie,  et  les  chasse  du  pays.  Il  mcaft 
■  j'.in  99  i  ,  laissant  d'CanAQUR  ,  son  épouse,  fiile  de  Sauche- 
Guu^âlcz,  comte  de  Castille^  uu  llis  ,  c^ui  suit. 

GARCJE  II,  DIT  Lli  TREMBLEUR. 

994*  Garcce  IT  est  proclamé  roi  après  la  inort  de  Sanctie  II» 
son  père.  L*an  098 ,  il  marche  avec  le  roi  de  Léon  el  le  comte  de 
Castille  contre  les  Maures  ,  et  remporte  »  avec  ses  aîHés  ,  la  vic- 
toire sur  ATmanzor,  £vénéral  de  l  armée  des  infidèles.  Garcie 
meurt  Vers  la  fin  de  'l*aii  1000.  Il  fut  surnommé  ie  Trembleuff  , 
parce  qne ,  bien  que  brave  >  il  tremblait  toujours  en  prenant  se» 
armes,  n  arait  épousé  Ximzzve  ,  ou  Chiiiènb^  dont  ileut  janclic^ 
qui  suit. 
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■„  ■  5AiïtJ$E  JII,  DIT  LE  GRAND, 

1000.  Saivciie  ,  fils  Je  Garcie,  monte  sur  le  trône  après  la  mort 
de  son  père,  et  mérite,  par  ses  grands  exploits,  le  surnom  dé 
GiiA^D.  Ou  lui  duuua  aussi  le  litre  d'eiuperenr  que  les  Golhs 
n'avaient  point  ose  prendre  dans  leurëtatle  plus  florissant.  L'an 
1001 ,  il  e'poiise  dona  MuMiE-ELViRE,"fi!îe  de  Sauche-Garcie , 'fils 
de  Garcio-SMiiclicz ,  comle  de  Castille.  Il  rcnrjït,  Fan  loriS,  la 
Castille  à  la  Navarre,  apj'ès  la  mort  du  cojnfe  Garcif.-Sanchez  J 
cnverludu  droit  de  la  reine,  son  épouse,  socnr  aîtiee  du  jeûné 
comte.  I/au  io33,  Sanclic,  étant  sur  le  point  d'en  venir  aux 
jnainsavec  Bermude  III ,  roi  de  Lc'on ,  tait  un  traite'  avec  lui  , 
par  lequel  Ferdiufîud,  deuxième  fils  du  roi  Sanche  ïll ,  épouse 
î'irjfaule  dona  Sanche ,  sœur  de  Bermude,  et  la  Castille  este'rige'c 
ni  royaume  en  faveur  de  Ferdinand.  L'an  io55,  Sanche  meurt 
au  mois  de  feVrîer,  laissant  quatre  fils ,  entre  Irs'^ucls  il  avait  par- 
t^i(;c  ses  elats  Panncfe  pre'ce'dcnte  :  G3rcîe,  r.niK'.  eul  le  royaume 
de  xSTavarre  ;  Ferdinand  .  If»  Taslille  ;  GotUMlez,ics  comt(5s  dé  So- 
brarvc  et  de  Ribn^^ci  ce.  Il  iut  roi  de  Sohrarve,  mais  il  ne  porta 
<|ne  trois  ans  la  couromie  ,  ayant  élc  assassine'.  Tan  io58  ,  par  uu 
de  se-,  domestiques;  son  royaume  fut  réuni  à  celui  d' Vragon. 
Ainsi  le  rnyanmc  de  So b rai'vc  n'a  subsisUf  que  trois  ans,  et  il  faut 
ïnettrc  au  rang  des  tables  tout  ce  que  la  Marlinière  dit,  dans  son 
Dietiotiuairc  ,  de  i'anrienncté  de  ce  royaume  et  de  ses  rois.  C*est 
<'e  que  soutient  M.  d'Hemiilli,  et  ce  qu'il  prouve  dan*  s*  pré*- 
face  pour  le  quatrième  tome  de  THiftioiire  d'£spa^ne.  Eamire  eut 
i'Aragon.  Voilà  i*Mgme  deft  eDyàumcft  deCastiUc^  d'Amgo^i^ 

Sgbrarve.  La  mère  de  ces  princes  lOAurR^  Tan  1 9% «< < 

♦ 

io35*  Gakcik  lH,  fiisaincf  de  vSài^che  HT,  succède  à  sonfière 
in  rojanmeée  Naranre  ,  61  dan»  la-viciUe  CasliiUe  .ju«^*à  Burgos* 
I/an  1057,' il  eponse  doua  fiviBiNN]cTi*E»BRAACi««Q7irf(««L'aa  1 042^ 
il  gagne  une  iFÎctoire  sur  le  roi  d'Arrrgon,  sonlirèiia»  e'tnit 
venu  raUa^iier«<L'an-iti52^  il  éande  à  Nagera  ,  dans  la -vieille 
Castille i  un  monastère  auquel  »  outre  les  fonds  dont  il  le  dote, y 
A^cngage ,  pour  lui  et  r.es  successeurs,  â  donner  la  dime  de  toutes, 
les  conquêtes  qu'ils  feront  sur  les  Sarradns,  Ce  diplôme ,  souscrit 
|>ar  les  rois  Ferdinand  et  Ramire^  ses  frères  »  est  ainsi  dat^  :  Est 
tmietti  àatà  et  oblata  Peo  se  revoêventibns  4emporum  fieeursi-- 
his  annî  erœ  miUesimt  cttm  stqirpîHaihne  nenagesimij  die 
^  lî  idus  decemMs^  htnm  vero  sepi&m  àiehus  e»aciis*»>**  m* 
^wue  {Garcia)  in  Pampihna,  inAlavaet  inCMeUm 
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iulausçuêin  Êuirgis  ei  taque  in  Bridant  obtioêntê  Cutelvum 
cum  suis  ierminis  in  Asiuriis.  (Archiv,  de  Cluni).  Garde ,  Tan 
I o54f  éiMoal  allé  rendre  visite  au  roi  Ferdinand ,  irai  était  malade i 
est  arrêté  par  les  ordres  de  son  frère  f  etenitermëoans un cbâteaui 
d'où  il  troure  moyen  de  sVcliappêr.  De  retour  dans  ses  états; il 
•nne  'pour  se  venger  de  cette  insulte ,  et  périt  dans  une  bataille  » 
donnée  le  i*'  septembre  de  la  mime  année ,  k  trois  lienes  de 
Bureos.  Et  permit  Dieux  f  dit  une  ancienne  généélogîe  des  sires 
d'Albret  f  celle  mecheante  avenir  à  celui  rôjr  Gareiai  de  Nà* 
varre  pour  autant  que  encontre  Chrestiens  e(  son  frère  cham^  ^ 
ayoitman4é  Sarasins  que  à  son  ayde  venissentf  et  maint  jr  en 
auoit  dans  son  ost  qui  grand  faste  en  firent  quand  eneonin 
Chrestiens  batailler  leur  eonf^noit  pour  Chrestiéns  pour  autant 
quelesvouisissemei  trestous  morts  et  destruits*  Mais  étaxm 
manière  aviat  pour  tint  que  trestous  yeettx  Sarasins  f 
Jurent  occis  et  detranchiez  jfar  Castillans  quimiè  ne  iesprS' 
noient  à  merci.  Le  roi  Gurcié  laissa  de  sa  fémme  »  Sanche  IV  et 
Bamire ,  avec  plusieurs  filles.  La  reine  Etiennette  mourut  1^  vf 
mai  io58.  .  ' .  ' 

8ANGHË  IV,  ROI  OK.  NiVAUis. 

To54*  ^xncm  IV,  fils  ainé  de  Game  et  d*Ëliennette  de  Barce» 
lonne  ,  est  proclamé  roi  au  «commencement  de  septembre.  L'io 
30661  il  épouse  Plais41ici,  demoiselle  de  la  première  noblesse 
'ûeWtânct*  L*an  1076  »  Bairrire ,  frère  de  âanclie  ^  et Ermessinde, 
line Ade  ses  snBars ,  forment  contre  lui  une  conspiration ,  ei  le  (cet 
périr  HnsérabUmentle  4  juin.  Il' laissa  deia  fils  ibrtjettnosi  m»* 
Ws  I  Tan  ^  l'autro  ;  Game*.' 

SANCHE^RAHIR^V       mr  noil. 

10^.  Savchb-Ràmires  f  fils  dé  Ramire  I ,  premier  roi  d*An« 

Îon  f  s^empare  da  la  Navarre,  an  préjudice  des  enfants  de  âancbs 
V  9  et  vnenrt  en  1094.  Voywson  article  dans  la  chronologie 
.  des  roi$  d^ Aragon,  De  FBi.ictB,  sa  premiire  femme  »  fille  d^Ifil» 
diiin»  comte  de  Rouci .  il  eot  trais  nls  c  O*  Pèdce ,  D«  Ailbnsed 
Ràmire. 

1 

1094*  D*  PiDRB  V*, ,  ou  Pîerre-Sanclie ,  est  proclamé  m 
dans  le  camp  aussitôt  après  la  mort  de  Sanche*  Ramircz,  son  pore. 
Il  mourut  en  1104.  rc^est  son  article  dans  lachronohgie  des 
.  rois  dt Aragon. 
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ALFONSE 

î!o/j.  Ali  ()?fSE  (lit  le  Batailleur  y  frère  du  précèdent  ,  luî 
succède  après  sa  mort  ;  il  meurt  sans  enfaïUs,  le  7  septembre  1 154, 
de  cbagrio  dWoir  été  de'fait  le  17  juillet  pre'cddent,  par  les  in- 
tideies  devant  Frnga  ,  dont  il  faisait  le  siège.  f^Ojfez  son  articlê- 
dans,  la  chronologie  des  rois  d'jiragon» 

.  GABCI£.KAMm£Z  IV. 

irS4  OAnctB-RAMiBis  IV ,  petit -fils,  de  lUmire  »  frère  de 
SanchelVy  est  proclemë  roi  deNavarre  à  Pampelane  parles  grands 
de  la  nation.  Ce  prince,  l'an  i  i4t,  an  mois  de  norembre*  perd  sa 
femme  Mbrobliub  ,  on  Maroueritm  ,  nièce  de  Rotron  II,  comté 
du  Perche ,  par  Julienne  »  sa  scsur ,  femme  de  Gilbert ,  seienenr 
de  Laigle  en  Normandie.  lHl  de  Marca  se  trompe  en  la  disant 
fille  de  ce  comte.  L'an  1 144  »  Oarcie  ëponse  en  secondes  noces  f 
le  24  juin,  dona  UaRAQua,  fille  naturelle  d'Alfoqse  VIII ^  roi 
de  Lëon  et  de  Gastilie.  Le  règne  de  Garcia  int  une  suite  presc^oa 
continuelle  de  guerres  arec  Raimon^rBerenger ,  comte  de  Baiv* 
colonne I  gouverneur  du  royaume  d*Aragon.  Il  en  eut  aussi  avec 
Alfonse-Baimond  r  'oi  cle  Castille ,  qui  vint  Passiéger  en  1 14.0 
dans  Pampelune.  Mais  Garcie-Raïuirez ,  dans  une  sortie  qu*ii  fit 
le  24  avril  de  cette  année  ,  le  mit  en  fuite  ;  et  dans  le  mois  dd 
mat  suivant,  le  comte  de  Toulouse  allant  en  pèlerinage  à  Saint- 
Jacques  en  Galice  ,  le  fit  consentir  à  un  suspension  d'armes.  . 
Garcie  mourut  à  Lorca  d'une  chute  de  cheval  le  21  novembre 
de  Tan  1  i5o  ,  après  avoîrrëgnë  seize  ans  ,  laissant  deux  princes  , 
Sanche,  c_^ai  suit  ,  cL  Rodcric.  Ce  dernier  ëlant  passe',  Tau  1 166, 
en  Sicile  ,  changea  sou  nom  en  celui  de  Henri ,  et  y  ^ni  pourvu 
d*un  comte  par  la  reine  ,  sa  sœur,  qui  ,  deux  ans  après ,  ro])ligcii 
de  sortir  du  pay& à  cause  de  sa  mauvaise  conduite.  Hugues  Fal-  . 
cand,  de  qui  nous  tirons  ceci ,  dit  que  Garcie-Raniirez  ne  voulut 

Î)oint  reconnaître  Roderic  pour  son  fils  ,  la  reine ,  sa  femme  ^ 
ui  ayant  donne  de  justes  sujets  de  soupçonner  sa fide'lilé.  Garcie- 
Hamirez  eut  aussi  de  son  premier  mariage  trois  filles  }  Blanche, 
mariée  à  6anclie  III ,  roi  de  Castille  5  Marguerite ,  femme  de 
Cnillanme  le  Mauvais,  roi  de  Sicile^  etSancie,  maric'e  à  Gaston  V, 
Vicomte  de  Béarn.  La  reine  Urraque,  sa  deuxième  ëponse  ,  sa 
retira  î'anne'e  suivante  auprès  d'Alfonse  VIII ,  son  père  ,  qui  lui 
donna  le  gouvernement  des  Asturies  pour  subsister  ,  ce  qui  Ta 
fait  afftiw  VttàfpQ  i' As luriennâ»  Cçtt«  piinççssç  ipaourut  i  au 
.1179. 
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SAKCIIE  YI ,  DIT  LE  SAGE. 

I  i6o«  âiycuB  YI ,  ûh  aine  de  Gàreîe  lY  et  de  la  reine  Mar« 
gnerîte  ,  est  proclame  roi  iminédiatemént  après  la  mort  de  saq 
fér^*  L'an  1 155»  il  ^use  dona  Sancbe  ,  fille  d'Aifbpie  Vlll, 
empereur  d'Espaçne.  et  <de  Bl rcngcrc  ,  sa  première  femme: 
(elle  mourut  le  5  août  1179.)  Alfonse  YIII ,  roi  de  Caatillè  ,  ft 
Raimond ,  prince  d'Ar^gOQ»  sVtant  ligttët  contre  lui  en  Ii56, 
lui  enlevèrent  plusiears  places  qa*il  tepril  Tannée  auivaDte; 
■  après  quoi  il  fit  la  paixayec  eu¥ ,  et  réunit  aea  armes  aux  leurs  pour 
faire  la  guerre  aux  Ahaoliadfoa*  Sancbe  rompit,  Vâim  1 172,  Fauioo 
qui  régnait  entre  les  princes  chrétiens -d^EspapeyfiBri'iiniptîai 
qu*il  fit  en  Aracon,  tandis  qu*AlfénseII,  quitenatt  alorS'Ce  royainDef 
étaîtoccnpéàtaîrelaguemauxioMèka*  AUbnse»  obligépar4a4't> 
bandonner  'sonexpédîHeii  |  entra  «kin»  la  Navarre  a  son  tourawck 
Voi  de  Gastilîe  »  son  allié ,  tt  tendit  à  Sanéhe  arec  usure  les  dota- 
mages  quVi  lui  avait  causéi.  Laguerm  qu'ils  lui  firent  ne  fiotteoni*  , 
HCC  qu^en  1179  »  parla  médiation  de  Henri  II  »  roi  d'Ao^eteire. 
Allais  la  jMÎx  que  régla  ce  -monarque  ,  entre  les  puissantes  hér 
ligérantes  ,  ne  Ait  point  durablo ,  ail  est^ai  9  ooname  on  le  coa- 
jeclure>  qire  la  vitle  de  Vittoria,  en  Biscaye  fitt  bâtie  ,  Tan  ii8ty 
en  mémoire  d'une  bataille  gagnée  par  le  toi  de  Navarre  sarle 
roi  deCastille.  L'an  1191  »  sur  la  demande  que  Ricbard,  roî 
d*iVngle terre,  fit  île  Bérengère  »  fitte  de  Sancbe ,  cette  princesse 
est  amenée  au  monarque  anglais  par  ÉlésMre ,  sa  mère  »  es 
*  Sicile  y  o&  il  lui  donne  su  main  au  mépris  d'Alis  de  France , 
qui  loi  avait  été  fiancée  long-tems  auparavant.  L'an  1 194*(^ 
rère  d'Espagne  1^52)  le  27  juin  ,  Sunche  meurt  après  avoif 
règne'  environ  quarante-quatre  ans,  laissant  un  fils  de  même  nos 
que  lui,  qtii  succéda  à  la  couronne,  et  deuifilles,  Bérengère,  dont 
on  vient  <lc  parler  ,  et  Blanche  qui  ë|^ousa  Thibault  lU  ,  comte 
de  Cliampapnc  ,  et  fit  pa^àer  la  couiouue  de  I*îavai re  daus  U 
xuaiâou  de  ce^  comtes, 

♦ 

sanche  yii*  DIT  LE  FORT  BT  L'ENFERMÉ, 

1194.  SANrfTK  VÏI  monte  sur  le  trône  de  I^avarre  après 
mort  de  Sauchc  VI  ,  son  père.  L'an  1199,1!  passe  eu  Afrique 
dans  i'espc  rauce  d'cpouser  la  fille  du  roi  de  Maroc ,  qni  In  lui 
avait  ofTcrlc  ,  en  lui  ]5roniettanl  pour  dot  tout  ce  qu'il  possedail 
en  Espagne.  Mais  loui  ce  qu'il  rapporta  de  ce  voyage  ,  an  bont 
de  deuK  ans  ,  ce  fut  un  cancer  ,  suite  d'une  grande  maladie  qu'il  t 
avait  çue  à  Mdroct  Ce  mal  ie  rendit  si  triste  et  si  sauvage , 
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demeura  presque  toujours  enferme' dans  son  palâis  de  Tu- 
dèle  ,  sans  vouloir  se  communiquer  à  personne  :  c'est  ce  qui  Ta 
fait  nommer  par  quelques-uns  rÊ'^/'ôrm^.  L*an  1209,  il  a  une  en- 
trevue avec  les  rois  de  Caslille  et  d'Aragon  ,  et  conclut  la  paix 
I    avec  le  dernier  par  la  mëdUaùon  du  premier*  Sanche  »  maigre 
I    MHi^nfirmités  ^  se  mit  en  campagne  Tan  1 21 2  ,  et  eut  grande  part 
à  la  célèbre  victoire  qu'Ai fonsé ,  roi  de  Castille  ,  et  D.  Pèdre  » 
roi  d'Aragon ^  remportèrent  y  le  16 juillet,  sur  les  Mahométans.  ' 
L'an  1234^.  Sanche ,  se  voyant  sans  enÊints,  adopte  pour  son 
successeur  Thibaut  IV  ,  son  neveu  ,  comte  de  Champagne.  Maïs 
^   dans  la  «nite  ayant  changé  de  dispositions  ,  il  ât  venir  à  Tndèlo 
^   don  layme  ,  roi  d'Aragon  ,  qui  avait  déjà  un  fils  ;  et  par  traite 
conclu  le  2  février  1201,  ils  s'adoptèrent  réciproquement  et  se 
^  constituèrent  héritiers  l'un  de  l'autre  ;  ce  qui  nit  ratifié  par  les 
grands  de  l'un  et  l'auire  royaumes  1  et  néanmoins  demeura 
'  sans  effet.  Le  roi  Sanche  mourut  ie  7  avril  1354  >  à  l'âge  de  Bo 
SOS  9  après  un  règne  de  40  ans  ^  et  fut  enterré  à  Honcevaux. 
'    Ce  prince  devait  être  fort  économe  ,  s'il  est.  vrai  9  comme,  on 
le  dit,  qu'il  laissa  dans  son  trésor  ^  en  mourant,  1,700,000  liv. } 
sonune  qui  reviendraità  plus  de  auatrc  millions  de  notre  monnaie* 
f  If  ivait épousé  C0N6TAHCE,  fille  de  Raimond  VI ,  comte  de 
^  ïoulouse ,  qu'il  répudia  après  en  avoir  eu  un  £U ,  Ferdinand  f 
'  moi^  long-te.ms  avant  lui.  1311e  épousa  ensuite  Pierre  Bérmond  f 
'    seigneur  de  Sauve  ,  qui  revendiqua  la  succession  de  son  beau- 
^  père  contre  Simon  de  Montfort.  «  Ou  blâme  beaucoup  ,  dit  D. 
'   «t  Vaissète ,  le  roi  Sanche  d'avoir  répudié  Constance  qui ,  étant 
'   «  très-fébonde ,  Fèurait  empécM  dé  laisser  éteiddresâ  race>  et 
M  dont  il  aurait  pn  ndevtt  soutenir  les  droits  sur  le  comté  de 
a  Toulouse  que  Pierre  Berâtoud 

THIBAUT  I ,  BIT  LE  POSTHUME. 

ist$4*  ^BtBÂVtït  (comté  de  Champagne ,  IT*.  4d  ttom,^) 
Heveu  de  Sanche  le  f'oft,  étant  fils  de  dona  Blanche  sa  sieur  ^ 
est  âppelé  ,  en  vertu  de  «on  ' adoption  faite  en  1224»  à  la  cou-' 
ronfle  dé  Navarre  ,  et  proclamé  rot  dans  la  cathédi'ale  de  Pam* 
])elunc  le  7  mai.  D.  Jayme ,  roi  d^Aragon,  ne  manqua  pas  de  re- 
muer pour  faire  valoir  le  traité  qu'il  avait  conclu  én  I25i  avec 
doii  Sanche.  Mais  il  était  si  contraire  aux  lois  divines  et  humaines 
que  mil  seigneur  en  Navarre  n*osa  en  prendre  la  défense.  Le 
jjapc  Grégoire  IX  trailleurs  intimida  les  ennemis  de  Thibaut 
en  menaçant  des  censures  ceux  qui  entreprendraient  de  don- 
ner aUciiife  à  SCS  droits.  J  hib ml  nci iiinoins  fut  réprimandé 
par  ce  poutifç ,  Fau  la^G;  pour  ayoïr  cuucoura  à  la  dclibé- 

•  VI.  '  .  65 
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ration  -qu'araient  prise  ,  de  concert  nvec  le  roi  saint  tionis , 
]es  barons  de  France ,  à  l'effet  de  reprimer  les  entreprises 
de  la  puissance  ecclésiastique  sur  la  séculière  (Oderic.  Ra^'ti  ). 
L'ail  1258,   Thibaut  repasse  en  France,  où  le  commande- 
ment de  l'armée   des  croises  tui  est  défère'.  Il  pari  pour  U 
Svne  le  jour  de  la  Saint  -  Jean  -  Baptiste  de  l'année  suivante, 
accompagne  d'un  e;rand  nondjre  de  seigneurs  français ,  Loin  1:111- 
gnons  et  autres,  du  nombre  desquels  cLaiont  Henri  ,  comte  de 
Bar-le-Duc,  et  Aniauri  de  Monlfort.  Ayant  débarqué  à  6aintJean 
d'Acre,  ils  délibérèrent  de  rebdUr  Ascalon  ,  et  s'avancèrent 
jusqu'à  JafTa.  A  peine  y  furent-ils  arrivés  avec  les  Templiers, 
qu'un  espion  vient  les  avertir  qu'un  corps  de  mille  turcs  e<l 
Campé  aux  environs  de  Gaza.  Trois  cents  d'entre  eux,  la  plupari 
templiers,  se  détachent  aussitôt  pour  aller  attaquer  ces  infidèles. 
Ils  furent  si  bien  reçus  qne  peu  d'entre  eux  revinrent  du  combat 
qu'ils  livrèrent.  Le  comte  de  Bar-le-Duc  y  perdit  la  vie  et 
Amnuri  la  liberté.  Ce  revers  «  llVaya  le  roi  de  INavarre  ,  qui  s'en 
revint  l'année  suivante  sans  avoir  rien  fait  {Matifi  Sa/nd.  L.  5, 
part.  II  ,  c.  i5).  L'an  1255,  ce  prince  meurt  à  Pampelune  le 
b  jniîlet ,  et  est  inhumé  dans  l'église  cathédrale  (  Mariana  ,  Fer- 
réras).  Thibaut  laissa  de  MArvOurniTE  de  Bourbo:^,  son  épouse, 
deux  fils,  'i1ii))rîfil  et  Henri ,  qui  furent  successivpTneat  rois  <k 
Kavarre  (  Fojr,  Thibaut  iY|  comte  de  Champagtic). 

IHIBAUT  U. 

1305.  Thibaut  II ,  est  reconnu  roi  de  Navarre  après  la  mort 
^e  son  père,  et  commence  à  régner  sous  la  tutelle  de  Marguerite, 
sa  mère.  Cette  princesse,  dans  une  conférence  qui  se  tinta 
Tudèleau  mois  d'août  1255,  renouvelle  le  traité  d'alliance  qui 
t'tait  entre  D.  Jayme,  roi  d'Aragon  ,  et  son  époux.  Alfonse ,  roi 
de  Castille  et  gendre  de  D.  Jaj  nie ,  étant  entré  peu  de  temsaprei 
à  main  aimée  en  Psavarre  ,  son  beau- père  se  joint  à  Marguerite 
pour  le  repousser ,  et  l'oblige  à  conclure  une  trêve  qui  fut  changée 
en  paix  l'an  iii56.  Jean,  duc  de  Bretagne,  menaçait  aussi  la 
ISavarre  d'une  invasion,  prétendant  qu'elle  lui  appartenait  en 
vertu  de  son  contrat  de  mariage  avec  Blanche  ,  sceur  de  Thibaut. 
Il  était  dit  eu  eflét  par  cet  acte  que  ce  royaume,  après  lamortde 
Thibaut  I ,  appartiendrait  au  duc  Jean  s'il  avait  alors  un  fiis  de 
ta  femme.  Thibaut  II  s'ctant  rendu  à  la  cour  de  France  l'an  1 154» 
traite  avec  le  duc  par  la  médiation  de  saint  Louis  ,  et  reu:;ap;e 
â  renoncer  à  ses  prétentions  moyennant  nne  rente  de  trois  mille 
Kvres  qu'il  lui  assure.  L'an  1266,  il  perd  sa  nu  re  le  12  avril, 
selon  Zorita.  Pilliou  néanmoins  cjte  une  charte  du  moi-  de  no- 
Yembre  iz5j  ,  donnée  par  cette  princesâe.  lie  P.  PelieUer  croit 
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ou'eHe -moonit  en  ia58.  La  coutume  n'était  point  encore  de 
donner  l'onction  aux  rois  de  Navarre.  Thibaut  demande  cette 
fitveur  pour  lui  et  ses  successeurs  au  pape  A.!exandrc  I\  ,  qui  la 
lui  accorde  Tan  1^.57,  et  commet  Tevèque  de  Pampulune  jjour 
faire  la  ce'rémome  avec  d'autres  prélats  (Ra^aakli,  Spoude  ). 
L'ail  1258,  il  ëpoLîsc,  à  Melan  ,  la  princesse  Isabelle  ,  fille  de 
saint  Louis.  Thibaut,  l'an  15^67,  se  croise  avec  s.uai  liOuis  pour  le 
voyage  de  laTerre-Sainte,  qui  aese  fit  que  Fan  1  uyo.Thibî^nt,  £^près 
avoir  cherché  de  toutes  parts  à  ne'gocier  quelque  mariage  pour 
îe  prince  Henri ,  son  frère,  parvient  enfin,  l'an  1269)  à  lui  faire 
épouser  Blanche,  iille  de  ftobert,  con^tc  d'Artois,  frère  de  saint 
Louis.  L'an  1270,  Thibaut,  qui  avait  accompaç;  ne' saint  Louis, 
son  beau-père,  au  siège  de  Tuuis,  aborde  en  Sicile  après  la  mort 
du  saint  roi,  et  meurt  à  Tcapani  k  5  décen^bj^ey  aanf  i^s^er 

HENRI  I .  DIT  LB  GRAS, 

.  HaNiii  I,  6rère  de  Thibaut  II ,  lai  luccède  le  5  décembre» 

et  »  le  premier  mars  de  Fannnée  «uivante ,  il  est  proclamé  rot 
seleimeilemeat  à  Pampelune.  L'an  1275,  il  est  sacrë  le  214  mai 
âkm  l'église  de  cette  ville»  Cette -année  il  perd  Thibaut,  son  fila 
unique  #  eneore  an  berceau ,  par  ua  accident  des  plus  tragiques. 
Le  gouverneur  et  la  nourrice  de  cet  eufiint  se  lo  jetant  en  badi- 
nant dans  les  bras  de  l'un  et  de  l'autre ,  le  preinier  le  laissa 
tomb^  du  baut  d'une  galerie  en  bas*  Le  prince  mourut  sur  le 
cbamp  desacbttle.  Le  gouverneur  de  désespoir  se  précipite  après 
loi  9  et  expire  à  son  cité.  Henri  n*ayai|t  pli|s  qu'une  fille  nommée 
Jeanne ,  âçéè  seulement  de  deux  ans  et  demi  »  la  fait  reconnaître 
pour  béritière  de  sa  couronne  »  malgré  l'opposition  des  ëtats  ^li 
prëlendaient  mie  la  Navarre  était'  assujettie  à  la  loi  saliijue  /  et 
qv* elle  ne  tomèaii  pas  de  lance  en  quenouilief  comme  on  parlait 
alors.  Henri  conclut  peu  de  tems  après  un  traité  avec  Edouard 
roi  d'Angleterre,  par  lequel  il  promet  de  donner  cette  princesse 
en  mariage  à  un  des  fils  de  ce  monarque.  Mais  il  révoqua  éette 
promesse  par  son  testament  dont  une  des  dispositions  fut  que  sa 
lîlie  serait  mariée  en  France.  L'an  1274  Henri  meurt,  sufiFoqué 
par  la  graisse,  le  21,  ou  22  juillet,  ou  le  selon  dWlres 
(  /^q^**  Henri  111 ,  Comte  de  Champagne*  )  , 

JEANNE  I. 

1274-  JF.AN^E,  nec,  l'an  1 9.70,  de  Henri  et  de  Blanche  d'Artois, 
succède  à  son  père  à  l'à^e  de  trois  ans  et  demi  sous  la  tutelle  de 
sa  mère.  Le  27  août,  les  états  choisissent  D.  Pèdre-Sanche  de 
>Iontaigu  pour  gouverner  avec  la  reine  -  mçre*  Ce  ciiOii..occa« 
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«ionnc  une  division  :  la  reine ,  alarmée  y  enleTe  «a  fille»  te  redie 

secrètemeut  avec  elle ,  et  vient  à  Pans.  Le  roi  Philippe  le  Hardî 
envoie  Eustaclie  de  Beaumarchais,  seigneur  français,  pour  rétablir 
le  calme  dans  le  pays.  Eustaohe  s'acquitta  de  ta  oommission  eo 
Iionimc  intelligent  ;  il  gagna  le  plus  qu'il  lui  fut  possible  de  villes 

€tde  b'ii  ons ,  vint  jnstiu'a  Pampoluue,  où  il  se  logea  adroitement 
avec  sa  garnison  et  le^sautrcs  français,  dans  rcndroit  leplus  sûr,  et 
coininenra  à  faire  la  loi.  Mais  ayant  entrepris  de  rc'fornier  quel- 
aues  abu.s  ,  son  zèle  souleva  les  seigneurs  du  pays,  qui  vinrent 
1  assie'ger  dans  la  forteresse  de  Panipelune.  Le  roi  de  France  i 
cette  nouvelle  fait  partir  Uobert ,  comte  d'Artois,  et  le  conné- 
table Imbert  de  Beau  jeu  ,  avec  une  année  pour  la  Navarre, 
Pampelune  fut  emj)orie'e  d'assaut  vers  la  fin  de  septembre  1276, 
Eustaclie  délivre',  et  les  auteurs  de  la  sédition  sévèrement  puais. 
Los  c^oiii  i  aux  voulaient  sauver  cette  ville  du  pillage;  mais  ilsuen 
furent  pas  les  niaitres.  Le  soldat ,  et  surtout  les  gascons,  y  com- 
mirent des  excès  horribles.  Il  restait  encore  sept  cliàtcaui  à 
soumettre  pour  réduire  toute  la  Navarre.  Robert  en  vint  à  bout, 
et  chas»a  du  pay  s  les  Aragouais,  qui  von  iaienl  profiler  du  trouble 
pour  s'en  emparer.  Avant  le  retour  du  prince  en  France  ,  le  rei 
Philippe  le  Hardi ,  par  le  conseil  de  sa  mère ,  fit  épouser  à  la 
reine  Blanche  Edmond  ,  comte  de  Lancastre  ,  frère  du  roi  d'An- 
gleterre ,  ce  qui  déplut  au  comte.  Blanche  dans  le  même  tcms 
négociait  le  mariage  de  sa  Hlleavec  Philippe,  deuxième  fils  du 
roi  de  France,  (pu  devint  bientôt  l'aiué  par  la  mort  de  Loui> 
son  Ircre.  Lc  traité  fut  conclu  dans  le  mois  de  mai  1275  ;  mais 
le  inanai^r  ne  s'accomplit  que  neuf  ans  après  (Pelletier,  Histoire 
dos  cu^nLes  de  Uianipagne],  D.Yaissète  met  en  1 276  l'expédilioa 
du  comte  d'Artoift  en  JNavarre,  et  Serrera»  eii  i:&78. 

U  mIhe  JJSANNE  I ,  ET  PHIUPPE  LE  BEL, 

■ 

li'an  1284.  le  16  août,  Jeanne,  héritière  du  royaume  de 
Navarre  ,  épouse  Plii lippe  le  Bel  ^  fils  aîné  de  Philippe  le  Hardi. 
Elle  sut ,  dit  M.  V  elli  ,  par  ses  soins  accompagnés  d'une  rare 
prudence  ,  chasser  l'aragonais  et  le  castillan  de  la  Navarre  ,  où 
elle  maintint  heureusement  la  ]>aix,  tant  par  la  sagesse  des  gou- 
verneurs qu'elle  lui  donua  ,  que  par  la  beauté  des  réglerncntj 
qu'elle  y  établit.  Les  Navarrois  respectaient  en  elle  jusqu'à  la 
îî(ivr  i  i  t(  que  lui  inspirait  le  zèle  de  la  jt^slice,  parce  qu'elle  savMl 
la  tempérer  par  ntie  douceur  salutaire.  On  eiit  dit  ,  c'est  Tcx- 
pressiou  de  iVleztMai,  qu'elle  tenait  tout  le  monde  encliaitié  par 
les  yenx  ,  ]>mi*  les  oreilles  ,  par  le  cœur,  éîant  également  belle  , 
t;lof[u(  i]te  ,  crf'nf'rcusc ,  libérale.  LariivOiir  de  la  gloire  iut  sa 
paâi»ion  dommaate  ^  et  tout  l'objet  de  &es  de#irê  de  1^ is^er  4 
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jM>tlcritc  lin  illustre  souvenir  de  son  existence  Ce  fut  pour 
s'assurer  cette  immortalité'  qu'elle  fit  e'iever  dans  la  Navarre  cette 
ville  si  connue  sous  le  nom  de  Puenie-la-Rrjvia ;  <|u'nlle  bâtit  et 
dota  r.ihhaye  de  la  Barre  ,  au  faubourg  de  Chàteau-Thlerri  ; 
qu'elle  donna  de  grands  biens  aux  Chartreux,  auxCordelu  rs,  aux 
Jacobins^  qu'elle  recompensa  si  généreusement  les  gens  de 
lettres;  enfin  qu'elle  fondîa,  l'an  i3o4  (N.  S.)  ,  le  collège  de 
Navarre  et  de  Champagne  dans  l'université  de  Paris.  Cette 
Ifrande  reîoe  mourut  au  château  de  Vinceones  le  2  avril  i5o5  , 
a  l'âge  d'enyiron  5?.  ans,  et  fut  enterrée  aux  cordelie»  de  Paris. 
(    0/*.  Philippe  le  fiel  ^  roi  de  France, } 

Î,PUISHPTIN, 

Tj'an  i5o5,  Lons  Hutin,  fiîs  aîne  de  Jeanne,  reine  et  pro- 
priulaire  du  royaume  de  Navarre,  succède  à  sa  mère  le  4  avril , 
mais  sans  prendre  alors  le  titre  de  roi.  L'an  iBoj,  Louis  passe  eu 
Navarre  au  mois  de  juillet,  et  se  fait  couronner  dans  la  callie'- 
dralc  de  Pampelune.  L'an  i5i4  ?  il  succède  à  Philippe  le  Bel  au 
roj  aunie  de  Frauce  ,  et  meurt  le  5  juil|et,  i5ï6.  (Vp^,  les  rpis 
de  France.  )  . 

PinUPPE  LE  LONG, 

i5l6.  Phimppf  if  Long  ,  frère  du  roi  Louis  Hufin  et  sou 
successeur  au  royaume  de  brauce,  le  fut  aussi  dans  celui  de  Na-p 
varre  ,  qu'il  n'admunstra  d'abord  que  comme  tuteur  de  Jeanne  , 
sa  nièce,  fille  et  héritière  du  roi  defuut ,  née  le  a8  janvier  i5i2 
(N.  S.)'  Mais  par  un  traité  conclu  le  27  mars  i5i8  (N.  S.) 
,  avec  Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne  ,  oncle  maternel  de  Jeanne  , 
il  devint  propric'taire  de  la  Navarre  ,  ainsi  que  des  comte's  de 
Champagne  et  de  Bric,  au  moyen  d'une  rculc  de  i5  mille  livres, 
et  d'une  somme  de  i5o  mille  qu'il  assura  a  la  princesse  pour  in- 
demnité, sous  la  clause  ne'anmoins  que  si  Philippe  le  Long  venait 
a  mourir  sans  enfants  mâles,  les  e'tats  qui  lui  étaient  ce'de's  re- 
tourneraient à  Jeanne  ,  comme  son  propre,  La  noblesse  de  Na- 
varre acquiesça,  par  impuissance  d'y  résister»  à  cet  arrangement^ 
fit  en  consëqiiençe  Philippe  le  Long  fut  reconnu  roi  de  Navarre. 
Ce  prince»  en  .vertu  du  même  traité»  maria  »  au  mois  de  mai  de 
la  même  annëe»  Jeanne,  kgée  seulement  de  six  ans  ,  avec  Fhi« 
T,ippE  ,  petit-fils  par  Louis  ,  comte  d'Evreux  ,  son  père  ,  du  roi 
Philippe  le  Hardi.  L'an  1^22,  Philippe  le  Long  mourut  le  5 
Janvier  sans  laisser  de  postérité  mâle.  (  Voy*  les  rois  de  FranCf 
les  comtes  de  Champagne,  ) 


« 
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CHARLES  LE  BEL. 

liaa*  CfllBUCt  »  Bel  ,  frère  de  Philippe  le  Loiig,lm ncc^ 
•n  roTwme  de  Navarre  comme  eo  celai  de  Fraocei  waîf' 
pour  le  droit  de  réversion  de  la  première  de  ces  deniQU^^^ 
ouvert  à  Jeanoe  et  Philippe  d'Evreux ,  son  e'poui  *  par  lacji^ 
delà  tfiiutctioa  da  iS  mi^s  i5i8.  Pour  lëgilimer  nnmr 
•on  anirpetioa  ,  il  engageai  l*an  i5a5»  Jeanne  et  sonépci 
veiuMiTeler  ayec  Ini  celte  transaction.  Charles  mourut  le  piti 
ftvrier  i528»  sans  enfants  mâleSf  comme  le  (en  roî,iot{ 
(  Yojr»  ies  rois  dû  Frmce  et  les  comtes  de  Champagne.) 

JEAiNAE  ET  THILIPPE  DXVUEUX,  dit  LE  SÂ( 

1S28.  Jeanne  et  Philippe  d*EviiEUx ,  son  mari ,  se  m 
possession  de  la  Navarre  après  la  mort  de  Charles  le  t 
vertu  de  la  clause  qui  leur  assurait  ce  royaume  au  cas  c[ue 
ne  laissât  point  d'enfant  mâle.  Les  étals  du  pnjs  lesproclai 
à  Pariîj)Lliiric  et  les  leçurent  avec  grand  cmpressemenl. 
la  morL  de  Louis  Hutin  la  Navarre  était  dans  une  espèce  (fi 
chic  ,  les  rois  Philippe  le  Ijon^  et  Charles  le  Bel  n'y  ayantji 
paru.  L'an  i^ap,  les  deux  époux  farcîit  cnurnnri'-s  a  i'aijipeli 
Avaul  la  cereniODie,  les  e'tats  l.'ur  fircnl  jr.rcr  l''  !;servoliondei| 
sieurs  articles,  dont  les  priuripaux  sfîui  de  ne  pouvoir  faireîB 
monnaie  nouvelle  qu'une  seule  fois  pendant  leur  rè^ne;  àt^ 
donner  qu'à  des  gentilshommes  navarrois  la  garde  des  for  ' 
r<\>ses  du  pays  ;  de  ne  rien  en^a^er  ni  :i'jen<  r  du  domaine  ro)^) 
de  laisser  le  pjouvernement  du  mvnnnie  a  leur  lils  aîue',  dès(|>i 
aura  20  ans  accomplis;  et  enfin  de  déclarer  les  rs  avarrois  quille^ 
leur  serment  de  fidélité'  en  eas  de  violetu*Mil  de  ces  engagcm't* 
Une  chose  remarquable,  c'est  que  Phihppe  et  Jeanne  rurenlsf-^ 
de  faire  approuver,  par  le  roi  de  France ,  les  réj>lemeuts  qui^ 
avaient  faits  à  leur  avènement  à  la  couronne.  L*au  i5>r,  Phil# 
d'£vreu&^  de  concert  avec  ies  états  >  établit  un  parlement  en  Na- 
varre. Il  passe  la  même  année  avec  son  épouse  en  France  on 
jfirent  un  séjonr  de  quatre  ans-  Pendant  leur  absence  il  s'élève 
Pan  1534»  uneqnerelle  entre  les  Navarrois  et  les  Castillans,  toi: 
cbant leurs  limites.  Henri  de  Solis t  vice-roi  d.e  Navarre,  ii 
line- irruption  ,       i555  ,  en  Castille  ,  avec  le  secoors  des  Ara 
gonais.  il  est  battu  près  de  Tndàle.  Mais  Gaston,  vicomte  c 
Béarn  et  comte  de  Fotz,  éJUint  venu  à  son  secours  »  rallie  les  N; 
varrois,  eta  Pavanlage  à  son  tour.  Philippe^  Taunée suiranU 
se  brouille  avec  le  roi  d'Angleterre  au  sujet  d'aue  abbaye 
sur  les  limites  de  la  Nararre  et  de  la  Gascogne,  doot  Ton  ( 
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Pautre  prétendaient  respectivement  avoir  la  garde.  Guerre  à 
cette  occasion.  Jean  de  Vienne;  archevêque  de  Reims,  est  en- 
voyé saisies  lieux  par  le  roi  de  France  pour  accommoder  ce  diU 
fërent ,  et  il  y  réussit.  (  Nangis  ,  contin.)  Mais  Philippe  n'en 
demeura  pas  moins  oppose'  aux  Anglais  dans  la  guerre  qu'ils 
avaient  ;jlors  avec  la  France.  SVtant  rendu  à  i'armëe  française,  • 
il  s*y  distui^ua  dans  toutes  les  occasions  par  sa  valeur  et  si  bonne 
coiidinte.  De  retour  Jaa>  ses  états  ,  Philippe  marcha,  Pan  i  545, 
au  secours  d'Alfonse  XI ,  roi  de  Casîille,  contre  les  Maures.  Mais 
e'iant  au  siège  d'Ai^ézire  ,  il  y  tomba  m  dade  ,  et  vint  mourir  à 
Xe'rès  le  16  septembre  ,  selon  le  P   Anselme  ,  ou  dix  jours  plus 
tard  suivant  Ferre'ras  ,  à  l'âge  de  trente-huit  ou  Irente-nenf  ans. 
Philippe  laissa  de  la  reine,  son  e'pouse,  trois  fils  et  cinq  tilles. 
Les  fils  sont ,  Charles  ,  qui  suit  ^  Philippe  et  Louis  :  les  tilles  , 
Jeanne,  Blanche.  Marie,  Agnès  et  Jeanne,  dite  la  Jeune.  Après  la 
mort  de  Fiuiippe  ,  comme  le  royaume  appartenait  en  propre  à  la 
reme  Jeanne,  Charles,  lils  aine  de  Philippe,  ne       point  pro- 
clamé. L'an  i54f>  »  la  reine  Jeanne  envoie  du  secours  au  roi  de 
France  contre  les  Anglais.  L'an  1^49  ,  elle  meurt,  le  8  octobre, 
à  Couâans ,  près  de  Paris  ,  où  elle  avait  accompagne'  Blanche, 
Isa  fille  ,  destine'e  à  Jeaa  ,  fils  aine  de  Philippe  de  V  alois.  Mais  'e 
roi  fut  si  frappe  de  la  béante' de  Blanche  ,  qu'il  l'epousa  iui-mêine. 
La  reine  Jeauue  lut  inhumée  dans  l'abbaye  de  St. -Denis, près  de 
Louis  Hutin  ,  son  perc.  {F^oy.  Phdippe  le  bon,  comte  d  Evreuxp 
ei  les  cormes  de  Champagne*  ) 

CHARLES  II ,  DIT  LE  MAUVAIS. 

V 

i549-  Charles  II ,  fils  de  Philippe  d'Kvreux  et  de  Jeanne  de 
Navarre  ,  né  l'an  i'6^2  ,  était  en  France  avec  sa  mère  lorsqu  elle 
mourut.  Étant  retourne'  dans  son  royaume  ,  il  fut  couronne'  le 
27  juin  i55o  ,  à  Pampelutie.  L'an  i555,  il  épouse  Jeanne  de 
FnAwcE,  fille  aînée  du  roi  Jean  II.  Charles  se  distingua  de  bonne 
heure  par  des  forfaits.  L'an  o54  »  le  8  janvier,  il  fait  assassiner 
Canaries  d'Espagne  ,  fils  de  D.  Alfonse  de  !a  Cerda,  conile  d'An- 
goiilême  et  connétable  de  France,  et  se  ligue  ensuite  avec  ies  An- 
glais. Adroit  et  insinuant  ,^il  vint  à  bout  de  corrompre  le  dau- 
phin Charles ,  et  de  rentrâîner  dans  une  conspiration  contre  lo 
roi  Jean ,  son  perc.  Elle  fut  découverte,  et  le  dauphin  obtint 
•on  pardon.  11  poussa  même  le  repentir  jusqu'à  livrer  le  roi  de 
KAVArre,  qu'il  attira  auprès  de  lui  à  Rouen,  au  ressentiment  du 
Toiy  «on  pere,  qui  vint  lui-même  le  surprendre,  et  l'envoya 
'prisonnier I  d'abord  au  château  d'Arleux,  puis  au  Châtelet  de 
1r«ris.  Telle  fut  la  source  de  l'inimitié  qui  r»  gna  toujours  entre 
!«•  deitt  Quicles»  Le  BaY,arcoi&  était  eacorç  pnsQnmer, . lorsque 
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Je  roi  Jean  perdit  contre  les  Anglais  ,  en  i556»  la  fenesld  > 
bataille  de  Poitiers ,  ou  il  tomba  dans  la  captivité.  Le  roi  de 
lïavarre  trouva  le  secret  de  s^évader  Tannée  suivasie,  k  la 
£àVfut  des  troubles  que  causa,  en  France,  le  malheur  da  roi; 
et  Tusage  qu'il  fit  de  sa  liberté  fut  de  les  augmenter  par  ses  per* 
fidîes.  Il  ent  même  Taudace  d'aspirer  à  la  couronne  de  France; 
et,  lie  pouyant  y  parvenir,  il  se  joignît  aux  Anglais  et  aui 
factieuK,  pour  faire  la  guerre  au  dauphin.  Blanche ,  sa  sœur, 
veuve  du  roi  Philippe  de  Valois,  qui  était  dans  ses  intérêts, 
lui  livra  Melun  ;  et  comme  il  élail  déjà  maître  de  Mantes  et  de 
Meultiut,  il  empêcha  les  provisions  d'arriver  par  eau  dans  la 
capitale,  ce  qui  ne  larda  pas       causer  la  disette.  Le  navarroii 
se  jette  ensuite  sur  la  Picardie  ,  où  il  fait  des  ravages  plus  I 
d'pies  d*nn  brigand  que  d'un  prince.  L'an  iSSp,  le  re'genl,  i 
presse'  par  les  Parisiens,  va  faire  le  siège  de  Melun.  Troij 
reines,  deux  de  France,  et  celle  de  Navarre ,  c't aient  renfermées  j 
dans  la  place.   Les  assiégeants  livrent  un  assaut ^  où  lis  soul  i 
repousses  ,  ce  qui  donne  lieu  aux  légats  du  pape  d'interposer 
leur  medialiun  ]K)ur  la  paix.  Le  dauphin  y  consent.  Elle  e>t 
conclue  à  Vernon  ,  et  le  roi  de  Navarre,  en  rendant  Meluti, 
'garde  Mantes  et  Meulent,  Mais  son  caractère  brouillon  ne  lui 
pernnt  pas  de  rester  long-tems  en  repos.  Ses  exploits  furcDf 
néanmoins  peu  cotisidéVables  pendant  le  reste  du  règne  du  roi 
Jean.  Mais  a|)ies  la  mort  de  ce  prince,  sa  haine  contre  le  dau- 
phin, devenu  roi,  se  renouvela.  L'an  iSô^,  Louis,  sou  frère,  j 
après  avoir  faille  dégât  dans  TAuvcrgue  et  le  Bourbonnais,  se  j 
rend  maître  de  la  Charité  sur  Loire.  Le  duc  de  Bourgogne  e'tant  . 
venu  l'y  assiéger,  Toblige  de  rendre  la  place  par  composition.  I 
Humilié  par^e  revers,  Charles  le  Mauvais  ratifie,  l'an  t365,  à 
Fampelune  ,  au  mois  de  mai,  le  traité  de  paix  coneln  entre  h  < 
roi  de  France  et  lui,  le  6  mnrs  précédent,  par  lequel  il  cède 
les  villes  et  les  châtellenies  de  Mantes  et  de  Meulent  ^  et  le  roi 
Charles  Y,  pour  le  dédommager,  lui  donne  en  fief  et  pairie  la 
ville  et  la  baronnie  de  Montpellier,  avec  ses  dépendances*  Le 
navarrois  ût,  Fan  i375,  une  perte  à  laquelle  il  «e  montra  pea 
sensible,  et  qu'il  avait  lui-même,  disatt-on,  préparée*  Ce  fat 
Jeanne,  sa  femme,  qui  mourut  subitemeilt,  le  S  décembre,  à 
Evreux,  dans  le  bain,  de  faiblesse  de  cceur^  ou  d^avoir  été 
mal  gardée;  ce  sont  les  termes  et  le  résultat  des  déjpositiona  jan^ 
'  diquement  faites  sur  ce  sujet.  Elles  ne  dissipèrent  pas  le  soupçoa 
qu'on  avait  formé  contre  son  époux  de  ravoir  empioisonneeé 
Celle,  princesse  fut  enterrée  dans  la  cathédrale  4l*Evreux*  Le 
roi  de  rfavarre,  Fan  i5B4,  fvt  non  seulement  ^soupçonné,  mais 
cbnvaîncu  d'un  autre  forfait  semblable  à  celui  qu'on  lui  impotasi 
À  l'égard  de  sa  femme«  Ayant  fait  venir  un  anglaia  dont  il  co»- 
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uaissftît  le  caractère  dévoa« ,  comme  le  sien ,  à  toute  âorte  cle 
acélératesse»  il  remploya  pour  faire  périr^  par  le  poison i  le  roicb 
France )  avec  tonte  la  Êimille  royale  et  plusieurs  seigneurs  de  la 
cour;  ce  qui  était  4*antant  plus  facile  à  cet  homme,  qu'il  avait 
accès  dans  les  cuisines  royales.  -Mais  rempoisonneur  >  suf 
quelques  avis  qu*on  reçut ,  fut  arrêté  en  arrivant ,  et  avoua 
touti  Celui  qui  l  avait  mis  en  œuvre.)  retiré  dans  son  rojraume^ 
«chappa  à  la  justice  des  hommes  >  mats  la  vengeance  divine 
n'était  pas  loin  dVclater  sur  uoe  ^êté  aussi  coupable.  Epuisé  de 
débauches }  il  tomba»  sur  la  fin  de  ran'i5(i6,  dans  une  telle 
défaillance )  que,  de  Favis  des  médecins,  on  l'enveloppa  dans 
un  drap  imbibé  d'eau- de- vie ,  pour  ranimer  en  lui  la  chaleur 
natorelle.  Ce  remède  lui  devint  funeste*  Le  leu  a^aut  pris  au 
drap,  par  l'imprudeuce  de  son  valet  de  chambrci  il  mourut  de 
cet  accident  le  premier  janvier  1587  (N.S.),  à  Tâge  de  cin- 
quante-cinq ans.  C'est  ainsi  que  presque  tous  les  historiens 
français  racontent  la  mort  de  Charles  11.  Mais,  dans  lu  chro- 
nique  de  Saint-Denis ,  on  voit  une  lettre  de  rëvêuue  de  Dax , 
son  principal  ministre,  à  la  reine  Blanche,  sœur  de  ce  prince, 
et  veuve  de  Philippe  de  Valois  j  lettre  où  il  n*esî  fait  nulle  men- 
tion de  ces  aflrcuses  circonstances,  mais  seulement  des  vivcd 
douleurs  que  le  roi  avait  souffertes  d'?.ns  sa  deruièt  e  maladie  , 
avêc  de  grandes  marques  de  pénitence  et  de  resi^»nation  à  la 
volonté  de  Dieu.  «  Ce  prince  avait,  dit  Me/>erai  ,  toutes  Idë 
1»  bonnes  qualités  qu'une  mechaulc  âme  vend  pernicieuses  : 
iï  Tespril,  l'éloquence,  i  ^idre  .^c,  la  hardiesse  ut  ia  libéralité,  h 
Il  pouvait  ajouter  que  c'ëlait  le  plus  Le!  homme  et  le  mieux  fait 
de  son  tems.  Cliailes  eut  de  sou  epuuse  trois  llU  et  quatre 
filles  j  savoir  :  Charles  III ,  son  successeur  ;  Philippe  ,  mort 
jeune j  et  Pierre,  comte  de  Morlain  ;  M.iiie.  l'ennue  d'yVlfouse 
d'Aragon^  Jeanne,  mariée  avec  Jean  de  Montfort ,  duc  do 
^Bretagne,  ensuite  avec  Henri  IV^,  roi  d*Angleterre Bonne  et 
Blanche  ,  mortes ,  Tune  et  Pautre  ,  avant  le  roi  ,  leur  père. 
(  Ployez  Charles       comte  d'Evreux^  et  les  rois  de  France 
Jean  et  Charles  F.) 

CHARLES  m ,  DIT  LE  NOBLE. 

1587.  (N.  S.)  CiiAKLKs  111,  dit  le  Noble  (ne  à  Manies, 
l'an  i56i  ,  manc,  le  27  mai  i575,  à  Soria,  avec  Léo^nor», 
jfille  de  Henri  II,  roi  tle  Castille),  auccede,  le  premier  janvier, 
à  Charles  le  Mauvais,  son  pe»e.  Mais  il  ne  tut  proclamé  r  i 
que  le  28  du  même  mois,  à  son  retour  Je  Pcauafici ,  en  Castuic, 
ou  il  était  avec  sa  ùiimie  et  ses  filles  à  la  mort  de  son  père. 
Son  couronnemeul    fit  U     juillet  4e  Tau  i3i^0|  à  Pampeluue. 
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L'aa  l4o4«  il  fs^it,  le  9  juin  y  un  traité  av€c  Charlea  VI,  roi 
France  p  f>ar  lequel  il  renonce  à  loates  ses  prélenlions  sur  les 
comt^  de  Champagne,  de  Brie«  d'Ëvreux,  etc.*  pour  doiiie 
mille  livres  »  sur  dtffî^entes  seigneuHes  que  le  roi  ërîge  en  sft 
faveor  en  dachë-pairie ,  sons  le  mom  de  duclië  de  Nemoars* 
L*an  t435y  Charles  meurt  d'apopiexie  le  B  septembre ,  âgé  de 
soixante-quatre  ans  ,  après  en  avoir  régné  trente -neuf  et  huit 
mois.  Autant  Charles  II  sVtait  rendu  odieux  par  sa  crnantë,  el 
surtout  par  ses  noirs  desseins  contre  la  France ,  autant  Charles  lUp 
son  fils ,  se  rendit  aimable  par  ses  belles  qualités*  Il  eut  de  son 
épouse,  morte  le  27  juillet  141 5,  deux  iîls»  D*  Carlos»  né  le 
3  juin  1597  (  crée  prince  de  Viane  »  titre  qui  fut  dans  la  suite 
affecté  à  l'héritier  présomptif  du  ïràne  de  Navarre  ) ,  mort 
l'an  1402,  le  i3  août;  D,  Louis,  né  Pan  1402,  et  mort  k 
même  année,  et  plusieurs  princesses;  savoir  :  Jeanne ,  mariée 
avec  Jean  de  Grailli,  comte  de  Foix,  morte  sans  enlànts; 
Marie  et  Marguerite,  mortes  en  bas  âge;  Blanche,  qui  épousa, 
en  premières  noces,  Tan  1402,  Martin,  roi  de  Sicile,  mort 
Tan  14^9*  en  secondes  noces,  Tan  1419^  Jean,  fils  de 
Ferdinand  I",  roi  d'Aragon,  qui  devint  roi  de  Navarre  et  d'\- 
raj^on;  B  atiix,  marie'e,  le  14  septembre  \/^o(y,  avec  Jac(pie$ 
de  liourfxiii  ,  comte  de  la  Marche;  entîii  Isalicilc,  qui  épousa, 
l'ail  1418,  Jean  LV,  couile  d'Aïuiaguac.  (^/^ojres  Ciiarics  U| 
comte  d' Evreux*) 

JEAN  IL 

t4?5.  Jean  II,  deuxième  fils  de  Ferdinand,  roi  d*Aragon,  et 

de  Léonore  d'AIbuqnerque,  monte  sur  le  trône  de  Navarre  ,  et 
est  proclamé  roi  dans  le  camp  du  roi  d*Aragon  ,  qui  faisait  la 
guerre  au  roi  de  Castille.  Il  fut  redevable  de  la  couronne  à 
Blanche,  fille  de  Charles  III,  qu*il  avait  e'nonsde  ,  l'an 
étant  veuve  de  Martin  ,  roi  de  Sicile  ;  ii  eut  adie  don  Carlos, 
prince  de  Viant ,  ne  le  19  (  ou,  selon  d'aulres  ,  le  5.9  )  mai 
14*^1  ;  l'iaijclie  ,  ik'c  le  7  juin  l4c>.4  ?  L'jouoi  e  ,  qui  lu!  inanee 
à  Oaslon  IV  ,  coiiilc  de  Foix,  et  succéda  ,  dans  le  rojaumc  Je 
Navarre,  à  sou  père.  L'an  14^9  ^  le  i5  mai,  Jeaii  est  couronne 
à  i'ainpclune.  Le;  roi  et  la  reine  prêtèrent  les  .serments  ordinaires; 
et,  suivant  la  coutiime  usitée  depuia  le  tems  des  Goths ,  l'un  et 
l'autre  furent  )iir,[iui's  au  peuple  sur  nu  bouclier  ,  soutenu  par 
les  de'pute's  de.^  principales  villes  du  royaume.  Le  roi  de  iVavarre 
sciant  rendu  ,  Tan  ,  auprès  du  roi  d'Ara.';ou  ,  son  frère, 

en  Sicile  ,  est  fait  prisonnier  ,  le  5  août ,  à  la  bataille  navale  de 
Gat  te  ,  avec  ce  prince  et  l'infant  dt^i  Henri ,  sou  antre  frère,  par 
1^  iloile  du  duc  d^;  Miiau    t^ui  y  les  ayant  reyus  à  Milan  ^  leur 
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fit  bon  accaeîl  ,  et  les  renvoya  libres.  L*an  14^39,  clou  Carlos 
ëponse  Ignez  ,  fille  du  duc  de  Clèves  :  (  elîr  mourut  le  6  avril 
144^-  )  L'an  1441  »  reine  Blanche  meurt  le  5  avril  ,  laissant 
]a  couronne  ,  dont  elle  était  propriétaire,  à  don  Carlos  ,  son 
fils  ;  mais  le  roi  Jean  y  était  trop  attacha  pour  la  quitter  :  et 
c'est  ce  qui  occasionna  dans  la  suite  de  grandes  divisions  .entre 
le  père  et  le  âls.  Le  premier  épousa,  Tau  i447  t  secondes 
nôces  ,  Jeanne,  fille  de  Fre'de'ric  Hrnriqnez  ,  aoiirante  de 
Castille,  et  de  Marie  de  Cordone.  11  ent  de  cette  nouvelle  épouse 
(  morte  le  i5  février  }  Ferdinand,  qui  reunit  r£spagne 

une  seule  raonai'cliie  ,  et  la  princesse  Jeaiinî^ ,  qui  épousa  , 
Van  147^)  Ferdinand,  roi  de  Naples.  L'an  14^2»  don  Carlos 
est  défait  le       octobre,  pris  prisonnier,  et  enfermé  dans  le 
château  de  TaÊilia ,  par  ordre  de  son  père.  Le  roi  de  Gasltlle 
ê'intéressè  pour  la  délivrance  de  l'infant  »  et  Tobtient  l'année 
suivante.  Ce  monarqne  elle  roi  de  Navârre  signent,  le  19  fé- 
vrier i455t  ^  Saragosse,  on  traité  par  lequel  le  second  cède 
aa  roi  de  Castille  les  domaines  qu'il  avait  dans  ce  royaume  y 
moyennant  une  pension  annuelle  de  trois  millions  et  demi  de 
maravédis.  Peu  de  tems  après  la  guerre  civile  se  renouvelle  eu 
Navarre.  Le  prince  don  Carlos  ,  profitant  de  l'éloignement  de 
«on  père>  lève  des  troupes ,  avec  lesquelles  il  s'empare  de  Saint- 
Jean-Pied-de-Port  ,  et  soumet  la  plus  grande  partie  de  la 
Navarre  ;  dona  Blanche  appuvant  de  toutes  ses  forces  les  intérêts  ' 
de  son  frère.  Cette  levée  de  bouclier  irrite  le  roi  de  Navarre, 
au  point  qu'il  déshérite  don  Carlos  et  dona  Blanobe  ,  et  appelle 
au  trône  dona  Léonore,  sa  fille  cadette  ,  épouse  de  Gaston  IV , 
comte  de  Foix.  l>attu  l'année  suivante  à  Estella  ,  par  son  père  et 
le  comte  de  Foix,  don  Carlos  se  retire  en  France,  laissant  à 
Je.Tîi  de  Beaumout  le  soin  de  défendre  les  places  qui  tr?uaient 
ciicorti  pour  lui  tl.nis  la  Navnrre.  (Les  Beaumont  et  les  GrMm- 
mont,  ou  Agrauuiioiit ,  étaient  les  deux  familles  les  plus  puis- 
satiies  de  ce  royaume ,  raai.s  toujours  ojypose'es  d'intérêts,  et 
toujours  à  la  tête  de  deux  factions.  }  De  France,  où  il  prit  des  • 
liaisons  avec  le  dauphin  (  depuis  le  roi  Louis  XI),  don  (Carlos 
passe  en  Italie  auprès  d'Alfonsc,  roi  d'Aragou,  son  oncle,  qui 
Je  prend  sons  sa  protection.  Le  roi  de  Navarre,  l'an  i4^7  > 
cousent  de  s'en  rapporter  au  jiii];eiiicnt  du  roi  d'Aiagon  ,  son 
irère,  pour  la  de'cision  de  ses  dllfcrents.  Mais  la  mort  ne  donna 
pas  le  tems  à  cet  arbitre  de  prononcer  en  connaissaucc  de 
cause* 

JEAN  II ,  noi  ji'AïUGON  iT  DB  Navarrb* 
L'an  1458  y  J£AN^  foi  de  Navarre»  succédai  son  frère  llfonse 
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dans  TAragon  ,  dont  il  est  proclàmé  roi  le  5  juillet.  L'an  1460, 
i!  entre  dans  la  conspiration  des  seigneurs  de  Castille  contre  lear 
roi.  Ayant  assemblé  les  ëtats  d'Âragon  à  Frciga  ,  il  y  déclare, 
le  5o  août  de  la  même  année,  tes  royaumes  de  Sicile  et  de  Sar- 
daigne  réunis  h  perpétuité  à  l' Aragon }  et ,  le  2  décembre  sui- 
vant, il  fait  arrêter  a  Barcelonnc  Tinfant  don  Carlos,  avec  leqad 
il  venait  de  s'accommoder.  Mais  la  crainte  d*une  rcVoUc  qui 
coïnmençait  à  éclater  en  faveur  de  ce  jeûné  prince ,  obtiget  le 
roi ,  Pannes  suivante,  à  le  remettre  en -liberté. 

T)nn  Carl^^s  ,  ]icu  dr  tcms  après  ,  meurt  (  le  2^5  septembre), 
laissniit  trois  ciiTaits  nnturels,  Philippe,  Alfotîse  et  Aune.  Il 
avait  institué  héritière  de  Navarre  Blanclie ,  sa  sœur-  Mènerai, 
suivi  par  le  continuateur  de  M.  Flenri  ,  assure  que  don  Cirlns 
fut  empoisonné  par  ordre  du  roi;  mais  ce  n*est,  dit  M.  d'Her* 
jnilli ,  qu'une  pure  conjecture  dénuée  de  toute  preuve.  L'au  1 462, 
è  riûstigation  du  comte  de  Foix ,  son  gendre ,  le  roi  Jean  se 
ligue  avec  Louis  XI,  qui  s*était  dtfclare  d*abord  contre  lui, 
déshérite  Blanche  ^  sœur  de  don  Carlos 9  héritière  légitime  du 
royaume  de  Navarre,  substitue  h  ses  droits  Léonore,  soeur 
cadette  de  Blanche,  femme  du  comte  de  Foiv,  et  au  défaut  de 
Jjéonore  f  GaMon,  fils  de  cette  comtesse  :  disposition  qui  oc* 
casîonne  une  rt'volte  dans  la  Catalogne»  La  princesse  Blancht 
fttt  ensuite  livrée  à  ses  ennemis  par  son  pcre,  et  enfermée  sa 
château  d*Orthés ,  où  elle  mourut  le  2  dc^embre  14^4*1  Mpo<* 
sonnée  ,  dit-on  ,  par  le  comte  et  la  comtesse  de  Foix  ,  sa  «œur. 
Le  â  janvier  de  Tannée  suivante ,  don  Pèdre ,  infant  de  Por* 
tu^al ,  arrive  à  Barcelonne  sur  des  vaisseaux  que  tes  Catalans 
lui  avaient  envoyés;  et  le  21  du  mrnie  mois,  il  est  proclame 
roid*Anigon  et  de  Sieilo.  L'an  i465,  D«  Fèdre  est  battu  ,  le  Si 
jaiXYÎcr,  par  Tinfant  D.  Ferdinand  ,*  il  se  venge  de  cet  échec  par 
la  prise  de  plusieurs  places  ;  mais  il  meurt  le  29  juin  de  l'année 
suivante,  ayant  institué  héritier  de  la  principauté  do  Catalogne 
le  prince  Jean  de  Portugal ,  comme  le  successeur  le  plus  immé- 
diat du  raté  des  comtes  d*(Jrgel  :  mais  tes  Catalans  appellent 
René  d'Anjou ,  roi  de  Sicile ,  dont  le  frère ,  Louis  d*Anjou ,  avail 
été  l'un  des  prétendants  â  la  couronne  d* Aragon  ap.rès  k  mort  dt 
roi  D.  Martin ,  et  qui  leur  faisait  espérer  plus  de  secours ,  parre 
qu'il  était  parent  du  roi  de  France.  Louis  XI,  en  effet ,  emhmsa 
ses  intérêts,  et  abandonna  le  roi  d'Aragon.  Ce  dernier, laffiiibli 
par  l'âge  et  parla  perte  de  sa  vue,  fait  reconnaître  Ferdinaaè, 
son  fils ,  pour  vice-roi  d'Aragon  et  roi  de  Sicile.'  René  d'Anjou  « 
do  son  côté,  ne  pouvant ,  à  raison  de  son  grand  âge,  se  rendre 
en  Catalogne ,  y  envoie.  Pan  1467,  Jean,  son  fils,  duc  de  L^r- 
raine»  La  reine  d'Aragoa  coinbat  pour  son  mari^  elle  assiège 
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Roses  et  soumet  plusieurs  plarcs.  Mais  la  mort  emporte  cette 
héroïne  le  i5  février  de  l'auDce  suivanfe.  Le  duc  de  Lorraine  , 
l'an  i4^9' P^^^^^  ''P^^s  un  troisième  sie'ge  ,  gagrie'une 

bataille  contre  le  roi  Ferdinand ,  qui  avait  recouvre  la  vue  dont 
line  cataracte  Tavaitprive',  ets'cmparedo  presque  toutleLampoiir- 
^an.  L'an  1470,  ce  prince,  n'n  v.ml  plus  tju'un  pas  à  faire  pour  se 
rendre  maître  de  FAragon  ,  rneurlà  Bai  celonne  le  16  de'cembre. 
On  prétend  qu'en  mourant  il  exliorta  les  Catalans  à  se  soumettre 
an  roi  Jean;  mais  ils  étaient  trop  aveugles  pour  suivre  un  avis  si 
sage.  I/an  i^^o  ,  le  ly  octobre  ,  Barcelonnc  ,  assiégée  par  mer  et 
par  terre,  se  rend  par  capitulation  au  roi  Jean ,  qui,  \r  Icfide- 
main ,  y  fait  son  entrée.  Ce  succès  l'encourage  à  recouvrer  le 
Roussillon  ,  qu'il  avait  engagé  au  roi  Louis  XI  pour  une  somme 
d'argent.  Perpiçjnan  lui  ouvre  ses  portes.  Il  se  renferme  dans  la 
place,  et  la  défend  contre  les  Français  qui  lèvent  le  siège  sur  la 
Hn  de  juin  1473 ,  à  l'arrivée  de  l'iofaat  D.  Ferdinand  ,  (ils  du  roi, 
Louis  XI ,  irrité  de  ce  mauvais  saccèa,  nomme  d'autres  géné- 
raux ,  et  donne  des  ordres  pour  recommencer  le  siège  j  mais  cette 
seconde  entreprise  échoua  comme  la  première ,  rt  fut  suivie  d'un 
traité  de  paix  qui  ne  tarda  pas  d'être  violé  (  ^ojr»  Louis  XI), 
I-.'ari  1  4^5,  les  Français  reprennent  Perpignan  le  14  niars*  Le  roi 
Jean  perd,  le  ig  novembre  suivant,  D.Jean ,  son  fils»  archevê- 
que ck  Saragosse.  Lui-même  termine  ses  jours  à  Barcelonne  ]p  19 
janvier  14791  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans ,  après  en  avoir  ré- 
gné environ  cinquante-quatre  comme  roi  de  Navarre  1  et  dix- 
neuf  comme  roi  d'Aragon.  Jean  II  ne  manquait  ni  de  courage»  ni 
de  politique;  mais  avec  cela  son  régne  iùt  une  suite  presque  non 
interrompue  de  revers,  parce  que^on  ambition  fut  trop  inquiète» 
ses  desseins  trop  injustes  j  ses  démarches  trop  précipitées.  Il 
avait  épousé,  1°  (comnae  on  l'a  dit),  Tan  1419  >  Blanchi,  fille  de 
Charles  III,  roide  Navarre,  veuve  de  Martin ,  roi  de  Sicile,  morte 
le  l'^^vril  i44^*  ^"^^  i"^ septembre  t444«*^^^^^^^^^^*QV^Z'  ' 
cédée  le  i3févriei  1468.  Du  premier litil  eut     Carlos,  Blanche, 
femme  de  Henri  IV,  roi  de  Castille,  et  Eléonore  qui  suit;  du 
deuxième  vinrent  Ferdinand,  roi  deXasttUe  et  d'Aragon,  et 
Jeanne,  deuxième  femme  de  Ferdinand,  roi  de  Sicile.  Outre  cet 
enfants  légitimes^  le  roi  Jean  eut  plu sieura bâtards;      D.  Jean^ 
archevêque  de  Saragosse,  d'une  dame  de  la  famille  d'Âvella- 
neda;  a^,  de  Léonore  d'£scobard,  D.  Alfonse  d^Aragon,  duc  do 
Villahermosa  et  comte  de  Ribagorce  ;  5^,  d'une  dame  de  Navarre  " 
il  eut  deux  fils ,  morts  jeunes,  et  Léonore  ,  qui  épousa  Louis  de. 
Bcaumont ,  connétable  de  Navarre.  Par  la  mort  du  roi  Je^n , 
)' Aragon  cessa  d'être  un  royaume  particulier,  et  fut ,  réuni  à 
celui  de  Castille  )>ar  Ferdinand  )e  Catholique,  fils  et  héritier  de 
Icau» 
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i4j79.  Elkokokb,  fille  de  Jean  II  et  de  Blaaclie,  fiîle  de 
Charles  III,  sa  première  épousci  est  proclamée  reine  de  Na* 
varre  après  la  mort  du  roi,  son  père.  Elle  ne  porta  pas  loog- 
tems  la  couronne  <(u'clle  avait  tant  dësirée,  étant  morte  à  Tn- 
dele  le  10,  ou,  selon  D.  Vaissète,  le  la  février  saivant»  après 
avoir  déclaré  héritier  du  royaume  »  François-*Pltébus.  son  petit- 
^^If^ojr.  Gaston  ly,  comte  de  Foix). 

FRANÇOIS-PHÉBUS ,  noi  de  Navarre. 

ï479«  FRANçois-PaiBUS ,  fils  de  Gaston ,  prince  de  Vîane  et 
de  Madeleine ,  fille  de  Charles  VU,  roi  de  France,  succède  à 
son  aïeule  maternelle  ,  âgé  d'environ  onze  ans ,  sous  la  tutelle  de 
sa  mère.  La  Navarre,  depuis  plusieurs  années,  était  déchirée 
par  la  guerre  que  se  faisaient  les  deux  factions  de  lieaumoul  t  l  de 
Grammont;  c'est  ce  qui  engagea  la  rc-cnlc  ù  remettre  le  couron- 
nement  de  son  fils  à  des  tems  plus  tranquilli^s.  Enfju  la  discorde 
M  étant  calmée,  l'an  14B2  ,  le  jeune  roi  lut  couronné  àPampclune 
le  O  novembre  de  cette  m^unc  année.  Il  mourut  sans  avoir  elc 
marié  le  5o  janvi  1  suivauL ,  ou  le  3  février  selon  d'autres.  Quel- 

3iies^uns  prétcudeut  ^u'il  fut  empoisonné  par  la  perfidie  du  roi 
Aragon, 

CATHERINE  et  JEAN  D'ALBRET. 

GathcrinEi  sœur  de  François-Phébus ,  régne ,  après 
hlî  f  sous  la  tutelle  de  sa  mère  ;  mais  elle  éprouve  de  grands  obs- 
tacles de  la  part  de  Jean  ,  vicomte  de  Narbonne  ,  son  oncle  ,  (jui, 
^tant  protégé  par  Louis,  duc  d'Orlénns  (  puis  roi  de  France ,  smu 
le  nom  de  Louis  XIJ),  dont  il  avait  rpousé  la  sœur,  liornmce 
Marie,  dispute  à  Catherine  la  couronni;  de  NavSlrre  ,  le  comté  de 
Foixy  et  les  autres  biens  de  la  luaisoii  de  Foix.  Catherine  n'était 

ÎâS  encore  mariée.  L'an  i  /,84  ,  le  14  juin ,  elle  épouse  à  Orthès 
SAIT  d'Albret,  fils  d'Alain,  sire  d'Albrct,  et  de  Françoise  de 
Blois.  Le  vicomte  de  Lautrec  avait  nëf];ocié  ,  par  ordre  de 
Charles  VIII ,  ce  mariage,  de  concert  avec  la  princesse  de  Viane, 
mère  de  Catherine,  L'an  14^3,  Jean  de  Narbonne,  voyant  Ca- 
herine  rLuonnne  reine  de  I^avarre  par  les  peuples  ,  et  maîtresse 
de  presque  tous  les  domaines  de  la  maison  de  Foix /appelle  au 
pape,  au  s  iiut  sie'ge  et  à  Tégiise  universelle  de  l'iuvasion  qu'il  pré- 
tendait lajlc  par  Catherine  ,  à  son  préjudice  :  cet  appel  est  aifiché, 
U  j Ci  décembre,  aux  portes  de  l'^^Use  cathédrale  de  6arag05se. 
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L'an  i494>    i  ^  janvier,  Jean  et  Catherine  sont  couronnas  solen- 
nellement dans  i*ég1ise  dé  Pampelune.  Catherine  et  Jean  font , 
Pan  1497,  un  traité ,  signé  â  Tarnes  le  7  septembre,  par  lequel 
Je  vicomte  de  Nari>onne  renonce  â  ses  prétentions  5  moyennant, 
qaalle  mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre.  L'an  i493>  le  Yi* 
comte,  se  flattant  de  la  protection  de  Louis  Xfl ,  son  beau-frère ^ 
qui  venait  de  monter  sur  le  trône  de  France ,  se  départ  du  traité 
deXarbes  et  recommence  la  guerre.  L'an  i499>  le  24  avril ,  le 
roi  et  la  reine  de  Navarre  conviennent  avec  le  vicomte  de  Naiw 
bonne,  du  mariage  d^Anne,  leur  fille,  avec  Gaston,  fils  du  vi- 
comte ,  et  la  succession  à  la  couronne  est  réglée  par  un  nouv^cau 
traite'  fait  à  Etampes  le  8  mars  i5oo  :  ce  traite  ,  qui  c^t  une  con- 
fîrinalion  de  celui  de  Tarbcs  ,  i'uL  ratillé  le  9  mai  suivant  par 
Louis  XIL  I\Iais  le  mariage  de  Gaston  avec  Anne  n'ajant  point 
été  accompli,  Jean ,  père  de  Gaston,  prit  le  titre  de  roi  de  Na- 
varre dans  son  testament  du  27  octobre  suivant,  et  déclara, 
dans  cet  acte  ,  qu'il  avait  été  tropipé  par  le  traité  de  Tarbes. 
Gaston,  fils  de  Jean  et  de  Marie,  sœur  de  Louis  XII,  obtient, 
après  la  mort  de  son  père,  des  lettres  de  rescision  contre  la  tran- 
saction de  iarbes.  L*an  i5o2,  le  traité  de  Tarbes  est  cassé  parle 
parlement  de  Paris  ,  à  la  poursuite  du  procureur-général ,  chargé 
de  cette  afTaire  par  Louis  XTI,  qui  avait  pris  la  tutelle  de  soa 
neveu  ;  les  parties  sont  appointées,  continuent  de  plaider,  et  de 
se  faire  îa  guerre  jusqu'à  la  mort  de  Gaston,  tué,  l'an  i{>i2,  à  la 
bataille  de  Kavenne.  Louis  XIJ,  qui  avait  saisi  les  domaines  de 
Gaston  après  sa  mort,  en  donne  u>ain- levée ,  le  1 5  juillet  i5i5, 
en  faveur  de  Germaine  d'Aragon,  sœur  et  héritière  de  Gastou. 
D'un  autre  côté  ,  Odet  de  Foix,  vicomte  de  i>autrec  ,  dispute  à 
Catlicniic  la  succession  de  Navarre  et  de  Foix.  Enfin,  l'an  1 517, 
ce  grand  procès  fut  terminé  par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  , 
du  7  octobre,  eu  fîiveur  de  Henri  d'Albret,  fils  et  liérilierde 
Catherine  et  de  Jean  d'Albret.  Le  roi  d'Aragon  Ferdinand  ayant 
dessein  de  porter  la  guerre  dans  la  Guienne,  avait  cependant 
fait  demander  au  roi  de  Navarre  ,  en  i5i  i  ,  le  passage  pour  ses 
troupes,  et  exige,  pour  leur  sûreté,  que  plusieurs  places  soient 
jrejnises entre  ses  mains.  Le  roi  de  Navarre,  Join  d  acquiescer  à* 
cette  demande  ,  s'allie  avec  le  roi  de  France  et  se  déclare  avec 
lui  ponr  le  concile  de  Pise ,  tenu'contre  le  pape  Jules  IL  On  pré- 
tend que  pour  se  venger,  le  pape  lança  les  foudres  de  Texcom* 
snunication  contre  le  roi  de  Navarre ,  et  permit  à  Ferdinand  de 
s'emparer  de  cet  état.  Marianael  Zuritadaft  nt  du  18  février  iSia, 
et  Saudoval  du  premier  mars  suivant ,  la  bolle  donnée,  suivant  . 
eux ,  à  ce  sujet  :  mais  la  dernière  date  est  évidemment  &usse, 
Jules  étant  décédé  le  20  février  de  cette  année la  première  d'est  '  , 
jgucre  pins  vraisemblable^  puisque  ce  pape  mourut  à  la  suite 
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tl  une  grande  maladie^  qui  iTavait  pu  lui  permettr*:  de  tenir,  deux 
jours  avant  sa  mort,  le  consistoire,  où  l*on  suppose  q^ae  tut  ' 
rendu  ce  décret,  que  personne  d'ailleurs  n*a  jamais  vu.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  duc  d'Albe^  envoyé',  l'an  i5i2,  par  Ferdinand, 
à  la  tête  d*nnc  arme'e,  se  rendmaitrc  de  la  INavarre,  et  eutçe.lc  j 
22  juillet  (JJ.uiiel  dit  le  25),  dans  PanipeUuie.  L'an  i5i5  ,  el  les 
deux  années  suivantes,  Jean  d'Albret  qui  s'elait  retire  dans  le 
Béarn  à  l'approche  des  Espagnols  ,  tente,  mais  en  vain,  de  ren- 
trer dans  ses  etntsavecle  secours  de  la  France.  L'an  i5i5,  Fer- 
dinand réunit  pour  toujours  la  Navarre  à  la  Castille.  Jean  d'Al-  ! 
bret ,  après  la  mort  de  ce  prince  ,  fit  de  nouvelles  tentatives  pour 
r»M  ouvrer  ce  royaume.  Il  vint  se  préscnUrr,  l'an  i5i6,  à  la  tète 
d'une  arme'e,  devant  Saint-Jean  Pied-de- Port.  Mais  la  résistance 
du  duc  do  N.ii('ra,  e^ouverneur  de  la  place,  l'arrêta.  Tandis  qu'il 
en  comnicnraiL  le  sici^e,  le  maréchal  de  Navarre,  qui  veuail  à 
fcon  secours ,  aj)rrs  avoir  franclu  les  Pyrénées  maigre' les  neiges, 
se  laissa  surpiindn  dans  la  vnllf^'o  de.  Koiicfvanx  ,  par  les  Eàpa- 
•  gnois  qui  le  iircnt  prisoinner  avec  les  principaux  officiers,  et  | 
taillèrent  en  pièces  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes.  La  imu-  i 
velle  de  ce  revers  déconcerte  absolument  le  roi  de  ]Savarre,cl 
Pengage  à  se  retirer  en  renonçant  à  tout  espoir  de  conquête.  Ce 
fut  alors  que  la  reine  ,  son  e'pouse  ,  lui  dit  :  Si  nous  fussions  nés, 
vous  Catherine ,  et  moi  £>.  Jean ,  nous  aurions  pas  perdu  k 
'Navarre.  L'un  et  Pautre ,  à  la  perte  de  leur  couronne ,  se  lais- 
«ërent  accabler  sous  le  poida  de  leurs  malheurs*  Le  roi  mourut  à 
Taule  17  juin  de  la  même  annëe»  à  Pâge  de  quarante^sept  m, 
"et  la'rcine  le  1 1  février  de  Tannée  suivante.  Us  laîssèreut  de  leur 
mariage  Henri ,  qui  suit;  Charles,  mort  au  siège  de  Naplesen 
1628^  Isabelle,  manVe  ,  en  i556|  à  Renë ;  vicomte  deRohaa, 
père  de  Léon  et  aïeul  du  premier  duc  de  Rohan  ;  Anne,  mariée 
à  Jean  de  Foix-Candale ,  comte  d'Astarac  Catherine^  abbci» 
de  la  Trinité  de  Caen^  et  deux  autres  filles  religieuses. 

H£NRI  II  y  ROI  DB  nAYARRK* 

i5i6.  HenkiII,  fils  de  Jeand'Âlbret  et  de  Catherine  deFoit. 
né  à  Sanguessa  au  mois  d'avril  1 5b5  ,  succède ,  après  leur  mort, 
è  ce  qu'il  leur  restait  en-deça  des  Pyrénées  «  et  aux  droits It^i- 
times  qu'ils  avaient  sur  la  Navarre.  Le  rot  François  l*'  sjrot 
épouse'  les  intc'rêts  de  Henri  »  sollicita  vivement  ponrluî  attjHts 
de  Charles  d'Autriche  »  nouveau  roi  d'Espagne  ,  la  restitution  h 
la  Navarre.  Charles  ne  s'en  montra  pas  éloigné  y  et  convint  aver 
le  roi  de  France  de  tenir  à  ce  sujet  des  conre'rences  à  Noyoa.De 
Chièvrcs,  gouverneur  de  Charles,  et  Gouffier  de  Boissi,  gouver- 
neur de  François  I*'  |  furent  mis  à  la  tête  des  pléikipotealisircs 
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qui  devaient  foniu  r  le  congrès.  On  s'assembla  dejniis  le  premier 
août  i5r6  jusqu'au  i5,  et  le  résultat  des  conférences  fut  que 
Henri  d'Albret  serait  remis  en  possession  de  la  Navarre.  Mais  le 
roi  d'Espagne  ne  tint  compte  de  cette  delibcration  et  les  choses 
restèrent  sur  le  même  pied  où  elles  étaient.  Un  nouveau  congrès, 
tenu  ,  Tan  i5i8,  à  Mojitpellîer  sur  ce  même  objet,  à  la  demande 
d'Alain  d'Albret  ,  curateur  de  Henri  ,  ne  produisit  pas  un  meil- 
leur effet.  L'an  i52i  ,  Andrc  de  l'Esparre,  parent  du  jeune  prince, 
entreprend  de  le  rétablira  force  ouverlc  dans  ses  c'iats.  11  entre 
avec  une  armée  dans  la  Navarre,  prend  Saiul-Jean  Pied-dc- 
Port,  et  court  à  Pampelune  ,  dont  les  liabitanls  lui  ouvrent  les 
portes.  Mais  ayant  voulu  s'avancer  en  Espagne,  il  est  battu  et  pris 
le 5o  juin  à  la  balailîe  dMlsijuiros,  et  la  Navarre  rentre  sons  la  do- 
mination espagnole:  d^'puis  ce  tems-là  ce  petit  roy  nimo  a  fait 
partie  de  la  monarchie  d  l^spagnc.  Celte  usurpation  ,  il  est  vrai, 
a  cause  des  remords  à  Ferdinand,  à  Ciiarles-Quint  et  a  Iliilippc  II, 
dans  les  derniers  moments  de  leur  vie.  Mais  ces  retours  tardifs 
a  la  justice  n'ont  produit  que  d'inutiles  exhortations  à  leurs  des-r 
cendnnls  de  faire  examiner  des  droits  qui  ne  manquent  jamais  de 
paraître  bien  fonde's  aux  princes  qui  survivent  et  à  leurs  succes- 
seurs. Charles-Quint  ayant  assemble',  Pan  i5?.3  ,  une  arm<fe 
considérable  sur  les  frontières  de  Navarre,  pour  la  faire  passer 
en  France,  le  connétable  de  Castille ,  qui  la  commandait,  fait 
demander  à  Heari  (commfî  le  roi  Ferdinand  V  avait  fait  à  Jean 
d'Albret)  ^  le  passage  libre  sur  ses  terres ,  des  vivres  en  payant  » 
et  quelques<-mies  de  ses  places  qu'on  lui  rendrait  après  la  guerre. 
Henri  accorde  les  deux  premiers  articles  y  et  répond  sur  le  troi- 
sième que  la  chose  u'est  point  en  son  pouvoir  f  ses  places  étant 
occupées  par  les  garnisons  que  le  roî  de  France  y  avait  mises. 
Le  connétable  y  qui  s'était  attendu  à  cette  réponse  ,  entre  dans  le 
Béarn^  s'empare  de  Mauléon  ,  de  Bidache  ,  de  Hasiingue  et  de 
S^uveterre^  mais  il  échoue  devant  Oléron  dont  il  avait  formé  le 
siège  y  et  se  voit  contraint  par  la  rigueur  de  la  saison  (on  était 
alors  en  décembre  )  de  ramener  son  armée  en  Espagne.  Henri 
ayant  accompagné  le  roi  François  I*"',  dans  son  expédition  d'Ita* 
lie,  partagea  son  malheur,  ayant  été  fait  prisonnier  avec  ce  mo-» 
narque  à  la  fameuse  bataille  de  Favie.  Maisii  eut  ensuite  Tadre  se 
de  s'évader.  Comme  il  avait  été  un  peu  blessé  dans  l'action,  il  fei* 
gnttune  maladie  y  et  s'étant  mis  au  lit ,  la  tête  enveloppée  ,  il  con*- 
certe  son  évasion.avec  un  page  qui  était  resté  avec  lui  et.  que  Ton 
nommait  J7f Gelui-oi  se  mit  au  lit  à  la  place  du  roi ,  qui  ayant 
pris  les  babits  du  page  s'esquiva.  (  M.  le  marquis  de  Paulmi.  ) 

L*an  1526,  selon  D.  Vaissète  ,  Henri  épouse  Marguirjte  , 
YcuYC  de  Charles,  duc  d'Alengon  et  i>œui'  du  roi  Françoi*  V\ 
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qri'il  pcriliL  le  2  flL'ccinl)i"c  de  Tau  ij^t).  Elle  mourut  au  clialeaa 
ci  OJos  ,  en  Bii^orre.  Celte  princesse  était  spirituelle,  savante  et 
protectr  u  e  des  gens  de  lettres.  Elle  avait  fait  plusieurs  pièces  de 
ibe'âlrc  dans  le  goîit  du  tems  ,  mystères  et  farces,  des  contes  fort  \ 
licencieux  et  un  traite'  spirituel  compose  en  i535,  sous  le  titre  de  ' 
Mifuir  (le  Viinie  pécheresse  ,  qui  fut  censure' par  les  docteurs  de 
Pari-»,  comiae  iufeclc  des  nouvelles  erreurs. Des  théologiens  proteS' 
taïUs  qui,  fuvantl.t  |irn>(  ription  s  ciaient  retire's  dansle  Liearnoùils 
re'paiiJireiit  les  picuinjires  scmencesdu  Calvinisme,  et  qu'elle  avait 
écoutes  par  le  desn  de  tout  apprendre,  l'avaient,  à  ce  qu'on  crut, 
imbue  de  leur  doctrine  iVIais  à  la  mort  elle  dissipa  tous  les  soup- 
rons  qu'elle  avait  occasioinie's  contre  sa  foi ,  déclarant  qu'elle  ne 
s*élait  jamais  écartée  de  celle  de  ses  pères.  «  Celte  reine  ,  dit 
»  Brantôme  ,  prit  sa  (dernière)  maladie  en  regardant  une  comète 
»  qui  paraissait  îors  sur  la  mort  du  pape  Paul  III  ».  On  croyait 
alors  que  rappantion  d'une  (  oiuète  était  l'annonce  de  la  mort  de 
quelcpie  personne  t'mincnfe  en  dignité.  Marguerite  s'appliqua 
celle  du  phenoniènc  qu'elle  vit.  L'attacliemcnt  de  la  reine  de 
Navarre  pour  le  roi  ,  son  frère,  se  m.unTesta  pendant  la  prison 
de  ce  monarque.  S'étant  rendue  à  Madrid  ,  elle  parla  à  Cbnrlcs- 
Quint  et  à  ses  ministres  avec  une  fernielé  (jui  les  obligea  de 
traiter  leur  illustre  prisonnier  avec  les  égards  dus  à  son  rang. 
Elle  ne  servit  pas  un  ingrat.  François  1*'  lui  témoigna  eu  toutes 
rencontres  sa  reconnaissance.  Il  ne  l'appelait  jamais  que  sa  mi- 
guone.  Le  roi ,  son  ëpoux  ,  lui  survécut  environ  six  ans.  Il 
mourut  à  Pau  le  25  mai  i555  ,  ne  laissant  de  son  épouse  que 
Jeanne  d'Albret ,  si  fanieuse  par  son  zèle  pour  la  prétendue  ré- 
forme. Lorsque  Marguerite  mit  cette  princesse  au  monde  (  l'an 
1 538)9  Espagnols,  par  une  froide  raillerie  »  dirent  :  ilfiradisy 
la  vache  a  fait  une  brehis  y  faisant  allusion  aux  armes  deBésnif 

3ui  sont  deux  vacbes.  Le  roi  Henri  fut  quelque  tems  cliaiicelant 
ans  la  foi  ;  mais  il  eut  le  bonheur ,  suivant  Sponde  ,  de  moaiir 
dans  le  sein  de  l'église  catholique.  Ce  prince  avait  l'âme  vraimeal 
royale.  Cbarle8-*Quint,  après  avoir  traversé  la  France,  disait 
qu'il  n'y  avait  rencontré  qvLun  seul  homnie ,  qui  était  le  roi  de 
Navarre. 

ANTOINE  DB  BOURBON  et  I£ANN£  d'ALBRET. 

1 555.  Antoine  DE  Bourron»  duc  deVendome^néle  22  avril  1 5i8, 


4  iUbrety  a  ia  couronne  de  la  oasse-iM a varre,  c  est<a-dire  de  la 

fictilc  portion  de  ce  royaume  qui  est  en-derà  des  Pyrénées, 
eauue  d*Albret  avait  d'abord  épousé ,  le  i5  juillet  ^ 
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la  II  me  ,  duc  de  Clèves  ,  qui  l'abandonna  presque  aussitôt  pour 
iiairc  sa  paix  avec  Tempercur,  contre  lequel  il  ^ï't'tait  déclaré. 
Jeanne  se  maria  eo  secondes  noces  ,  le  20  octobre  1648,  à  Mou- 
lins ,  avec  Antoine  de  Bourbon  ,  descendant  de  père  en  ûla  de 
Koberl  de  Clermoiit,  cinquième  iiis  de  Saint-Louû.  Ce  prince  fît 
line. singulière  spéculation  pour  recouvrer  le  rôjraume  de  Na« 
varre.  11  envoya  une  ambassade  en  Afrique  an  roi  de  Fez^  pour 
Jui, proposer  une  alliance  et  lui  faciliter  les  moyens  de  reçouvrer 
le  royaume  de  Grenade  que  ses  ancêtres  avaient  conquis  et  pos- 
sède' ,  a  condition  que  Tafricaio  lui  ferait  restituer  la  Navarre 
pu  l'aiderait  à  s*en  emparer.  Mais  tout  ce  beau  projet  s'en  alla 
fumée.  Antoine  était  dès- lors  engagé  dans  les  erreurs  du  fems. 
Sa  femme  qui  dans  la  suite  les  embrassa  avec  tant  d'ardeur  et  les 
f  outiul  avec  tant  d'opiniâtreté  f  lui  conseillait  ^  suivant  Brantôme, 
Il  de  ne  point  s'embarrasser  de  toutes  ces  nouvelles  opinions 
$on<fpoux  ne  l'écouta  pas*  Cependant,  quoique  calviniste.  An-», 
toine  figura ,  Tan  1 55g ,  au  sacre  de  François  II ,  et  y  représenta 
le  dnc  de  Bourgogne.  L'an  i56o ,  mandé  aux  éta^s  d'Orléans  , 
Antoine  s'y  rend  ,  le  5i  octobre,  avec  le  prince  de  Condé,  son 
frère ,  qui  avait  reçu  le  même  ordre.  Uaccueil  sérieux  et  glacé 
que  le  roi  leur  lit,  justiha  la  répugnance  avec  laquelle  ils  étaient 
venus.  An  sortir  de  l'audience ,  on  donne  des  gardes  pour  quel- 
ques jours  au  roi  de  Navarre,  et  on  conduit  en  prison  le  prince 
de  Condé.  La  perte  de  l'un  et  de  l'autre  était,  disart-on,  arréiee. 
Tandis  qu'une  commission  ,  ^t«blie  contre  le  droit  inhérent  aux 

Ï)rince8  du  sang  de  n'être  jne;eà  que  parla  cour  des  pairs,  instruit 
e  procès  du  second  ,  le  premier  est  appelé  à  la  chambre  du  roi , 
et  s'imagine  que  c'est  pour  y  être  assassine'.  Dans  ce  préjugé,  il 
dit  à  un  de  ses  genliUhommes  en  entrant  dans  la  cliamhre  :  S'ils 
me  tuent  ,  portez  ma  cherni^n  toute  sanglante  à  mon  fils  et  à 
ma  femme  ;  ils  liront  dnfis  nmi  ?,angce  qn^ils  iloivent  foir  e  pour 
me  venger.  Le  coup  est  manque  ,  ou  plutôt  ce  fut  une  vaine 
terreur.  On  achève  la  procédure  contre  le  prince  de  Comle'  , 
îar|nclle  finit  par  une  seiilenrc  de  mort.  Les  ])roraoteurs  de  ce 
jugement  eu  pressent  l'exccntion  ;  mais  la  reine  jugea  propos  de 
temporiser.  Le  roi  meurt  snr  ( '>s  entrefaites.  La  scène  alors 
change,  l^e  prince  est  remis  en  lilxTtè;  le  roi,  son  frère,  prétend 
a  la  régfMice  ,  et  se  laisse  rlupcr  ]»ir  In  renie  (jni  l'engage  à  se 
contenierde  la  lieutenance  ^('Mciale  du  royaume.  L'an  ï56i  , 
Antoine  assiste  au  colloque  tic  Poissi.  f^'élofjnence  solide  et  bril- 
lante que  le  cardinal  de  Lorraine  étale  à  cette  assemblée^  jointe 
aux  divisions  qu'il  aperçoit  parmi  les  chefs  des  Huguenots,  com- 
mence à  l'ébranler  j  des  vues  d'intérêt  qu'on  lui  suggère  achèvent 
^e  le  décider  à  rentrer  dans  le  sein  de  ^église.  1*1  s'unit  à  ce 
qu'on  nommait  alors  le  Triumvirat,  composé  du  duc  dcGttise> 
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ân  connétable  et  du  maréchal  de  Saînt^Andrc.  Par  lenreomeily 
il  défend  les  prêcbes  dans  les  appartements  du  Loavre;  Il  dépnte 
an  pape  Pie  IV  pour  lui  offrir  son  obéissance  en  qualité  d6  roi 
de  IQavarre  »  et  ce  Pontife  la  reçoit  malgré  le  décret  de  JalesII, 
qui  avait  dépouillé  Jean  d'Âlbret  de  ce  royaume*  L*an  i5(>a,  Aih 
toine  marche  a  la  tête  de  l'armée  royale  contre  le  prince  de 
Condé ,  son  frère ,  et  ramiral  de  Coligni.  Il  prend  BloisetTouq 
dans  le  mois  de  juillet  »  ra  faire  ensuite  le  siège  de  Bourges  dont 
il  se  rend,  maître  sur  la  fin  d*août>  après  trois  semaines  d'attaque. 
Ces  succès  lui  font  prendre  la  résolution  de  soumettre  la  ville 
de  Rouen.  11  conduit  en  diligence  son  armée  victorieuse  yen 
cette  place ,  afin  de  prévenir  les  secours  qu'elle  attendait  de  l'As* 
gleterre:  mais  les  Anglais  le  préviennent  et  y  arrivent  avant  lai. 
Il  ouvre  la  tranchée  devant  le  fort  Sainte  »  Catherine  le  18  sep* 
tcmbre  »  et  s*en  rend  maître  le  8  octobre  suivant.  La  ville,  stti* 
quée  ensuite ,  était  aux  abois  lorsque  Antoine ,  visitant  la  tran- 
chée ,  reçut ,  le  i5  octobre  y  une  arquebnsade  qui  lui  lirscaisa 
IVpâule*  Le  père  Daniel  dit  que  les  chirurgiens  jugèrent  la  plaie 
mortelle  f  d'autres  prétendent  qu'elle  ne  le  devînt  que  par  l'in- 
continence du  prince.  Quoi  qu^il  en  soit ,  la  ville  ayant  été 
emportée  d'assaut  le  36  du  même  mois>  Antoine  y  fil  une  entrde 
]uf;ubrement  triomphante,  porté  sur  son  lit.  Delà  ilvonlatse 
faire  conduire  en  bateau  jusqu'à  Saint-Maur  y  au*dessus  de  Paris. 
Mais  son  extrême  faiblesse  obligea  de  le  descendre  à  Andely^ctt 
il  mourut  le  17  novembre,  dans  la  qnarante-cinquiènie  année 
de  9on  âge.  Pour  faire  de  ce  prince  iiii  grand  liommc  ,  il  ne  loi 
inarKjua  pciil  être  qu'un  peu  plus  de  force  dans  l'esprit  ;  mais 
ce  dc'faut  même  fui  le  salut  de  l'élat.  di  en  eût  ëtc  'a  Fronce  s'il 
avait  eu  la  fermeté'  do  son  frère  ou  reniLlement  de  sa  limme? 
Laissons  Cdlviii  ,  Beze  et  leurs  fanatii|ucs  l'cIioî  se  veii;:cr (^ece 
prince  déserteur  de  leur  secte,  par  les  injures  les  plus  alioces; 
cl  ra|»p(»rtons-nou.s-en  plutôt  à  l'tiloge  im|jartia]  quo  lo  sasjedc 
TIm'u  iail  «Je  sa  valeur  ,  de  son  alFabiiile',  de  sa  iiiuderaUcii  et  de 
son  ajiiour  })our  la  justice.  Il  eut  de  son  (*])ouse  ,  entre  autres  , 
enfants  ♦  un  (ils  qui  fut  dans  la  suite  roi  de  France  ,  sous  le  aobi 
de  Hcari  IV      oy.  Antoine ^  duc  de  yendôme).  ' 

La  mewe  JKAKiM:-  I)  ALBllE T.  - 

là  an  156%,  Jeanne  d'Albret  règne  seule  après  la  naortdesfls 
mari.  Cette  princesse ,  livrée  malbeureusemcnt  aux  furears 
l'hére'sie,  devint  le  principal  appui  des  be'ré tiques  en  France, 
et  soutint,  de  toutes  ses  forces,  leur  parti  jusqu'à  sa  mort, 
l-'au  i5(^-^,  elle  fut  citée,  le  29  septembre  ,  par  le  pape  Pie  IV, 
,  a  comparaître  devant  le  saint  sie^e,  duiis  àix  laoi^,  sous  peina 
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d'exeonmuiiâcatioa;  ce  qeâ  l'mqitîëta  fort  peu.  Jeanne  se  laissa 
tranquillemenl  exGommuaiér  après  le  terme  expirë.  Mais  la  cour 
de  France  prolesta ,  dans  le  mois  de  de'cembre  tS65,  contre  les  ' 
lettres  monitorîalcs  de  Home.  Jeanne  prit  grand  soin  d'élever 
son  fils  Henri ,  prince  de  Navarre ,  dans  la  religion  qn^elle  avait 
embrassée.  Elle  en  pratiquait  la  morale  â  la  rigueur,  et  les 
exercices'  avec  la- plus  grande  régularité.  L*an  1567,  à  la  de- 
mande des  états  de  Béara,  elle  donner  an  mois  de  juillet,  un  ' 
édit  pour  l'établissement  du  Calvinisme  dans  son  royaume.  La  ' 
reine  douairière  de  France ^  Catherine,  désirait  ardemment  de  ' 
marier  Marguerite  de  Valois ,  sa  fille  «  avec  le  prince  de  Navarre. 
Jeanne  d'Albret  y  consentit,  Tan  1672,  après  avoir  loog-tems 
hésité.  Il  est  remarquable  que ,  dans  le  contrat  de  mariage^  ' 
elle  prit  le  titre  de  majesté  Jldéiissime j   qu'elle  ténait  sans- 
doute  des  rois  de  Navarre  ses  ancêtres ,  quoiqu*on  ne  le  voie 
exprimé  dans  aucun  de  leurs  actes.  Jeanne,  e'tant  a  Paris  pour 
la  célébration  de  cette  alliance,  y  meurt,  le  9  ou  le  10  juin,  là 
l'âge  de  quarante- quatre  ans.  Elle  n'avait  été'  malade  que  cinq 
jours,  et  le  bruit  courut  qu'elle  avait  e'Le  cmpoîsonne'e  de  l'odeur ' 
d'une  paire  de  gants  de  senteur,  qu*un  parfaineur  italien,  de 
la  cour  de  Caliierinc  de  ivkdicig,  lui  av-iit  vendue.  Mais  les 
chirurgiens  ,  ayant  ouvert  son  corps  ,  déclarèrent  qu'ils  n'y 
avaient  trouve  ja( une  marque  de  poison.  La  ve'ritable  cause  de 
sa  mortctail,  suivaul  leur  rapjiOiL,  un  abcès  (pi'elle  avait  au 
côte.  Cette  princesse  avait  l'esprit  orné,  déi  lalculs  rai'Cs,  et  le 
caraclei  e  icraie  jusqu'à  ropiuiâtretd, 

HENRI  111. 

■ 

iSya.  Hbnm  III  ,  fils  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne 
d'AJbret ,  prend  le  titre  de  roi  de  Navarre  après  la  moît  de  la 
reine  Jeanne,  sa  mcro.  Il  était  ne'  à  Pau,  le  i5  de'cembre  i555, 
et  fut  d'abord  nommé  le  comte  de  Viane.  Son  aïeul,  Henri  II, 
fe  voyant  naître ,  dit  ;  p^oîlà  mon  veus^eur.  Il  emporta  l'enfant 
dans  sa  robe ,  se  chargea  de  son  éducation ,  et  ordonna  qu'il  fût 
traite'  comme  les  autres  etil  uits  du  pays,  d'uae  manière  dure, 
pour  lui  lillcrmir  le  tciupcrameut.  Le  jeune  prince  su(-a  le  venin 
île  riierésio  avec  le  lait ,  par  les  soins  de  sa  mère  ,  qui  lui  donna 
poui\ gouverneur  le  baron  de  Beauvais  ,  zèle  calviniste,  qui  fut 
tué  aux  matines  de  Paris;  et  pour  précepteurs,  la  Gaucherie, 
puis  Florent  Chrétien ,  tous  deux  e'galemeut  huguenots.  Henri, 
sous  ce  dernier,  traduisit  les  conimeutaires  de  César.  Casaubon 
a^j&ure  avoir  vu  cette  traduction  écrite  de  la  main  de  ce  prince  y 
et  il  ajoutt^  jue  H-'uri ,  devenu  roi  de  France,  lui  avait  dit  qu'il 
av^t  iiu^âi  Uavî^ulc  ^  des  commentaires  de  ses  propres  actit^ns^ 
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cl  qu'il  les  achèverait  quand  il  en  aurait  le  loisir.  Henri  apprît 
le  métier  de  la  r^^urrrc  sous  le  prince  de  Conde  ,  et  l'amiral  de 
Coligni.  Deux  mois,  ou  un  peu  plus,  après  son  ave'nerneut  au 
trône  de  Navarre  ,  il  épousa  (le  18  août) ,  à  Paris,  Marguerite, 
sœur  de  Henri  Jll  »  roi  de  France.  Cette  même  année  il  embrassa 
force'ment  la  religion  catholique  après  la  jouraée  de  Saint-Bar- 
thelemi,  et  fit  publiquement,  le  2  septembre,  abjuration  du 
Calvinisme.  L'an  1674,  il  est  arrêté  par  ordre  de  Charles  IX, 
fit  conduit  au  château  de  Vincennety  à  cause  du  complot  où  il 
était  outre ,  d*enlever  le  duc  d'Aiençon frère  du  roi.  L'an  1576, 
aa  mois  de  fcVner,  il  retourne  à  Tliérésiei  et  se  retire  en 
Ooienne ,  lassé  de  la  persécution  de  la  reioe^iière  p  et  de  la  haiae 
qu^elle  te'moignait  pour  les  Bourbons.  L'an  1589,  Henri  monte 
sur  le  trône  de  France  sous  le  nom  de  Henri  IV.  (  Yoy.  les  rois 
de  France*  )  Ce  monarque ,  apiis  avoir  refusé  long-lems  de 
réunir  son  patrimoine  à  la  couronne  de  France,  y  consentit 
enfin  par  son  édit  de  juillet  1607.  (  Voy.  Isb  duos  de  f^endâme.) 

ROIS  D  ARAGON. 


D.  RAMm£  I,  I«'  noi  d  Aragoic. 

io35.  RiHiHB  I*%  quatrième  fils  de  Sanche  111,  dit  leGrand, 
ras  de  Navarre,  a  pour  son  partage  l'Âra^on,  avec  le  titre 
de  roi.  L'an  iq56,  il  épouse  Giskebof  ,  H  Ile  de  Bernard  Roger, 
cpmte  en  partie  de  Garcassonne  et  de  Foix ,  puis  comte  de  Bt- 
gorre,  et  de  la  comtesse  de  Gersende»  L'an  io58,  Aamire 
réunit  les  états  de  son  frère  Gonçalcz  ,  par  le  choix  des  peuples 
de  Sobrarve  et  de  Ribagorce.  Ramire ,  Tan  1043,  s'étant  allié 
avec  les  rois  maures  de  Saragosse ,  de  Huesca  et  de  Tudela  » 
fait  une  irruption  subite  dans  la  Navarre;  mats  il  est  battu  et 
obligé  de  se  retirer.  L'an  io65  »  sVtant  brouillé  avec  le  roi  de 
Saragosse ,  il  entre  a  main  armée,  dans  ses  états  ;  mais  il  perd 

vie,  le  8  mai,  dans  une  bataiUe  mi«  livrent,  à  Graos,  le 
roi  mahométan  et  Sanche,  in^t  de  Castilteetde  Léon,  qui, 
tandis  que  le  roi  Ferdinand ,  son  nère,  fiUiait  la  guerre  an  io* 
£deles ,  possesseurs  de  Séville ,  s  était  armé  jponr  la  défense  de 
ce  prince ,  également  infidèle»  sous  prétexte  qo^l  était  tributaire 
4e  la.  Castille.  Une  chronique  iatle  en  France  j  vers  te  commen» 
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cernent  iu  doasîème  siècle ,  dit  que  Ramire,  qu'elle  nomme 
MiloD ,  fut  ecorché  vif  par  les  infioèlcs  ;  mais  Ferréras  le  nie  » 
fondé  sur  le  silence  des  ëcrirains  espagnols  du  tems. 

SANCIIE-RAMIREZ,  h'  du  nom,  koi  ju'AïUGorr, 

L'sQ  io65 ,  immédiatement  après  la  mort  de  Ramire ,  Sanche, 
son  fils,  est  proclame  roi.  Héritier  de  la  valeur  de  son  père, 
,    il  attacpie,  l'an  io65,  les  Mahometans  de  son  voisinage  avec 
une  bonne  aniice  ,  qui  fnt  grossie  de  quelques  troupes  françaises 
.    sous  la  conduite  du  duc  d*Aquitaine,  de  celles  de  Hugues  I*"", 
duc  de  Bourgogne ,  et  de  celles  d'Ermengaud  III ,  comte  d'Urgel. 
Après  avoir  pris  quelques  châteaux ,  il  va  mettre  le  siège  devant 
,    Balbaslro.  Les  Musulmans  viennent  au  secours  de  la  place ,  et 
,    sont  repousse's.  Ils  reviennent  à  la  charge,  et  livrent  un  nou- 
.    veau  combat,  oii  le  comte  d*Urgel  pprd  la  vie.  Malgré  cet  ëchec, 
,    le  roi  D.  Sanclie  se  rend  maître  de  Balbastro.  L'un  de  ses  pre* 
raiers  soins  fut  d'en  purifier  la  principnle  mosquëe,  après  quoi 
il  y  transfera  le  siëge  ëpiscopal  de  Pvlmde.  L'an  10^6,  Sanche 
s'empare  du  royaume  de  Navarre,  qu'il  réunit  à  TAragoii,  sans 
égard  pour  le  droit  des  enfants  de  Sanche  IV.  L'an  1080,  ii 
porte  la  guerre  chez  les  Mahométans  »  et  la  fait  avec  succès  cette 
année  et  les  suivantes.  Ce  prince  meurt ,  l'an  1094»  le  premier , 
ou  selonv  d'au  très ,  le  4  )um ,  d'un  coup  de  flèche  reçu  devant 
Huesca,  dont  il  disait  le  siège.  En  mourant ,  il  £t  promettre  à 
D.  Pèdre  ^  son  fils  ^  de  ne  point  abandonner  ce  sie'ge.  Les  Arabes 
mettent  sa  mort  en  l'année  suivante  ,         de  l'Hegire.  De 
FiLicU}  sa  première  épouse  ,  fille  d'Hilduin,  comte  de  Rouci , 
qu'il  avait  épouse'e  l'an  ioS5  f  morte  ^  suîvatit  Surita,  le  i4 
avril  1086»  il  laissa  D.  Pèdre ,  D.  Alfonse  et  D,  Ramire.  Ce 
dernier  avait  pris  l'habit  de  bénédictin  dans  le  monastère  de 
Saînt-Pons  de  Thomières.  Sanche-Ramîrez  avait  épousé  en 
deuxièmes  nocies,  vers  Fan  io86j  Philippe  ,  fille  de  Guil- 
•laume  IV  »  comte  de  Toulouse ,  dont  il  nVut  point  d'enfants.  . 
Quelques  auteurs  disent  quHl  abolit ,  en  Aragon  »  les  lois  go^ 
tfaiqaes ,  et  leur  substituâmes  lois  romaines. 

D.  FEDBB 

1094.  D.  Pkdkx  ou  PtBRRS-SlàNctts ,  est  prdchmÂ  roi 
dans  le  cattip ,  aussitôt  après  la  mort  de  Sanche ,  son  père. 

logS,  assisté  de  Centule,  comte  de  Bigorrej^  et  d'antree 
seigneurs  gascons»  il  emportei  le  5  avril»  sur  les  Maures»  la 
ville  d'Exisa,  oh  il  fonde  un  monastère  en  conséquence  d'u« 
vceu  c£u'il  avait  ïaxl,  pendant  ce  »iége»  à  saint  Géraud,  abbé  de 
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Ja  Sauve-Majour  en  Guicnne.  {Martenne,  IVies»^  anecâ.  T.  !, 
col.  264*266.)  L'an  1096,  il  repread  le  aiëge  d'Hucsca,  défait, 
le  18  novembre,  une  nombreuse  arme'e  de  Mahométans ,  aux* 
queU  s'était  joint  le  roi  de  Castille,  dont  ils  étaient  tributaires, 
et  se  rend  maître  de  la  place  le  25.  Le  pape  y  rétablit  rëvêché 
qui  avait  été  transféré  à  Jacca.  L'an  1100,  D.  Fedre,  le  17 
octobre  ,  fait  la  conquête  de  Balbastro,  avantage  qui  est  sutî 
de  la  réduction  de  plusieurs  places  des  environs.  Les  bisto» 
riens  esjpagnols  disent  que  ce  prince ,  dans  un  combat  y  abatb't 
la  téte  a  quatre  rois  maures >  et  de  ià  viennent,  ajoutenuils, 
les  quatre  têtes  noîres  qu^on  voit  dans  les  armoiries  d'Aragoa. 
D.  Pedi^  mourut  le  28  septembre  de  Fan  1104  9  avant  penb 
peu  auparavant  D.  Pedre,  son  6U>  qu'il  avait  eu*d  Ygnes,  ou 
Aoiiàs  y  tille  de  Guillaume  VI ,  comte  de  Poitiers ,  et  d'Uil<k> 
garde  de  Bourgogne  ^  suivant  la  chronique  de  MailleKais.  Le 
soi  D.  Fedre  avait  aboli  l'humiliante  cérémonie  du  seramt 
que  les  rois  d*Aragon  étaient  obliges  de  prêter ,  tête  nue,  ans 

ÏHeds  du  grand-justicier ,  qui ,  pendant  qu'ils  le  pronooçaieol, 
eur  tenait  une  épce  nue  applicpée  contre  la  poitrine.  D.  Pedre 
aurait  mieux  fait  d'abolir  la  charge  même  de  grand-justicier, 
dont  les  prérogatives  étaient  telles  qu'il  pouvait  rejeter  les  Mis 
du  roi|  le  citer  lui-«mème  devant  les  états-j^nérauzj  .et  le  (éie 
déposer  sHI  touchait  aux  privilèges  de  la  naUon* 

ALFONSE       DIT  LE  BATAILLEUR* 

iio4*  AtFOMSB  I*',  fils  de  Sanche  et  de*  la  reine  FéKcie, 
succède  à  D.  Pedre,  son  frère.  Le  grand  nombre  de  comKab 
livrés  aux  infidèles  y  et  de  victoires  remportées  sur  eux.  par  ce 
prince,  Itl!  onl  fait  donner  le>nom  de  Batailuevr.  L'an  1109, 
il  épouse  Uaraqub  ,  fille  d'Alfonse  VI ,  roi  de  Léon  et  de  Cas* 
tille ,  veuve  de  Raymond  de  Bourgogne ,  comte  de  Galice.  Li 
même  année,  après  la  mort  de  son  beau-père ,  il  se  met  en  pos- 
session des  états  de  ce  prince  au  nom  de  sa  femme.  L'an 
il  ga^ne^  à  Campo  de  JEspina,  le  26  octobre,  une  bataille  sur 
les  partisans  de  la  reine  Urraque ,  qu'il  avait  répudiée  a  caïue 
de  sa  hauteur  et  de  sa  mauvaise  conduite.  L*an  1 1 1 4*  du  • 
de  janvier,  il  entreprend  le  siège  de  Saragossc  avec  le  secoim^e 
plusieurs  seigneurs  français ,  du  nombre  desquels  e'tait  Rotroall. 
corate  du  Perche,  qui  le  rendit  maître  de  Tudela  sur  la  fiii 
d'août ,  et  facilita  ])ar  là  le  transport  des  vivres  au  camp  des 
assicircanls.  IVIak-^re  cet  avantage,  Aîfoii-;c  lut  ouliffe'  d'abau- 
tliUiuer  son  entreprise,  et  Je  la  reriieUrc  ii  un  autre  teins.  II  'a 
reprit  Tan  1118,  et,  a|)rcs  une  cran  de  victoire  rciujîortee  K' 
ib  dcceziibi'c  de  c<^U«;  auuvc';  prv^  de  i^4ioca^  sur  les  luiiiitiCd. 


* 
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It  tefltra  vicloritux  dans  Saragosse,  qui  hn  ouvrit  ses  portes  au 
bout  de  huit  mois  de  sie'ge.  L'an  1119,  il  établit  s  i  cour  dans 
celte  ville,  dont  il  distribua  différents  quartiers  aux  principaux 
seigneurs  français  et  espagnols  qui  l'avaient  accompagné  dans 
son  expédition.  Alfonse  cnntniuc  ses  coïKjuètes  sur  les  M'aho- 
métans  pendant  le  cours  de  cette  campagne  et  de  la  suivante^ 
mais  d'un  autre  côté,  il  perd  la  plupart  des  places  qui  lui  res- 
taient en  Castille.  L'an  1  i5i ,  se  voyant  sans  enfants,  il  lègi.d  , 
par  son  teslament,  ses  royaumes  aux  deux  ordres  militaires  de 
6aint-Jean  de  Jérusalem  el  du  Temple  :  disposition  qu'il  coa* 
lirma  l'an  11 35.  Ce  testament  n'eut  cependant  point  lieu. 
(Voy.  les  Grands^Mailres  du  Temple  ,  an.  f/'Hogues  des 
Païens.)  L'an  ii54,  Alfonse,  qui  avait  battu  tant  de  fois  les 
infidèles,  est  battu  par  eux,  à  son  tour,  le  17  juillet,  devant 
Fraga ,  dont  il  faisait  le  siège,  et  en  meurt  de  chagriu  le  7  sep- 
tembre suivanl.  Les  Aragouais  et  les  INavarrois  ne  pouvant  se 
reufiir  dans  ie  clioix  d'ini  même  souverain  ,  en  élurent  chacuil 
un,  ce  qui  occasionna  la  désunioa  des  deux  royaumcS|  el  de 
grandes  guerres  dans  la  suite* 

lUMlRE  II,  DIT  L£  MOINE,  boi  .i>'A&àgon« 

1154.  Ramire  II ,  troisième  fils  de  Sanche-Ramirez,  et  frère 
d'Alfonsc  le  Batailleur  ,  est  élu  roi  par  les  Aragouais  ,  qui  le  ti- 
rent de  son  monastère  de  Saint-Pons  de  riiomières,  dans  le  dio- 
cèse de  IN'arboiJQe  où  il  était  prêtre  et  mnine  ,  et  le  placent  sur  le 
trône.  On  lit  dans  Mariana  et  dans  le  ])ere  d' Orléans  qu'il  avait 
aussi  été  abbé  de  Sahagun,  puis  évêque  de  Burgos  ,  et  de  là 
transféré  successivement  sur  les  sièges  de  Pampclunc  et  de  Ual- 
bastro.  Mais  ce  sont  des  faussetés ,  dit  M.  d'Hermilli,  d'après 
le  père  Pagi,  qui  doivent  être  retranchées  de  l'histoire.  Elles 
ont  été  néanmoins  conservées,  ajoute-t-il,  par  un  aut€uir  plus 
récent,  comme  de  précieuses  anecdotes.  11  y  en  a  encore  bien 

,  d'autres  de  même  aloi  dans  son  indigçste  compilation.  Ramire 
épousa  ensuite  par  dispense^  à  ce  qu'on  prétend,  d'Innocent  II, 

<  ou  plutôt  d'Anaclet  son  rival ,  Agnès,  iilie  de  Guillaume  IX , 
duc  d'Aquitaine ,  dont  il  eut  une  fille ,  nommée  Pétronille  ,  en 
faveur  de  laquelle  il  abdiqua  la  couronne  l'an  1157.  Richard  de 
Cluni  lui  donne  aussi  uii£ls  qui  mourut,  dit-il ,  en  Poitou; m^s 
ce  fils  n'a  point  été  connu  des  auteurs  espa^ols*  Ramire,  après 
son  abdication^  retourna  dans  son  monastère  ,  où  il  mourut  le 
î6  ao&t  ii47«  (  Gesta  Com,  Barcin.  Roderîc  Ta  le  t.)  D'autres 

.  disent  qu'il  se  retira  parmi  les  clercs  de  Saint-Pierre  d'Huesca. 

,  I/église  deTarragone,  se  trouvant  sans  pastenr ,  Pan  1 157 ,  par 
Ja  mort  d'Oldégaire,  soti  évêque^.dansîe  tems  queBamiremé* 
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diuil  saretrsdte ,  Tavait  élu  pour  remplir  ce  si^ge;  el  tùû  voit 
dans  les  preuves  du  Marca  Ùispanica  (  d.  290  )  ua  de  ses  dipl6- 
mes  aù  il  prend  la  qualité  à'êvéïjue  élu  de  Tarragone  et  dé 
BarcelontiBé  Mais  il  renonça  depuis  à  son  élection.  Zurtta  lap* 
porte  un  autre  de  ses  diplômes  qu'il  donna  étant  encore  sur  le 
trôue  ,  où  il  s'intitule  roi  et  prêtre.  Roderic  de  Tolède  loue  ié 
valeur,  sa  bopté  »  «a  libéralité  ,  qui  fut  telle»  dit-il ,  qu'il  distii* 
bua  la  plupart  de  ses  terre»  et  châteaux  à  ses  chevaliers. 

DONA  PETRONILLA  et  RAIMOND-BÉRENGElt 

r 

1 157*  Don  A .  PstmoNiLLA  >  fille  de  Ramire  le  Moine  et  dTAgnèt 
d'Aquitaine  »  âgée  d'environ  deux  ans  f  commence  à  régner  sooi 
la  tutelle  de  Ratmond-Bérenger  1V|  comte  de  Barcelonne»  à  qoi 
son  père  l'avait  fiancée.  Raimond  gouverne  l#roy'aome  sout  k 
titre  de  prince  d'Aragon.  L'an  i  i5i|  il  célèbre  son  mariageaTee 
Pétronilie<  L'an  1 155  9  le  prince  d'Aragon  profitant  de  la  trêve 
qu'il  venait  de  conclure  avec  le  roi  de  Navarre  «  fiût  une  ça»* 
pagne  glorieuse  contre  les  infidèles  qu'il  chasse  de  la  Catalogne. 
Pour  être  en  état  d'agir  contre  eux,  Raimond  »  l'an  1 167  ,  fait 
avec  les  roîa  de  Castîlle  et  de  Navarre  un  traité  portant  que  loet 
ce  qui  est  à  la  droite  du  courant  de  l'Ebre  appartiendra 
à  l'Aragon  ,  sous  la  conditicm  de  la  loi  et  hommage  en^ 
vers  les  rois  de  Castille ,  au  'courpnnement  desquels  les  rab 
d'Aragon  seront  Obligés  d'assister ,  tenant  l'épée  nue  â  la  nani. 
Ces  trois  princes  marchent  ensuite  contre  les  AIntobadesy  saf 
lesquels  ils  remportent  une  grande  victoire.  Raimond  se  propo- 
sait de  les  pousser  vivement,  et  faisait  pour  cela  de  grands  pré* 
paratifs.  Mais,  l'an  1 162,  la  mort  l'enleva  le  Bàoùtà  S.  Dalmace, 
près  de  Gènes,  dans  un  voyage  qu'il  faisait  pour  se  trouver  à 
une  assemblée  convoquée  par  l'empereur  Frédéric  à  Turin.  Guil- 
laume de  Neubrige  remarque  comme  une  preuve  de  la  rare 
modestie  de  Raimoud-Béren^er,  le  refus  constant  qu'il  fit  de 
prendre  le  titre  de  roi ,  niêinc  après  la  mort  de  son  beali-père, 
malgré  les  instances  que  lui  firent  n  ce  sujet  les  ëlats  d\\ragûii. 
11  laissa  de  la  reine  PëtroniUe  clou  Alfonse  ;  don  Pèdre  ^  dit  aui>i 
Raimond -Bcr cul; CI  ■  don  Sanche  ,  el  doua  Douce  ,  mariée  à 
Sanche  I  ,  101  de  Portugal.  La  reine  Pétrouillc  survt  eut  dixaiii 
à  son  épouik  f  et  fuourut  à  Barceloonè  le  i&  octobre  1 172» 

AJ^ONSE  IL 

1162.  Alfonss  IIi  né  Tan  ii5a  ,  appelë  auparavant  Rat- 
mottd^'  iils  de  la  raine  Pëironitle,  et  de  Raimond-Bérenqer  IV, 
comte  de  Darcelonnci  succède  à  son  père  dans  le  comte  ^e  Bar» 
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isfilonne ,  et  dans  le  même  tems  placé  par  sa  juère  sitr  îe  trôuo 
d'Arajfyon.  Celte  ample  succession  ue  reniplil  pas  son  ambiUon, 
L'an  1  167,  il  reprend  la  Provence  sur  Raimond  V^,  comIe  de 
Toulouse,  qui  s'en  était  emparé  Tautiéf*  précédente,  après  la  • 
mort  du  comte  Raimond-Berenejer  le  jeune  ,  cousin  d*Alfonse. 
Mais  i'an  1168,  il  donne  ce  (ouilé  à  Pierre,  ou  Raimond-Bc-» 
'   renger,  son   frère  ,  pour  le  tenir  en  commende ,  et  à  condition 
de  le  lui  rendre  lorsqu'il  en  ser.^il  requis.  L'an  1 172  ,  illiénfff  du 
Koussillon  par  le  testament  du  comte  Guinard  II.  (Voj^cz  les 
\   comtes  de  Roussilinn).  I.a  mèmr  année  ,  tandis  qu'il  poursuit 
les  A^^iJoli^dcs  jtiS({u'a  Xaliva  ,   il  esf  rappelé  en  Ara^oTi  par  une 
irruption  qu'y  tait  le  roi  de  INavarre.  Ligne  des  rois  de  Castiiie 
j!  et  d*Aragon  contre  ce  dernier.  Le  second  ;s'étant  rendu ,  Tan 
I  ÎÎ75,  à  Moutfcrrand ,  en  Auvergne,  auprès  de  Henri  11,  roi 
t  d'Angleterre ,  se  réconcilie  dans  le  piois  de  février  par  sa  me'dia^ 
tien  avec  Raimond  V ,  comte  de  Toulouse  son  ennemi,  etde-^ 
vient  ensuite  le  ntfgocîatear  de  la  paii  entre  oelui-ci  et  le  mo* 
]  narque  anglais.  La  guerre  recommence ,  Tan  1 179,  entre  Alfonse. 
;  el  fiainiond  V.  Ce  qni  en  faisait  le  sujet ,  c*e'taient  les  préten* 
tîons  dn  m>i  d* Aragon  sur  le  comté  de  Melgueil  et  le  château 
:  d'Albaron ,  possédés  par  le  comte  de  Toulouse ,  et  re'ciproqae-  * 
j  ment  les  pre'tentions  de  ce  dernier  sur  les  domaiiiesda  Rouergue 
{  et  du  Gévandan^  qui  étaient  entre  les  mains  du  premier,  Rjai- 
,  mond-Berenger  élaut  moit  l'an  1181,  Alfoase  dispose  de  la 
;  ProveDce  eu  faveur  de  son  autre  frère  (et  non  son  fils) ,  don 
^che  »  pour  tenir  de  même  ce  Cùmté  en  comm&iâe*  Mais  il  le 
lui  retira  9  Pan  ti85f  et  lui  dtinna  en  échange  les  comtés  de 
Koussillon  et  de  Gerdagne.  La  nième  année,  an  mois  de  février, 
-,  il  s'abouche  aux  environs  du  Rhône  avec  le  comte  de  Toulouse^ 
,  et  là  ils  convieiinent  de  6*en  rapporter  sur  leurs  différents  à  des 
.  eibiti-es  (Yaiisète ,  T.  5  ,  p.  65 ).  L'an  1 (  1234  de  Fère  d'Es- 
pagne ) ,  Alfonie  menit  Je  s5  avril  à  Perpignan  »  fort  regretté  de 
ses  tuieis*  Son  corps,  fut  inhumé  au  monastère  de  Poblet  9  qu'il . 
,  fvait  nmdé*  Ce  pnnce  nete  disKÎOfpû  pas  moins  par  les  talents 
de  son  esprit  ^  que  par  ses  exploits  iiMlitaires.  Il  protégea  les 
troubadours  f  et  ul  lui-même , plusieurs  vers  ei^leiigue  proyen-» 
yale.  Alfonse  avait  épousé ,  1^  NUf^ldk  »  fille  d'Alfonse  I ,  roi 
de  Portugal,  doutil  fut  séparé  simsenavoir  eu^eufrnts  ;a*  le  18  1 
janviep  1 174,  Sangie  ,  fille  d'Alfonse  VIII ,  roi  de  GastiUe  9  dont . 
il  laissa  trois  fils  et  quatre  filles*  Don  Pedre»  l'alné  des  fils,  lui 
succéda  au  royaume  d'Aragpn  et  au  comté  de  Barcelonne;  dôn 
Allonse,  le  deuxième,  eut  en  partage  la  Provence  ;  don  Ferdi* 
nand ,  le  troisième  ,  se  fit  moine  de  Cîteaox,  et  devint  abbé  de 
Mont- Aragon.  Les  filles  sont,  Constance,  mariée  i  •  h  Eméric,  roi  de 
Hongrie  ^     à  Frédéric^  roi  de  Sicilt:,  puis  empeicui  3  Ëléonore, 
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femme  cle  Raimood  VI  ,  comte  de  Toulouse  ;  Sancfe,  marîeci 
Btunioiid  YII ,  fils  du  précèdent  :  on  ne  conaait  point  der- 
nière (  Fo^z  AUoasc  1 ,  comie  dû  Prov&nce  '^' 

Alfouse  il  date  ses  diplômes  de  son  régne  sans  en  niart^r  Ie| 
années ,  et  se  sert  de  cette  formale ,  Régnante  me» 

D.  P£DHË  II. 

> 

11  gG.  D.  Pedrf.  II ,  fils  aîne'  d'Alfonse  II  ,  est  proclamé  roi 
d'Aragon  à  Daroca  ,  et  possède  en  même  tems  la  Catalogne. 
L'an  i2o4  ,  il  épouse  Marie  ,  fîlle  et  héritière  de  Guillaume  t 
comte  de  Montpellier.  Par  une  des  clauses  du  contrat  de  mariage, 
Pierre  s*enga^ea  solenDellement  à  ne  jamais  répudier  Marie ,  et 
qui  plus  est ,  a  n'en  jamais  épouser  aucune- autre  pendant  sa  rie* 
ll'fiiUaîtqne  le  divorce  fàt  une  chose  bien  commune  nlors»  puis*, 
qu'on  prenait  de  telles  précautions  pour  préserver  Marie  d'an 
pareil  affront.  La  même  année,  PieriNs  se  rend  à  Rome,  où  il 
ert  couronné  le  1 1  novembre ,  par  )e  pape  Innocent  III,  auquel 
il  Vengage  pour  lui  et  pour  ses  successeurs  de  pay^r  chaque  an- 
née un  cens  de  deux  cent  cinquante  doubles.  C'est  le  premier 
roi  d'Aragon  qui  ait  été  couronné.  Ses  prédécesseurs  y  lorsqu'il 
avaient  atteint  l'âge  de  vingt«cinq  ans  ,  se  mariaient ,  étaient  faits 
chevaliers  »  et  alors  ils  prenaient  le  titre  de  roi. 'L'an  i&ia  ,  D* 
Pedre  se  trouve  a  la  bataille  gagnée  ,  le  iG  juillet,  sur  les  Mahe* 
métans.  L'an  iai5 ,  étant  allé an  secours  du  comte  de  Toalome, 
il  périt ,  le  i  7  septembre ,  A  la  bataille  de  Muret  Voici  ce  que 
s0n  successeur  et  son  fils  rapporte  de  cet  événement.  «  Sinioa 
»  'de  Montforti  dit-ily  était  à  Muret ,  et  avait  aVec  lui  huit  cents 
»  otf  mille  cbevaliers.  Le  roi ,  mon  père  y  vint  contre  Ini  avec 
a  ^plusieurs  seigneurs  de  son  royaume'dont  quelques-uns  fiireat 
»  tiiéadans  Faction,  les  autres  prirent  la  fuite*  Don  Nnues-SaiN 
»  cïie  (fils  du  comte  de  Roussifton  ),  Guillaume  deMonoade  et 
'  j»  quelques  antres  nes*y  trouvèrent  pas:  ils  avaient  énvo^é  prier  te 
M  roi  dé  les  attendre,  ce  qu'il  ne  voulut  pas  fiiire.  Le  roi  celte  naît 
»  avait  couché  avec  une  de  ses  maltresses  f  et  il  était  ai  fttiguë , 
i>  que  Imqu'il  entendît  la  messe  avant  le  combat ,  il  ne  put  de- 
»  meurer  debout  durant  l'évangile ,  et  fut  obligé  de  s'asseoir» 
»  Avant  la  bataille,  le  roi,  mon  père,  voulut  que  Simon  se  rendil 
»»  â^cUscrétio»-,-et  c'était  une  condition  qu'il  exigent.  Simon  et 
a  ceux  qui  étaient  avec  lui ,  la  trouvant  trop  dure  ,  eurent  re* 
a  cours  au  sacrement  de  pénitence,  reçurent  le  corps  de  J.-C 
»  et  déclarèrent  qu'ils  aimaient  mieux  mourir  en  rase  campagne 
a  que  renfermés  dans  la  ville  (de  Muret).  Ils  sortirent  ensuite 
»  pour  livrer  bataille.  Les  troi  pes  du  roi  ne  surent  pas  bien 
a  se  ranger  ,  cl  autaut  par  leur  xiiauvaidc  urdouoauce  t^ue  pour 
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n  leurs  pe'chésy  elles  fareat  yaiocaes»  Ainsi  mounit  mon  përe  ^ 
31  car  c'est  de  cette  manière  qa'en  ont  toujours  usé  mes  ancêtres 
»  dans  les  batailles  qu'ils  ont  donnas  i  et  que  f  en  userai  dans 
»  celles  que  je  donnerai ,  vaincre  ou  mourir  i>.  La  reine  Mar^e  , 
qui  s'était  retirée  a  Rome  pour  plaider  sa  cause  contre  le  roi  qui 
voulait  ftiire  casser  son  mariage ,  y  mourut  au  mois  d'avril  de  la 
même  année  ,  selon  0«  Vaissite  »  et'  non  pas  Tan  1919  comme 
le  marque  Ferréras*  Le  corps  du  roi  fut  inhumé  an  monastère 
de  Sixeua,  en  Aragon.  Il  ne  laissa  de  son  mariage  qu'un  fh  qui 
lui  succéda.  Le  voi  D.  Pedre  II  était  à  la  fleur  de  son  âge  lors- 
qu'il fut  tué.  Tous  les  anciens  historiens ,  dit  D.  Vais$ète ,  font 
un  grand  éloge  de  ce  pnnce.  Il  était  ^rand  ,  bien  fait ,  libéral , 
gracieux^  magnifique  jusqu'à  la  prodigalité»  et  dNine  probité  à  ^ 
toute  épreuve.  Il  avait  donné  oes  marques  de  sa  valeur  dans 
toutes  les  occasions  Le  seul  défaut^  qu'on  peut  lui  reprocher . 
p'est  de  s'être  trop  livré  i  son  penchapt  pour  les  femmes.  Ge  fut 
cette  passion  qui  l'engagea  à  cultiver  la  poésie  provençale  j  et  4 
protéger  les  poètes  provençaux  qu'il  aida  de  ses  libéralités  • 

JAYME ,  ou  JACQUES  I,  dit  LE  CONQUÉRANT. 

iai5.  Jayme  ,  fils  de  don  Pcdre  II  et  de  la  reine  Marie ,  né  à 
Montpellier  le  premier  fe'vrîer  j  208,  succèfle  à  son  père.  Il  e'iait 
alors  depuis  l'îtge  de  trois  .'uis.  entre  les  mains  de  Simon  de  Mont- 
fort,  à  qui  son  père  l'avait  remis  pour  le  faire  élever  comme  son 
gendre  futur.  Simon  le  relient  encore  près  d'un  an  après  la  mort 
de  don  Pedre.  L'an  1214  »  il  est  recoiinu  dans  les  ctats-gcncrauK 
tenus  à  Lerida.  Parvenu  à  l'âe^e  <1e  treize  ans,  on  lui  fait  épouser 
l'an  1221  ,  dona  Elkonorf.  ,  lilie  d'Ali'onse,  roi  de  Caslillc.  Mais  , 
Pan  I22(),  ce  mrjriage  est  casse'  parle  concile  de  Lerida  ,  quoi- 
qu'il en  fut  ne  un  fils  nommé  Allouse  ^  avec  lequel  sa  mere  se  re- 
tira en  CastiUe.  I^e  roi  d'Aragon,  la  même  année,  porta  la  guerre 
dans  l'île  de  Majorque  conUe  les  Mahomctans  sur  ies({uels  il 
gagna  une  grande  victoire  ,  après  quoi  il  cm  porta  d'assaut  la  ville 
de  Majorque  ,  le  5i  décembre,  et  fit  prisonnier  le  roi  de  l'île 
avec  tut  de  ses  fils.  L'année  suivante,  i25o,  Abuse'ît,  roi  de 
Valence ,  étant  informé  d'une  conspiration  tramée  conire  lui, 
quitte  son  trône,  et  se  relire  avec  son  fils  en  Aragon  ,  où  il  est 
reçu  par  D.  Jayme,  et  embrasse  le  Christianisme.  Jayme  était  ami 
de  Sanche  VII ,  roi  de  Navarre.  Ce  dernier  n'ayant  point  d'en- 
fatats  f  et  se  trourant  accablë  par  le  poids  des  années  et  des  înfir<r 
mitës,  se  détermina,  l'an  i23i  ,  à  choisir  pour  son  héritier,  en 
l'adoptant  pour  son  fils,  le  roi  d'Aragon,  au  préjudice  de  Thibaut^ 
comte  de  Champagne,  son  neren,  dont  il  était  mécontent.  Mais, 
frois  ans  après  f  «layme  renonga  génércoscnienl  à  ses  droits  sur 


Digitized  by  ^Ogle 


eBEOK0LOai£  HlfTOai^E 

laNavnrrc  en  faveur  du  comte  do  Cl;arii]:»aguc.  Aprèiî  avoir  lait  . 
la  conquête  de  l'ile  tle  Majorque  ,  11  lu»  rtslail  à  fure  celle  de 
Minoi  (j[ue.  Maià  avant  même  d  .tvou  fait  celle-ci  ,  il  eu  e'fail  si 
assuré  qu'il  échangea  les  deux  iles  en  12^1  pour  le  comté  d'Ur- 
gcl  ,  avec  riofant  dou  Pedre  de  Porlncfaî.  Ce  qn'i)  convoitait 
avec  le  jilus  d'ardeur,  e'taii  la  ville  de  Valeiire  siu  laqurlle  il  avait 
acquit  des  droits  par  la  cession  qu'Abusëit  lui  en  avait  faite.  Soi 
forces  n'e'taiU  pas  suflisautt  s  ]>our  emporter  une  place  de  ette 
importance  ,  il  obtint  du  pape  Oi  e'çjoire  IX  »  en  123/^  .  la  publi- 
cation d  .me  croisade,  dans  laquelle  entrèrent  à  Teiivi  les  sei» 
i»neur.>  du  Languedoc  ,  des  prt^Iits  ,  avec  les  chevaliers  da 
Tenipie  et  de  8.  Jean.  Mais  on  ne  se  mit  i>as  sitôt  en  campagne. 
Le  roi  d'Aragon  fui  occiipe'  d'undiOVi*  ni  (|ii'il  avait  avec  lecointe 
de  Rousiillon  ,  et  de  son  mariage  avec  Yolande    fiiie  d'André  , 
roi  de  Hongnc,  qu'il  épousa  le  8  srptembre  I235.  Les  croisés 
sVtant  entiu  reunis  en  î?  >'7,  p[i<îî)èr('[ii  ^  ir  les  Maures  de  Valence 
une  grande  bataille  où  les  vaiH  jneurs  rie  perdirent,  dit-on  ,  que 
trois  hommes,  ii  année  suivante  ils  as:*iei;ent  V  alence  dont  ils  se 
rendent  mailrcs,  et  font  nue  trêve  de  sej)t  ans  avec  Zaan  ,  roi 
de  V  aience  ,  après  qu'il  eut  abandonne'  la  ville.  Mais,  l'an  12^, 
tandis  que  Javrne  est  à  Montpellier  ,  ses  ge?:  'raux  roni]ienl  la 
trêve  par  de  nouvelles  hostilités.  Il  ru  pr"(i'e  à  sou  retour  ,  sans 
les  approuver  ,  pour  aciiever  la  conquête  du  rovaume  de 
Icnce.  D  JavTue  s'eiati!  adresse'  à  Berengcr  ,  évêque  de  Gironne, 
pour  le  sacrenicntde  j)emtencc,  crut  depuis  avoir  de  Ibrtcs preu- 
ves (pi'iî  avait  révèle' sa  confession  Pour  l  empêcher  de  récidiver, 
il  lui  fit  couper  la  langue  en  1        Le  pnpe  1  unoccnt  IV  ne  laissa 
pas  cet  attf^ntat. impuni.  11  fulmina  conlie  le  prince  une  excom- 
nuinication  qui  fut  levée  par  ses  légats  au  connle  de  Lerida, 
sur  les  marcjues  publiques  de  repentir  qu'î!  dr  ima.  f>és  .'Maures 
deValeu'^e  portaient  impatiemment  le  joug  qu'il  leur  avait  im- 
posé. Pour  se  délivrer  aes}  inquiétudes  qu'ils  lui  donnaient ,  il 
rendit,  le  6  janvier  124^,  une  ordanuauce  par  laquelle  il  leur 
enjoignait  de  s*expatrief.  L*an  *258,  il  termina  le  différent  <|u  il 
avait  depuis  loQg-tP|ii.s  avec  te  roi  de  France  ,  touchant  la  souvcf 
raineté  4ur  la  Çatalogne  ^t  le  Kûus^illoQ  ,  queJayme  ou  ses  prcf- 
dëcesseurs  avaient  usurper  ^urcetle  couronne.  J a jme  de  son  coté 
avait  des  prétentions  sur  divers  domaîoes  du  La^i^edoc  et  des 
pays  voisins  dont  le  monarque  français  était  en  possession.  Le 
roi  cUAragon  ajant  envoyé  Pévéque  de  Ba  redonne  et  deux  autres 
pléQÎpotentiatres  â  Oorbeil,  où  la  cour  de  France  était  alors,  pour 

Îr  finir  cette  affaire,  ils  arrêtèrent,  le  1  j  mai,  avec  le  roi  Louis  IX, 
es  articles  suivants:  Louis  céda  au  roi  d'4ragan  à  perpétuité 
tous  les  droits  de  souveraineté  qu'il  avait  sur  les  comtés  cfe  Bar* 
celomuet.d'Urgelji  4e  Roiiasillon^  d'fUufiiriaiAtU 
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^Cerdâgne,  <îe  Gonflant,  de  Girohne  et  de  Vie.  Jayme,  à  sotitour^ 
cëda  an  roi  de  Fraoce  tous  tes  droits  qu'il  prétendait  sur  lesviilea 
et  pays  de  Carcassonne  et  CarcasseZi  de  Rasez,  de  Lauragais,  de 
Termenois  ,  de  Bëziers/de  Menervois,  deFenouillèdes,  dePierris-k  ' 
Pertuse^deSaiilt,  d'àgde  et  d*A.gadoîs,  d* Albigeois,  deRouergue^ 
de  (^erci ,  do  Narbonne ,  de  Grèce  au  vicomte'  de  Gcvaudan ,  de 
Milhaa  ,  de  Nismes,  de  Toulouse  »  et  ducoioitëdeïottloasey  de  S* 
Gilleset  enfin  sur  tous  les  domaiaes  qui  avaient  appartenu  anfea 
Raimond»  comte  de  Toaioase.  Sur  quoi  l'on  peut  remarquer,  dit 
l'historien  du  Languedoc  ,  que  Louis  IX  céda  au  roi  d'Aragon 
des  droits  de  souveraineté  incontestables  dont  ses  prédécesseurs 
avaient  toujours  joui  sans  interruption  depuis  le  règne  de  Char* 
lemagne  ;  au  lien  «{ue  Jayme  ne  céda  à  Louis  que  des  droits  la 
plupart  chimériques  (Voy.  les  comtes  de  Rottssiilàn).  L'an  1264^ 
don  Jayme  se  concerte  avec  Alfonse  \e  Sage,  roi  de  CastîUe , 
pour  faire  la  guerre  aux  Mauits  de  l'Espagne  méridionale.  Mais 
la  difficulté  fut  d'obtenir  en  Aragon  des  subsides  pour  celte  expé- 
dition. La  noblesse,  aj^rès  avoir  bien  disj^uté ,  ne  consentit  d  en 
accorder  qu'aux  conditions,  1^^  qu'elle  serait  exempte  du  bouage; 
imp^  qu'on  levait  sur  le  bétail }     que  le  grand  justicier  serait 
remis  dTani  toute  l'autorité  que  lui  accordaient  les  anciennes  lois  ; 
5^  qu^  les  charges  militaires  ne  seraient  données  qu'à  des  nobles  ' 
aragonais  de  naissance.  Les  deux  rois  confédérés  soumettent , 
dans  les  deux  années  suivantes    la  Murcie  ,  ét  ce  qui  restait  à 
conquérir  du  roj^aume  de  Valence.  Mais  ces  conquêtes,  par  les 
conventions  feites  entre  eux ,  furent  unies  à  la  couronne  iie  Cas» 
tille.  D.  Jayme  voulut  ensuite  aller  signaler  sa  valeur  à  la  Terre» 
Sainte.  S'étant  embar^iié ,  l'an  1269,  pour  cette  expédition ,  il 
est  jeté  parla  tempête  a  Aiguës -Mortes,  d'où  il  retourne  dans  ses 
ëtats.  Ce  fat  là  tout  le  (ruitde  son  armement.  L'an  1274,  à  l'oc- 
casion du  concile  général  indiqué  à  Lyon ,  don  Jayme  se  rend 
en  cette  ville  ^  assiste  à  l'ouverture  du  concile ,  et  s'en  revient 
Ibrt  mécontent  du  pape,  qui  refusa  dé  le  couronner,  à  moins  qu*il 
ne  promit  de  payer  le  tribut  auquel  D.  Pedre ,  son  père ,  s*etait 
obligé,  ^our  son  rovaume,  envers  l'église  romaine.  L'an  1275 , 
Jayme  tient  à  Lérida  les  états  qui  déclarent  que  le  sceptre  ne 
sortira  jamais  de  la  ligne  directe  tant  qn^il  y  aura  des  mâles  ;  ca 
conséquence  Alfonse ,  fils  de  l'infant  D.  Pedre  et  de  Constauce  , 
fille  de  Mainfiroi ,  est  Reconnu  héritier  de  la  couronne.  L'an  1 275, 
les  Maures  chassés  de  Gastille  oit  ils  avaient  fait  une  irruption  , 
-vinrent se  jeter  suri' Aragon,  «  et  desconfirent  le  roy  d'Arragon, 
»  etprindrent  mouU  de  prisonniers,  et  tuèrent  moultde  gens,  et 
»  pnndrent  chasteaux.et  villes  j  là^fut  prins  le  commandeur  du 
»  Temple  ,  ef  plusieurs  autrcs  tant  de  religion,  comme  du  siècle, 
et  d'autre  peuple  graut  quantité,  Après  rassembla  icroy  d'Ara- 
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%  gon  grants  gens  d'armes  y  et  desconfit  les  Samdns ,  et  tteoH^ 
»  vra  grant  partie  des  chasteaux  et  de  la  terre  qu'il  avait  perda  ; 
»  et  fatdéliTrer  le cominandearda  temple  d'Aragon ,  et  plusieun 
>  antres  qui  avoient  esté  prias  datant  »  (  Sinner ,  CataL  cod> 
mis,  Bibh  Bem*  »  T.  II ,  p.  58o  ).  Mais  les  Maures  de  Orena^ 
sVlant  révoltés  Tannée  suivante,  gagnèrent  sur  le$  ge'nérans  de 
D.  Jayme  une  grande  bataille  près  de  Luchente*  Ce  reveif  y 
joint  à  ses  infirmités  1  lui  causa  un  si  vif  chagrin ,  qu*il  en  tomU 
malade.  Etant  à  Textrémité,  il  prend  l'habit  St  Clteaux,  et  meoit 
le  25  juillet  1 376 1  ^ après  avoir  régné  environ  soixaate»trois  ans. 
Son  corps  tut  inhumé  dans  l'abbaye  de  Poblet.  Jayme  fut  père 
d'un  grand  nombre  d'en&nts.  Il  eut ,  d*&iÉ0NORB,  fiile  d  Al- 
fonse  IX,  roi  de  Castille,  Alfonse,  mort  l'an  1260  5  a"  d'YoLA>DE 
(morte  l*an  ia5i  )  il  eut  D.  Pedre,  son  successeur  dans  les 
rovaumcs  d*\ragon  et  deYalence;  D.  Jayme,  qui  culavccle  litre 
de  roi  î  ilc  dcMnjorque,  lesétals  de  Roussilloii  et  de  Montpellier; 
Saiiche  ,  archevêque  de  Tolède  ;  Yolande  ,  femme  d'AIfonse  X, 
roi  de  Castillc  j  Isabelle  ,  inarnie  Tan  12G2,  avec  Philippe  le 
Hardi,  fils  et  successeur  do  S.  fjouis,  roi  de  France;  CoQbUucc, 
femme  d'Eiiunnnuel  ,  uiiant  de  CasLilie  3  dona  Sanclie  ,  qui  se- 
lon (jiic](jues  auteurs,  i'enalla  dt  guisce  à  Je'rusalemou  elle  servit 
les  pauvres  ,  et  mourut  saHUcmcnt  j  Marie  ,  qui  fut  religieuse, 
et  Eleonore  ;  5*  de  Thérèse  Vidaurb,  qu'il  avait  épousée  en  se- 
cret ,  il  eut  D.  JaymeetD.  Pedre.  Jayme  I  eut  encore  deux  ef>- 
fants  naturels,  D.  Ferdinand,  que  D.  Pedre  fit  jeter  daos  ia 
rivière  de  Cinga,  où  il  périt,  et  1).  Feniandez.Le  roi  D.  Javmel 
fut  sans  contredit  un  des  plus  vaillants  princes  de  son  teins,  nvant 
livre'  trente-trois  batailles  aux  Maures  avec  avantage,  et  conquis 
sur  eux  trois  royaumes.  La  religion  lui  est  redevable  de  plus  de 
mille  églises  qn'il  fit  construire,  y  compris  les  mosquées  qu'il 
fit  consaci  cr.  On  l'eût  regardé  ,  suivant  Topinion  reçue  ,  comiBê 
un  prince  accompli  sans  le  penchant  excessif  qu'il  fit  paraître 
pour  les  femmes  :  défaut  qui  mit  le  trouble  dans  sa  famille  et  lai 
attira  souvent  des  réprimandes  de  la  part  des  papes  à  qui  on  en 
porta  des  plaintes. 
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Ï276.  D.  Pedre  III,  fils  de  Jayme  I  et  d'Yolande,  sa  deuxième 
femme,  est  couronné  solennellement  avec  son  épouse,  le  27 
novembre ,  dans  la  cathédrale  de  Saragosse.  II  avait  épousé, 
l'an  1262,  Constance,  fille  de  Maiufroi,  roi  de  Sicile  ,  etea 
vertu  de  ce  mariage  il  prétendait  au  royaiime  de  Sicile.  L 
1282,  étant  sur  les  côtes  d'Afrique  avec  une  flotte  considérabii 
deslinéci  à  ce  qu'on  publiait ,  contre  les  Manies^  il  ra  Aire  uoi 
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^descente  ca  Sicile  ,  sur  la  nouvelle  du  massacre  des  Français , 
-CÔiiDi»  SOUS  Je  nom  de     âpres  siciliennes.  II  y  est  reçu  comuie 
un  libérateur  >  et  tous  les  habitants  de  cette  ile  se  jettent  entre  ses 
1) ras  par  la  crainte  du  juste  ressentiment  de  Charles  d*Anjou  , 
leur  souverain.  Il  estproclamé  aussitôt  roi  de  Sicile,  et  couronne' 
à  Paiernip.  Il  entre  ensuite  dans  Messine,  et  bat  la  flotte  de 
Charles  d  Anjou.  Mais  le  pape  Martin  IV"  ,  français  de  naisiancc, 
-indigne'  de  celte  usaq^ation  et  de  ce  qui  l'avait  pre'pare'e,  frappe 
don  Pedrc  ,  le  18  noveiiibrc  ,  d'une  excommunication  qu'il  re- 
nouvela Tannc^e  suivante  ,  le  déciarant  en  nic^nic  tcms  decliu  de 
ses  états.  Pour  l'cxéciUion  de  cette  sentence  li  lit  publier  contre 
*Jui  une  croisade  ,  et  donna  l'investiture  du  rovaiime  d'Arnc^on  à 
Charles  de  Valoîs,  driixicmc  fils  dn  roi  Philippe  le  Hardi,  lequel 
■^tant  neveu  de  1).  Pedre  j)ar  sa  mere  KlisaHoth  ,  semblait  devoir 
être  mieux  rtt^u  des  seigneurs  et  du  peuple  d'Aragon.  Martin^ 
en  disposant  ainsi  de  ce  royaume  ,  se  prévalait  de  l'hommagë 
que  don  Pedre  II  en  avait  fait  en  1204  «  lors  de  son  couronne- 
ment, au  pape  Innocent  111.  D.  Pedre  III  se  moqua  des  foudres 
de  Rome  I  et  par  dérision  ne  prit  plus  que  lé  titre  de  chevalier 
éC Aragon  ^  seigneur  de  la  mer  et  père  de  trois  rois.  Il  tint  aiufti 
peu  dé  compte  da  cartel  de  défi  que  Charles  d'Anjou  lui  donna 
pour  se  battre  avec  lui ,  le  i  juin  1 285  ^  à  Bolrdeanx ,  chacun  ac- 
compa^né  de  cent  cheyaliers.  Charles^  au  jour  marqué,  comparut, 
et  passa  toute  la  journée  sur  le  champ  clos  avec  ses  chcYalters  , 
à  la  vue  d'une  fenle  innombrable  d'étrangers  que  la  nouveauté  du 
«pectàcle  avait  attirés*  Mais  Pieqre  «  quoiqu'il  eût  accepté  le  défi, 
ne  parut  point  à  Bordeaux^  ou»  s'il  y  vint^  il  n'y  resta  qu'un  mo- 
ment presque  seul  et  déeuisé,  et  repartit  aussitôt  pour  l'Ëspagne.* 
'Philippe  le  Hardi,  roi  de  France,  se  disposait  cependant  à  taire 
la  conquête  de  1* Aragon.  L'an  1284  »  il  envoie  une  armée  en  Na<^ 
•Yarre  poulr  être  à  portée  d'agir  contre  l' Aragon  et  la  Castttle  con^ 
fédérés  ensemble  ,  et  Tannée  suivante  il  entre  lui-même ,  à  la 
tête  de  cent  mille  hommes ,  en  Catalogne  par  le  Roussillon, 
où  Jacques ,  roi  de  îdajorc^ue  ,  frère  du  rot  a  Aragon ,  lui  avait 
livré  passage.  Les  Français  prennent  plusieurs  places  ;  maïs 
leur  /lotte  est  battue  par  Roger  de  Laurîa ,  amirauté  d'Ara- 
gon ,  qui  se  rend  maître  de  Roses  oii  ils  avaient  tous  leurs 
magasins  de  vivres  ,  et  fait  prisonnier  Charles  II  d*Anjou.  La 
disette  et  les  maladies  les  obhpt  nt  a  se  rcUrer.  Philippe  meurt  à 
Perjjignan»  le  6  octobre  de  la  luciiie  aaiicc  1285.  D.  Pedre  le  suit 
au  tombeau  le  10  novembre  suivant,  après  avoir  reçu  à  Yille- 
franche  de  Penadas  où  il  était  tonilte  malade,  Tabsolution  des 
censures  ,  sans  néanmoins  renoncer  au  royaume  de  Sicile,  qu'il 
transmit  par  son  Icsiamentà  D.  Jayme  ,  sou  deuxième  fils,  iais* 
jantia  couronne  d'Aragon  àAUonse ,  son  aîné.  £>.  Pedre  eut  enn» 
•      *  VI.  ^7 
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core  de  la  reine,  son  épouse,  Elisabeth ,  mariée  à  Denis |  roi  de 
Portillon!  ;  et  Yolande  qui  épousa  Robert ,  fits  de  Charles  H  ,  rot 
de  Naplcs.  La  reine  Constance  mourut  à  Barcelonoe  Pan  l'3oo. 
(  Vo j .  /e  pape  Martin  IV.  ) 

AlFQNSfi  UL 

1285.  Alfonse  III,  fils  de  D.  Pedre  III  et  de  Constance, 
succède  à  la  couronne  d'Arn^jon.  Lorsque  D.  Pcdre  piourut,  Al- 
ionsc  et.iil  occupe  a  dépouiller  D.  Jajme,  son  oncle,  du  royaume 
lîe  Majorque.  Après  s^èlre  empare  de  Majorque,  il  fait  la  conquête 
de  Tile  d'ivica  ,  et  revient  en  Espague  ou  il  est  couronoé  à  Sara- 
gosse  le  jour  de  Pâques  1286.  Alfonse  enlève  cette  anne'el'ile  de 
Minorqueaux  IVlabome'taas^qoi  se  retirent  dans  lechâleau  de  Por^ 
^hon  9  et  sont  forcés  d'en  sortir  Tan  i  ?.87.  Alfonse ,  Tannée  »oî* 
yante ,  le  29  août ,  reod  à  Charles  II  d'Anjou  la  liberté  «  apii» 
l'avoir  obH^  de  rcnoocer  à  ses  droits  sur  la  Sicile ,  et  de  donner 
«es  deux  fils  en  otage  pour  sûreté  du  traité  conclu  à  Conflaos 
par  la  médiation  d'Edouard  I,  roi  d'Angleterre.  Alfonse  relâche 
aussi  les  princes  de  la  Cerda  ^  à  la  sollicitation  de  quelques  sei- 
gneurs qui  voulaient  se  venger  du  roi  de  Castille,  et  fait  procla» 
jner  Alfonse ,  l'ainé,  roi  de  Castille  au  commencement  ide  ws^ 
tembre*  Cette  démarche  d' Alfonse  UI  occasionne  .une  guexrç 
entre  les  rois  d'Aragon  et  de  CastîHe.  L^an  1291  ,  les  «nîutstrei 
plénipotentiaires  ,  assemblés  à  Tarascon ,  achèvent  de  régler ,  «9 
mois  de  février ,  les  articles  d'un  traité  entre  Philip]^  )e  Bel , 
Charles  de  Valois  ,  Charles  II,  roi  de  Naples,  et  le  roi  d'Aragon , 
à  l'exclusion  de  Jayme  y  roi  de  Sicile.  Alfonse  et  Charles,  roi  de 
.  Naples  ,  ont  une  entrevue  dansie  col  de  Panisar,  et  ratifient  le 
traité.  Peudetems  après ,  Alfonse  tombe  malade  à  Harcclonoe^ 
et  meurt  le  18  juin,  laissant  la  couronne  à  sou  lière.  ojGk 
Charles  U 1  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  ) 

JAYMËIL 

129T.  Jaymë  II,  ayant  appris  la  mortduroi  Alfonse,  sonfièi^ 
quitte  la  Sicile  dont  il  laisse  le  gouvernement  à  Constance  »a 
mère  ,  et  à  Frédéric  ,  sou  frère  ,  se  rend  à  Barcelonne  et  de'là  à 
Saragosse  où  i!  est  couronne  le  6  septembre.  Jayme,  Tan  laoSy 
épouse  ,  le  premier  novembre  ,  Blancsb  ,  ÂUe  de  Charles,  m 
de  Naples,  en  vertu  d  un  traité  conclu  au  mois  de  juin  précédent, 
par  lequel  il  s'engageait  à  épouser  cette  princetsè,  à  restitneria^ 
cile  à  Cliarles  ,  et  à  rendre  les  étages.  L'an  laoy,  Javme  se  rend 
à  Rojne,  et  v  est  bien  reçu  du  pape  Bonî&ce  VllI,  qui  célèbre 
4e  in  an  âge  de  Robert,  fils  de  Charles,  avec  Yolande,  sœur  de 
.    ilayme.  Jayme  ^  pour  ranplir  rengagement  contracté  par  le 
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traite  de  Tan  i2y  >,  équipe»  Tan  1^*98,  une  grande  .flotte ,  et 
fait  une  descente  en  Sicile,  dont  il  tache,  mais  en  vain,  de  dé- 
pouiller Fréde'ric.  L'an  i5oi,  Javine  tient  les  états  à  Saragosse, 
et  y  fait  déclarer  pour  héritier  de  fa  ronronne  Tinfaut  D.  Jnytne  , 
son  fils.  La  mort  avrmt  enlevé  la  reine  Blanche,  le  12  no- 
vembre î3io,  à  Liaicelonne,  le  roi  Jayme  II  épouse  ensecontîcs 
noces  Marie,  fille  de  Hugues  II!  ,  roi  de  Chypre.  Il  avait  ar- 
rêté, ]'an"i5oC),  le  mariage  de  Jayme,  son  fils,  avec  Ele'onore 
de  Castille.  Le  jeune  prince  dilfèrait  toujours  d'accomplir  cotle 
alliauf^c    Pressé  par  son  père,  û  consent  enfin,  l'an  i^if) ,  à  re- 
cevoir la  bénédiction  nuptiale.  Mais  il  se  retire  après  la  messe , 
laissant  sa  femme,  sous  prétexte  qu'il  e'tait  lié  par  le  vœu  de 
religion  :  il  renonce  à  tous  ses  droits  de  succession  au  lr6ne 
dans  les  ëtals  tenus  à  Tarragone;      Alfonse,  son  frère»  est 
reconoo  faentier  présomptif  de  la  couronne.  L'an  i52i,  le  roi 
J^yme  perd,  sur  la  fin  d'avril ,  la  reine  Marie ,  et  épouse  ,  en 
troisièmes  noces,  le  jour  de  Noël  suivant)  Elissmbk  bb  Mon- 
GADA.  La  noblesse  de  Sardaigne,  mécontente  du  gouvernement 
des  Pisans,  ses  maîtres,  invita,  l'an  iS^i  »  le  roi  d'Aragon  A 
venir  la  délivrer  d*un  joug  qu'elle  ne  pouvait  plus  supporter» 
Jajme  en  ayant  conféré  avec  les  états  tenus  à  Lérida ,  prit  des 
masures  pour  se  rendre  aux  dé$ir$  des  Sardes.-  L'an  iSaS ,  il 
leur  envoie  son  fils  Alfonse,  avec  une  flotte.  Le  jeune  prince 
répondit  aux  vues  de  son  père.  L'année  suivante  il  s'empare 
d'Iglesias  et  de  Cagliarî,  après  avoir  battu  les  Pisans  devant 
cette  dernière  place ,  .  dont  la  réduction  entraîna  celle  de  File. 
Les  Pisans  >  affaiblis  par  leur  défaite ,  consentirent  à  tenir  d' Al- 
fonse la  Sardaigne  à  foi  et  hommage  ,  sans  préjudice  de  la  su- 
zeraineté que  le  pape  prétendait  avoir  sur  cette  Ue.  C'était  un 
usage  dès-lors  établi  dans  tous  les  tribunaux  de  l'Europe ,  d'ap- 
pliquer à  la  question  ks  accusés  de  crimes  dont  on  ne  pouvait 
avoir  .uitrcinciil  la  couviciioii.  L  .ki  1  5t3t5  >  les  Cortès  abolirent 
ce  supplice  en  Aragon,  persuadés  qu'il  était  écalemeiu  propre  à 
innocenter  un  coupable  vigoureux  ,  et  à  faire  déclarer  coujiable 
«n  inîîocenr  de  faible  coruplexion.  La  même  année,  nouvelle 
r<  voile  en  Sardaigfie_,  contre  les  Pisans.  Les  Aragonais  vi< mient 
au  sçcours  des  rel)clles,  el  reninorlent  une  victoire  navale  sur 
les  Pisans.  La  Sardaigne  est  entuîrenient  soumise  aux  vainqueurs 
l'année  suivante.  L'an  1527,  Javme  meurt  à  Barcclonne  ,  le  3i 
octobre  ,  extrêmement  regretté  de  tous  ses  sujets.  De  bLANciiE, 
sa  première  épouse,  il  laissa  Jayme,  qui,  ayant  renoncé  à  la 
couronne,  fut  grand-maitre  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  ensuiîe  dr^ 
celui  de  Monlèsej  et  Alfonse,  qui  lui  succéda.  Jayme  11  eut 
encore  deux  princes  :  Pierre-Raimond  et  Jean,  avec  plusieurs 
princes$es  :  Constance  ^  Marie^  Blanche ,  Yolande  et  UabcUo  , 
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toutes  iiiarî(fes  à  de  grands  princes ,  excepté  Blanclie^  qai  fiiil 
religieuse,  (/^o/.  Jaymel*'i  roi  de  Majorque,) 

ALFONSE  IV, 

1527.  Alfonse  IV,  fils  puîné  de  Jajme  II,  est  proclame  roi 
après  les  fuiierailloi  du  roi,  soa  père,  et  se  fait  couronner  so- 
Iciiiiclu  jiient  à  Saragosse  ,  le  jour  de  la  Pentecôte  i528.  L'au 
i55i,  il  fait  la  guerre  aux  Génois,  dont  ses  flottes  de'solent 
touies  les  côtes.  Ceux-ci,  l'anne'e  suivante,  ravagent  à  leur 
tour  les  côtes  de  Catalogne.  Le  pape  se  rend,  Fan  i555,  m^- 
diiiteur  entre  Gènes  et  l'Aragon  ;  mais  sa  médiation  ne  peut 
récoîicilicr  ces  deux  puissances.  L'an  i556,  le  7  janvier,  seloa 
Eaj  ualdi  ,  ou  plutôt  le  ^4»  selon  les  autres  lustoricns  ,  Alfonse 
meurt  à  Barcelonne,  à  l'àqc  de.  Ireute-sept  ans ,  étant  né  au  mois 
de  février  i799>  11  avait  è|)oiisc  en  premières  noces,  l*an  i5i4> 
Thérèse  D'E>TF.f^:\  (morte  en  1329),  niece  du  comte  d'Lrgel, 
dont  il  laissa  1).  Pedre,  son  successeur  j  D.  Jajme,  comte 
d*UrL;t'l  :  et  (.onstance ,  mariée  à  Jayme  II,  roi  de  Majorque: 
il  épousa  en  secondes  noce$  ,  le  6  février  1329,  Elêonors, 
fil!o  de  F  erdinand  IV,  roi  de  Castilley  dont  il  laissa  Ferdi* 
naiid  ti  D.  Juan  :  l'ainé  fut,  à  sa  naissance  «  crée'  marquis  de 
Tortose.  C'est  le  premier,  à  ce  qu'il  pfirait,  ^uî  ait  porté  le  titre 
df  »7iarquis  en  Espagne j  D.  Pedre,  son  cousin,  roi  de  Castillc, 
le  fit  mourir  Tau  1 558 ,  et  traita  de  même»  Tannée  suivante}  la 
reAiie  Ëiéouore ,  sa  tante.  (  Voj.  les  cormes  d'Urgei.  ) 

DON  F£DR£  IV ,  dit  LE  CÉRÉMONIEUX* 

ï556.  D.  Pronr.  IV  ,  ù\s  d' Alfonse  IV  et  de  Thérèse,  sa  pre- 
mière femme,  ué  le  i5  septembre  i5iy,  est  proclamé  roi  dans 
le  mois  de  janvier,  après  la  mort  de  son  père.  Dès  qu'il  fut  sur 
Je  (roue,  il  se  saisit  des  terres  qu'Alfonse  avait  donnces  à  la 
i  tine  Eléonore ,  se  fondant  sur  le  serment  que  ce  ])rince  avait 
fait  de  ne  rien  démembrer  de  ses  états.  Guerre  civile  à  ce  sujet. 
Le  roi  de  Castille ,  frère  d'Elénnore,  lui  envoie  des  troupes 
«ous  la  conduite  de  D.  Pedre  d'Exerica.  Autre  contestation  qui 
s'élève  au  couronnemeuL  du  roi  d'Aracfon  le  jour  de  la  Pentecôte 
i,^3^î.  L'archevêque  de  iiaragosse  prétend  avoir  le  droit  de 
iiit'iire  la  couronne  sur  la  téle  de  ce  prince.  La  plupart  des 
grands  s'y  opposent.  D.  Pedre  se  couronne  Ini-nirrne,  pour  ne 
pas  donner  îiru  de  croire  qu'il  teii;jit  son  rov;ni[iio  de  réalise. 
X>e  pape  Benoit  XII  ne  laissa  pas  de  se  rendre  médiateur  entre 
D.  Pedre  et  la  reine  Eléonore,  et  réussit,  ïnu  i558,  à  fcs  ac- 
c  mmoder.  D.  Pedre,  l'an  i559,  ^^-^^^^  l'hommage  du  roi  de 
Majorque ,  et  va  reudre  le  6iea  au  pape  à  Avignon  ^  pour  la 
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Sardaigne.  L'entrée  solennelle  que  D.  Pedre  fit  dans  Avignon^ 
fut  sur  le  point  d'être  ensanglante'e.  L'ecuyer  de  D.  Jayme  ,  roi 
de  Majorque,  ayant  donne  ,  par  manière  d'insulte,  un  coup  de 
fouet  au  cheval  sur  lequel  était  monte'  le  roi ,  ce  prince  mit 
l'éj^ee  à  )a  main  ,  prêt  à  se  veno^er,  et  l'on  eut  bien  ac  la  peine 
à  retenir  l'eïïet  de  sa  colère  j  mais  il  conserva  toujours  depuis 
un  vif  ressentiment  contre  ie  roi  de  Majorque.  Il  lui  en  donna 
des  marques,  Tan  i545  ,  par  la  conquête  qu'il  fit  sur  lui  des  îles 
de  Majorque,  de  Minorque  et  d'Ivica,  qu'il  rdunit,  le  29  mars 
de  l'anne'e  suivante,  à  sa  couroDDe.  Bientôt  après  ^  il  achève 
de  dépouiller  le  roi  de  Majorque ,  en  lui  enlevant  ses  domaines 
situés  aa-^delà  des  Fyréàées.  D.  Jayme  fit,  l'an  1549)  une  ten« 
lative  pour  recouvrer  ses  états ,  et  y  périt  le  26  octobre ,  laissant 
un  fiis>  Bonlmé  layme,  qui  fut  fait  prisonnier.  On  suivait  tou- 
jours en  Aragon  l'ancien  calcul  a'Espagne  pour  les  dates» 
L'an  15ÔO9  D.  Pedre  rend  9  le  17  décembre ,  à  Perpignan , 
,  nne  ordonnance  par  laquelle- il  défend  de  compter  désormais 
les  années  par  l'ère  de  César,  et  veut  qu'on  se  serre  de  l'é-< 
poqne  de  la  naissance  de  JéiusrGhrist.  La  même  annéci  il  fait 
alliance  avec  les  Pisans  contre  les  Génois,  et  la  suivante,  il 
renouvelle  celles  qu'il  avait  faites  avec  la  France  9  Venise  et 
la  Navarre.  Les  Génois  ne  sont  point  effrayés  de  ces  traités. 
L'an  i552,  ils  remportent  une  victoire  sur  les  flottes  combinée^ 
à' Aragon  et  de  Venise.  Les  Aragonais,  l'année  suivante ,  prennent 
leur  revanckel  Toujours  joints  aux  Vémiîens ,  ils  battent  à  leur 
tour  les  Génois  sur  mer.  Le  roi  passe  en  Sardaîgne  l'an  i3S4  » 
et  soumet  les  places  de  cette  ile,  ^ui  s'étaient  révoltées.  Une 
prise  faite  9  Fan  i556  »  sur  les  Génois ,  par  la  flotte  aràgonaise, 
sons  les  yeax  du  roi  de  Castille,  dans  un  de  ses  ports ,  occa<-  > 
pionne  une  rupture  suivie  d'hostilités  entre  les  deux  couronnes.^ 
Cette  guerre >  sans  être  civile»  en  eut  toutes  les  horreurs.  D'un 
côté  Von  vit  les  deux  frères  utérins  du  roi  d'Aragon ,  D.  Ferdi- 
nand et  D.  Juan»  qui ,  depuis  long-tems ,  s'étaient  retirés ,  par 
mécontentement  y  en  Castille,  commander  les  troupes  castil- 
lanes ;  de  l'antre ,  Henri  de  Transtamare  f  frère  naturel  du  roi 
de  Castille,  combattre  dans  l'armée  aragouaise.  L'ère  vulgaire 
de  l'Incarnation  n'était  pas  encore  adoptée  dans  le  royaiune  de 
Valence.  Elle  le  fut  par  les  états  du  pays,  assemblés  Pan  i558. 
La  guerre  continue  entre  la  Castille  et  TAra^iijon.  L'an  iSSp  , 
victoire  des  Aragonais  sur  les  Castillans.  On  traite  inutilement 
de  la  paix  ,  entre  les  deux  couronnes,  Tannée  suivante,  dans  le 
congrès  de  Tudèle.  Elle  se  conclut  riilni  Tan  i3(r.!-  niais  a  peine 
dura-t-elle  l'espace  d'un  an.  Le  roi  de  Catulle,  excité  par  le 
roi  de  Navarre,  avec  lequel  il  s'était  ligue',  reprend  1(  s  armes 

en  i563,  et  tait  plusieurs  com^uêtes  ça  Aragon.  «Sou  frère. 
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Henri  de  Transtamare  ^  arrête  «es  progrès  dans  ce  tnjmunef 
par  ceui  qu'il  fait  en  Castille.  I/an  1369,  le  roi  d*AragoD9 
après  la  mort  de  ce  monarque ,  justement  wmmé  Pierre  le 
Cruel ,  se  met  en  possession  de  quelques  places  en  Cas^lle.  Il 
avait  dans  le  même  tems  une  querelle  aree  le  cierge'  de  ses 
ëtaUy  touchant  les  immunités  et  privilèges  de  ce  corps.  Elfe 
fui  apaisëe,  Tau  1S72,  par  on  traité  où  chacun  se  retâcba  d« 
ses  pre'tenlions.  La  même  annëe ,  l'infant  D.  Jean ,  que  le  roi , 
son  pcre,  avait  cre'e'  duc  de  Gironnc,  titre  qui,  depuis,  fut  afFectc 
aux  tils  aines  des  rois  d'Aragon,  épouse,  le  G  juin,  Jeanne  ,  dite 
aussi  IVlailhe,  fille  de  Jean  I,  comte  d'Armagnac  ,  et  Martin, 
son  frère  puine' ,  donne  sa  main  à  Marie  Lopez  de  Lone. 
L'an  i3b7,  le  roi  D.  Pedre  IV  meurt,  le  5  janvier,  dans  la 
soixante  -  huitième  année  de  son  âge,  et  dans  la  cinquante- 
unième  de  son  règne.  Son  eiiactilude  pointillense  à  faire  ob- 
server Fe'tiquette  à  sa  cour  ,  Ta  fait  nommer  Pierre  le  Cére'mo- 
nieux.  Les  Espagnols  le  regardent  comme  le  Tibère  de  leur 
nation.  Ambitieux,  dissmiulë,  cruel,  il  joignait  à  ces  vices  du 
courage,  de  la  fermeté',  des  connaissances  et  cie  l'acliviié.  Il 
avait  e'pouse',  le  2ï  juillet  i558,  Marîe  ,  flic  de  Philippe 
d'Evreux,  roi  de  Navarre  ,  morte  en  (  V.  S.J  ;      l'an  154"» 

ELéoNORE  ,  fille  d'Alfonsc  IV,  roi  de  Portuî^al  ,  morte  sur  la 
fin  d'octobre  i54B  ;  3*^  Lkokore  ,  lillc  de  Pierre  II  ,  roi  de 
Sicile,  decëdëe  fan  2374»  Marthe^  suivant  Zurita  ,  qui 
ne  marque  poiut  son  j>rigine,  morte  Pan  157B;  5*  l'an  i58o 
(  selon  Ferreras  ) ,  Sibylle  db  F0RC14  j  qui  survécut  à  son  e'pouï. 
Bu  premier  lit,  il  eut  Pierre  ,  mort  le  jour  de  sa  naissance^ 
Constance ,  femme  de  Fre'dëric  II ,  roi  de  Sicile  ^  Jeanne , 
marie'e  à  Jean  d'Aragon  ,  comte  d'Ampurias  ;  Marie ,  morte 
jeune:  du  troisième  lit  sortirent  Jean,  qui  soit;  Martin,  qm 
viendra  après  son  ainë  ;  A  Ifonse  »  mort  jeune;  etEléonore,  iét 
le  20  février  i55pby  mariée  à  Jeanl,  roi  de  Castille  :  do  qua- 
trième, vinrent  deux  fils,  moria  jeunes ,  et  Isabelle,  femme  de 
Jacques  II  p  comte  d'Urgel. 

♦ 

JEAN 

i587.  3eâv  I'S  fils  de  D.  Pedre  et  de  Léonore  de  Sicile,  ne 
le  27  aécemhre  i55o,  succède  à  la  couronne  le  5  janvier.  Bèi 
qu'il  fut  sur  le  troue ,  il  fit  arrêter  Sibylle ,  sa  beile^mère»  qu'il 
accusa  d'avoir  ^e'  de  malJiices  pour  arvaacer  les  jours  de  sou 
époux >  et  fit  mourir  plusieurs  de  ses  partisans,  qu'il  appelait 
ses  complices.  Ou  fit  grâce  de  la  vie  à  Sibylle,  parce  qu'on 
n*en  voulait  qu'à  ses  biens ,  qui  furent  donnés  à  la  nouvelle 
reine.  Jean  reconnut  )e  pape  QémeQt  VU^  en  cela  moins  poli* 
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liqne  que  son  père ,  qîii  avait  toujours  flottd  entre  les  deux 
contondants  à  la  papauté,  pour  se  réserver  la  liberté  d'embrasser 
Tobedience  de  celui  qui  tavoriserait  ses  prétentions  sur  la  Si^ 
'  cile.  L'an  i589 ,  le  roi  d'Aragon ,  ayant  la  pai\  chez  lui  el 
avec  ses  voisins,  employa  ses  troupes  à  rédaire  la  Sardaigne, 
'  que  les  Génois  avaient  fait  soulever ,  et  à  soumettre  la  Sicile. 
,  Ce  prince,  Tan  i^^^f  poursuivant  une  louve  d*ttne  grandeur 
.  extraordinaire  y  tombe  oe  cheval,  et  meurt  le  19  mai,  dane 
la  quarante-cinquième  année  de  son  âge,  et  la  neuvième  de  soti 
!  règne ,  sans  laisser  d'enfants  mâles.  Le  roi  Jean  I  fut  aimé  de 
;  aes  sujets  «.quoique  trop  adonné  aux  plaisirs.  Par  complaisance 
.  pour  sa  femme  ,  il  avait  établi  à  sa.  cour  une  école  de  trouba- 
dours, qui  versifiaient  en  langue  limosine.  Marthe  ,  ou  Jbanke, 
sa  première  femme ,  fiUe  de  Jean  1 ,  comte  d'Armagnac ,  qu'il 
avait  épousée  en  iSya ,  lui  donna  Jeanne,  mariée ,  en  1 5g  i , 
avec  Mathieu^  comte  de  Fois,  et  Yolande^  deuxième  fenune 
de  Louis  H ,  rot  de  Naples ,  duc  d'Anjou  et  comte  dp  Pro- 
vence. Jean  épousa ,  en  secondes  noces ,  Yolande  ,  fille  de 
Bobert,  duc  ae  Bar,  dont  il  eut  un  fils^  mort  en  bas  âge* 
La  reine  Yolande  de  Bar  moumt  à  BarcelonnCi  le  1 3  juillet  145 1. 

iSgS.  lAkVF&f,  frère  du  roi  Jean«  lui  succède  le  19  mai.  Il 
était  pour  lora  avec  Martin  ^  son  fils ,  en  6icîle ,  occupé  à  lui 
'  assurer  la  couronne  de  ce  royaume  ^  et  il  n'arriva  en  Aragon  que 
'  près  de  deux  ans  après  la  mort  de  son  frère.  Matthieu ,  comte  de 
Foix^  qui  avait  épousé  Jeanne ,  fille  aînée  du  roi  Jean ,  prétendit 
à  la  couronne  djiragon;  mais  il  fit  d'inutiles  efforts  pour  se  la 
procurer.  Le  roi  Martin  perdit,  le  ag  décembre  de  l  an  1406  9 
Marie  Lopse      Lune  ,  sa  femme.  Ëlle  était  proche  parente*  dik 
fameux  Pierre  de  Lune ,  antipape ,  sous  le  nom  de  Benoit  XLII,  . 
dont  Marliu ,  par  cette  raison,  fut  un  des  plus  grands  appuis.  Ce 
prince ,  l'an  1409  ,  essuya ,  le  a5  juillet,  une  autre  perte  par  la 
mort  de  Martin,  son  fils,  roi  de  Sicile,  qui  laissa  deux  enfanls 
liaturcLs  de  deux  concubines  ,  Frédéric  de  Tarse  et  Yolande 
d'Agathuse.  Le  11  septembre  suivant ,  il  épousa  Marguerite 
DE  Prades  ,  l'une  des  plus  belles  persouties  de  son  siècle,  et 
remporta  la  même  année  ,  par  ses  généraux  ,  une  grande  victoire 
en  Sardaif^ne ,  sur  Brancaleou  Doria ,  qui  s'e'taît  rendu  maître 
d'une  pallie  de  cette  île.  L'an  1410 ,  le3i  mai  (et  non  de  sep- 
tembre, comrne  quelques-uns  le  pre'lendent),  Martin  meurt  sans 
laisser  d'euiants  ,  et  sans  avoir  voulu  déclarer  quel  e'taît  son  légi- 
time îieritier.  Sa  mort  éteif2;nit  la  postérité  masculine  des  anciens 
cowt^âde  Barcciomie  qui  avaient  régné  dans  l' Aragon  pendaut 
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deui(  cent  soixante-treize  ans,  depais  1157,  que  Pe'tronille  ,  fille 
de  Eiamire  II ,  roi  d*Aragon ,  mit  le  sceptre  de  ce  royaume  entre 
les  mains  de  Raimônd-Berenger  IV|  comte  de  Barcelonne,  soa 
mari,  jusqu'en  1410.  Après  la  mort  de  Martin,  le  comte  d'CJrgel, 
le  dac  d'Anjou ,  Ferdinand  de  Castîtie ,  et  plusieurs  autres ,  pré* 
tendirent  à  la  couronne  d'Aragon  ,  ce  qui  causa  de  grands  troa- 
Mes,  des  guerres  sanglantes  ,  et  une  anarchie  de  deux  ans. 
(  Voj-ez  Martin  le  Vieux ,  roi  de  Sicile). 

FERDINAND ,  LE  JUSTE. 

* 

L'an  i4istt  le  24  juin,  Ferdinand»  deuxième  fils  de  Jean  I, 
roi  de  Castiile ,  et  de  Lëonore ,  fille  de  don  Pedre  IV»  roi  «TAra* 
gon ,  est.  reconnu  légitime  héritier  de  la  couronne  par  les  juges 
assemhlés  à  Gaspé ,  pour  décider  cette  grande  affaire.  Sur  neuf 
qu'ils  étaient ,  Ferdinand  en  eut  pour  Im  six  ,  i  la  tête  desquels 
était  Saîot-Yincent  Ferrier ,  qui  publia  solennellement  la  sen- 
tence le  a8.  Le  comte  d'Urgel  refusant  de  s'y  soumettre ,  Ferdi* 
nand,  Tan  i4i5,  marche  contre  Inii  l'assiège  dans  fiala^uer, 
Toblige  à  se  remettre  à  sa  discrétion ,  confisqtie  tons  ses  biens, 
et  le  constitue  prisonnier  à  perpétuité  dans  le  château  d'Uiuena. 

iiM  c  de  ce  rival ,  Ferdinand  est  couronné,  le  i5  janvier  14141 
à  Saragosse.  L'antipape  Benoît  XIII  était  îin  de  ceux  qui  avaient 
le  plus  contribué  à  son  élévation.  Ferdinand  par  reconnaissance 
r.-ippuja  d'abord  de  sa  protection.  Mais  voyant  qu'après  la  dé^ 
mission  de  Taulre  antipape,  Grégoire  Xïl,  donnée  au  concile âe 
Constance  et  la  dcposition  du  vrai  p..])c  Jean  XXIÎI ,  prononcé 
par  la  même  assemblée  ,  il  ne  tenait  plus  qu'a  Benoît  de  rendre 
la  paix  à  Teglise  en  renonçant  au  pontificat,  il  l'abandonna ,  non 
sans  avoir  auparavauL  épuisé,  mais  inutilement,  les  voies  de  la 
douceur  et  de  la  persuasion  pour  l'engager  à  cette  démarche.  I.a 
mort  ravit  ce  bon  prince  à  sou  peuple,  le  a  avril  ï^\S»  De  Llo- 
^•OR^D'ALBUQULRQUl :,son  épouse,  il  laissa  quatre  fils  ,Alfonse,  qui 
suit;  Jean  ,  qui  fut  roi  de  Navarre  par  son  mariap^e  avec  Blanche, 
fille  de  f  liarles  ÏH  ,  puis  d'Aragoti  ;  don  Henri  et  don  Pedre; 
avec  deux  prmccsses  ,  Marie  ,  qui  épousa  Jean  11,  roi  de  Cas- 
tille  ,  Tan  1420,  et  Léonore  ,  mariée  l'an  \47.S  ,  avec  EdouarLl  , 
infimt  de  Portugal.  (  Fo/e^i  Jajme  11 ,  comte  d'Urgel  ,  et  i^crtii- 
nand  y.roi  de  6iciie  }• 

ALFO]HS£  V,  DIT  L£  SAGE  et  LE  MA.GNANIAIE» 

.  ]4i6*  Alfonsb  V,  fils  de  Ferdinand  et  de  Léonore  d' Albu- 
qucrque,  notonte  sur  le  tr6ne  le  si  avril  :  il  avait  épouse,  I  nnne'e 
précédente,  MarU|.  aa  cousine  germaine,  $ile  de  U^ùtiXil, 
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iroi  de  Castille.  Alfouse  signala,  comme  Salomon  i  le  commcn- 
rçment  de  son  règne  par  un  jugement  remarquable.  Une  jeune 
esclave  avait  cite'  devant  lui  soil  maître  pour  reconoaitre  qu*il  c'tait 
père  d'un  enfant  qu'elle  avait  mis  au  monde  ,  et  en  conséquence 
la  mettre ,  suivant  une  ancienne  ioi  d'£spagtie  ,  en  liberté.  L'ac- 
cusé niant  le  fait ,  Alfonse  ordonne  que  TenfaDt  soit  vendu  à 
Tcnchèrc.  Les  entrailles  paternelles  s'émurent  alors  en  faveur  de 
cet  infortuné.  Le  maître  reconnut  son  fils  ,  et  accorda  la  liberté  à 
la  mère.  L'an  14^0  ^  Aifonse  fait  un  traité  avec  Jeanne  ,  reine  de 
Kaj^es ,  qui  ^adopte  pour  son  fils  et  son  successeur.  Ce  prince , 
après  lui  avoir  envoyé  du  secours  contre  Louis  A^Anjou  ,  s'em-» 
barque  lui-même  pour  l^Italie  :  il  te  nie  inutilement  d'enlever 
rile  de  Corse  aux  Génois  ^  et  se  rend  dans  le  royaume  de  Naples, 
où  il  fait  de  graoda  progrès  en  1421  et  142a.  Ces  succès  font 
ombrage  à  la  reine.  La  mésintelligence  se  met  entre  elle  et  son 
fils  adoptif ,  qui  court  risque  de  la  vie  :  l'adoption  est  révoquée  ; 
enfin  ÂUbnse  laissant  don  Pedi'e  »  son  frère ,  pour  commander 
en  sa  place |,  s'embarque  pour  retourner  en  Espagne.  {Voye^ 
leanne  II ,  reine  de  Naples  ).  Il  attaque  sur  sa  route ,  le  4  no« 
vémbrc  ,  Marseilie>  d'où  il  enlève  le  corps  de  saint  Louis  ^  eVé« 
que  de  Toulouse  ,  seul  fruit  de  cette  singulière  expédition  ;  elle 
appartient  à  l'année  i4^3*  Alfonse  cependant  n'avait  pas  renonce 
au  bénéfice  de  son  adoption.  L'an  i4^a  ,  il  aiPme  pour  recouvrer 
le  royaume  de  Naples.  Ayant  tenté  inutilemént  de  secoiirir  Tro« 
pea^que  les  Français  assiégeaient  dans  la  Calabre^  il  attaque 
rile  des  Gerbes ,  qui  dépendait  du  roi  de  Tunis  ,  sur  lequel  \\ 
remporte  une  grande  victoire ,  et  se  rend  maître  de  l'île  ;  après 

3uoi  il  revient  en  Italie ,  où  il  fait  un  traité  secret  avec  la  reine 
e  Naples.  Ayant  appris l'an  xi^S^  la  mort  de  Jeanne ,  qui 
avait  institué  son  héritier  René  d'Anjou  y  et  jugeant  cette  cii«- 
constance  favorable  ponr  s'emparer  du  royaume  ^  il  assiège  Gae« 
te.  Le  duc  de  Milan  et  les  Génois  envoient  da  secours  à  la  place  » 
et  leurs  amiraux»  dans  un  combat  donné  le  5  août  |  détruisent  et 
enleTent  la  flotte  d'Aragon  ,  dont  il  n'échappe  qu'un  seul  vais^ 
aeau.  Alfonse  et  sjss  deux  fibres ,  Jean,  roi  da  rîavarre,  et  l'infant 
don  Henri  y  avec  quantité  de  grands  seigneurs  ,  sont  faits  pri« 
aonnier^..  LesGaëtans  »  à  la  nouvelle  de  cette  victoirct»  fondenf 
sur  les  assiégeants ,  et  font  un  si  grand  nombre  de  prisonniers  » 
qu'AcérétOj  leur  gouverneur >  embarrassé  de  cette  multitude, 
donne  la  liberté  à  quatre  mille  d'entre  eux.  Peu  de  tems  après  , 
Philippe-Marie  Vtsconti  |  duc  de  Milan  ,  par  une  générosité  in* 
connue  aux  Edouard,  et  qui  n'a  pas  servi  de  modèle  aux  Charles- 
Quiut,  renvoie  libres,  sans  aucune  rançon,  le  roi  d'Aracôn 
avec  Henri ,  son  fi\'re  ,  et  les  sci^eurs  de  sa  compagnie.  Le  duo 
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«le  Milan  fil  même  une  ligne  avec  âlfonse  ,  qui ,  par  ce  inoyeff, 
se  Iroiiva  en  état  de  poursuivre  son  entreprise  sur  le  royaume 
Naples.  Il  fit ,  l*an  i/^'^6  ,  une  tentative  inutile  sur  la  capitale  dt 
ce  royaume  Etant  revenu  ,  l'an  l458,  devant  cette  ville  ,  il  est 
encore  obiigc  do  lever  le  siège  ,  après  y  avoir  perdu  l'infaût 
D.  Pèdre,  son  frère.  Alfonse,  sans  »e  rebuter,  assiège  Tan  1441, 
Naples  pour  la  Iroisième  fois,  et  à  la  fin  le  saccès  couronna sod 
entreprise.  Ayant  introduit  dans  la  ])lace  200  soldats,  par  le 
moyen  des  intelligences  qu'il  y  entretenait  ,  il  l'emporta  la  nott 
du  I  au  2  juin  1/442»  Le  duc  d* Anjou,  voyant  srs  a/l'aircs  de- 
scspe'rées,  s'embarque,  et  après  son  de'part ,  les  châteaux  se  sou- 
mettent au  roi  d'Aragon,  qui  se  rend  ensuite  maitre  de  l'Abnj7?f. 
de  la  Fouille  et  de  la  Calabre.  L'an  i44^  >  i'  ^^*it  son  entrée  so- 
lennelle à  Naples  ,  le  26  février  ,  et  y  tient  les  ëtats-ge'nera  ji. 
où  il  fait  reconnaître  pour  son  successeur  en  ce  royaume  . 
Ferdioand  »  duc  de  Calabre,  son  fils  naturel,  qu'il  maria, 
Tannée  suivante  >  après  l'ayoïr  lait  légitimer  parle  pape,  avec 
Isabelle  de  Clermost.  Marie  ,  sa  fille  naturelle  ,  e'ponsa  dans 
le  même  tems  Lionel  d'Est,  duc  deFerrare.  Cependant,  Alfonse 
ià'etail(  point  trao^ailie  poasesMur  du  royaume  de  Naples, 
n'en  ayant  paa  encore  reça  l'inve^iture  du  saint  siège.  Ponr 
l'obtenir ,  aoit  pour  lui-même  ,  loit  ponr  Ferdinand  ,  son  fils, 
^*il  avait  d^jà  fait  doc  de  Calabre  f  u  traita  d'abord  arec  Fau- 
tipape  Félix,  dont  il  avait  embrassé  Fobédience en  1441.  Mais 
ceci  n'était  qu'un  jeu  pdur  tirer  meîUeor  parti  d'Eugène  IV  » 
avec  lequel  il  négociait  en  même  tems  un  accommodement. 
Eugène  f  après  avoir  d'abord  £Biit  un  pca  le  difficile,  lui  promit 
l'investiture  qu'il  demandait  f  aux  conditions  portées  dans  le 
traité  qui  fut  signé  en  son  nom,  le  14  jnin,  par  le  cardiosi 
liouis^  patriarcne  d'Aquilée,  et  dont  les  principales  étaient 
qu'il  reconnaîtrait  Eugène  ponr  vrai  pape^  et  ferait  maidier 
,des  troupes  ponr  retirer  des  mains  de  François  SlêvcCt 
de  Milan  ,  la  marche  d'Ancène^  et  les  autres  terres  de  Vé^ii^ 
dont  il  s'était  emparé.  Nous  ne  stnvrons  pas  ce  prince  i»^^ 
les  autres  opérations  de  son  gouvernement ,  qui  fut,  ditUu- 
raton,  celui  d'un  grand  trafiquant  en^hialîère  d'affiiires 
.tiques.  Alfonse  mourut,  le      juin  i458 ,  dans  la  qnarairi^ 
troisième  année  d^  son  règne ,  sans  laisser  d'enfants  ^^Ç^'^ 
Jil  avait  Institué  Jean ,  roi  de  Navarre ,  son  frère  héntier  » 
ses  états  d^Aragon  «t  de  Valence*  La  reine^  Marie  ,  épeose 
d'Alfonse,  le  suivit  au  tombeau  le  4  septembre  de  làv^ 
ani^ée^De  plusieurs  traits  qu'on  raconte  de  la  lîbérsiîlé  de  ce 

Î'»rince,  nous  ne  rapporterons  que  le  suivant.  Son  tiésoner 
oi  comptait  un  joar4iit  mille  àcats.  Ua  oificiçr,  pr^«eBt| 
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Jît  tous  bas  :  fl  ne  riii^  faudrait  <jue  cette  <:nnime  pour  me 
fendre  heureux,  lu  léseras,  dit  le  roi  qui  i  eiilcntlit  ,  et  lui 
iît  emporter  les  rlix  miîîe  ducats.  Il  était  si  populaire  que  sa 
eoulume  était  d'aller  par  les  rues  de  sa  capitale  à  pied  et  sans 
suite*  On  lui  fit  des  repre'sentations  sur  le  danger  qu'il  y 
avait  d'exposer  ainsi  sa  personne.  Un  père ,  rëpondit-il ,  (jui 
se  promène  au  milieu  de  ses  enfants  ,  rta  rien  à  craindre.  Ou 
a  fait  un  volume  de  ses  bons  mots.  Exemple  :  Pour  faire  un 
Ifon  ménage^  il faut  que  le  mari  soit  sourd  e\  la  femme  aveugla. 
(  ^ 9/.  Jeaape  II»  reine  de  Naples ,  et' Alfonsa  I  f  aussi  roi  do- 
iVaples.) 

* 

JEAN  II .  KOI  d^Aragoh  et  de  Navarre» 

Jearn  TT ,  roi  de  Navarre  y  succède  à  son  frère  Alfonse 
dans  TAragon,  dont  il  est  proclamé  roi  le  5  juillet.  Il  mourut  le- 
iqjanvier  1479  >  comme  nous  Tavoi^s  dit  à  son  article  dans  la 
chronologie  des  rois  de  Navarre. 

FERDINAND,  bit  LE  CATHOLIQUE ,  noi  im  Castille  et 

n'Ai^soif. 

i479«  PERDncAirD  V  i  lils  dn  pticéàemt ,  et  de  Jeame ,  fille 
de  Fredëric-Heariqnez  ,  afniFante  de  Gastille ,  succède  à  la  cou^ 
ronne  d* Aragon  en  1 479  9  et  i^^anil  à  ce  royaume  celui  de  Gaa-^ 
fiUe»  On  peut' voir  son  article  dans  la  chronologie  des  rois  dé 
Cçstille  p$  de  Idéon^  devenus  rois  SAtagqn  ei  a  Espagne^ 

V  .  » 
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La  Castilî.t  ,  qui  se  dislingue  en  vieille  et  nouvelle  ,  aprèl 
avoir  f't('  soumise  à  des  comtes  qui  en  étaient  souveraii\s  ,  fnl 
re'unie  an  l  ovaunie  cîeIN  avarrc,  l'an  io:>.8  ,  après  la  mort  de 
Garde,  dcruicr  couilc  ,  mort  sans  enfants.  I/an  io55,  dit 
fut  erii;ee  en  royaume  en  faveur  de  Ferdinand  ,  second  fils  de 
Sr.ncjie  lll  ,  dil  le  Grand  ,  roi  de  JNavaçrç^  p^r  un  Ira^ilé  fait 
entre  Sauchc  III  et  Bciiuiide  111. 

F£ilDlNAISD  I  uu  i«om>  ra£Mi£a  aui.DE  Castjlle  et  djr  Mon. 

L'an  1057,  Ferdinand  T  second  fil?  de  Sanchc  I!I  ,  roi  de 
Navarre  ,  et  de  dona  Munie-lUaior  Elvire  son  ëpouçe  ,  roi  dç 
Caslille  dès  Fan  io55  ou  i  o')!!  ,  marclir  vers  la  ville  de  Lc'on, 
après  la  défaite  et  la  mort  de  Bermude  lîl  ,  dont  il  avait  épouse 
la  sœur,  Do-^A  S  ivriF  ,  en  io55  ,  comme  on  l'a  dit  ,  est  cou- 
r  lime  roi  de  Ft'-ni  le  22  juin,  et  réunit  ainsi  les  royauniPS  de 
Caitille  et  de  i^eun.  Ce  ne  fut  yns  iR.niriioius  sans  e'prouver 
quelcjuc  re'bislaiice  de  la  part  des  G  ilinens  ,  peuple  le  plus 
remuant  de  toute  l'Espagne.  Plusieurs  st  igneurs  de  Galice  ,  pla- 
l''t  que  de  le  reconnaître  ,  aimèrent  mieux  se  retirer  chez  les 
infidèles.  L'an  io44>  Ferdinand  porte  la  guerre  en  Portugal  et 
y  fait  de  grands  ravages  :  il  emporte  d'assaut  Viseu  ,  et  s'empare 
ensuite  de  Lamégo  qui  passait  pour  imprenable.  L*an  io45, 
il  prend  Coïmbre  par  composition.  Ferdinand  ,  l'an  1046,  cod- 
tinue  ses  expe'ditions  contre  les  Mahométans  ,  et  les  chasse  de 
la  vieille  Castille.  L'an  10^7  ,  il  porte  ladésplatioDen  difierenU 
pays  appartenautt  aux  infidèles.  L'an  104B,  il  force  Almé&oa , 
ou  Mamoun  ,  roi  de  Tolède  >  de  se  rendre  tributaire.  L'année 
suivante  ,  il  oblige  le  roi  mahomt'taii  de  Saragossc  d'eafiiife 
slutant.  La  division  s'é  t  an  t  m^se  entre  lui  et  Garcie  III  ,  roi  de 
Navarre  ^  son  frère  ,  ils  en  viennent  9  près  de  Burgos  ,  le  5  sep- 
tembre 1064  I  à  une  bataille  où  ce  dernier  périt.  Ferdinand  laisse 
toutefois  a^x  Navarrois  la  liberté  de  proclamer  roi  San  clic ,  fils 
aîné  de  Garcie.  Toujours  déterminé  à  la  ruine  des  infidèles, 
Ferdinand  .  Pan  106^  ,  fond  loulàcoup  dans  les  états  de  Mabo- 
mei-Bcu*Abad  ,  et  Toblige  de  se  rendre  so&,rassaK  L'an  io65i 
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{1  ravagée  Içs  confins  des  rois  de  Tolède  et  de  Saragosse,  qui  refu- 
saient de  lui  payer  tribut ,  et  revient  cbargë  de  butin  aLëon,  où  il 
ineurt  le  97  décembre.  Ferdinand  estnndea  plus  grand  rois  qui 


celui  de  Lf^pii  et  les  Asturîes  d'Qvte'do  ^  Garcie ,  le  royaume  de 
Galice ,  et .  le  Portugal.  Doua  Urraca  et  doua  Èlvire ,  fiUes  de 
Ferdinand  y  eurent  aussi  part  au  partage  de  ses  états  «  la  pre- 
mière eut  la  ville  de  Zamora  ,  et  la  seconde  celle  dè  Toro  avec 

Ï>lu$ieurs  autres  places.  Ces  yille^  furent  appelées  d'un  nom  col- 
ectif  litfanliam  ,  en  espagnol  Infoniado ,  terme  imagine  pour 
marquer  la  portion  d'béritage  assignée  aux  en&nts  puînés  des 
rois  d'Espagne  pour  leur  entretien;  de  là  vient ,  je  pense  ,  dit 
le  P.  Pagi  ^  le  titre  d'Infant  dont  je  ne  vois  pas  d'exemple  avant 
Ferdinand*  Ce  prince ,  ajoute»t*il  ,  se  qualifiait  empereur  dans 
ses  diplômes ,  ce  que  nous  avon^i  vérifié  ^ur  quelquesounetf  de 
ces' pièces. 


ALFONSE  VI , 
LE  VA-  LLANT, 

«         AOI  D£  LÉON. 

ioG*î  A  i.FONSR  VI,  se- 
cond fi!^(ic  FordiiKU-.d  l^"" 
et  de  doua  S.irîcic,  prend 

Eosscssioo  du  royaunic  du 
éoQ  et  des  Astûries  d'O- 
vi^do,  après  la  rao^t  de 
son  père.  L*an  10681  Al- 
fonso  «;po"«!e ,  par  pro- 
cureur, Aguèob,  fille  de 
Guillaume  le  Cniiqué. 
rant;  mais  la  priocesM 
n'arriva  point  en  Espa- 
gne, t'iant  morte  snr  la 
route.  (  Fern-ras.  )  Van 
1070,1e  i4)uill{:i,  Alfdrisf 
çsisupris  im-  bauchc,  l  ui 
de  Oistilîé  \  son  frère , 
c|iii  le  fait  prisonnier,  et 
)  oblige  h  se  demi  tire  c 
la  souveraiueir  et  ii  pren  - 
dre  r habit  numaj^iique. 
Alfoose,  Paance  ;>uivante, 
a*enfaît  de  ton  monas- 
tère, et  se  retire  auprès 
«le  Mamoun  ,  roi  de  ïo- 
l«'  le  1!  n'v  fil  pas  un  !ong 
vci3ur.    iUauL   annris  , 


SANCIÏE  II, 

DIT  LE  FORT  , 

II*  ROI  D£  CA.STILLE. 

»  ■ 

io65.  Sanciie  II, 
Taîné  des  fils  de  Ferdi- 
nand ,  lui  succède  an 
rovanmc  de  Casiillc,  et 
vit  eu  bofinc  intelligence 
avec  SCS  frères  jus(|u^h  la 
mort  de  la  nine  Sanche^ 
arrîvt'e  le  ^  novembre 
1067.  Celle  aunce,  il  dé- 
clare la  guerre  ^  Alfonse, 
et  le  défaille  19  juillet. 
L'an  1070,  il  est  battu 
par  AlCbnse,  mais  Payant 
snipris  de  nuit  ,  il  lui 
ari.t<"he  la  victoire  ,  cl 
le  dépouille  de  ses  étais. 
L'an  1071*  il  s*enipare  dn 
royauiiie  de  Galice  sur 
snn  antre  frcre.  L'an 
toya,  Sanclic  ,  cjui  avaii 
déponiiié  ses  di'wx  ficres 
de  Icun  états,  euu  rprcnd 
encore  d^enlevcr  à  ses 
deux,  soeurs  les  piacesf  qui 
leur  avaicn  i  été  données 
psiur  dot:  il  prend  Toro, 
assicge  Zamora ,  et  est  tué 


GARCIE, 

BOX    û£  GALICE. 

To65.  GAMm*  3«  fiU 

di:  Fcrdinanrt  1,  eut  pour 
son  partage  la  Galice  et 
le  Portugal.  Ce  prince  , 
ayant  aliène  lev  coeurs  de 
ses  sujets  par  sa  mauvaise 
condaiie  et  sa  tyrannie  , 
en  fut  abandonné  l'an 
1071  ,  lorMjue  Sanche  I 
son  frère ,  lit  une  mvw» 
sion  dans  ses  états  y  et  fut 
réduit  k  la  triste  néces* 
siié  d'abandonner  son 
ro\mnne  pour  aller  clicr- 
chei  un  asile  h  la  cour 
de  Mahonict-Ben-Abad  ^ 
roi  de  Avilie.  L'an  107a, 
Gareie  retourne  dans  set 
éialJf  après  la  mort  de 
Sanche.  l/an  10^3  ,  il  est 
flépouiUé  par  Alfonse,  qui 
renferme  dans  le  château 
de  Lima.  Go  prince  y 
mourut  le  02  mars  ioqi, 
(dcrèrcd'F>paq'ne  11^9^ 
après  (li\-liuit  ans  dcpri- 
souj  il  lut  calçrré  dans^ 
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1071,  13  roorl  VIO- 


Van 

leiile  <ie  Saoclie ,  son 
frèr»  y  il  ({nUt«  la  cour  du 
roi  de  Tolède,  pour  rc- 
▼enir  dans  ses  ctats;  il 
est  proclaïUt'  d'ibor<î  roi 
de  Léon,  et  peu  <ie  teius 
après  roi  de  Castiliu. 
Non  coDicot  de  ces  deux 
royaainet^  il  tVmparc, 
l'an  1073,  de  la  Galice 
sur  Garcie  ,  son  frère. 
L'an  10^4»  selon  Ferre- 
rai (la  chronique  de  S. 
Maixent  dit  1060},  il 
^voxiu  Aqvès,  fine  de 
Gnillanme  VI*  rîn  nom  , 
comte  fk'  Poiiicrs  cl  Vill* 
du  nom  duc  d'Aqui- 
taine. Ce  mariage  nyant 
été  cassé  pour  eaose  de 
parenté,  Tan  loS»»  AJr- 
fonsa  contracta  un  nou- 
veau mariage  avec  Cons- 
tance, niledc  Robert  1^^, 
duc  de  fittirgbgoe ,  et 
Agnès  dmSp  sa  main  k 
Kélie,  c^piedo  Maine. 
X.*an  1077,  kmé ,  évéque 


SANGLE  It 

etî  trahi d^n-nnl  cette 
place  le  5  octobre.  Voici 
comment  on  raconte  cet 
éveoement.  LaTtlîe,  pres- 
sée par  la  famine,  éiMii 
disposée  îi  ^  rcTirlre.  Un 
fît's  principaux  habitants, 
nommé  Bcilido  d'Otfos, 
les  engage  h  diftlnr  en- 
core peu  de  jours ,  ea  lenr 

f>ronTettant  de  faire  lever 
tf  siège.  U  sort,  va  trou- 
ver roi  dans  son  camp, 
et,  seilonnanipour  tians 


CARCtEt 

le  tombcao  des  rois,  set 
ancêtres,  et  Ton  y  cn^ 
terra  avec  loi  les  grillef 
de  sa  prison ,  oomne  II 
l*atiiit  demandé  par  um 
testament,  fînns  (a  Tnc,' 
sans  donie,  dV'ffacer  les 
vestiges  de  Tétut  humi- 
liant oti  fl  avait  pamé  ki 
pins  belles  années  de  f4 
▼ie.  Le  P.  Pagi  d*aprè$ 
Péiage  d'Oviédo,  avance 
d*un  an  ia  mort  de  Gar-. 
ae. 


fuge,  il  loi  indique  une 
p  ni  te  porte  mal  gardée,  par  où  il  pourra  d'intro- 
duire aisément  dans  la  place.  Le  roi  l'tnnt  aile  senl 
avec  ce  traître  reconnaître  celte  issue  mystérieuse, 
celui-ci ,  lorsqu'ils  furent  éloignés  de  tous  témoins, 
le  frappe  par  derrière,  et  le  blesse  si  grièvement, 
qu*îl  moarotdenx  heun»  après.  L*assassin ,  dès  qu*il 
eut  ifdl  aoB  coup ,  regagna  la  ville ,  oii  il  fat  recn  en 
triomphe.  Sancne  ne  laissa  point  d*cnfnnts  delà  reioe 
Blanchf  ,  son  éponse  *,  et  la  CaatiUe  (ut  r«uoiC| 
aprcs  s^  niort|  au  fojaume  de  Léoi^. 

Nom  comptons,  avec  les  historiens,  Saiiclie  l« 
Fort  pour  le  deuxième  roi  de  Casiille  de  son  nom, 
à  pai^  ^'nn  autre  Sancbe  qui  fat  oon^u  de'  CaatiUct 


d'OIcron  ,  et  légat  du 
•atDI  siège,  arrive  en  l:li»pag«e  uvcc  uue  Lullc  de  Grégoire  VU,  par 
laquelle  ce  pape  d^eltot  aax  i^spagnols  qu*anci^miemcRt  leur  royaume 
éiait  tributaire  du  saint  siège ,  que  Tiovasion  des  Sarrasins  avait  priv^ 
de  la  jonissance  de  ses  droits-,  mais  que  des  litres  conservés  dans  le?  ar- 
chives de  Home  ne  permellaienc  p:is  de  révoquer  en  doiue  rc  qu'il 
avançait.  En  conséqHence,  il  les  exhorte  k  ne  pas  <>xpoâer  leur  à:ae  k 
line  perte  assurée ,  en  retenant  les  droits  de  saint  Pierre.  Quoique  le« 
titres  allci{ués  ne  passent  point ,  le  roi  de  Léon  Tonlut  bien  ae  sou- 
mettre k  une  reni*  annuelle  envers  le  «înt  tiéce.  Mais  ses  1 


auccesscnrs 

•éuit 
o85  y 


s  étant  aperçus  que  les  papes  se  faisaient  un  droit  de  ce  qni  n 
qu'une  c!«'volion  ,  ce&sèrenide  payer  la  redevance.  Alfonse,  Tan  i 
termine  SCS  expéditions,  commencées  dès  1081  ,  dans  le  rovaume  de 
Tolède,  par  la  prise  de  la  capitale,  dont  il  prend  possession  fis  «5  mai| 
Il  la  rcpenple  de  chrétiens,  et  y  établit  sa  cour.  L'ardievéque  qu'il 
choisit  pour  celte  ville  fut  Bermifdf  abbé  de  SahaguQ  et  fran^ds  dm 
nation,  h  qui  le  pape  Urbain  II  envoya,  l*an  1088  ,  le  pallium  avec  nu 
privilège  qui  établissait  lu  primatie  de  VolLdc  sur  imites  les  églises  d'£s* 
pagne.  Urbain  oc  prétendait  pas  ériger  de  nouveau  cette  primatiç 
mais  seulement  b  rétablir,  se  fondant  inr  une  laosie  teréiale  d'Aniclet* 
Mais  les  évéques  d* Espagne  souffrirent  impatiemment  cette  nonrèanté* 
Bernard  est  ce  m(! me  archevêque  qui,  poussé  par  la  reine  Const:ince, 
su  smsu,  \  m;un  armée,  de  la  grande  mosquée  d<:s  Maures,  contre  la 
||)^ru4v      le  roi  avA&i  doi\ace  de  G^aii^U'iur      iniidêiea       1^  poss^- 
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ALFOJNSE  VI,  LE  VAILLANT,  roi  de  Léon. 

^ton  de  ce  temple;  ce  qui  irrita  le  monarqno  su  poiat  quV'tant  rcTestt 
proinptcmtiit  il  Tolède,  il  menaçait  de  faire  irùkr  le  prt'lat  et  la  reine; 
mais  les  Maures  iaUrccdèreni  cux-iiiènies  pour  l'un  et  pour  l'autre, 
et  laissèrent  aux  Chrétlent  leur  mosqu^.  I»  an  io86y  Allonse  se  rend 
maître  de  G>ria;  n^ais  il  est  ensuite  défait  par  Bcu-Abad»  roi  deSér 
ville ,  h  Zélaka ,  près  de  Badajoz.  Les  Lislorieos  latins  mettent  celttf 
bataille  en  1086;  les  Arabes  la  rapportent  au  10*  jour  dn  mois  ra- 
niudlian  de  Tan  4Ô0  de  THegirc  ^  ce  qui  revient  au  9  déceaibre  1087  de 
J.-C*  L^an  1090,  Alfoose*  ^  la  persuasion  de  Bernard,  abbé  de  Saint- 
Victor  de  Marseille^  et  légat  du  saint  Sii^e,  vonlant  «nbsiitiier»  es 
Espagne,  le  rit  gallican  an  rit  loléiain  OU  t|aosarabique,  clans  ia  celé** 
bnuion  de  rofficc  divin  ,  e:  cite  par-l:«  un  grand  tumulte  parmi  le 
clergé  et  le  peuple.  Les  cho-^es  en  vinrent  an  point «lu'il  fut- cou vcnn  , 
pour  terminer  la  querelle,  qu'elle  serait  décidée  |iar  le  due|.  Le  c}ia;u-> 
pion  dn  rit  de  Tolède  ay ant  rempor té  b  victoire,  le  roi  ne  se  rendît 

j)as.  11  ordonna  line  nonvelle  épreuve»  et  les  deux  offices,  le  tolétain  ei 
e  gallican,  ayant  été  jetés  ensemble  dans  un  ^rand  brâsior,  le  premier 
en  sortit  intact.  Ce  nouveau  prodige  ne  fit  pohu  clion^tr  dVn  is  eut  roi, 
qui  voulut  obsliDemeiU  que  roffice  j^allica II  ,  It  im mu  aiurs  que  U  ro- 
main, fût  suivi  dans  tous  sesetau.  (i'.igi,  uU  an  1000,  a"  11.^  AlJousu 
perdit,  Tan  109:2,  la  reine  Constance,  dont  il  iravatt  qu'une  filte^ 
nommée  Urraque,  mariée,  l'an  1090,  avec  Ratmond,  coni le  de  Galice^ 
fi's  de  Guillaume  le  Giand,  comte  de  Bourgogne.  11  épousa  ensuite 
îji:RTHF. ,  sœur  de  ce  même  Raimond,  suivant  Pcllicer;  ce  qui  paraît 
avancé  ^ans  preuves,  aucun  historien  de  Bourgogne  n'ajani  laii  lueu- 
lion  de  Berttic  parmi  Je»  enfants  de  Guillaume  le  Grand.  Bodcric  de 
Tolède  Ja  dit  née  en  Toscanef  et  Lv^e  de  Tny  la  donne  pour  iille  d'un 
marquîe  d*£st  quMl  ne  numeae  pas.  Quoi  qu  il  en  soit,  on  met  la  mftrt 
de  cette  princesse  au  1 4  janvier  loqS.  Alfonse  donna  sa  main,  rannée 
suivante  ,  i\  Ziude,  fille  de  Maliomel-Bon-Abad ,  roi  de  Sévillc  :  elle  se 
fit  baptiser  avant  la  célébration  du  mariage,  et  prit  le  nom  de  MariC" 
IsABELtiB.  Le  P.  Pagi  et  d*auttes  prclendent  qu^elle  ne  lut  que  la 
coDcnliiiie d^Âlfouse;  mais  les  cluirtca,  qu*«lle  signa  avec  lui,  prouvent 
le  contraire.  La  liaison  d^Alfbnse  avec  Ben>Abad  lui  fit  faire  une  dé- 
marche imprudente  et  contraire  h  toutes  les  règles  do  la  politique.  Le 
roî  de  Séviîlc  avait  à  doin[)Lor  ]rs  tjouveriieurs      <?r<T);»<it' ,  d'AliDcria 
et  de  Alurcic.  Alfonse,  de  son  cùic ,  biùiaii  du  dcbir  de  subjuguer  les 
Maures  de  Saragosse  et  de  Dénia.  Délibérant  ensemble  sur  leurs  des- 
seins, CCS  deux  princes  jugèrent  que  le  meillenr  mo^en  de  réussir  était 
d*appclcr  à  leur  secours  Jousef-Aben-Texufin  ,  roi  des  Mahométuni-AU 
moravides  qui  occupnienl  loiHe  la  partie  occidentale  d'Afrique,  où 
sont  aujourd'hui  les  royaumes  de  tez^  de  Trcjuccen  et  de  Maroc. 
Jonsef  était  un  conquérant.  Il  vole  on  Espagne  au  printemsde  Tan  1097; 
maia  au  lien  d*aider  le  roi  de  Séville ,  il  se  joint  aux  ennemis  de  ce 
prince  «  le  délàit,  et  se  rend  maître  de  sa  personne  et  de  ses  états.  U 
lourne  ensuite  ses  armes  contre  ceux  dont  il  s'élait  déclaré  d'abord 
Tidlié  ,   s'empare  d'Almcrie,  de  Murcie,  et  fait  la  conquête  de  ion  le 
rAiidalousie.  Alfonse,  au  désespoir  de  s'être  laissé  tromper,  envoie 
contre  lui  une  armée  qui  est  taillée  en  piècci  près  de  Aueda,  dav  la 
Manche.  Il  inarche  Ini-méme ,  avec  de  nouvelles  forces,  Tannée  soivante« 
contre  les  Almoravidus.  Mais  Jousef  évite  le  combat ,  et  enferme  toutes 
SCS  troupes  dans  les  placer.  L'an  1100,  les  Alnoonvi ries ,  sur  la  nouvelle 
de  In  mort  du  Cid|  se  miUat  m  tfuiiche  pour  iM^a  U  iit'ge  de  V*d«flc«* 


£44  Chronologie  histobéquë 

ALIOiSSE  VI,  LE  VAILLANT,  roi  de  LeoK-  j 

Les  mmpM  d*Alfon-;c  veulent  leur  disputer  le  pa^sage^  ei  font  battue^* 

Valence,  m'rinnujîns ,  fut  sï  \)\cn  dcTendue ,  qu'elle  ne  put  être  prise*, 
niais,  <ieax   >i  s  -^prrs,  iibandofinée  à  cause  de  sou  éloignertîeht,  clic 
loiiiba  sous  la  dumiudiion  des  infidèles.  La  reine  Zaïde-laabellc  meurt 
Yàn  t  io3 ,  laissant  on  fib  nomm^  Sbnche.  Alfonse,  Van  1 164  /  8*enipare 
de  Medina-deti*  L*an  iio5,  il  c'pousc  Bêatrix,  fîtie»  selon  quelques 
litstoriens  ,  du  marquis  d'Est ,  de  Vérone  et  de  Toscane.  Mais  la  Tos- 
cane était  ni  ors  possédée  par  la  coml^rsse  Matlnlde,  qui  n'avait  point 
d'enfanis.  Peu t-tî ire  celte  i3éatrix  éinii-cllc  sa  proche  parente.  Roderit 
de  Tolède  In  dit  française,  Je  GalUcanis  pariihus.  L'au  i  io8r  Alfoitte 
envoie,  contre  les  infidèles,  une  slrro^  ^ui  est  dcfîiite  le  ag  m»: 
l'infant,  don  Sànche,  son  lils,  périt  h  cette  foneste  joomee*  Alfonse, 
Tan  iiof),  meurt  le  -29  ou  3o  juin,  aprçs  un  règne  <]uaranic-quaire 
ans.  Des  six  femmes  qu'il  avait  eues,  il  ne  laissa  qu'une  iillc  kgitiiiie  | 
nommée  Urraque,  que  Constance  lui  donna,  et  qui  prenait  le  tiue  d6 
dame  dt  NNite  la  Galice,  totius  GmUteciœ  domina^  comme  on  le  Toit 
par  la  ekarte  d'une  donation  qn*elie  fit  cette  année  k  rabbnvc  du  Cluni. 
Son  père  l'ayant  rnarîée,  comme  on  l'a -dit,  au  fils  de  Guillaume  le 
Grand ,  comte  <lc  Bourgogne  ,  la  fîéclara-  son  héritière  en  mourant. 
Alfonse  eut  deux  filles  naturel  Ils   le  Scmene,  fille  de  Munioii  ,  gentil- 
homme castillan.  La  première ,  nommée  Gelvirc  ou  Elvire ,  c-pousa,  en  ! 
premières  noces,  Raymond  de  Satnt-Ollles,  comte  de  Toulouse,  après 
la  mort  duquel,  arrivée  en  iio5,  étant  retournée  en  Espagne,  die  sV 
remaria  avoc'un  seigneur  nommé  Fernand-Fcruandez.  La  preuve  de 
celle  seconde  alliance  ,  inconnue  aux  historien»,  se  lire  du  testament  de 
ce  seigneur,  daié  du  8  des  ides  de  juillet  de  l'an  11 55  de  l'ère  d'Ls- 
pegne.  (i  1 17  de  J.-C.  )  Par  cet  acte ,  il  donne  k  l'abbaye  de  Cloni ,  dn  i 
consentement  de  GeIvSre,  sa  femme >  «(n*il  dit  fille  du  roi  Alfonse»  le 
quart  qui  lui  apparienait  par  le  partage  fait  avec  ses  cohéritiers  ^^^^ 
1  abbaye  de  Ferrères.  (  y/rc/i  de  Ciuni.  )  Thérèse,  la  seconde  fille  na- 
imellc  d'AIlbuse ,  fut  mariée  avec  Henri  de  Bourgogne^  qui  fnt  lait 
comte  de  Portugal ,  en  considéraiioln  de  ce  mariage. 

Soua It  régne  de  ce  prince ,  il  fini  réglé  ,  Tan  1091 ,  que,  pour  Yma^ 
formité  et  la  facilite  dn  commerce  atec  lesétfangeis,  on  ne  se  seririrait 
plus  des  caractères  gothiques,  et  ^'on  emploierait  ceux  qui  étaient  en  j 
usage  en  France  et  dans  les  principales  provinces  de  l'Europe,  c'esi-à-  , 
dire  les  caractères  latins,  qui  étaient  alors  un  peu  altér»'-^.  Les  Mosa-  | 
rabes  obstinés  furent  les  seul»  qui  comervèrent  l'écriture  aucicone  avecf 
la  langue  gothique.  (  Voy.  le  eoneUe  de  ttéon  ils  1091 .  ) 

Ce  fut  sous  le  règne  de  ce  prince  que  mourut  Rodrigue  ou  Boderic  | 
Diaz  de  Viv'ar,  moins  connu  par  son  propre  nom  que  par  le  surnom  de 
Cul'  Né,  vers  l'an  lo^o,  k  Bnrgos  ,  il  n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'il 
fut  armé  chevalier  par  Ferdiuanii  i*"^,  roi  de  Castille  et  de  Léon,  dans 
la  grande  mosquée  de  C.oïmhre,  qu'il  avait  convertie  en  église.  Deux 
années  après,  Ferdinand  lui  fit  épouser  Chimène ,  fille  du  comte  de 
Gormaz,  que  Rodrigue  Ini-iuémc  avait,  dit-on  ,  tué  en  duel.  Les  biens 
qvic  \m  apporta  ce  mariage,  joinis  h  ceux  «ju'il  avait  <Ie  son  clief,  \& 
rendirent  l'ua  des  plus  puissants  seigneurs  de  toute  l'Espagne.  Il  avr.st 
des 'lors  signalé  sa  valeur  contre,  les  Maures  en  différentes  expé- 
di  lions.  L*an  io63,  il  combattit  sous  les  enseignes  du  roi  Saochc  le 
Fort,  à  la  fameuse  bataille  de  Graii»,  oii  pétît  jRaxnire  1",  roi  d*Aia- 
gon.  Après  r.wassinai  de  ce  même  Sanche,' arrivé  Tan  io85,  il  con- 
courut k  la  déUbémion  des  seigneun  caatiUMis,  cpii  jugèsott  k  propos 
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tîc  sobs limer  au  rni  ik'l'uai,  Aifonsc,  sou  frère,  roi  d'Aragon.  Mais 
comme  ce  prince  litait  !>oupconné  d'avoir  eu  jwirt  à  la  niurt  de  Sanche, 
oa  exij^ca  ^jrcaiablernent  de  lui,  dans  la  députation  tju  ou  lui  envoya  k  ' 
Tolède»  où  II  iStait  alors,  qu'il  se  purgerait  de  ce  crime  par  •crmeiic«  '  - 
Aifonscaoeepca la  condition,  et  parût  pour  Burgos  ,  011, b  noblesse  do 
CaâiiUe  se  rendit  en  foule  pour  son  inauguration.  Rodrigue  n'y  manqua 
pas,  et  comme  il  vit  qu'on  menait  en  ({uesiiou  qui  oserait  î'aire  prOter 
au  roi  le  serment  humiliant  dont  ou  éuii  convenu,  ce  sera  moi ,  dit-il, 
«C,  CD  effet,  le  roi  prêta  le  serment  entre  ses  mains  dans  Téglise  da 
âaÎDt«GadiSe.  Mais  portant  le  scropole  un jpen  irop^  loin ,  il  exigea  qu*AI« 
ionsc  le  répetAt  jusqu'à  trois  fois.  Cette  feroieté  indisposa  le  roi  cuuirê 
lui,  et  les  courtisans  jaloux  en  proruérent  pour  le  faire  tomber  dans  la 
«lisgràoe.  Rodiip;ueh  pn-viiu  ,  ou  s  -  rcnrautdehi  cour.  Mais,  en  s'c- 
iQÎgnuni  de  son  boiiveruiu ,  1)  ne  cciisapus  de  le  servir,  il  fit,  avec  l'aide  do 
ocs  seuls  vaasaax,  une  guerre  très-viye  anx  infidèles.  Ses  incnrstions  chex        :  : 
«nx  «laicnt  ircs-fréquentcs ,  i-t  toujours  suivies  (l^elatauls  succès-  Un 
prand  Lriomphe  l'atlendaii encore.  Cinq  rois  maures  s'étaient  ligués 
pour  ravager  ensemble  la  province  de  Rioja.  nodrij^ue  marche  à  leur 
rencontre,  les  attaque,  remporte  sur  eux  une  victoire  complète,  les 
Ait  prisonniers,  et  ne  lenr  rend  la  liberté  qu'en  leur  imposant  un  tribut 
«nvers  le  roi  de  Castille.  Touché  de  wai  île  services  imporianis  et  si 
«ié^ntéreisés ,  Atfonse  rappelle  auprès  de  lui  Rodrigue ,  et  le  charge  de 
recevoir,  aux,  yeux  de  la  cour,  le  Iribut  qu'il  venait  d'iji: poser  aux: 
cinq  roi'*  vaincus.  Leurs  depuu's  ,  en  saluant  Rodrigue,  le  (jualifièrenC 
de  CtJ,  qui  veut  dire,  eu  langue  moresque.   Seigneur^  ut  All'oustt  ' 
fottint  çpn'il  ne  portât  point  déformais  d*atttTe  nom.  Les  rivanx  du  Gâd 
trouvèrent  encore  moyen  de  lui  faire  perdre  une  seconde  fois  tes  bonnes 
grAccs  de  son  souverain.  Incapable  de  s'abaisïer  pour  les  recouvrer,  il  se 
réfugia  vers  les  confins  <le  l' Aragon  ,  oh  il  continua  de  faire  la  guerre 
aux  Sarrasins.  Les  montagnes  d'Albarusin  et  de  Teruel  ont  lait  long* 
tiMOS  sa  retraite.  C'est  de  Va  que ,  suivi  de  st^s  troupes,  il  tondait  comme         >  | 
va  tonreai  dans  les  fertiles  campagnes  des  Maures,  et  renversait  tout  ee  ■ 

3ui  s'offrait  snr  son  passage.  On  voit  près  de  la  ville  de  Teruol  les  ruines 
'un  fort  qui  porte  cnc<irc  de  nos  Jours  le  nom  de  Cid.  C'est  encpre  de  Ik 
qu'il  t'rriv  II ,  l'un  lo^^  f  roi  Alfonse  pour  lui  faire  pari  du  projet 
qu'il  avait  formé  d'assiéger  Valcuce.  11  dcmuaiiuu  pour  cela  de:»  Uuupesk 
œ  prince  qui  les  lui  envoya.  Presque  toute  la  noblesse  d^Lspagoe  voulut 
ivoir  part  li  cette  expédition.  Valence  fut  emportée,  et  le  vainqueur  ^  , , 
y  ayant  dès  ce  moment  fixé  sa  résidence,  la  repeupla  d*espagnols  lui  fît 
prendre  une  forme  louie  îio'jvelîf  ,  v  fr)nd  1  nu  évéché  avec  la  permis- 
sinm  du  roi  et  du  primai  ,  ci  lui  donna  iu>qu  a  Sun  nom.  Elle  s'<«ppelle 
encore  niaintcnani  Faïence  du  Cid.  Les  Maures,  tant  qu'il  vécut, 

a  •  -  -  -  —  -  — —  -  -  *■  - 
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laient  plus  V  trouver  uu  héros.  Ils  v  trouvèrent  une  liéroïtie.  Souienue 
par  D.  Ucnri ,  gendre  du  roi  de  iju:>tilie  ,  elle  défendit  si  bien  la  plaça 
qu'elle  les  obligea  de  lever  te  siège.  Maislescon)onctures  h^  faisant  prévoir 
€|ne  Valence  retomberait  nécessairement  an  pouvoir  des  Musulmans,  ello 

Jugea  h  propos  d*en  sortir.  Ce  qu'elle  avait  prévu  arriva.  Les  Maures 
reprirent  Valeuce  en  l'an  noi.  Telle  esi ,  en  précis,  d'après  un  ancien 
manuscrit  conierYé  dans  l'église  de  V;il  jiire,  et  le  témoignage  de  diffé- 
rents écrivain?  espagnols ,  rhisioirc  vv^AUv^^ip  du  Cid;  ^ui  A^it  le  sajtit 
d'uae  do  nos  plus  pdlet  irit^cdiu;», 

y  h  *9. 
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URRAQÛE  BT  ALFONSE  Vit.. 

1 109.  tTuLAQUB  y  fille  d'Âlfonse  Vt  et  cle  Constaticé  Bour- 
gogne ,  succède  k  son  père.  Le  re^ne  de  celte  priocesse  ne  fut 
qa  one  sotte  contimell^  de  trottblesy  I>eveiiue  veuve  tm>  iioBt 
«de  Rainiond  de  Bourgogne,. dont  elle  evaif  un  lits  en  bas  âge, 
nommë  Alfonse-IUimond ,  et  ane  ûlle  nommée  Saade }  elle 
^pOQsa  f  en  secondes  noces ,  peu  après  ou  pea  avant  la  mort  de 
«on  père,  Alfonse  roi  d'Avagon ,  son  cousin  issu  de  ser- 
maîn  ,  qui  se.  qnâHUa ,  en  vortu  de  cette  alliance,  roi  de  Gi^ 
tille  et  de  Lëon  ,  seoiième  du  nom ,  et  voulut  nser  de  <^  titre 
.dans  toute  son  ëtendne.  Urraque ,  princesse  fière  et  impe'neiuci 
ne  l'entendait  pas  ainsi.  £lie  prétendit  gouverner  ses  états  en 
reine  indépendante.  Ffcinier  grief  de-  son  époux  contre  die.  Us 
second  non  moins  sensible ,  furent  ses jmvautëis  avec  donrFedre 
de  Lara  et  don  Gomez  de  Camp  d'i^iûe ,  bâtard  de  CssiiRc* 
On  assure  qu'elle  eut  de  ce  dernier  uu  fils  nommé  Hurisdo  f 
c'est*à-dire  né  en  seeriffi,  dont  on  fM  descendre  Filloslre  maisea 
^'Hurtado  de  Mendoza.  Alfonee ,  ainsi  méprisé  et  nutr^^éparst 
femme  »  se  déteimine  à  la  faire  enfermer  dans  le  cbatfeso  de  ^ 
Castittar.*  Klle  se  sauve  en  Castille,  et  travaille  dès-lors  à  6ire 
•casser  son  mariage  ponr  cause  de  parenté.  Les  Aliaeravi<leer 
venus'  du  royaume  de  Maroc  sous  la  conduite  de  MiwmolÎB*  | 
AK-Joseph ,  fils  et  successeur  de  Joseph  Texufin  ,  profitent  de 
celte  dissension  ,  et  font  des  entreprises  sur  Tolède  et  sar  3S**  | 
drid  ;  mais  ils  cclioucnt  e'galement  devant  l'une  et  l'aolre  plaoei»  1 
I.'aii  1 1  lî  ,  Urraque  ,  pai*  le  conseil  de  gens  bien  intentiotfuel» 
va  rejoindre  scu  mari.  Cc(ic  ruconciliation  tuL  de  courte  dnnSfc 
Alfonse  répudie  publiquement  sa  fcminc,  cL  la  renvoie  eaCêS' 
tille,  .sans  vouloir  nëannioiiis  lui  remettre  ses  o'ials.  Guerre  entre 
Jes  deux  époux.  Les  troupes  de  la  reine  sont  âéfait?es  à  la  baîaille 
de  Campo  de  Esplna.  IJrraque  se  retire  en  Galice,  dont  elle 
fait  proclaiiiei  roi,  Tan  riia,  Tuifani  don  Alfonse-Raimond, 
son  fils ,  qu'on  appela  Je  petit  roi,  dit  Ordcric  Vital-  Cette  prin^  ! 
cesse  s'ctant  empare'e  de  Burgos  ,  y  convoque  ,  Tan  iii3,une 
grande  assemblée ,  où  Ton  convient  de  faire  décider  Taffairc*!^ 
son  mariage  dans  un  concile.  Pendant  ces  troubles,  les  Almori- 
vides  e'tant  revenus  devant  Tolède  ,  font  d'à Hi  eux  de'gâts  aux  eu- 
virons  de  cette  ville,  sans  pouvoir  ne'annioins  s'en  rendre  maître*»  ■ 
L'atiru-'e  snivant*.* ,  l'abbe  de  Classe,  lëgat  du  pape,  |)ronoiice 
la  nullité  du  mariage  d'Aiioiis  ■  cl  d'Crraquc  ,  dans  un  coiici'e, 
à  ce  qu'on  prétend,  tenu  à  Paleucia.  (  La  collection  des  coudleJ  | 
d'Kspegnc  ne  fait  aucune  mcnliori  de  celte  assemblée.  )  Dès-  , 
lor^  les  royaumes  de  héou  et  de^  Castilie  furent  distiucU  <ic 
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9éu%  de  Navarre  ^  d'Aragon.  Urraqnc  ne  vécut  pa$  mieox  avec 
aon  fiU  qu'avec  son  époax.  SVtnnt  brouillée,  Tan  11169  avec 
celui-la,  elle  lui  fpit  la  guerre  en  Galice.  Diego  Oelmtrez ,  ërêque 
de  Saint-Jacques  y  qu'elle  avait  fait  (Je'poser^  les  réconcilie 
IVnne'e  suivante ,  et  en  côosîddraiioa  de  ce  service ,  la  reine 
vient  à  Saint^Jaeqnçs  pour  U  rétablir.  La  populace  se  soulève  à 
cette  occasion ,  et  met  le  feu  à  Té^çUse  cathédrale ,  où  la  reine  ^ 
le  pre'Lat  et  plnsieurs  saîgneurs  sVtaient  retiras  avec  leur  suite^ 
Urra^«a  sMcnappe  k  travers  les  flamnies  «  ainsi  que  l'évêque  et 
lea  principaux  de  ceux  qui  Tavaient  accompagnée  «  et  reçoit  rp. 
portant  iflnsiears  outrages ,  qui  robligent  à  sç  re'fiigi^r  dans  une 
«bapelle  »  d'oii  elle  leit  publier  un  ^Mnnistie  pour  apaiser  le 
tumulte.  L^an  iiao,  pape  CallistOy  k  la  prière  de  la  reine 
^rige  en  métropole  Téglise  de  Saiu^Jacques  4e  Compostelle. 
Cette  princesse  eut  vers  le  méme  tems  la  guerre  avec  Thérèse  ^ 
MA  S9ur  I  eomlesae  4e  Portugal ,  qui ,  à  la  faycnr  des  troubles  qui 
régmsieot  en  Galice»  s'était  emparée  de  la  ville  de  Toy*  Cette 
usurpation  occasionna  «ne  grande  bataille  sur  les  bords  du 
Minho  t  entre  les  troupes  des  deux  scenrs  9  ou  les  Portugais 
fiirent  mis  en  fuite.  De  là  les  vainqueurs  entrèrent  dans  le  Por* 
tugal ,  qu'ils  dévastèrent  ^ar  le  fer  et  le  feu.  La  reine  Urraqne 
meurt  l'an  1 126  ,  le  8  ou  le  10  de  mars,  à  Léon,  où  elle  est 
inhumée.  Cette  priacc^^e  est  (brt  maltraitée  par  les  historiens 
d'Espagne. 

ALFQNSE^RAIMQND  ,  VIIK  9v  Npwt 

«  • 

1126.  ALVOifSK'RAiwoNn  VIII,  ii1f»pelé  par  Orderic  Vital 
Fi]hi|i^lB-*-RàiicoMDf  .fils  d'Drra<|ne  el  de  Raymond  de  Bourgogne , 
comte  deGelice,  néTan^lLoO  ,  est  proclamé  roi  de  Castille  et 
4e  Léon  9  à  Léon  même^  par  les  prélats  et  les  seigneurs  dit 
royaume  deux  jours  après  la  mort  de  la  reine  Urraque,  sa  mère, 
qai  pavait  &it  reconnaître  roi  de  GoUce  en  1 1 1 2,  et  Tavait  associé 
an  gouvernement  en  1 1 22.  (Il  est  le  VIIl^*  du  nom  comme  roi 
de  Le'on  ,  en  comptant  parmi  ces  rois  Alfonse  I,  roi  d'Aragon  et 
de  Navarre  »  à  cause  de  son  inariap;e  avec  Urraque ,  et  le  second 
comme  roi  de  Castille.)  Son  premier  soin  fut  d'obliger  le  roi 
4'Aragon  à  restituer  les  places  (|u'il  avait  usurpées  eu  Castille  ; 
à  quoi  il  re'ussit  par  la  bontic  volonté  des  castillans  qui  congé- 
dicreul  ici  garnisons  aragonaises.  L  au  1  i  28, il  épouse  BkkengÈrk, 
fjllo  de  Raimond-Berengcr  111  ,  comte  de  Baicelojuie.  L'an 
1 1,'54  1  après  la  funeste  bataille  de  Fraga,  en  Araf^on,  gagnée  par 
Jes  Maures  sur  AlTonse  le  Batailleur  qui  ca  mourut  de  chagrin  , 
il  marche  au  secours  des  nouveaux  rois  ,  Ramire  d'Aragon  et 
0^pi{!'Kâmii't:î(  de  lilavarre^  et  p^r  $a  valeur  prcscr\;c  leurs  ctaU 
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de  l'iovasion  des  infidèles.  Mais  ponr  sa  récompense  il  exige  da 
premier  la  ville  de  Saragosse»  et  dn  second  Thomiiuige  de  U 
rlararre.  Flatté  d'avoir  des  vassaux  d'an  si  haut  rang ,  il  as- 
semble l'année  suivante  les  états  à  Léon ,  et  se  fait  cooronner 
le  jour  de  la  Pentecôte  par  Farchevêque  de  Tolède,  empereur 
d'Éspagne.  L'an  1164  *  il  donne  Constance,  sa  rfrn'tîème  &lle  du 
premier  lit  ,  à  Louis  VII ,  roi  de  France  et  Tannée  suivante  il 
reçoit  la  visite  de  ce  prince  qui,  sons  prétexte  d'un  pèlerinage 
à  Saint- Jacques  ,  disent  les  historiens  espagnols,  était  venu  pour 
s'cclaircir  sur  la  légitimité  de  la  naissance  de  sa  femme,  qa*oa 
lui  avait  dit  être  le  fruit  d'un  concubinage.  Alfonse  ,  informé, 
dit  Roderic ,  de  la  marche  de  ce  prince  et  de  Kobjet  de  soa 
\'nyage  ,  vint  au-devant  de  lui  avec  le  roi  de  Navarre  }usqii*t 
Burgos  où  il  le  reçut  avec  une  magnificence  qui  étonna  ce 
monarque.  Uajmit  ensuite  accompagné  à  Saint-Jacques  ,  il 
l'amena  do  là  à  Tolède  où  il  tint  une  ceur  plénière  de  ses  sujets 
'  tant  chrétiens  mie  sarrasins,  à  laquelle  Raimond-Berenger  lY, 
comte  de  Barcelonne,  se  trouva.  Louis  à  la  vue  des  richesses 
qu'Aifonse  et  les  grands  de  son  rèyaurnc  étalèrent  à  cette  fete , 
ne  put  s'empêcher  de  dire  qu'il  n'avait  jamais  vu  semblable 
cour.  Alors  Alfonse ,  en  lui  présentant  le  comte  de  Barcelonne , 
m  Voilà  ,  dit- il  ,  le  frère  de  Berengère ,  ma  femme  ,  dont  j'ai 
«  eu  fa  fille  que  je  vous  ai  donnée'  en  mariage  ;  si  ta  calomnie 
«  m'a  déshonoré  dans  votre  esprit ,  vous  êtes  à  portée  de  voos 
c  désabuser.  Voyez  et  jugez.  »  Dieu  soit  béni,  répondit  le 
«  monarque  français  ,  de  mWoir  donné  la  fille  d'an  si  grand 
m  roi  et  la  nièce  d'un  si  noble  prince.  »  Alfonse  après  cela  loi 
offrit  de  riches  présents.  Mais  il  ne  voulut  accepter  ^a*un  es- 
carboucle  qu'à  son  retour  il  déposa  dans  lé  trésor  de  Saint-Deois 
pour  en  orner  le  reliquaire  de  la  sainle-Epine.  Tout  ce  récit 
est  tiré  de  Roderic  de  Tolède ,  et  parait  un  peu*  snspect  aia 
écrivains  français.  Alfonse  se  distingua  pendant  son  règne  par 
plusieurs  expéditions  contre  les  infidèles  «  per  la  prise  de  Cata- 
tra\a,  d'Almérie  ,  et  d'autres  places  importantes  ,  et  p.ir  pla- 
sieurs  victoires ,  surtout  par  celle  qu'il  remporta  ,  l^n  1157, 
sur  les  Mahnmétans  Almohades.  (C'était  une  secte  de  fanatiques 
qui  sVtaient  fait  une  loi  d'eiterminer  également  les  chrétiens  et 
les  idolâtres.)  Alfonse  mourut  peu  de  jours  après  cette  expéditios^ 
le  août,  laissant  de  dona  Berengère,  sa  première  épouse,  morte 
le  5  février  1 1 4^ ,  deux  fils ,  Sanche  et  Ferdinand  ,  qui  parti- 
gèrent  ses  états,  et  deux  princessies,  dona  Sanche  et  dosi 
Constance ,  dite  Elisabeth  par  Roderic  de  Tolède.  La  première 
épousa ,  l'an  1 1 55  ,  Sanche  Vl ,  roi  de  Navarre  ;  la  deuxième  lot 
mariée ,  comme  on  l'a  dit ,  à  Louis  VII ,  roi  de  France.  Alfonse 
avait  épousé  en  secondes  noces,  l'an  1 1 55^  la  princesse  Ricwldb^ 
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lîllc  d'UIadisIas  II  ,  duc  de  Pologne  ,  doue  il  eut  dona  Sancie  ^ 
femme  d'Âlfomell,  roi  d'Aragon.  Il  eut  encore  une  fîlle  natu- 
relle, nprame'e  Urraqne  »  marine  à  Garcîe  IV,  roi  de  Navarre. 
Sous  le  règne  d'Alfonse  commença  ,  Tan  1 156 ,  l'ordre  raililaîrc  * 
d'Alcantara,  nomme'  d'abord  de  Saint-Julien,  qu'il  combla  de  ses 
bienfaits^  et  dont  il  reçut  d'importants  services.  Du  tems  de  ce 
prince  les  Espagnols  portaient  le  deuil  en  noir ,  et  cet  usage  leur 
était  particulier,  puisqu'il  surprit  Pierre  le  Véne'rablc ,  abb^  de 
Cluni,  lorsqu'il  vint,  l'nn  ii43  t  «a  Espagne.  {Pétri  Fenen 
£pist,  L«  I  »  p.  i63i.}  JNous  remarquerons  encore  que  ce  fut 
sous  ce  règne  ou  environ  que  s'iotroclm  sit  Tusage  qui  se  maiotint 
jusqu'à  la  fin  du  treizième  siècle  ,  d'écrire  les  actes  en  langue 
arabe.  L'église  primattale  de  Tolède  garde  dans  sc$  nrcbiros  plus 
3e  deux  mille  de  ces  àctes,  et  l'abbaye  impériale  de  S.  Clément 
clc  Madrid  en  a  environ  cinq  cents.  On  ne  doit  pas  croire  qoe 
ces  actes  ne  concernent  que  les  Maures  ,  puisque  la  plupart  ont 
été  faits  par  des  nobles  chrétiens ,  par  des  religieuses  par  des 
ecclésiastiques  >  et  même  par  des  arcbevéques  de  Tolède.  Les 
notaires  de  cette  ville  signaient  encore  dans  le  quatorzième 
siècle  toiis  les  actes  en  arabe  et  en  espagnol.  Les  mœurs  dis 
Arabes  influaient  partout.  On  voit  dans  les  maisons  »  qu'on  sait  ' 
avoir  été  bâties  par  des  chrétiens ,  des  panneaux  décorés  de  gra- 
vures et  de  moulures  de  plâtre ,  où  il  y  à  des  inscriptions  arabes 
avec  des  ornements  à  la  mosaïque*  On  en  trouve  jnsque  dans 
la  cathédrale  de  Tolède  dont  le  roi  Ferdinand  lll  posa  la  pre* 
mière  pierre  (  Paléographia  Espanuoîa  de  los  Paares  Stêf  de 
Yerreros  y  Pando  )- 


SANCHE  ni, 

HOZ  DB  CikSTTLIiC* 

T  T  57.  Sanch*  ,  Iir  du  nom  , 
61$  aîné  d'Alfonse  VIII  »  se  met 
en  possession  du  royaume  de 
Casblle,  des  montagnes  de  Bur- 
gos  f  de  la  Biscaye  et  de  Tolède, 
selon  les  dispositions  de  son 
père ,  qui  avait  partagé  ses  ét^is, 
dès  l'an  1 149 1  entre  ses  enfants , 
et  les  avait  fait  reconnaître  mis. 
I/ari  1 1 58  ,  Sanche  meurt  à  To- 
lède, lé  3i  août  y  laissant»  de 
dona  Blanche,  son  épouse, 
fille  de  Garcie  IV,  roi-oe  Na- 
varre ,  morte  le  12  août  1 156} 
on  fils  qui  lui  succède*  Mariana 


FERDINAND  II, 

ROf  DS  LBON* 

1157.  FEaBiKAND  II,  qui 
avait  été  reconnu  roi  en  même 
tems  que  son  frère,  eut  pour  soa 
partante  le  royaume  de  Léon  y 
les  A  s  tu  ries  et  la  Galice.  L*am 
11S6  j  voulant  remédier  aux 
troubles  occasionnes  par  la  mort 
de  Sanche ,  son  frère ,  il  entre 
à  main  armée  en  Gastille»  et 
s'empare  de  la  plupart  des  villes, 
pour  les  gouverner  en  qualité 
de  tuteur.  Les  seigneurs  de  Lara 
s'étant  opposés  à  ses  entrepris 
ses<  Ferdiriand  marche  contre 
eux  l'an  1 160  >  et  les  dé&it* 
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dit  a  ne  la  mort  di|  roi  Saocbe 
fui  l  effet  de  la  douleur  ^ue  lui 
caqâe  b  perte  de  la  reine  Blan- 
che* Sou«  le  ri|^ne  de  Saijcbe , 
l'ao  1 1 58 1  Eaîmond ,  abbé  cis- 
terçien  de  Filcre,  institua  l'ordre 
mîlîfatre  de  Calairava  ^  sous  la 
règle  de  Ciiea»x.  Une  croix  de 
|;ueule6  fleurdelisée  de  sinople  , 
accostée  en  pointe  d'entraves  ou 
mcnotes  d'argent,  et  placée  sur 
l'est OQiac,  fait  la  distinction  de 
ces  chevaliers. 

ALFONSE III,  (YIII     JX.  ) 

%ii58.  Alpowse  ,  surnommé 
le  îNoBLE  et  le  IÎon  ,  fils  de  San- 

cliu  m  et  'le  la  reine  Blanche  , 
lie  le  1  I  iioveriiLre  i  i  ; K)  ,  nioriLc 
sur  le  trôiu-  ifayanL  pas  cncoïc 
trois  ans.  L'an  i  l'-o  ,  il  cpousc 
ELéo.Nor.E  y  fille  de  lîcnri  II  , 
roi  d'Anj^letcrre  ,  et  d'Eléonorc, 
duchesse  d'Aqîiitainc ,  qui  lui 
apporta  en  doi  le  duc  lie'  de  Gas- 
c  ogn  e .  (M  A  Rc  A .  fjisi .  de  Béa  m , 
p.  5o6.)  La  reine  de  Caslille 
milan  monde,  l'aniiee  snivanle, 
doua  Bererj^' re.  Alfonse  fut  un 
t-nnfîni  redoutable  des  Mahoint^- 
tans.  Jj'an  1177,  il  f^a^^uc  une 
bataille  sur  eux  ,  ei  se  reiid  maî- 
tre de  Ciieiu  a,  îMais  pendant 
qu*il  est  <li  vaut  ccttr*  r)îace,  Fer- 
dinand ,  roi  de  Léon  ,  fait  ir- 
ruption dans  kl  Caslîlle.  Les 
deuK  monarques  s'accoininodè  - 
rent  Tannce  snivaiilc  ,  par  un 
traite  de  pais.  Alfouso  reprit  les 
armes  contre  les  infidèles ,  et 
fil  plustcura  coa^uétea  sur  eus. 


FERDINAND  ïl. 

L'année  suivante  ^  il  confirme 
l'ordre  militaire  de  S.  Jacques  » 
institué  par  D.  Tedre-Feross- 
deZ|  natif  de  Fuente-Encatada, 
dans  IVvêché  dTAstorga,  soni 
la  règle  de  Sainl^Augustin.  It 
marque  de  Tétat  de  cette  cbe- 
valerie  est  une  épée  eniaoglaa^ 
téc  mise  eu  forme  de  croii. 
Ferdinand,  Fan  11 65 y  tient,! 
Soria ,  une  grande  assembUe» 
dans  laquelle  il  termine  les  dif* 
fe'rents  de  la  maison  de  Lan 
avec  celle  de  Castro.  AlfonselD» 
son  neveu  ,  s'était  rendu  à  cette 
assemble'e.  Les  deuxprioccsy 
donnèrent ,  d'un  commun  ac- 
cord ,  la  ville  d'Lxlès  aux  che- 
valiers du  Temple  ,  pour  assih 
rcr  le  royaume  de  Tolède  contït 
les  incursions  des  infidèlei. 
l^'ati  1164,  Ferdinand  cpoose 
doua  RAQUE  ,  fille  (TAI- 
.'oii^e  l**",  roi  de  Portugal.  Ce 
mariage  ftit  casse,  l'an  117J, 
parle  cardinai  Hyarinllie,  pour 
cause  de  parente,  (pioi<|inl  en 
(Vit  ne'  un  prince  uoinuie  Al- 
fonse ,  qui  succéda  à  sou  perc 
L'an  117(3,  Ferdinand  épouse 
dona  Tiikkr.sE,  fdlc  de  ^nm 
de  Lara  ,  qui  pneurt  le  7  feVncr 
«  it)0.  Il  passe,  Tan  1 181,  à  des 
troisiernr^  noces  ,  et  s'allie  airec 
dona  U  11  11  n  u  r.  L  o  p  i- 1-  1^**'' 
5  loB,  Fijrdiuand  meurt  \c  li 
janvier,  dans  la  troui«>iiiii*^*"* 
anne'e  do  son  règne  ,  lab^»*»' 
Alfonsc  de  sa  première  epouîc, 
(>t  de  la  deiwièwe  i  Manche  et 
Garcia» . 
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Mais  Tan  ri85,  i\  (ai  bailti  par 
les  Almobades  à  Sorillo,  après 
lear  avoir  enlevé  Maillo  et  Me- 
4)el1in.  L'an  1 1 89 ,  les  rois  de 
Castille  et  de'  Léon  ayant  réuni 
leurs  troupes ,  passent  la  Sierra 
Moreuâ^  et,  après  avoir /nis  à 
fett  et  à  sang  tout  le  territoire 
de  Sëvilfe ,  jusqu'à  là  mer,  ils 
s'emparent ,  à  leur  retour ,  de 
Calasparra.  Le  29  novembre  , 
"  la  reine  Ele'onorc  accouche  de 
l'infant  D.  Ferdinand  ;  ce  prince 
mourut  le  14 octobre  mi  1.  L'an 
1 1  c^4  y  ^6  progrès  des  armes  dé 
Cnstillc  contre  1rs  r\!aiiros  dé- 
tii l'in i I a c o u I >  -  Abc n  -  Jo  11  s c (  , 
roi  de  Ma:  oc  ,  à  faire  publier  la 
Gncie^  espèce  de  croisade,  en 
vcrlu  de  laquelle  tous  les  l^Iaho- 
métans  t^ui  mourment  en  com- 
battant contre  les  ChréUeas,ou 
qui  en  tuaient  (]nelques-uns , 
croyaient  obtenir  le  pardon  de 
leurs pe'chés.  Alfonse,  l'an  i  igS, 
paya  cher  la  témrfnte'  qu'il  eut 
de  vouloir  se  mesurer  avec  un 
ennemi  plus,  puissant  que  lui. 
,Wayant  point  jugé  à  propos 
^d'attendre  le  secours  que  lui 
amenaient  les  rois  de  Le'on  et 
de  Navarre  ,  il  perdit  ,  le  18 
juillet  ,  contre  lacoub ,  une 
|»rando  bataille,  où  il  rernt  une 
Ide^sure  à  la  cuisse.  Les  auteurs 
latins  et  arabes  s'nrcnrficfit  sur 
la  date  de  refte  balaillc ,  dont  le 
lieu  est  îtK  t  rtain.  Le  vamqueur 
s'empara  ensuite  de  Calai ra va, 
d'Alarcos,  et  de  plusieurs  autres 
places.   L'nn    i  196  ,  nouveaux 

^ro^rèt  d*iacottb  d^os  la  Cas-  . 
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tr88.  Ai.FOl«s£  IX,  fils  'dé 
Ferdinand  II 1  loi  succède,  ^uoi* 
que  në  d'Urraque» 'ififanile.  de 
Portugal ,  dont  lè  mariagé  aVeo 
l'erdiuand  avait  éVé  déclaré  nolj 
Il  épouse  dona  TBéaàsfi,  iX\0 
de  Sanche  I^ ,  roi  de  Fo^tugâl  f, 
iè.  cousine-germaine*^  Ce  taé^ 
riage  est  çassé^  l'àtt  1 F92  ,  dans 
Icf  detaiièriia  concile  de*  Salami* 
manque  ;  mais  Alfobse  conti^' 
nuant  de  vivre  avec  Thérèse , 
les  royaumes  de  Léon  et  de 
Portugal  sont  mis  en  interdit  j 
ce  qui  cause  de  ejrands  troubles. 
Alfonse  ,  l'an  i  hjS  ,  renvoie  cnt 
Portugal  The'rèse  ,  dont  il  avait 
eu  trois  enfants  :  Ferdinand  , 
qui  mourut  en  1214  ;  doua 
Sanche  et  dona  Douce.  (The'- 
rèse renonça  au  monde  l'an 
122B,  et  prit  le  voile  dons  le 
monastère  de  Lorvan ,  de  l  01  dre 
de  Citeaux  ,  où  elle  mourut 
saintement  le  16  juillet  1260.  ) 
L'an  1197^  Alfonse  e'pouse , 
en  deuxièmes  noces  ,  Èrren- 
ciiiE,  fille  du  roi  de  Castille^ 
sa  proche  parente.  Le  pape  In- 
nocent III  s'élève  contre  ce  ma- 
riage ,  et  refuse  la  disuonse  aux 
ambassadeurs  des  doux  roi^i 
L'an  1200,  Berengerr  aceoucbe 
de  Ferdinand  ,  célèbre  tlipuis 
par  sa  sainteté'  et  par  ses  ex-* 
ploits  contre  les  Mahomélans< 
Innocent  III  ne  perdait  pas  d« 
vue  le  roi  et  la  reine  de  Léon» 
Sachant  qu'ils  continuaient  de 
vivre  ensemble,  il  les  excom- 
mnnia  Fan  1202  ,  et  mit  le 
rojraumç  da^  Léoo  au  ioUrdiW 
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tine.  Altonse  ,  au  lieu  de  s'y 
opposer,  tourne  ses  armes  coiil  re 
le  roi  de  Léon  ,  son  cousin  , 
et  fait  une  inujMiun  dans  le 
royanme  de  ce  dernier,  où  il 
cojjamet  de  grands  rav.if»cs.  La 
paix  est  conclue  l'année  suivante, 
et  le  mariage  de  la  princesse 
Berengère  avec  le  roi  de  Léon 
€St  anvte.  Alfonse,  l'an  119^)^ 
ayant  appris  le  voyage  de  San- 
^he,  roi  de  Portugal,  en  AtVi- 
<[ue,  et  soupçonnant  qu'il  vou- 
lait renoncer  au  Cllri^^tlanismo , 
fie  jette  dans  ses  étais  ,  et  prend 
plusieurs  places.  Il  entre,  l'an- 
née suivante,  dans  la  Navarre, 
^t  enlève  les  trois  provinces 
d'Aiava».  de  Biscaye  et  de  Gui- 
yuscoa  ,  qui  ,  depuis  ce  tems , 
ont  e'të  réunies  à  la  couronne  de 
Castille.  Ce  prince  ùmait  les 
lettres  ;  il  en  donna  des  preuves , 
l'an  i2o8^y  en  fondant ,  à  Fa« 
Je  n  ci  a  ,  une  université  où  il  at- 
tira» de  France  e%  d'Italie,  plu- 
aieurs  hommes  de  réputation. 
C'est  le 'premier  établissement 
de  ce  genre  qui  ait  e'të  fait  en 
jËspagne*  Âlfonse  n'avait  pas 
oublié  Tëcbec  qu'il  avait  reçu 
des- Maures  en  1195.  Il  trouva  ^ 
«nfîn  ,  après  l'avoir  long-tems 
dwrcbëe,  l'occasion  de  prendre 
•a  revanche.  L'an  1212^  ac-* 
comnagn4. des  rois  d'Aragpn  el 
de  liavarre»  il  remporte^  aux 
Naves  de  Tofose ,  une  des  nlus  si- 
gnalas victoires  snr  les  Itfaures, 
commandes  Jfëtiemed-el* 
Kaair»  fils  et  successeur  d'Ia^ 
«otthj  roi  de  HsifqÇt  d'une 


ALFONSE  IX. 

Il  fallut  bien  ,  à  la  fin  ,  qu'ils 
pliassent.  L'an  1214),  ils  cousea- 
tent  de  se  séparer,  après  avoir  eu 
cinq  enfants  ;  Ferdinand  ,  Al- 
fonse,  Eleonore ,  Constance  et 
BoTengère.  InnocenllII,  en  cas- 
sant le  mariage  d'Alfonsc  avec 
Berengère, le:j;itinia  ces  enfants, 
et  Ferdiuand  l'aine  fut  reconnu 
héritier  de  la  couronne  dans  les 
ëlatS'générauxtenuscetle  aune'e. 
Altouse  ,  l'an  1212,  marche  au 
secours  des  princesses  Therès* 
el  ^)anche  ,  infantes  de  Portugal, 
dejjonillées  de  leurs  npianagcs 
par  Alfonse  II  ,  leur  frère,  et 
gagne  une  bataille  sur  ce  prince. 
11  tourna  ses  armes  ensuite 
contre  les  infidèles.  L'an  I2i4> 
ayant  reçu  d'Alfonse  ,  roi  de 
Castille*  un  corps  de  six  cents 
chevaux  ,  il  va  fiiiire  le  siëge 
d'Alcautara*  qu*41  enlève  aox 
Maures^  après  quelques  assauts. 
L'an  1217,  Alfonse»  pitfuë  de 
ce  qu'on  lui  avait  denàandë  Fer- 
^uand ,  son  fds ,  pour  le  faire 
roi  de  Castille ,  et  aspirant  lui- 
même  à  cette  couronne ,  entie 
dans  la  Castille  à  la  tète  d'une 
armëe  »  et  s'avance  vers  Burgas^ 
dans  le  dessein  de.  s'en  empa- 
rer ;  mais  voyant  les  Castillans 
disposës.à  lui  résister,  il  se  re- 
tire. Ce  prince  u'ëtait  pas  in- 
différent pour  les  lettres.  L'aa 
i225>  il  érigea  l'université  de 
Salamanque ,  qui  devint  la  plus 
célèbre  de  l'Espagne.  L'an  laSo» 
ayant  repris  tes  anoaes  contre 
les  Infidèles  9  il  s*empare  de  Më^ 
rida  s«r  AI^WtHçu  ,  roi  maho- 
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grande  partie  de  i'Espagnc  ;  près  j  me'tan  de  Grenade ,  et  rcmportie 
de  deux  cent  mille  hommes  y  i  sur  lui  une  victoire  complète  , 


pe'rirent  du  côte'  des  infidèles. 
(  M.  Cardonne  met  celte  ba- 
taille eu  Tan  607  de  THegire , 
1210  de  J.-C.)  Encourage  par 
«ne  vir'nîre  si  éclatante,  le  roi 
de  Câstille  s'ëtant  mis  en  ronte, 
l'an  1 2 1 4  (  pour  aller' s'aboucher 
à  Palencia  àvec  lé  roi.de  Léon  , 
et  concerter  ensemble  la  conti- 
nuation de  la  'gcrerre  contre  les 
Mahométans,  tombe  malade  au 
village  de  Gatière-Mugnos ,  et 
y  meurt  la  nuit  du  5  au  6  août. 
Son  corps  fut  transporie'  au  mo- 
nastère de  las  Hueigas  de  Bur- 

tes ,  qu'il  avait  fait  bâtir  pour  y 
ire  inhume^'  La  valeur  de  ce 


qui  est  suivie  de  la  prise  de 
MonlancLes  et  de  BaJajoz  :  ce 
fut  le  terme  de  srs  exploits.  Le 
septembre  de  h  même  année, 
Alfonse 'meurt  à  Villeneuve  Be 
^arria,  après  avoir  régné  qua^ 
ranle*  deux  ajis.  li  avait  institue 
dona  Sancbe  et  dona  Douce  , 
nées  (le  son  mariage  avec  Thé- 
rèse de  Portugal ,  héritière»  de 
ses  états  :  mais  celte  disposition  ; 
qui  causa  d'abord  de  la  division 
dans  le  royaume  de  Léon ,  n'eut 
pas  lieu.  La  reine. Thérèse  con* 
sentit  à  un  accoomiodem'enf } 
les  deux  princesses,  ses  fîlles^ 
)rèuoticèrentà  leurs  pfcf  entions  p 
fet  tout  le  royaume  de  Léon 
se  réunît  en  âiveur  de  F^di- 
nand.  •  ' 

I  4 


prmce,  son  amour  pour  ses  su* 
jets,  son  zèle  pour  la  religion, 
la  protection  qu  il  accorda  aux 
gens  de  lettres ,  lui  ont  mérit.é 
iin  rang  distîrigiïé  parmi  le^  rois  d'Espagne,  et  lé'fôiit  regardéir 
çflmme.un  des.  fondateurs  de  la  gloire  de  cette  nation.  Il  laissa  , 
de  la. reine Eléonore  (morte lest  octobre  i3i4)»  l'infant  D.  Henri, 
et  qua^ré  printoessM^  do^â  Bélppngère  ^  qui  a^ai^  épousé  Al- 
fonse  IX  y  '  iroi  de  Léon  ;  Blancbe  ,  mariée  ,  Tan  i  àoo  ,  à 
XjOOÎs  Vill,  roi  de  Erance;  Urraque,  alliée,  Tan  r^oB^  à  Al* 
fbuse  XI ,  roi  de  Portugal;  .et  Eléonore,  qui  épousa»  I'a€  1220, 
Jayipe  I*',  roi  d*Aragou.  AlfonsCi  mécontent  du  roi  de  Léon  , 
son  gendre,,  avait  substitué  .ses  états,  peu.  de  tems  avant  sa 
mort,,  à  L0UÎ4,  fila  aîné  de. Blanche,  sa  fille dans  ie  cas  ok 
Henri,  son  fils,  mourrait  sans,  poslérité.  C'est  une  vérité  que 
M.  de  Brequigni  met  en  évidence  4ans  une  savante  dissertation 
qu*il  a  composée  sur  l'origine  desi  différents. de  la  France  et  de 
la  CaatiUe  sous  les  règnes  de  nos  rois ,  Philippe  III  et  Philippe  IV. 
{^Mérn»4s  r^écad.  des  B,     fT.  /^i  ,  ^.  6i)5.)  ,  , 

Alfpnse  cassa  Tautontë  ducale  en  Gascogne ,  comme  on  le  voit 
dans  la  donation  qu'il  fit,  Tau  |3o4)  de  quinze  Serfs  à  Véglise 
de  Dax,  avec  le  consentement  de  la  reine,  son  épouse,  et  de 
^cs  deux  fils,  FefUmaud  ^t  Ht:mi»  Ce  diiilùme^  oà il.. prend  les 
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tîtm  de  roî  de  CastiUe  et  de  Tolède ,  et  de  souverain  de  Gas- 
cogne :  Effo  rex  Alfonsus^  regnans  in  CasUlld,  et  Tûleto  et  in 
f^asconiâ,  est  souscrit  et  confirmé  par  Tarchevéque  de  Tolède, 
par  les  évéques  de  Ségovie,  de  Burgog,  de  Paleocia»  de  BaionnCi 
de  Bazas;  par  Gaston,  vicomte  de  Hearn;  parArnaud-Raimond, 
vicomte  de  Xartas ,  et  d*aatreft  seigneurs  gascons.  (  Marca  «  Hist. 
du  Béam^  p.  5o7«} 

Il  &ut  remarquer  que»  qaoiqu^Alfoose  ne  soit  proprement 
que  le  troisième  roi  de  Castîlie  de  ce  nom,  il  est  néanmoins 
appelé  par  les  historiens ,  AUbnse ,  VIII  et  quelquefois  AU 
^  foMse  Ia  \  ce  ^ui  vient  de  ce  que  ces  auteurs  mêlent  les  rois  de 
même  nom  qui  ont  possédé  les  royaumes  de  Casttlle  et  de  Léon, 
soit  conjointement»  soit  séparément*  Ce  prince  datait  quelque* 
fo\%  ses  diplômes  de  la  seule  ère  d'Espagne ,  avec  te  jour  du 
mois.  ^ 

HENRI  P'. 

1214.  Hiicni  I*'»  ills  d'Alfonse  III  et  de  la  reine  Eléonore; 
né  le  j4  vrnX  1204»  est  proclamé  roi  de  CastiUe  après  les  ob- 
sèques de  son  père.  Il  régna  d*abord  sous  la  régence  de  sa  mère; 
maj^  cette  princesse  étant  morte  au  mois  d'octobre  de  la  même 
annt;e  »  elle  fol  remplacée  dans  cette  fonction  par  Bérengère,  sa 
fill^  ci-4^vattt  reine  de  Léon.  L*an  isiS  .  Alvar  de  Lara, 
hélnroe  ambitieni  «  engage  Bérengère  à  se  démettre  de  la  régence 
en  aa  faveur |  mais  il  use  si  tyrenniquement'de  son  pouvoir, 
^u'ï  soulève  tons  les  ordres  de  l'état  contre  lui.  Eérengèré  lé- 
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L'iT^dp  Ma.jut\ql  f!  ,  ou  de  Mallorque  ,  comme  Trippe!  ni 
les  Espagnols  ,  la  plus  grande  des  îles  Baléares,  après  avoir  e'ië 
long-tems  sous  la  dominafimi  des  Maures  ,  rentra  sous  celle  des 
Chrétiens  ,  par  Iri  réduction  de  la  capitale,  que  D.  Jayine  l", 
j*oi  d'Aragon,  conquit  le  .ir  décembre  12?/}-  (Raimoud  HT, 
comte  de  Barcelonne  ,  en  avait  de'jà  fait  la  conquête  en  i  1 15  j 
mais  cette  île,  bientôt  après  ,  comme  on  le  dira  sur  ce  prince, 
retourna  an  Mahome'tisme  ,  et  ne  connut  plus  de  souverain  ). 
D.  Jayme  soumit  ensuite  i'ile  de  Minorque ,  avec  celle  d'ivica; 
et  le  29  sepleiribre  i25i  ,  il  fit  un  échange  de  ces  îles  avec 
D.  Pèdre  ,  infant  de  Portugal,  contre  le  comté  d'Urçel  ,  qui 
avait  été  cédé  à  ce  dernier  par  dona  Aurembiassc,  son  épouse  , 
fîlle  et  héritière  d'Ermengaud  VIII  ,  dernier  comte  d'ï^ïrel. 
Cet  échange  ne  £ut  point  soiidc  }  car  on  Yt>it  t|tte  Taonée  suivante^ 

« 
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moigne  baotémept  le  regret  qae  lui  canse  sa  démission.  Alvar  » 
7>oiir  »c  venger,  accase  cette  princesse  d*avoir  voulu  ftire  em- 
poisonner le  roi,  son  frère 9  et  lui  fait  la  guerre*  Durant  ce  ta* 
muUcy  le  jeune  prince  menrl ,  le  6  iuin  1217  »  d'une  blessure  ^e 
loi  avait  faite  nne  tuile  en  tombant  sur  sa  téle. 

FERD]NAND  III,  L£  SAINT. 

L'an  1217,  le  5i  août,  FsHoiNAisn  ITT ,  fils  d'Alfonse  IX,  roi 
de  Léon,  et  de  doua  BeVeugère ,  fille  d'Alfonse  HT,  roi  de  Cas- 
tillc,  ne'  Tan  1200,  est  reconnu  roi  de  Castille  après  que  la  reine, 
sa  mère ,  qui  avait  <^të  proclamée  à  Yalladolid ,  eut  abdique'  la 
couronne  en  sa  faveur*  Tous  les  suffrages  néanmoins  ne  se  re'u- 
liirentpas  en  m^me  tems  pour  lui.  Quelques  seigneurs  «  fidèles 
aux  dernières  volontés  de  ÎVieiil  maternel  de  ce  prince,  se  de'cla- 
rèrrnt  pour  Louis,  fils  de  Blanche  (depuis  roi  de  France  ,  le  IX« 
de  son  nom).  On  conserve  au  trésor  des  chartes  les  lettres  de 
iieuf  seigneurs  castillans  qui  demandent  au  roi  Philippe  Auguste 
le  jeune  prince  ,  son  petit-fils,  s'engageantà  le  faire  reconnaître 
pour  roi  de  Castille*  Ce  sont  ces  lettres  quiattesten(qu*AlfonseIX, 
roi  de  Castille ,  peu  de  tems  avant  de  mourir,  avait  ordonné , 
comme  nous  Tavons  dit,  que,  si  son  fils  Henri  venait  à  décéder 
sans  enfans,  le  fils  aine  de  Louis  et  de  Blauche  lui  succéderait  à 
droit  héréditaire.  Mais  la  plus  grande  partie  de  la  noblesse  cas- 
tillane demeura  attachée  à  Bérengère  et  à  son  fils.  Philippe  Âu- 
^Qste,  qui  venait  de  £ftire  d'inutiles  eiforts  pour  maintenir  sur  le 


Rois  chrétiens  de  Majorque. 

les  Mahométans  des  trois  îles  sVtant  révoltés ,  D.  Jayme  y  fit 
une  expédition  dans  laquelle  il  dompta  les  rebelles  ,  et  força  les 
plus  mutins  de  s'expatrier. 

L'an  ia62,  le  ml  d'Aragon  donna,  sous  le  litre  de  royaume 
de  Majorque  ,  les  îles  Balt^ares  à  D.  Jayme,  son  fils  puiné  ,  et 
joignit  à  ce  don  le  cunile  de  RoiissiUon  ,  la  seigneurie  de  Mont- 
pellier ,  et  tout  ce  qu'il  possédait  en  France  ;  disposition  que 
1).  Pédre  ,  fils  aîné  du  roi  d'Aragon  ,  confirma  quoique  malgré 
lui.  D,  Pèdrc  ,  devenu  roi  d'Aragon,  envoie,  l'an  1^85,  D. 
Aliousc  ,  son  fils  ,  avec  une  flotte  ,  contre  D.  Jayme,  son  frère  , 
pour  le  punir  d'avoir  livre  le  passage  par  ses  elats  à  rai*mee  de 
Philippe  le  Hardi,  roi  de  France.  Les  îles  de  Majorque  et  d'ivica 
se  soumettent  au  jeune  prince,  qui,  dans  la  même  année,  suc- 
4:ède  au  trèoe  4' Aragon  (Minort^ue  avait  déjà  clé  reprise  par  les 
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tràue  d'Angleterre  le  prinie  Louis ,  son  fils ,  que  les  Anglais  j 
Avaient  eux^mêmiea  appelé ,  ofaignit  de  s'eogager  témérairement 
dans  une  gnerre  nouvelle  pour  établir  sur  le  trône  de  CastiUe» 
contre  le  vœu  de  la  nation  «  un  petit-fiis  à  peiue  sorti  du  berceau. 
Ainsi  la  substitutioD  ordonnée  par  Alfoiisâ  fat  alors  $ans  eifet. 
JU'an  1219,  le  5o  novembre ,  Ferdinand  e'pouse  JStuisa,  dite 
aussi  Réatrix,  fille  de  Philippe,  empereur  d'Allemagne.  Ce  ma- 
riage fut  heureux.  L'an  1221  y  la  reine  accouche  de  l'infani  Al* 
fonse  qui ,  dès  l'annëe  suivante ,  ctft  reconnu  héritier  de  Ferdinand 
dans  les  dtats<*géneranx  tenus  à  Burgos.  L'an-  i  25o)  Ferdinand 
ayant  appris  ia-mort  d'Alfense  IX ,  son  père  |  se  reud  à  Léon  où 
il  est  proclame'  roi  dn     \  s. 

•Lfe  MÊME  FERDINAND'III ,  noi  de  Cistille  et  de  Léon. 

i25o.  FRKDtKATfD  re'unitpour  toujours  les  royaumes  de  Léoii  et 
*dc  Castille/L^aii  1234)  pendant        -ses  troupes -font  le  siège 
d*Ubeda,'  contre  les  infidèles ,  la  mort  lui  enlève Toro ,  la  reine 
'Béatrix,  sa  femme,  dont  il  avait  eu  six  princes^  Àlfonsc  ,  Frë- 
'dérid,  Henri,  Ferdinand,  Philippe,  Sancho,  et  la  princesse 
Marte  ,  mortequèlque  Icins  avant  sa  mère.  Fcrdmand  continua  la 
'l^acrre  contre  les  Mahome'tans,  et  la  fit  toujours  avec  succès.  L'an 
1^56,  le  2(3  juin  ,  il  s'empare  de  Cordoue  dont  ils  elaieiiL  iiàaiiiii 
depuis  Tan  712  ,  époque  de  la  funeste  bataille  de  Xe'rès ,  à  la  suite 
de  iaqurllo  ils  avaient  enlevé  celte  place  aux  Cliretiens.  On  v 
comptait  alors  trois  cent  mille  àiiies  j  à  peine  y  en  a-t-il  quiuze 

_    •  -     -       -     -  —  -  -   -  -  -  . 

Mois  ahréùens  de  Majàrque. 

Mmires  ).  L'année  suivante  ,  à  la  sollicitation  db  roi  de  France, 
•et  pcH^sse'  d'ailleurs  par  le  désir  de  recouvrer  son*  royaume  de 
Majorque  ,  D.  Jayme  passe  les  Pyrénées  ,  s'empare^  d^ine  paMie 
«dUf.(,i9n|po>irdaM9:>€t  assiégé  CaatiUon  ;  -mais  le.  roi  .d^icagon  \  son 
-neveu  ,;,aMol;.parii^  Ja  Jtçte  d'un  corps  d!armée«  *îl  n'ose  l'ai- 
tendre.  ,\  lève  (ç,  sic^e  vers  la  fin  de  juin  ,  et  repasse  dans  le 
IVonssiUo^»  L',an  1  abg  t  tandis  que  le  roi  4' Aragon  est  ♦ccupc 
.ù  faire  la.^uerre  auroideCastiUe^  D.  Jayme  assemble. unè  tonnée 
dans  le  Jfto|^9i$i1lpn  ».  /^nir^  dans  le  LampemrdajI.,  .et  ^y  «iiiumet  di- 
verses places.  MaîsÂlfûOsi^,  ayant  quitté  les  fr.o|ltièr^s  dç  Castîll^ 
revient  aq  diligence  dans  la  Catalogne ,  et  «oblige  sein  oncle  à  se 
rc tirer ;.JL'an  1 291  (  M .  S.  )  la  paix  se  Éiit  an  nibis  de'£cvrier, par 
Ja  me'di^lipn  dn  p^pe,  entçe  Q.  ,J»yùke  etrJl.  'Alfouse  qui  promet 
de  restilucr  à  pqa  ooçle  le  xg^^MiQd^  Majorque,  à.'€OBditioa 


Digitized  by  Google 


DES  ROIS  d'eSPAGIsE  (cASTILLE  ET  LKOIs). 

inille  aujourd'hui.  Ferdinand ,  l'an  1237  ,  épouse,  en  seroiules 
noces,  Jeanne  ,  fille  de  Simon ,  comte  de  Ppnlliieu  ,  et  de  Marie, 
petite-fille'*de  France.  La  terreur  des  armes  de  Ferdinand  porta  , 
l'an  1246,  Abousaïd,  roi  de  Grenade,  à  se  rendre  son  vassal  et 
à  lui  abandonner  Jaën. 'Cette  prospe'rite'  fut  de  près  suivie  do.  la 
mort  de  la  reine  Béren gère, mère  de  Ferdinand  ,  dëccde  n  Bnr- 
gos  le  8  novembre  de  la  même  anne'c.  Ce  prince  entreprit  Tannée 
suivante  le  siège  de Sévilie  dont  il  se  rendit  maître,  le  25  tio- 
vembre  124B,  par  capitulation  ,  au  bout  de  qninzemois  d'atl-iquc 
Les  Maboiiietan»,  snivantune  des  conventions,  en  sorfimu  au 
nombre  de  trois  cent  miîîo,  après  quoi  le  vainqueur  y  fit  sou  cn- 
trcc.  Il  n'y  avait  point  alors  de  terroir  mieux  cultive' que  celui  de 
Scvillc  :  sa  campagne  e'tait  fameuse -par  sa  grande  fertilité',  rf  de 
tems  immémorial  elle  e'tiit  appelée  le  Jardin  d'Hercule.  On 
comptait  aux  environs  de  Séville  plus  de  vingt  mille  hameau k  , 
hoiirgs  ou  villages.  Ce  nombre  se  trouve  réduit  maintenant  à 
deux  cents  ou  environ.  Ferdinand  marche  toujours  de  conquête 
<în  conquête.  L*an  laSq,  il  s'empare  de  Xërès,  de  Cadix  ,  de 
.S.  Lucar,  etc.  Ferdinand  se  proposait  de  nouveaux  progrès  sur 
les  inâdèles,  lorsqu'une  hydropisie  l'enleva  à  l'âge  de  cinquante- 
deux  ans  >  le3o  mai  1252  (et  non  1290  ,  comme  le  porte  l'c'pi- 
laphe  cspagiiole  gravée  sur  son  tombeau  dans  une  chapelle  de  la 
rnfbedrale  de  Se'ville ,  oii  il  lut  inhume').  «  Des  ce  moment,  dit 
^)  Fcrrc'ras,  il  fut  canonisé  par  la  voix  unanime  du  peuple;  et 
»  dès-lors  Dieu  commença  à  publier  sa  sainteté  par  les  miracles  » . 
'L'an  1671  ^  il  fut  mis  au  rang  des  saints  par  Clément  X.  Ferdi- 
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qu  il  le  tiendrait  en  firf  du  roi  d'Aras^on  ,  avec  ses  antres  domai- 
nes :  mais  Alfonsc  étant  ninrl  le  18  juin  suivant  ,  le  roi  D. 
Jf^ynie  ,  sou  siirrr^seur  ,  ditïérc  ,  sous  divers  prétextes  ,  l'cxe'- 
cution  du  traitf  jnMju'au  f)  août  1 -98  ,  que  D.  Jayme  ,  son  grand 
oncle  ,  fut  enfin  remis  en  possession  de  ses  etat<?  par  Tcntremise 
de  la  France.  L*an  î5ii  ,  u.  Jayme  ,  roi  de  Majorque  ,  meurt 
vors  la  fin  de  juin,  dans  la  soixanle-liuilicfue  année  de  son  âge, 
étant  venu  au  monde  le  5o  mai  12/^6.  a  Jai^ijues  l"',  dit  D.Vais- 
>•  sète  ,  fit  beaucoup  d'iionucur  à  la  vilie  de  Montpellier  ,  où  il 
>i  avoit  pris  naissanr  r  ,  et  il  se  rendit  surtout  recommandable 
»  par  sa  valeur,  et  son  expérience  dans  Tart  miiitaire.  Il  demeura 
toujours  uni  à  nos  roî> ,  dont  il  e]i(iiusa  les  intérêts  contre  le 
»  roi  d*Aragon  ,  maigre'  les  litii>  «lu  vtn^  qui  l'attaclioient  à  ce 
ai  priuce».  Il  avait  épousé  ^  le     octobre  i2j^pE^CLAimo»Dii^ 
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nand  laîs^^a  de  «on  deuxième  mariage  Elconore ,  mariée ,  Van 
1254»  au  prince  de  Galles  ,  depuis  Edouard  1",  roi  d'Angleterre. 
Ferdinand  airuâit  les  lettres  ,  et  il  est  regarde'  comme  le  fondalenr 
de  ruuivL'iailo  de  Salaniarique  ,  à  laquelle  il  assigna  de  grands  re- 
venus. Sou  amour  puiir  la  justice  le  porta  à  faire  rassembler  en 
un  corps  toutes  les  lois  de  ses  prédécesseurs  ,  afin  qu'on  s'y  cou- 
loriijiàt  :  ouvi  af^e  qui  ne  fut  achevé'  que  sous  le  règne  suivant.  Il 
fit  aussi  traduire  en  langue  vu^airc  le  corps  de  droit  fjuc  lei 
3laures  suivaient  à  Cordoue.  Son  iWa  et  sou  successeur,  dans  l'e- 
loge  quM  lui  consacra,  dit  qu'il  réussissait  en  sept  actions  de  sa 
vie,  coiuicftdn ^  bibù  nil)  ,  segendo  ,j-acifnio  ,  estando,  caval- 
c.rndo  ;  d'où  il  faut  conclure  que  Taustérite  de  ce  prince  ne  l'em- 
pècliait  pas  de  faire  tout  avec  grâce.  Le  pane'j^yriste  ajoute  qu« 
»on  père  était  grand  cbaiseur,  habile  à  tous  les  jeu&y  boa  peètc 
et  grand  musicien. 

Lei  diplômes  de  FerdinaDil  n'ont  ^elquefoi*  d'aotret  dates 
({ue  celles  de  Tère  d'Espagne  ctda  mois.  Ceûitlai  qui  établiilc 
coDicil  aouveraio  de  CaslUle. 

« 

ALFONSE  X,  MT  LE  SAGE. 

laS?..  AîFON-ip.  X,  surnonime  i.k  Sagi  et  i,'A<;TnnLOOUt  à 
cause  de  son  nniour  ])oiir  les  sciences  ,  siirLout  pour  l'Astrono- 
mie, lils  fie  Fi.idin.iiKl  ie  Saint  et  de  Beatrix  ,  est  proclames 
S'*ville  et  reconnu  roi  de  Castille  et  de  Léon  après  la  mort  de  son 
pere.  AlfoAse  avaù  «ponse,  Taa  1^49 1  YoLA^o&y  fille  de 
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£]le  de  Roger  ly,  comte  de  Fois,  dont  il  laissa  D.  Jayme.  qai 
ae  fit  cordelier ,  Tau  i5o2  »  et  se  maria  ensuite  »  après  atroiriyi 
casser  ses  vœuv  ;  D.  Sancbe  qui  sait  ;  D.  Ferdinand  ;  D.  Phî- 
lipoe  y  qui  embrassa  la  cléricature  ;  dona  Sancte ,  femme  de 
BoDert,  de  Maples,  et  uné  autre  fille  «  qui  épousa  «  l*an 
'  ^99  >  1^  fils  Manuel ,  empereur  de  Constantînople.  (  Vsi»- 
aèle.  )  ^ 

i3i  I.  Don  Sanchk  ,  deuxième  fils  de  D.  Jayme  T',  lui  suc- 
cède. Il  faU  liouimage  le  iSde'cenibrc  de  la  même  anne'e ,  auroi 
riiili])pc  le  Bel  ,  pour  la  seigneurie  de  Montpellier.  Le  gouver- 
liemeut  de  ce  prifice  fut  doux,  et  équitable.  H  mourut  à  Formi- 
gue'ra  dans  le  C^apclr,  le  4  septembre  i524  ♦  «ti  retour  d'uno 
expe'dilion  qu'il  avait  eulreprlse  ,  avec  le  prince  d'Aras;on  ,  sou 
cousin ,  contre  les  Fisaus  j  à  <^ui  ils  cai&Ycreat  Tile  de  Sardais^oc 
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Jayme       roi  d'Aragon  ,  «jtti  mit  au  monde ,  Tan  i255  ,  Tinfant 
D.  Ferdinand.  $ott  ambition  ne  lui  permit  pas  de  voir  sans  ja- 
lonsie les  progrès  que  le  Portugal  faisait  sur  les  Maures  au-deià  de 
Guadiane  et  dans  l'Andalousie.  Les  chicanes  qu'il  fît  au  roi  de 
Portugal ,  Alfonse  III ,  sur  les  conquêtes  qu'il  avait  faites  en  ce 
pays ,  obligèrent  celui-ci  à  conclure  avec  lui,  l'an  i253  ou  1264, 
un  traité  par  lequel  il  Inî  ce'dait  l'usufruit,  et  non  la  propriété', 
d'une  partie  de  ce  que  les  armes  Ini  avaient  acquis.  Les  posses- 
sions des  infidèles  furent  un  objet  plûs  louable  de  l'ambition  du 
roi  de  Castille.  L'an  1257,  étant  entré  dans  l'Algarve ,  il  enlève  à 
divers  seigneurs  musulmans  ce  qu'il  y  restait  aux  Chrétiens  à 
subjuguer.  L'empire  germanique  était  alors  sans  chef  depuis  en«* 
viron  trois  ans.  Frappés  de  la  réputation  d'Alfoiise ,  une  partie  des 
électeurs  réunirent  leurs  voix  en  sa  faveur;  mais  les  troubles  de 
son  royaume  ne  Ittî  permirent  pas  de  se  rendre  dans  l'empire.  Il 
iit  ne'anmoins  divers  actes  de  l'autorité  impénale,  du  nombre 
desquels  est  Finvestitiure  qu'il  donna  de  la  Lorraine  à  Frédéric. 
(Voyez  les  Empereurs  a  Allemagne)*  Des  pluies  abondantes 
causèrent  en  Castille,  en  i258,  une  inondation  terrible  qui  ren- 
versa presque  tous  les  ponts.  Celai  de  Tolède  fut  rétabli  par  Al- 
fonse l'année  s uivan te  >  avec  une  inscription  oà  l'on  conserva  la 
mémoire  du  désastre  qui  avait  occasionné  sa  ruine.  On  y  lit  en* 
core  de  nos  jours  les  dates  suivantes  qai  marquent  le  rétablisse- 
ment de  cè  pont,  savoir /'/7n  do  V Incarnation  12^9,  de  César 
1 297 1  iP Alexandre  iSjo,  de  Moïse  oBSi ,  et  des  Âfaures6^'^, 
La  discorde  s'étant  mise  entre  Alfonse  et  le  pnnce  Henri,  scMCi 
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M'ajant  point  d'eobiits  de  Makie  ,  son  épouse,  fille  de  Char- 
les II,  ioi  de  Sicile,  il  lit  hériter  de  tous  ses  domaines  D.  Jayme, 
•on  neveu. 

1524..  Don  Jayme  II,  fils  de  Ferdinand  ,  înOint  de  Majorque, 
frère  puîné  de  Sanche,  mort  vers  i3iÔ,  et  d'Isabelle  d'Adn'a  ^ 
ou  de  la  Morée  ,  sa  première  femme,  succède,  à  l'aide  d'environ 
douze  ans  ,  à  D.  Sanche,  son  oncle,  sons  la  tutelle  de  D.  Philippe, 
soii  antre  oncle,  alors  tre'sorier  de  l'eglise  de  Sâint*Martin  de 
Tours.  D.  Jayme  II,  roi  d'Aragon,  son  cousin,  pre'tendit  l'ex-» 
dure  de  celte  succession,  en  vertu  d'une  substitution  du  royaumo 
de  Majorque  et  de  ses  dépendances,  qne  D.  Jayme  1*',  roi  d'Ara- 
gon ,  son  aïeul ,  avait  faite  dans  son  testament  5  mais  comme  il 
était  juste  et  équitable,  il  ne  voulut  pas  poursuivre  une  atlair^ 
de  cette  importance  ,  sans  avoir  consulté  les  états  giueraux  d^ 
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iVère,  celui-ci  en  vin L  .1  une  rcv'olte  ouverte,  leva  fl<;s  Iroujic^, 
et  de'clara  la  gucru'  un  iiiouarqiic  qui  clii>sipa  enlicKiaHMit  son 
parti,  (llciui  dans  sa  dcroulc  se  relira  à  Tunis ,  d'oîi  c'iaiil  passé, 
après  quelques  années,  en  Italie,  il  piit  parti  d'abord  pour 
Charles  contre  JVIninfroi ,  et  rn^uitc  pour  Couradiu  contre  Ch  jiles 
qui  le  fit  prisôunier  l'an  i.»(»tSi  enfin  il  revint  en  Espagne,  l'aa 
1 2C)5 ,  après  une  longue  prison).  Le  roi  luahoiiic'ian  de  ^Jiëbla, 
dans  l'Andalousie  .  qui  ëfait  entré  dans  la  reVolte  de  Henri ,  est 
de'trône' ,  et  ses  t'Lats  sont  rcuins  à  la  couronne.  AUoiise  avait 
jure' une  bnine  irréconciliable  aux  rois  maures  d*£spagae.  Ceux- 
ci  5'elanL  iij^u's  ensemble  ,  le  surprennent,  Tan  1262,  et  lui  en- 
lèvent plusieurs  places.  Le  r^i  de  Castille  eut  sa  revanche  l'auutc 
suivante  ,  et  ji;agna  une  grande  ])ataillc  sur  les  rois  de  Grenade  cl 
de  Murcie.  [/an  1  26(>,  nouvel  accroissement  de  puissance  pour 
Alfonse j  il  prend  possession  de  Murcie  ,  dont  Jajme  i*^,roi  d'A- 
ragon ,  venait  de  faire  la  conquête  pour  lui  eu  qualité' d'à Hif'. 
L'infant  D.  Ferdinand  étant  en  âge  d*être  marie',  le  roi,  sou 
pt;re  ,  l'an  1  268  ou  i  2G9  ,  selon  D.  Vaissète  ,  lui  fait  épouser  la  prin- 
cesse Blaoche,fjl!e du  roisaintLouis. Alfonse seprëtendaittoujouis 
chef  de  Tempire  quoiqu'il  n'y  eut  jamais  paru  Les  électeurs  ayant 
ëievë,  le  5o  septembre  1 2^3 ,  Rodolfe  de  Habsbourg  à  cette  dignité, 
Alfonse  regarda  celte  élecliou  comme  une  eotreprise  faîte  sur  ses 
droits*  He'&olu  d'en  avoir  justice,  il  envoie  des  ambassadeurs,  faa 
1274,  au  coneiie  de  Lyon^j^our  mettre  dans  ses  intérêts  cette  as- 
semblée eile  pape  Grégoire  X  qui  la  présidait*  Grégpire»  dans 
la  lettre  qu'il  lui  écriyit,  l^exhoria  de  reaonccr«  pour  le  hièa 
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son  rovaume  ,  qu'il  assembla  à  Le'rida.  Les  avis  furent  partagés, 
et  le  roi  d'Aragon  ne  prit  aucune  re'solution.  D'un  autre  côté, 
le  eoniie  de  Foix  et  plusieurs  autres  seigneurs,  formèrent  r.a 
complot  pour  exchire  de  la  tutelle  D.  Philippe,  mais  Charles  IV, 
roi  de  France ,  prit  la  deTeuse  de  D.  Philippe,  et  le  iiiamliat 
dans  ses  fonctions  de  tuteur.  L'an  1527 ,  le  roi  d'Aragon  eoncluî 
à  Bnrcelonnc  ,  le  premier  octobre,  un  accord  avec  le  roi  de  Ma- 

'jortpie,  par  lequel  celui  -  ci  est  maintenu  dans  ses  e'tats  ,  on  re- 
connaissant les  teinr  en  fief  du  roi  d'Aragon  ,  sauf  les  droits  d^: 
roi  de  France  sur  I.t  sci^rneurie  de  Montpellier,  et  autres  pjrlie» 

*de  ces  elats  ,  situées  dans  son  royaume-  Le  roi  d'Aragon  cou- 

'  dut  en  mènie  lems  le  mariage  de  Constance  ,  sa  fille,  avec  le  roi 
de  Mnjorqnc.  L'an  i'5/{0 ,  ce  dernier  se  brouille  avec  Pliiljppcdc 
Valois  ,  roi  de  France  ,  sur  le  refus  qu'il  fait  de  se  rccounjitic' 

'  son  vassal  pour  la  seigneurie  de  Montpellier  et  ses  autres  do- 
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la  paix  ,  à  ses  prcictitions  ,  et  lui  accorda ,  coininc  pai'  fornio  cl'iii- 
dcuitntij,  po'jisix  ans,  les  lercias  ,  ou  les  tiers  de  décimes,  à  la 
charge  de  les  employer  pour  continuer  U  j^iicrre  conlre  les  Ma- 
Iioinétans  d'Espagne.  Alfonse  promit  de  se  conformer  anx  avis 
du  pontife  j  mais  ayant  d'autres  affaires  à  lui  communH[ucr,  il 
obtient  de  lui  une  entrevue  qu'ils  eurent  à  Beaucaire  au  commen- 
cement de  l'an  1275.  .Vlfonse  y  débattit  de  nouv^eau  ses  prtileri- 
tîons  à  l'empire  ,  et  depuis  continua  toujours  de  se  qualifier  em- 
pereur des  Romains  dans  ses  Icllrcs.  Pendant  son  absence,  le  roi 
de  Maroc  .  appelé' par  le  roi  de  Grenade,  descend  en  Espagne , 
et  gagne  deux  batailles  ,  Tune  sur  Nugne  de  Lara ,  et  Tautre  sur 
rinfunt  d'Aragon  D.  Sanclie  ,  archevêque  de  Tolède ,  qui  tous  les 
deux  perdent  la  vie  dans  raction.  L'inîantD.  Ferdinand  marcha 

J'>our  s'opposer  aux  progrès  du  roi  de  Maroc  y  et  meurt  en  chemin , 
aîssnnt  deux  enfants  de  Blanche ,  son  ëponse  ,  Alfonse  cl  Ferdi- 
nand de  la  Cerda*  L'infaut  D.  Sancbe  ayant  appris  la  mort  de 
son  frère,  s'avance  avec  des  troupes  poar  couvrir  l'Andalousie  , 
et  contraint  le  roi  de  Maroc  de  se  retirer.  Voici  ce  quepor^e  à  ce 
5U)et  une  ancienne  chronique  française  manuscrite  \  «  Grant 
»  multitude  de  Sarrasins  de  Barbarie  passèrent  en  Espagne,  et 
n  desconfirent  en  leur  venue  grant  quantité'  de  chevaliers  et  d'aii- 
i  n  très  gens  d'armes.  Là  fut  occis  l'arclievesque  de  Tolède  qui 
j»^  estoil  frère  du  roi  d'Arragon  et  de  la  roine  de  Gastille,  et  plu- 
»  sieurs  autres  chevaliers  v  ai  llans  moururent  f  et  Autres  gens,  et 
M  furent  puis  les  Sarrasins  desconOs  parles  geus  d'£spaigne  et 
9  chassies;  hors  du  pays  ,  et  s'en  allèrent  en  Arragoa»  »  (Sinner, 
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maines",  situc's  en- deçà  dos  Pyre'nc'cs.  L'an  i54t  »  le  roi  de  Ma- 
jorque aynn'  tenu  des  joutes  à  Montpellier  4ans  le  mois  de  janvier, 
contre  la  défense  du  roi  de  France  ,  ce  monarque  fait  avancer 
des  troupes  sur  les  froniicres  du  Roussillon.  Don  Pedre  IV,  roi 
d'Aragon,  sur  l'aUiance  duijuel  le  roi, de  Majorque,  son  beau- 
frère  ,  avait  compte'  ,  l'abandonne  ,  et  l'oblii^c  par  là  d'aller 
trouver  Philippe  de  Valois  ii  Paris,  vers  la  fin  de  ,  et  de  lui 
rendre  hommage  ,  pour  recouvrer  les  terres  que  ce  monarque 
lui  avait  enlevées.  L'an  i545,  le  roi  d'Aragon  cherche  à  de'* 

fouiller  le  roi  de  Majorque  j  et  pour  en  avoir  un  pre'texte  ,  ii 
accuse  de  lui  avoir  tendu  des'  embûches  à  Barcelonne  pour  lo 
faire  pe'rir ,  ou  du  moins  pour  se  saisir  de  sa  personne:  il  lut 
reprochait  aussi  d'avoir  fait  alliance  contre  lui  avec  avèc  le  roi 
de  France  I  le  roi  de  Sicile  ,  et  même  le  roi  de  Maroc*  £a  coa«» 
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Co/.  mss^  BitL  BemJ)  Alfome,  Tan  1276,  fient  le»  âats-'géR^<' 
ffftiiz  â  S<$govie  ;  et ,  de  son  consentement  t  on  y  déclare  héritier 
de  la  .couronne  l'in&nt  D*  Sancl|e ,  an  nrëjadice  des  deox  princes, 
Àlfonse  et  Ferdinand  de  la  Cerda  »  fils  de  Ferdinand  et  de  Blanche. 
Onfi>ndait  cette  décision  sur  tes  lois  des  Goths,  qui ,  pour  lasuc-« 
eessioD,  préfêsaient  le  droit  de  la  proximité  immédiate  au  droit  de 
la  représentation  ;  mais  le  meillenr  droit  de  D.  Sanche  fut  d'aroir 
saoYé  la  Castille.  Après  aYoîr  déconcerté  toutes  les  mesures  des 
Maures  ,  il  venait  de  conclare  avec  eux  une  paix  glorieuse.  Ces 
succès  lui  concilièrent  tellement  tous  les  cotmrs ,  qu'on  crut  ne 
pouvoir  le  récompenser  dignement  qu'en  lui  assurant  la  cou- 
ronne. La  roine  Yolande  ,  mécontente  de  rinjnslice  faite  aux  en- 
fants de  Ferdinand  ,  ses  petits-fils  ,  se  retii  ti  avec  eux  et  Blanche , 
leur  mère,  eu  Aragon.  AHonse,  soupçonnant  1).  Frédéric,  son 
frère,  et  D.  Ruiz  de  los  Canicros,  d'avoir  tavorise  cette  e'vasion, 
les  fait  périr  l'un  et  Tautie  sans  forme  de  procès.  Philippe  le 
Hardi,  roi  de  France  ,  envoie  sommer  Alfonse  de  rendre  la  dui 
de  Blanche,  et  d'assurei  le  tronc  aux  enfants  de  Ferdinand.  Al- 
fonse n'accorde  ni  l'une  ni  Tautre  de  ces  demaiiilcs.  L'an  1278, 
Yolande  retourne  auprès  de  son  mari;  Blanche  se  retire  en  France. 
(Cette  princesse  mourut  à  Pari-^  le  92  juin  i320,  et  fit  ilihum^'e 
aux  Cordeliers,  suivant  son  e'pilaplie.)  Mais  les  princes  ,  liU  de 
Blanche,  sont  retenus  en  Aragon  par  le  roi  D.  PeJre  III.  Troij 
papes  conse'cutifs  ,  Jean XXI ,  Nicolas  III  ei  Martin  IV,  travaillé- 
reiit  avec  zèle,  mais  sans  succès,  à  terminer  la  querelle  des  dcus 
monarques.  On  tinta  ce  sujet  deux  congres  «  Tua  à  Bordeaux, 
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sëqnence  »  îl  le  fiùt  sommer  de  comparaître  devant  Fui ,  poar 
répondre  sur  ces  grieie.  D.  Jayme  ne  se  sentaat  pas  en  état  de 
tenir  tète  au  nn  d'Aragon  ,  fit  tout  son  possible  ,  mats  inntîlc- 
ment ,  pour  Tamiser.  Le  parti  était  pn's  de  Pécraser  ;  et  le 
aS  mai  ae  la  même  annëe  ,  on  vit  débarquer  à  Majorque  la  flotte 
de  D.  Pèdre  ,  qui  s'empara  de  l'ile,  raïalgre'  les  efforts  de  dou 
Jayme,  et  le  re'duisità  chercher  son  salut  dans  la  fuite.  D.  Pedri! 
se  rendit  maitre  ensuite  de  Minorque  et  d'Ivica.  Le  pa|>e  Clé- 
ment \J  ^'eutreî.icL  eu  vaiii  ]>our  recoiiCiluiâ*  les  deux,  princes. 
D.  Pedrc ,  poursuivant  ses  succès,  entra  dans  le  Roussilloo  et 
la  Ccrdagne  à  la  ttjtc  d'une  arme'e  ,  soumit  une  grande  partie  dij 
ces  pays  ,  et  mit  le  siège  devant  Perpignan.  On  vint  toutefois 
a  bout  d'obtenir  de  lui  une  suspension  d'armes  jusqu'au  moii 

d  avril  i344  •  a^aut  rompu  la  trêve,  il  unit,  le  29  ïam 
4 


4 


Digitized  by  Google 


W  MIS  d'eSPAGI^B  (CàSTLLLE  EX  tÊONt)  56S 

l'an  1279  ♦  'J<-'p»^'s  ^®  ï**^  mars  jusqu'au  i»'  jain  ,  en  présence  de» 
le'^ats  du  S.  siège  ^  l'autre  à  Dax  en  1280 ,  sous  la  rnëdialion  du 
prince  de  Salerne»  Les  choses  se  disposaient  en  1282  pour  im 
troisième  con^ivi  dont  on  espérait  une  meilleure  issue.  .Mais 
TinfanlD.  Sanclie,  las  de  voir  mettre  sans  cesse  eu  compromis 
son  droit  à  la  succession  de  son  père  ,  et  craignant  avec  fonde-» 
ment  qu'elle  ne  fut  au  moins  partage'e  entre  lui  et  les  fils  de  Fer- 
dinand ,  prit  le  parti  de  s'en  emparer  pour  ëcarter  le  danger  dont 
il  elail  menace'.  A  peine  eul-il  fait  e'clater  celte  résolution  ,  qu'AU 
fonse  se  vit  abandonne'  de  tous  ses  sujets  qui  reconnurent  son  fiU 
pour  leur  souverain.  Le  pape  Mar  lin  IV^  vint  au  secours  d'Alfonse 
avec  les  armes  spirituelles,  menaç  ant  le  fds  rebelle  des  censures 
ecclésiastiques  ,  et  de'claranl  nuls  1rs  serments  qu'il  s'etail  fait 
prêter.  Alfonse  employa  de  son  cote  les  armes  de  1  4iul.onte  pa^* 
lernelle  ;  il  de'she'rifa  Sanche  par  uti  acte  date  de  Se'ville  le  8  no-» 
vembre  1282,  cofifirma  cette  exhërëdation  par  un  premier  testa- 
ment du  20  avril  de  PainK-e  suivante  ,  et  enfin  par  un  bccond  du 
a2  juin  1284»  Sa  snccession,  par  Tun  et  l'autre  testaments,  devait 
passer  aux  deux  fîls  de  Ferdinand  ,  l'un  après  Tautt  e  ,  et  à  leurs 
descendants,  ou  a  leur  défaut  au  roi  de  France  ,  l'intention  du  tes-» 
lateur  étant  qu'en  ce  cas  ses  royaumes  fussent  unis  à  celui  de 
France  pour  n'être  jamais  stfparés.  Mais  les  choses  changèrent 
î)i(  îîîôt   dt'  fiicc.  SaTîrlic  effraj^é  demanda  pardon  et  l'obtint; 
J'exherédaLon  fut  aunullée,  et  Alfonse  le  notifia  au  ])ape  le  ?,5 
mars  1284  Cepriiu  e  dece'da  le  4  ^vril  suivant,  et  fut  inhuiji*'  à 
la  cathédrale  de  iHurcic  où  Ton  voit  encore  son  \Oa)beau.  Il  avait 

Mois  chrétiens  de  Majorque. 

jS44f  vtn  acte  solennel  ^  le  re^aiime  de  Majorque  ,  avee 
tout  le  reste  des  ëtats  de  D.  Jayme,  a  la  couronne  d'Aragon* 
11  entre  Apràs  cda  dans  le  Roussiliony  et  continue  la  conquête 
du  pays.  Tandis  qu'il  est  occupë  au  si^e  d'£lne ,  rinfortunë 
]>•  Ja^  me  ,  abandonné  de  presque  tout  le  monde  ,  vient  se  mettre 
.  &.sa  uiscriîlion  ;  mais  D.  Pedre  lui  impose  des  conditions  si 
dores  ,  qu'il  aime  mieux  tout  risquer  que  de  s'y  soumettre.  Il 
&e  retire;  etayanttrouvd  des  amis  en  Cerdague,  il  y  fait  quelques 
conquêtes,  qu^il  abandonne  presque  aussitôt  par  l'impuissance  où. 
il  est  de  les  conserver.  De'nue'  de  tout ,  il  se  rendît,  sur  la  fin  de 
novembre  i544>  auprès  du  comte  de  Foix  ,  Gaston-Pbe'bus,  qui 
le  reçoit  p;e'ncrcusement ,  et  lui  fournit  quelques  secours,  mais 
trop  laiLl<-s  pour  le  lïicttic  en  elat  de  tenir  la  canq^agne.  Le 
pape  Clemeat  Yi,  qu  i!  va  iouver  tusuile,  &  intéresse  encore 
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eu  d'Yolande  ^  son  épouse,  cinq  fils  ,  Fcidiiiand  dont  on  vient 
déparier,  Sancbe  qui  suit;  D.  Juan,  marie  ,  l'an  i  ?.8o ,  à  I;i  fiile 
du  marquis  de  Wonlferrali  D.  Pedro,  allie  la  inome  aune'c  à 
Marguerite,  fille  d'Aymcri  VI,  vicomte  de  Narboune ,  et  mort 
Tan  1285  ,  laissant  de  sa  rcuamc.un  fils  nommd  Sanchc;  et  don 
Jajmc.  Alfonse,  avant  son  mariap;e  ,  avait  eu  de  Marie-Guille^ 
isete  une  fille  nommée  dona  Be'atrix ,  mariée  avec  Alfonse  III, 
roi  de  Portugal  :  il  eut  encore  d'une  autre  maîtresse  Alfonse  le 
jeane^ctc.  La  reiuc  Yolande  mourut,  l'an  i5oo,  à  Roncevaux  ^ 
an  retour  de  Rome  où  elle  était  alle'e  à  Poccosion  du  jubile.  AU 
fonse  X  était  savant  et  fort  habile ,  pour  son  Icins ,  en  astronomie. 
Se%  Tablts  alfonsincs  /nn:\^\\ïéi:s  par  lui  et  dressées  agrandi 
frais  par  des  juifs  de  Tolède,  lui  ont  acquis  plus  de  gloire  que 
tes  combats.  On  montre  encore  aujourd'hui  dans  TAIcasar  on 
le  palais  de  Ségovie  ,  la  chambre  où  il  faisait  ses  observations 
dan?  le  ciel ,  et  le  cabinet  où  il  les  rédigeait.  Alfonse  se  mêlait 
nusiî  de  poésie.  On  conserve  dans  la  bibliothc.]uc  de  rEscurial 
un  ninnuscrit  qui  contient  de  ses  Caniigas^  ou  Cantiques,  ert 
Janguc  portugaise,  sur  les  miracles  dcN.  6.  et  de  la  Ste.  Vierge, 
et  la  musique  y  est  notée.  Les  ornements  dont  est  décoré  ce  ina- 
vmscrit  sont  si  recherchés,  qu'il  parait  que  c'était  Toriginal, 
d'autant  pkis  que  le  texte  est  accompagne  de  notes  qu*oa  dit  être 
de  la  main  de  ce  prince.  (Terrcros  y  Pando,  Palcog^r,  Espa* 
nol/i),  Soa  recuoil  de  lois  ,  nomin<f  La':  sietc  parlîda^  ,  auquel  il 
mit  la  dernière  mata,  prouve  qu'il  veillait  sur  la  justice  .comme 
aur  les  lettres.  Ce  fut  sous  son  régne,  l'un  i283,  que  les  états, 

Sois  chrétiens  de  MujùfXjue\ 

pour  lui ,  et  trouve  le  roi  d'Aragon  toujours  inexorable.  II  ne 
reste  à  1).  Jayme  «jué  son  courage  qui,  loin  de  lui  manquer, 
semble  s'accroître  aii  milieu  des  adversités.  Il  cherche  du  secours 
parmi  la  noblesse  de  France  ;  et  plusieurs  seigneurs  lui  ayaut 
offert  leurs  senrices ,  il  tente  de  nouveau  le  sort  dos  armes ,  pour 
taclier  de  reconquérir  ses  domaines  :  mais  le  roi  de  France ,  ou» 
vertement  déclaré  pour  îe  roi  d'Aragon,  fait  défense  à  tous  ses 
sujets  de  rien  entreprendre  contre  ce  prince.  Cette  défense  ayant 
eu  peu  d'effet,  le  monarque  la  fit  renoureler  le  5o  mars  i547  ce 
rui  n'empêcha  pas  D.  Jayme  d'entrer ,  au  mois  de  juin  suivant, 
^aus  le  Confiant  et  le  Roussillon  ,  à  la  tète  d'une  armée  com«< 
posée  de  ses  sujets  de  France ,  et  de  plusieurs  autres  français , 
avec  laquelle  il  soumit  le  Confiant  :  mais  cette  conquête  fut  aussi 
peu  solide  que  le«  précédentes.  Le  roi  d'Aragon  vint  dans  le 
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pssemblës  nSogovie,  supprimèrent  Tcrc  de  Jules  César,  et  adop- 
tèrent celle  de  J.  C.  il  avait  ordonne,  l'an  1260,  d'écrire  ca 
langue  vuli^aire  tous  les  actes  puLhcs.  Roderic  Sanche  ,  dans  son 
liistoire  d'Espagne,  J.  4  >  c.  5  ,  assure,  tl'aprcs  d'anciennes  an* 
iiiiies  ,  dit-il,  que  ce  prince  M\'ait  coutume  de  dire  que  s'il  avait 
été  admis  a  la  création  du  monde,  il  aurait  mieux  arrangé  cer- 
taines choses  que  Dieu  n*avait  fait.  Ce  discours  ne  doit  point  être 
pris  au  sérieux.  Qui  ne  voit  en  effet  que  c'est  une  plaisaulcrie 
d'Aifoasc  qui  voulait  par  1  i  lourncr  en  ridicule  les  systèmes  ab- 
surdes imaginés  par  les  astronomes  de  son  tems  sur  Tordre  éta- 
bli dans  l'univers?  Ce  monarque,  qu'on  avait  osé  taxer  d'irrélî-» 
^n)n  ,  uvaiî  in  qiiatorzjB  fois  la  ayçç  ses  gloses,  <Bt  l'avai^ 
traduite  en  cs|)agnoif 

•  *  * 

SAÎ^CHE  IV,  niT  LE  GRAND, 

1  Sancffe  IV,  fils  d'Alfonse  X  et  d'Yolande  ,  né  le  i5  mai 
I  s58 ,  est  couronné  à  Tolède  avec  Mi\RiE  tie  Mot  j\a,  sa  deuxième 
femme  et  sa  proche  parente.  11  avait  épouse  en  premières  noces , 
par  contrat  daté  de  l'ère  d'Espagne  i5o8  (de  J.  C.  1270), 
GuiLT.EMiNE  ,  fîllc  dc  Gaston  VJI ,  vicomte  de  Béarn  (  iS^/ci7. 
T.  8,  p.  24'!)).  L'an  12B7  ,  le  roi  Philippe  le  Bel ,  successeur  de 
Philippe  le  Hardi,  son  père,  reprit  l'affaire  des  enfants  de  D.  Fer- 
clinana  et  de  dona  Blanche,  leur  mère.  Les  fils  de  cette  princesse, 
yptircs  en  France,  étaient  toujours  retenus  par  le  roi  d^Aragon 
qui  refusait  de  les  tendre.  Saticbe  ,  iutimidé  .par  les  meaaces  du 
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pays  ,  et  tout  rentra  sous  son  obéissance.  Enfin  l'an  i549  ♦  ^^'^^^ 
Jayme  s'clanl  rencontre  avec  le  roi  de  France  à  la  cour  d'iVvi- 
£rnon  ,  il  vend  à  ce  monarque ,  le  iH  avril  ,  pour  cent  vingt  mille 
cens  cVor  la  seigneurie  de  Montpellier  et  celle  de  Lates  ,  les  seuls 
(' (1  naines  qui  lui  restaient.  Avec  cette  somme,  il  équipe  une 
flotte,  et  va  tenter  une  descente  dans  Vile  de  Majorcpic.  Il  y 
trouve  l'armée  du  roi  d'Aragon  préparées  le  recevoir.  Klle  vient 
à  sa  rencontre,  sous  les  ordres  du  gouverneur  de  l'ile ,  qui 
livre  boitai  lie  à  D.  Jayme  le  25  octobre  iSi^.  L'armée  du  roi 
fie  Majorque  est  entièrement  dtfaitc;  ct  ce  prince  après  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur,  succombe  sous  les  efforts  de  ses 
ennemis  ,  et  meurt  couvert  de  blessures.  Le  jeune  D.  Javme  , 
fcion  fils,  est  Pair  i^risonnier  ,  et  conduit  au  roi  d'Aragon  .  son 
^i^le,  qui  leretiut  douze  aiiodaus  une  espèce  de  captivité.  Aiu$i 
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monarque  fiançais  y  ronscutit  uti  iinuvcau  cougrès  qui  se  tlr.l  â 
Lyon.  Ses  plenipolen  lia  ires  et  ceux  du  roi  de  France,  y  sij^iièrcnt, 
le  i7)  juillet  1289,  un  traite  par  lequel  Sanclie  ceci  r,i  aux  fils  de 
ï^rJiii  ïiid  le  royaume  de  Murcie  puur  eux  et  leui\s  descendarits, 
sans  aucune  rt  serve  d*bommae^e ,  de  souveraineté,  ni  de  ressort. 
j\Jais  les  deux  princes  ayant  refuse'  de  ratifier  le  traite' ,  sans  doute 
parce  que  le  roi  d'Aragon  (Alfonsc  III  ),  alors  rennenii  de  Sancbet 
les  en  deiourna,  les  choses  restèrent  d.uis  le  pre  mier  e'tat.  Uan 
I  2Cjc> .  Jrujv)uf,  roi  de  Maroc,  se  trouvant  à  Algézire  dans  TAn- 
dal  ousie  ,  envoie  demander  an  roi  Sanche  s'il  veut  la  paix  oa  h 
guerre.  Sanchc  répond  qu'il  tient  son  pain  d'une  main  et ua 
balon  de  Tautre.  Jousouf ,  prenant  cette  réponse  pour  nue  inculte, 
lui  déclare  la  guerre.  La  flotte  musulmane  est  battue  par  celle  dt 
Castillc  renforcce  ilrs  vaissf  auii  que  Sanche  avait  ()I»tenus  des 
Génois.  Les  hostilités  lnn:;uir(  nt  les  deux  anne'c  suivantes.  Mais, 
l'an  I2C)^,  elles  se  raiiinierent  à  l'occasion  de  la  rnpfure  de  D. 
.juari  avec  le  roi,  son  frère.  Par  nn  codicille  d'Alfonse  .  Icnr  p^rp, 
]).  Juan  devait  hériter  du  rovaume  deSeVille.  Apres  l'avou'  loiiq- 
lemscf  iijutilementdemandé  à  Sanche,  il  passeen  Afrique  auprès 
du  roi  de  Maroc,  qui  lui  fournit  des  troupes  pour  faire  la  guerre  à 
son  frère.  Les  Africains , sous  la  conduite  de  ceprince  ,  assiègent 
Tarifie  que  Sanchc  leur  avait  enlevée  l'anne'e  pre'ce'dente  ;  mais 
ils  échouent  devant  cette  place,  par  la  brave  défense  du  gouver- 
Tïcur  Aionso  Guzman  de  Pères,  dont  le  fils,  étaot  tombé  pendant 
le  siégç  entre  les  mains  des  ennemis ,  fut  égorgé  sous  le»  mande 
la  yiile  ,  le  père  ajant  mieux  #imé  le  laisser  périr  qtus  de  inaft> 

Rois  çhrétiem  de  AIajçr4)wi*, 

finit,  dans  la  personne  de  Jayme  II,  la  branche  des  rois  de 
Majorque,  scie^neurs  de  Montpellier,  delà  maison  rAragon.  Ce 
prince  ,  dit  don  Vaissete  ,  se  rendit  célèhre  par  son  amour  pour 
la  justice  ,  et  par  plusieurs  autres  vertus.  Nous  avons  de  lui  ud 
recueil  de  /o/ç  palatines  dresse?  en  i557,  po'^if  gouvernement 
de  sa  maison.  Il  aurait  sans  douîe  évxid  une  catastrophe  aussi 
fimeste  si,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs  ,  il  fut  demeure 
loujours  uni  au  roi  de  France  ,  et  s*il  nVut  voulu  disputer, 
par  une  vanité  mal  entendue,  à  Philippe  de  Valois,  i'autorilé 
fionverame  5ur  Monîpillier.  Ji  laissa  de  Constance,  sa  première 
femme  (  morte  l'an  o^fi,  outre  D.  Ja^me  .  une  fille  nommée 
Isabelle  :  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  eu  des  en  Omis  d'YoïANDB  ,  si 
deuxième  femme.  D.  Jayme .  fils  de  Jayme  11  ,  épousa  ,  l'an 
1302,  Jeanne,  reine       ^apUf.  IsabçUe  4^yint  fçmme  4< 
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fjuer,  en  le  rachetant,  au  devoir  de  la  fidélité  (M.  Cardonne  ^. 
L'an  I2()5,  Sanclie  meurt ,  d*nne  maladie  de  langueur ,  âgé  de 
trente-six  ans ,  à  Tolède  ,  h  2.5  avril ,  après  avoir  institue  sou 
lie'rilier  Tinfant  D.Ferdinand,  soti  liis  aine  ,  sons  la  tutelle  et  ia 
régence  de  la  reine  Marie.  Sanche  eut  d'autres  enfants  de  celle 
pnncesse,  savoir:  D.  Alfonse,  mort  avant  lui;  D.  Henri;  D.  Pedre; 
D.  Pbiiippe;  et  deux  infantes,  Elisabeth,  ou  Isabelle  ,  mariée  à 
Borgos,  Faa  iSio  y  à  Jean  III ,  duc  de  Bretagne  ;  et  Beatrix  ,  qui  • 
ispousa^Van  rSog,  Alfousc  IV y  roi  de  Portugal.  Le  mariage  de 
SaQche  avec  Marie,  doat  la  validité  avait  été  conteste'e  à  cause  do 
la  parenté  au  troisième  degré  ,  fut  confirmé ,  après  sa  mort ,  par 
BoniFace  VIII  «  et  les  enfants  qui  en  étaient  nés  furent  declarét 
légitimes  par  une  bulle  du  6  septembre  i3oi. 

FERDINAND  lY/ 

1295.  FBROiif  Aivii  IV  9  fils^de  Sanche  III  et  de  la  reine  Marie , 
né  le  6  décembre  i285^  est  proclamé  roi  dans  IVglise  de  Tolède  # 
après  les  funérailles  de  son  père  f  et  Pest  une  seconde  fois  dan» 
les  états  tenus  à  Yalladolid.  Les  premières  années  du  règne  do 
Ferdinand  furent  Irès^orageuses ,  et  tout  semblait  conspirer  à  lot 
faire  perdre  la  couronne.  L'an  1296 ,  l'infant  D.  Juan  ^  oncle  de 
Ferdinand'^  se  fait  nroclamer  roi  à  Léon  :  Âlfonse  de  la  Cerda  « 
J'ainédes  deux  fils  de  D^Ferdinand ,  eH  proclamé  roi  de  Castille 
à  Sabagun;  Je  roi  de  Grenade  porte  le  fer  elle  feu  dans  l'Anda- 
lousie »  et  taille  en  pièces  une  armée  commandée  par  l'infant 
D.  Henri  ^  le  roi  de  Portugal  se  jette  dans  (a  Castille  f  celui  d,'Arr.« 
gon  s'empare  d'AUcaute  y  et  de  plusieurs  places  du  royaume  de 
Murcie  ;  mais  la  reine  Marie  fait  face  à  tout ,  et  se  conduit  avec 
tant  de  fermeté  et  de  sagesse  ,  qu'elle  assure  la  couronne  à  3on 
fils.  L'an  i5o5,  elle  fait  épouser  à  ce  monarque  Constance  ,  fille 
de  Denis  ,  roi  de  Portugal.  La  Castille  était  toujours  inénacce 
parrArap;on.  Le  roi  Denis  ,  l'an  i5o5,  iiicnage  un  couç^res  lmIic 
i^'cidiaauJ,  son  geudie  ,  et  le  roi  d'Aragon.  Il  se  tint  a  Cam^ilio, 
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Jean  II,  marquis  Je  MouU'errat  ,  en  i358.  Ils  firent,  l'un  et 
Fautre  (  le  frère  et  la  sœur),  des  elTorts  inutiles  pour  obtenir  la 
restitution  du  m  v  a  une  de  Majorque  cl  de  bCi  dépendances. 
Pierre  fut  incbraiilabic  à  toutes  les  sollicitations,  et  ces  domainefî 
demeurèrent  toujours  depuis  unis  à  lacourouue  d*Aragou^/^(y. 
icSiauQ -^x^miksQf  reine  de  ^sapUs)* 
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et  le  roi  de  Castille  y  fit  la  paix,  avec  l'Aragonais  eu  lui  cécî^^t 
une  partie  du  royaume  de  Mnrcie.  Pour  ne  lai:>scr  aucuo  sujet 
de  discorde ,  on  y  convicut  de  s  en  rapporter  â  Farbitrage  des 
deux  rois  de.  Portugal  et  d'Aiagnu  ,  touchant  les  pre'tentions 
d'Alfonse  de  la  Ccrda ,  (|ui  e'taitpuur  lors  en  France.  Les  deux 
rois  médiateurs  arrêtent  ({u'Alfonsi;  quittera  le  litre  de  roi  ,  et 
qu^on  lui  assignera  un  certain  îiombre  de  villes  pour  subsister. 
Ferdinand  fit.  Tan  i3or) ,  une  conquête  importante  sur  les  Maures 
par  la  prise  de  Gibraltar,  pince  beaucoup  moins  forte  alors  quVilo 
ne  l'est  aujourd'hui.  Le  17  sej)ti'ijibr<j  de  Fan  i5i2,  f.itle  terme 
d?s  jours  de  Ferdinand.  Ce  prince  mourut  subitement  à  Jaén  , 
laissant  de  Constance  ,  son  e'ponse,  Alfonse  son  successeur  ,  e* 
Eieonnrc,  qui  e'ponsa  Airmise  IV,  roi  d'Aragon.  La  reine  CdUi- 
tancc  liait  ses  jours  le  17  novembre  i5i3.  Ferdinand  lY,  a  été 
surnommé  V /Ijourné ^  parce  que  dans  un  accès  de  colère  ,  il  lit 
jeter,  dit-on,  dti  haut  d  un  rocher  deux  gentilshommes  qui,  avant 
ne  d'ctre  précipite's,  Pajourncrent  à  comparaître  devant  Dieu 
ans  ti  i  nte  jours ,  et  qu'il  mmn ni  au  bout  de  (  cMerme.  Ce  siècle, 
dit  un  liomme  d'esprit  ,  était  celui  des  ajournements.  Clément  Y 
et  Philippe  le  Bel  ,  avaient  e'të  aussi  ajournés  (en  i5i4  )  >  par  le 
grand-innifre  des  Templiers.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  contes, 
Ferdinand  cUit  au&si  viokat  et  emporté  que  PUilippe  le  Bel  était 
viodicati^  , 

ALFONSE  XL 

i5i2.  Alfonse  XI ,  fils  de  Ferdinand  IV,  et  de  Constance 
Portugal,  âge' seulement  d'environ  deux  ans,  succède  à  la  cou- 
ronne de  Castille.  La  minorité  d'Alfonse  ne  fut  pas  moins  ora- 
f^'cuse  rjue  celle  de  Ferdinand .  son  père  ,  par  divisions  ,  par 
les  cabales,  et  par  les  guerres  que  s'y  firent  les  différents  préten- 
dants à  la  régence;  elle  est  enfin  décernée,  l'an  i5i4>  ^us  infanls 
D.  Pedre  et  D.  Juan,  par  le  coascii  de  la  reine  Marie,  aïeule ilii 
jeune  roi,  qui  n'eut  plus,  depuis  ce  moment,  d'autre  autorité  que 
celle  qui  lui  était  acijnise  par  l'exlrème  considération  dont  elle 
jouissait.  On  lui  confie  la  personne  du  roi  et  son  éducation.  l.c> 
deux  régents  périssent  ,  Pan  iSiQ,  dans  une  bataille  contre  Ici 
!Maures  ,  qui  proiltentde  leur  victoire  pour  s'emparer  de  plusieurs 
places.  La  Castille  est  replongée  dans  le  trouble  jiar  Pambitiou  de* 
nouveaux  prétendants  à  la  régence.  La  reine  Marie,  qui  s'était 
signalée  sous  trois  règnes  ,  par  sa  '^agcsse  et  sa  prudence,  surtout 
pcndantdeux  minorités,  îucurt  le  premier  juin  1*522,  regrettée 
généralemenl  d.-  tc»ns  ses  sujcls  dont  elle  s'était  toujours  montrée 
la  mère  plutôt  que  la  reine.  Alfonse,  l'an  i524,  ayant  atteint 
l'âge  de  quatorze  aus^  déclare  dans  les  états  tenus  à  Vailaduiid, 
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^^^^T  veut  gouverner  pàr  lui-iuême.  Ce  prince  eul  le  malheur  de 
pèrclre,  l'an  i^Si?»  Gibraltar  que  le  gouverneur  livra  aux  Maures, . 
.nprès  quoi  il  se  relira  en  Afrique.  Alfonsc  fit  d'inutiles  efforts 
pour  reprendre  cotte  place.  Mais  il  eut  contre  les  inlidcles  d'au- 
tre^ succès  qui  le  dédommagèrent  de  ce  revers.  L'an  i5  4u^  secouru 
parle  roivde  Portugal  et  la  principale  noblesse  d'Kspagae  ,  il 
gap;ne  ,  le  5o  octobre  ,  sur  les  rois  do  Maroc  cl  do  Grenade  ,  la 
célèbre  bataille  de  Saladt),  qui  coûta  la  vie  à  plus  de  ucux  cent 
iiiillc  Jiialioiiielaiib ,  outre  un  nombre  prodigieux  de  prisonniers. 
On  pre'tend  que  celte  boucberie  couvrit  de  cadnvres  tous  les 
clieinins  à  plus  de  trois  lieues  à  la  ronde,  et  que  le  butin  irn- 
îiîcnse  qu'on  y  ramassa  ,  fit  bai^siM"  d'n:i  sixième  le  prix  de  l'or. 
PourcfJiMl  )le  Jr;  merveille,  on  n]nute  que  les  Chreliens  ne  perdirent 
tlans  l'îicUoii  ipè^ci^  iron  vingt  liDUimes.  AIt(Hise  continue  la  guerre 
pendant  les  années  suivantes  y  gagne  plusieurs  batailles  sur  mer 
et  sur  terre,  et  force  le  roi  de  Grenade  ,  l'an  i544»       ^"i  livrer 
Algezire  par  capitulation  ,  après  un  long  siège.  î/anne'e  suivante' 
est  remarquable  par  un  auirc  eve'nement.  I^ouis  de  la  Cerda  , 
connu  en  France  sous  le  nom  de  D.' Louis  d'F^jias^ne,  fils  de 
D.  Alfonse  de  la  Cerda,  est  couronne',  le  14  novembre  ,  roi  des 
Canaries ,  par  le  pape  Clément  VI,  dont  il  se  reconnaît  vassal  et 
trd>utaire.  Les  îles  avaient  c'te  nouvellement  découvertes  par  des 
vaisseaux  castillans ,  aragonais  et  portugais.   Le  roi  de  Castille 
céda,  l'an  i385,  les  droits  qu'il  avait  sur  elles  à  don  Louis.  Ce 
fut  vers  ce  tems  qu'Alfonse  reçut  d'Edouard  III,  roi  d^^  nglelerre, 
un  pre'sent  qin"  ,  peu  considérable  en  apparence  ,  devint  une  des 
principales  sources  de  l'opulence  dé  l'Espagne.  Celait  un  pelit 
tronpeau  des  plus  beaux  moulons  d'Angleterre,  dont  la  race  , 
's'e'tanl  multipliée  jusqu'à  nos  jours  ,  prf>du?t  ces  laines  excel^ 
lentes  qui  rendent  l'Espagne  en  ce  genre  la  nvaie  de  l'Angleterre. 
Alfonse  avait  à  cœur  le  recouvrement  de  Gibraltar.  Etant  venu  au 
commencement  de  l'an  i55o,  en  faire  le  siège,  la  peste  l'enleva 
Je  26  mars  de  la  même  année  ,  dans  le  cours  de  cette  expédition. 
Il  avait  e'pousé,  l'an  i3aB,  Marie,  fdle  d'Alfonse  IV,  roi  de 
Portugal  ,  et  de  Béatrîx  ,  dont  il  eut  Ferdinand  «  né  l'an  i55a  f 
mort  avant  lui,  etD.  Pedre  qui  fui  succdda.  Alfonse  laissa  pla- 
sieurs  enfau^  oatnrels  d'Ele'onore  de  Guzihau  ^  savoir  D.  Henri 
de  Traoitainare.  D.  Fréde'ric^  D.  Telio  ,  etc.  La  reine  iVlarîe 
xnourut  sur  la  (in  de  fan  i556  «  etl  Portugal ,  0(u  elle  s'était  retirée 
auprès  d'Alfonse  IV,  son  père* 

D.  PEDa£  LE  CaUEL. 

i55o.  D.  Pêdre  ,  fils  d'Alfonse  XI  ,  et  de  Marie  de  Portugal, 
'né  à  Bargos  le  5o  août/i554>      proclamé  roi  à  Sévilie  auiait^t 
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qu'on  y  eut  appris  la  mort  do  roi  A^^onse ,  son  père.  Le  règne  cle 
ce  prince  n'est  qu'uoe  snile  d'actions  barbares  et  inhumaines,  qui 
lui  ont&it  donner  le  surnom  de  Cruel.  L'an  i55i  ,  à  la  solli- 
citation de  sa  mère  ,  il  fiût  mourir  Ëléonore  de  Guzman ,  mai- 
tresse  de  son  père.  Sa  conduite  envers  la  reine  Blanche  ,  fille 
de  Pierre,  duc  de  Bourbon ,  à  laquelle  il  avait  donné  sa  main  le 
5  juin  i555  1  ne  fut  pas  moins  atroce.  11  quitta  trois  jours  après 
AOD  mariage  cette  princesse ,  la  plus  accomplie  de  son  siècle , 
€t  l'envoya  prisonnière,  l'an  i554  ,  au  château  d'Arevello,  puis 
i  Tolède,  et  de-là,  l'an  i555>  au  chAteau  de  Siguença..  Le  m6lif 
de  ce  traitement  barbare  fut  la  persuasion  où  ce  monarque  ëtait 

3ue  Blanche  nWaît  pu  résister  à  Tamour  et  aux  grâces  deJ).  Fr^ 
ëric ,  graud-maUre  de  S.  Jacques ,  son  frère  naturel ,  qui  avait 
été  la  recevoir  sur  la  frontière  avec  la  plus  haute  noblesse  da 
royaume.  Rien  n'était  néanmoins  plus  famc.  Cette  calomnie,  l'ou- 
vrage de  la  PadiîU  ,  midtresse  du  roi,  s'est,  dit  un  moderue, 
perpétuée  jusqu'à  nos  jours.  Ce  qui  l'a  accréditéé ,  c^est  l'imbë* 
cille  vanité  de  la  maison  d'Henriquea ,  qui  a  regardé  comme  un 
titre  brillant  de  descendre  du  mût  incestueux  des  préteudoes 
amours  de  la  reine  avec  le  grand-maitre.  Mais  l'imposture  a  été 
confondue  par  tous  les  écrivains  espagnols  qui  ont  prouvé  invin- 
ciblement que  la  maison  d'Henriques  était  issue  de  ce  mène 
Frédéric  et  d'une  concubine  juive  appelée  la  Palomba.  Le  désir 
d'avancer  Dicgue  de  Padilla  ,  frère  de  sa  maîtresse ,  porta ,  Tan 
j554  ,  le  roi  D.  Pedre  à  faire  mourir  Jean  Nugnës  de  Prado^ 
grand-maitrc  de  l'ordre  de  Calatrava  ,  après  quoi  il  fit  élire  à  sa 

Î»lace  ce  favori.ll  épousa  publiquement  cette  même  année  Jeakri* 
^EANANDÈs  DE  Castiu  ,  ct  Tabaudonna  presque  aussitôt ,  après 
avoir  eu  d'elle  avant  le  mariage,  l'in&nt  D.  Juan.  Les  ombragei 
qu^il  avait  pris  contre  Frédéric,  son  frère,  furent  cause  delà 
mort  de  ce  prince  qu'il  fit  massacrer,  Pan  i558,  en  sa  pré- 
sence il  traita  de  même  D.  Juan  ,  son  cousin,  lils  d'Alfonse  IV, 
roi  d'Âragon  ,  après  l'avoir  attiré  à  Bilbao ,  sous  prétexte  de 
luifaire  accorder  la  seigneurie  de  la  Biscaye  par  les  états  de  cette 
province.  Eléonore,  reine  douairière  d'Aragou,  mère  de  ce  jeune 
prince  ,  et  tante  de  D.  Pedre  ,  est  arrêtée  par  ses  ordres  l'année 
suivante ,  et  mise  à  mort  dans  le  château  de  Castro->Xeriz.  Deux 
de  SCS  frèrc-s  naturels,  âgés,  Tun  de  quatorze  ans,  l'autre  de  dou^e, 
lui  étant  devenus  odieux,  il  les  fait  étrangler,  l'an  i36o  ,  daos 
i  Alcasar  ou  palais  de  Séville.  On  montre  encore  aujourd'hui  II 
cbanjbrc  où  cette  exécution  se  fit.  Sa  haine  contre  Blanche  de 
Bourbon  ,  sa  femme,  n'étant  point  assouvie  par  la  captivité  oà 
il  la  retenait  depuis  sept  ans,  il  la  fait  mourir  secrètement  l!aa 
i56i,  à  l'âge  de  25ans,  sans  en  avoir  eu  d'enfants.  Marie  Padilla, 
éa  coucubiue^  à  IcKj^uelle  il  sacrmait  cette  épousci  la  suivit  de  près 
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nvi  tombeau.  Celle-ci  laissa  de  D.  Pedre  quatre  enfants,  Alfansep 
Bëatrix  ,  Constance  et  Isabelle.  Le  roi  D.  Pedre  venait  de  ter- 
miner alors  la  guerre  qu'il  avait  avec  TAragon  ;  mais  il  ne  pou« 
>  vaît  pardonner  à  Mahomet  Barbe  roasse  ,  roi  de  Grenade,  d'a- 
voir pris  le  parti  des  Aragonais  dans  cette  querrlle.  Mahomet , 
pour  l'apaiser,  vient  lui  rendre  hommage  à  Séville  sur  la  foi 
4'Bn  sauf-condnit.  D«  Pedre  saisit  cette  occasion  pour  lVjg;orger 
de  sa  propre  main*  Nous  passons  sous  silence  les  menrtres  d^a 
g^nd  nombre  de  seigneurs  dont  le  sang  rufsselait  dans  toutes  les 
provinces  par  ses  ordres.  Tant  de  crnautifs  soulèvent  tous  les  es- 
prits ,  et  occasionnent  une  révolte  ;  elle  éclate  l'an  i566< ,  el 
jt>.  Pedre  attaque  par  Henri  ,  comte  de  Transtamare ,  son  frère 
nntnrel ,  dont  il  avait  fait  mourir  la  mère  et  le  frère ,  est  chassé 
de  ses  états  avec  le  secours  des  troupes  françaises ,  conduites  par 
Bertrand  du  Guesclin.  Le  roi  de  CastiUe  dans  la  déroute  de  ses 
affaires  a  recours  au  prince  de  Galles ,  qui  le  rétablit  ^  après 
avoir  gagné ,  le  3  avril  1567  f  la  bataille  de  Najera  »  ou  de 
Navarette  ,  dans  laquelle  Henri  fut  défait ,  et  Bertrand  dii  Gues* 
clin  hit  prisonnier,  avec  le  maréchal  d'Andrehen,  par  D.  Pedre^ 
auquel  seul  ils  avaient  consenti  de  se  rendre.  Le  vainqueur  usa 
dans  toute  son  étendue  du  malheureux  droit  de  se  venger  •  et 
traita  plusieurs  des  rebelles  avéc  une  excessive  cruauté.  iMfais  la 
retraite  du  prince  de  Galles  ranima  le.  par(i  des  mécontents*  L'an 
156^9  Henri  et  du  Guesclin ,  qui ,  ayant  été  rachetés  par  le  roi 
de  France ,  avaient  rassemble  de  nouvelles  troupes ,  rentrent  en 
CastiUe  ,  prennent  rapidement  plusieurs  places  ,  assiègent  To^ 
lède  f  et  remportent  sur  D.  Pedre  >  le  14  ^^ts  ,  devant  Montiel , 
one  victoire  qui  Poblige  à  se  jeter  dans  cette  place  dont  ils  firent 
aussitôt  le  siège.  Ayant  voulu  s'échapper  ensuite  à  la  faveur  de 
la  nuit ,  il  est  arrêté  et  conduit  à  du  Guesclin  qui  le  reçoit  dans 
sa  tente.  Henri,  son  frèrs?,  survient  et  le  tue  le  a5  du  mcme 
mois.  (Les  historiens  varient  beaucoup  sur  la  date  et  les  circons-> 
tances  de  cette  mort,  que  M.  Sponde^  après  Mariana,  place  au  25 
mars.  Le  P.  Daniel  met  la  bataille  de  Montiel  au  i5  août,  et  ji re- 
tend que  Mariana  s'est  trompe'  ;  mais  il  se  trompe  lui-même  ,  et 
la  ])luparl  des  modernes  sont  aussi  dans  l'erreur  en  rapporfanL 
cet  e've'nement  a  Tan  1069).  Telle  fut  la  fin  du  priiTce  le  ])lus 
cruel  dont  riiisloiro  tl'E5|)a^iie  lasse  ineiil;on.  Il  e'taU  dniis  la 
trente-quatrième  anne'e  de  son  age^  et  la  dis.-huitièine  de  sou 
règne.  D.  Pedre  ne  manquait  ni  d'espnl,  ni  de  courage,  m  d'ap- 
plication; et  l'on  pense  que,  si  l'on  eût  soigne  dav^antage  son 
f  ducalion,  au  lieu  d'un  tyran  et  d'un  monstre  ,  on  en  eût  fait 
un  prince  ainiahlc  et  vertueux.  iMrir>  d'  Vlnukcrque  ,  son  goi  ver- 
ncur  ,  loin  de  lui  apprendre  à  dompter  ses  passions  naissaïUei  , 
les  fortifiait  par  ses  leçons ,  et  loi  frayait  U  roule  du  vice  par  $oa 
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exemple.  On  rapporte  de  lui  des  traiU  qui  montrent  qu'il  n'ëuit 
pas  toujours  inaccessible  aux  sentiments  de  justice.  Il  se  plaisait 
à  courir  la  nuit  par  les  rues.  Une  fois  qu'il  faisait  ce  vacarme  té- 
nébreux ,  un  garde  du  guet  l'arrêia  sans  le  connaître  ,  et  le  battit 
vigoureusement.  D.  Pedre  se  défendit  et  ie  tua-  Les  magistrats  in- 
forment le  lendemain.  Instruits  par  une  femme  que  l'auteur  da 
meurtre  était  le  roi  lui-même  »  ils  vont  Uii  en. demander  justice. 
Le  monarque  ,  pour  satisiàire  à  la  loi ,  fait  couper  la  tête  à  soa 
effigie*  On  montre  encore  ,  dit-on  ,  à  Tolède  <iette  statue  tron« 
i^uee.  Pierre  ne  laissa  point  d'enfanta  légitimesi  mai»  il  en  eut  pla* 
sieurs  de  ses  différentes  concubines  y  dont  aucun  ne  lui  succéda. 
Ainsi  fut  éteinte  par  sa  mort  la  pQSitérité  légitime  de  fiaimood 
de  Bourgogne* 

H£;NRI  II ,  DIT  L£  MAGNIFIQUE. 

i56B.  IIcNRi  II  y  comte  de  Transtamare  ,  fils  naturel  d'Al- 
fonse  XI  et  d'Elconore  de  Guzman ,  est  reconnu  roi  de  Castiilt 
après  la  mort  de  Pierre  le  Cruel  »  malgré  les  efforts  des  rois  de 
Portugal,  d'Aragon  et  de  Navarre  t  qui  aspiraient  à  cette  cou- 
ronne. Le  duc  de  Lancastre  et  le  comte  de  Cambridge^  fils  d'Ë* 
douard  III ,  y  prétendirent  aussi  dans  la  suite  ,  au  nom  de  Coos-* 
tance  et  d'Isabelle  ,  filles  naturelles  de  Pierre  le  Cruel  «  leuis 
épouses.  Le  duc  de  Lancastre  prit  même  le  tilfe  de  roi  de  Cas* 
tille  }  mais  Henri ,  vainqueur  ae  tons  ses  rivaux ,  conserva  la 
couronne  jusqu'à  sa  morr  ,  arrivée  le  29  ou  3o  mai  de  Tan 
après  onze  ans  et  deux  mois  de  règne,  depuis  la  morl  de  D.  Pedre 
le  Cruel.  Quelques  historiens  espagnols  disent  qu'il  mourut  em* 

Soisonné  par  des  bottines  infectées  d'un  poison  subtil  que  lui 
onna  un  seigneur  mabométan  ,  réfugié  à,sa  cour  sous  prétexte 
q^u'il  avait  encouru  la  disgrâce  de  Mahomet ,  roi  de  Grenade. 
C'est  vraiseniblablement  un  conte.  Mais  ce  ^ui  ne  Test  pas ,  c'est 
qu'il  fut  extrêmement  regretté  de  ses  peuples  dont  i)  avait  captiré 
les  cœurs  et  l'estime  par  son  air  affiible,  «a  générosité,  sa  TaleuTi 
et  son  attention  à  tous  les  besoins  ^e  l'état^  Henri  avait  épousé, 
le  37  mai  iSSo,  Jeanine  bb  PEurrAPiEi* ,  qui  descendait  d*une  fâi 
de  S.  Louis ,  étant  de  la  famille  de  la  Cerda.  Il  eut  de  cctts 

•  •  • 

princesse  (  morte  ^n  i58o } Jean  qui  lui  succéda ,  et  Leonore, 
mariée,  l'an  1^79,  avec  l'infant  Carlos,  depuis  roi  deNavam 
sous  le  nom  de  Cnarles  UI,  dit  le  Npble,  Il  laissa  encore  plusleuct 
enfants  naturels  ;  c'est,  la  seule  chose  que  loi  reproche ,  et  avec 
raison ,  le  nouvel  historien  d'Espagne  ,  qui  d'ailleurs  représente 
Henri  comme  un  prince  qui  réunissait  toutes  les  qualités  qn'oa 
peut  désirer  dans  un  toi  légitime ,  quoiqu'il  ne  rai  véelleiaeni 
qu'un  usurpateur. 
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Henri  dateil  ardioairement  ses  diplômes  de  la  sedle  ère  d'Ea^ 
pagne  ^vecle  jour  da  môif  Celui  par  Jequel  il  donna  le  duchë 
de  Molinef  à  Bertrand  du  Gnesdin,  poar<  le  récompenser  dea 
secours  qu*il  lui  avait  donnés,  est  ainsi  daté  :  Dadi>  este  ptiviler 
gio  en  muy  noble  dhidad  de  Sevila  ,  qnnrto  dias  de  Maj-o  , 
JErade  millet  quatre  slend0S'ei,sijei  awios  ;  ce  qat  revient  au 
4  mai  i368  de  J*«C.  Les  historiens  modernes  se  trompent  donc 
an  rapportant  te  commencement  da  règne  de  Henri  II  »  «et  la  fin 
de  Cjelai  de  sou  prcdccesseur  ^  à  l'an  1 569. 

JEAN  L  > 

1379.  ^'^^  ^  f  Henri  U  et  de  la  reine  Jeanne  y  mé  i 

Epila  le  a^ût  i358  »  succède  à-  son  père  le  no  ou  5o  mai,  et 
le  a5  juillet  il  eat  couronné  solennellement  avea  LftoiioRB  p*Aai^ 
OON ,  sop  épouse*  L*an  i385 ,  se  tinrent  à  Ségovie  les  oortès  oa 
états-g^'oénina ,  Ton  abrogea  Tère  d*£spagne.  pour  adopter 
celle  de  Tlncarnation.  Le  roi  Jean,  Pan  ^  porte  la  guerre  en 
Portugal  y  appelé  à  cette  couronne  par  son  droit  et  par  la  reine 
Eléonore ,  veuve  di|  roi  Ferdinaudl ,  mort  Tannée  précédente.  U 
est  reçu,  dan  s  plusieurs  places,  et  met  le  siège  devapt  Lisbonne  ( 
mats  s'élant  bronillé  avec  Eléopore  »  il  eat  obligé  de  se  rotirar» 
Ayant  repris  courage  et  renforcé  ses  tronpes  f  il  rentre  ^  Tannée 
suivante  dans  ce  ro^amne  «  d'oà  il  est  chasse  pour  tonjonrs  par 
la  perte  de  la  bataille  d'AIjubarrotta,  qui  asaure  lajCouroniMi  à 
Jean  9  son  compétiteur.  Les  Portugais  k  leur  tour  viennent  l'at- 
taquer dans  ses  propres  états*  Uji  autre  ennemi  a^élève  ensuite 
contre  Ini*  L'an  i5B6y  le  duc  de  liiancastret  à  la  sollicitation  et 
avec  Taidedes  Portugais  >  débarque  en  Galice»  ay  (ait  proclamer 
voi  de  Gistillci  et  s'empare  de  quelques  places  :  mais  Tannée  êm^ 
vante  la  paix,  sC'  fait  entre  les  deux  rivaux  à  Bajonne  »  où  Ton 
arrête  le  mariage  de  Henri»  fils  aîné  du  roi  y  avec  Catherine»  filla 
du  duc  deLancastre  et  de  Cou^taoce»  Tuiie  des  filles  de.D.  Pedr^ 
leCrueÛ  Ce  traité  fut  confirmé^  Tan  i588|  par  les  étals  deCa^r 
tille.  L'infant  D.  Henri  prit  alors  le  titre  de  prince  des  Astnries» 
qui  a  toujours  été  porté  depuis  par  les  héritiers  présomptifs  de  la 
couronne  deCastille.  L'an  1390,  le  roi  Jean  tient  les  états  èGna^ 
dalajarat  dans  lesquels»  entr'autres  règlements,  on  fixe»  à  sa 
prière»  les  sommes  <|ui  devaient  être  employées  pour  Tentrelien 
de  sa  maison.  Ce  pnnce  vertueux  et  bienfaisant  meurt  ta  même 
année  1  dans  sa  trente-trotsième  année ,  le  9  octobre^  d'une  chute 
de  cbeval  qu'il  fit  dans  une  espèce  de  tournoi'  Jean  laissa  de  la 
reine  LÉo^ioas»  fille  de  Pierre  I roi  d'Aragon ,  qu'il  avait  épousée 
le  18  juin  1375»  dent  fils^  Henri ,  qui  fut  son  successeur»  et 
Ferdinand|  né  le  ^7  noveoibre.1%0  ».qai  fiit déclare ,  Tau  14^2» 
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bmtier  de  la  couronne  d*Aragon.  Aprèf  la  mort  de  Ltfonore  ; 
arrivée  le  18  août  ]38a ,  Jean  aVtait  remarié,  aii  mois  de  mai 
i585,  BiATAix ,  fil)e  de  Ferdinand,  roi  de  Portugal  y  dont  il 
ne  laissa  point  d'enfants. 

HENRI  in,  WT  LE  MALADIF^ 

l'Sgo.  HENfti  III^  fils  ain^  de  Jean  et  de  Liéonore»  në  le  4 
octobre  1579,  monte  sur  le  trône  à  l'âge  de  onxe  ans.  Sa  minorité 
fut  agitée  parles  débats  de  différents  5eii];neurs  qui  prétendaient 
a  la  régence.  Henri  les  termina  i*an  1595,  en  se  saisissant  des 
rênes  du  gouvernement ,  quoiqu'il  n*cilt  pas  encore  quatorze  ans 
accomplis,  il  commença  dès-tors  à  faire  les  délices  de  ses  sujets 
par  ses  excellentes  qualités .  SVtant  fait  rendre  compte  des  revenus 
de  l'état  et  de  leur  emploi ,  il  s'aperçut  qu'ils  avaient  été  pour  la 
plus  grande  partie  dissipés  ou  aliénés.  Dans  les  soins  qu'il  se  donna 
pour  les  recouvrer  et  les  faire  revenir  à  leur  légitime  destination  ^ 
li  n'épargna  p.'iS  ses  proche*; ,  et  modéra  les  pensions  trop  fortes 
qu'ils  s'étaient  fait  adjuger.  Il  résulta  de  là  des  cabales  et  desré> 
voltes  qu'il  vint  à  bout  d'étouiSfer,  non  sans  beaucoup  de  peines. 
Le  Portugal ,  fn  1 ayant  rompu  la  paix  avec  la  Castillepar 
des  hostilités,  Henri  lui  fait  face ,  et  soutient  une  guerre  de  trois 
uns  qui  n'eut  aucun  événement  remarquable.  Les  pirates  d'Afri- 
que étant  venus  ensuite  insulter  les  cMes  de  Castillè,  Henri  » 
l'an  1 400 ,  envoya  contre  eux  ses  flottes  qui  firent  la  con^^uèle  de 
Xétnan.  Un  impôt ,  appelé  moneda  «  qui  tombait  principalement 
sur  les  paysans  y  faisait  dé   r!er  les  campagnes.  Henri  f  dans  les 
états  qu'il  tint,  Fan  1401 ,  à  Tordésilla^i ,  le  supprima,  et  fit  plu- 
sieurs règlements  pour  mettre  un  frein  à  l'avarice  des  juges  et  des 
receveurs  des  revenn  s  de  la  couronne.  Frappé  de  la  réputation  do 
fameux  Tamertan  ,  Henri  lui  envoya  cette  même  année  des  am- 
bassadeurs qui  furent  témoins  de  la  bataille  où  ce  conquérant  fît 
prisoniiit  r  le  sultnn  Bajazct.  Tamcrlan  ,  s)[?nsible  à  l'ambassade 
tlu^roi  de  CastillC)  lui  en  fit  une  de  son  c6téy  l'an  1402  ,  chargée 
de  magnifiques  présents.  Les  iVlaures  de  Grenade  ayant  fait ,  Tia 
1406 ,  une  irruption  subite  dans  le  coyanme  de  Jaén ,  Henri  lear 
déclara  la  guerre,  et  convoqua  les  états  à  Tolède  pour  en  obtenir 
des  subsides  }  mais  il  ne  put  y  assister  à  cause  des  infirmités  qui 
l'accablaient  depuis  quelque  lems.  Elles  le  conduisirent  au  tom- 
beau lé  25  ou  26  décembre  de  la  même  année  ,  à  Tâge  de  vingt- 
bcpt  ans.  Ce  prince  avait  épousé  ,  comme  on  L'a  dit  ,  sur  la  fin 
de  i3q5  CATHERi^e,  tille  du  ducde  Lancastre;  et  par  Consfsncei 
sa  mère,  petite^iille  de  Pierre  le  Cruel,  dontiliaissa  Tiofiint 
D.  Jean  ,  âgé  seulement  de  vingt-deux  mois ,  et  deux  princesses, 
Marie  etCaUierine,  dont  la  première  épousa  ^  Tau  i4tdf  ^ 
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fbnteV,  roi  d'Aragoo,  et  la  deuxième,  en  1420,  Heaii  d'Aragon, 
marquis  de  Yiilena.  Sons  le  règne  de  Henri  III ,  i'an  j4o6,  mon- 
rut  f  k  Tage  de  cent-vingt  an$  »  le  chevalier  Boso  qui  avait  fait 
cent  campagnes  ,  et  s'était  trouvé  k  toutes  les  bataiUes  qui  s'é- 
taient données  depuis  un  siècle  en  Espagne. 

JEAN  IL 

1406.  Jean  II,  fils  de  fleuri  III  et  de  Catherine  de  Lan- 
castre  ^  né  le  6  mars  i4o5 ,  est  reconnu  roi  après  la  mort  de  son 
père  ,  et  couronné  à  Ségovîe  le  i5  janvier  1407  :  la  reine  mère, 
et  Ferdinand  (qui  avaît'généreusement  refusé  le  sceptre  qu'on 
lui  offrit  au  préjudice  de  son  neveu  ),  sont  déclarés  ses  tuteurs  et 
régents  du  royaume.  Ferdinand  ne  se  contenta  pas  de  maintenir 
en  sûreté  les  états  de  son  pupille^  il  voulut  encore  les  agrandir* 
II  porta  la  guerre  dans  le  royaume  de  Grenade ,  et  en  arrivant 
{l'an  1407  )  il  emporta  par  surprise  la  ville  ie  Pruna.  Il  force 
ensoite  le  roi  de  Grenade  de  lever  le  siège  de  Jaën  qu*il  atta- 
quait avec  une  armée  de  près  de  quatre-vingt- dit  mille  hommes, 
envoie  de  toute  part  des  détachements  qui,  ayant  pénétré  jusqu'à 
Malaga»  reviennent  avec  un  immense  butin  ,  et  uiit  partir  y  sous 
les  ordres  de  Tamirante  de  Castille,  une  flotte  qui  met  en  fuite 
celle  des  rois  de  Tunis  et  de  Trémécen  ,  que  Joseph ,  roi  de 
Orenade ,  avait  appelés  à  son  secours.  Une  trêve  que  celui-ci 
obtint  ensuite  ,  étant  expirée ,  Ferdinand  entreprit^  l'an  1410  ,  le 
siège  d'Ântequerai  qu'il  prit  après  six  mois  d'attaque.  L'an  i/^iS^ 
un  événement  inopiné  jette  le  trouble  à  la  cour  de  Castilie.  La 
jreinè  mère  est  trouvée  morte  le  premier  juin  dans  son  lit  :  cette 
mort  ne  fut  pas  jugée  naturelle  ;  comme  si  nne  reine  ne  pouvait 
pas  mouHr  subitement  ainsi  qu'une  autre  femme!  La  conduite  de 
Catherine  ne  lui  avaîtpas  mérité  l'estime  des  Castillans.  Née  pa« 
resseuse  et  indolente,  elle  s'était  laissée  gouverner  par  ses  domes- 
tiques f  surtout  par  tiéonore  Lopes,  femme  habile  qui  avait  pris 
snr  sa  maîtresse  cet  ascendant  qne  tout  génie  supérieur  doit  avoir 
sur  un  esprit  borné.  Cette  princesse  avait  d'ailleurs  le  déftut ,  si 
honteux  ponr  son  seze^  a'ètre  adonnée  au  vin.  Le  co*régent^ 
de  Castilie ,  Ferdinand,  élevé  sur  le  trône  d'Aragon  en  141 
Tavait  précédée  de  deux  ans  au  tombeau.  Le  jeune  roi  de  Castilie 
tenait  de  la  faiblesse  du  caractère  de  sa  mère.  Ce  prince  ayant 
^onsé»  Pan  1420  «  Marir  d'Aragon  j  sa  cousine  ,  fille  du  roi 
Ferdinand  y  les  infants  d'Aragon  D.  Jean  et  D.  Henri ,  frères  de 
Marie  ^  vinrent  s'établirent  à  Ta  cour  de  Castilie  dans  l'espérance 
de  s'emparer  de  toute  l'autorité  sous  un  monarque  fait  pour  être 

Sottvemé.  Mais  D.  Alvare  de  Lone  était  déjà  maître  de  l'esprit 
a  roL  D.  Henri;  pour  l'emporter  d'ei«iblé«  «ur  ce  &vorî,  se  saU 
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sîtàmaÎQ  imdc  de  In  personne  du  roi,  et  épouse  niolgr^elle  !s 
princesse  dotm  Catherine*,  Sa  sdfur.  Alvare  de  Lune  fonrtiitau  roi 
les  nMnrens  de  sVchappcr;  èt/ l'an  14312,  O.Henri  tni-mêmè 
ést  arrêté*  9  mis  en  prison  ,  et  dépbuitlé  de  là  grande  maîtrise  dé 
S.  Jacques  dont  il  s'était  fait  pourvoik  Ses  partisans  s'étaient 
sauvés  avec  Catherine  ,  sa  femme ,  en  Aragon.  De  ce  nombre 
était  le  connétable  Ruys  Lopez  d'Avalos , .  dont  la  charge  fiit 
donnée  -,  Tan  i/^aS ,  à  D.  Alvare  de  Lune ,  que  le  roi  créa  quel* 
que  tems  après  comte  de  S.  Etienne  de  Gormaz.  Le  roi  d*Aragoii, 
Alfonse  V  y  ne  vil  pas  avec  indiiréreuce  rcmprisoiinemenï  de  D. 
Henri»  son  frère.  Il  demanda  son  élaCgissement  avec  menace 
de  Toblenir  par  l(i  force  des  armes  en  cas  d'un  i^fus  persévé* 
irant.  Enfin  ,  l'an  1425 ,  Henri  est  remis  eu  liberté' ,  et  se  retire 
auprès  du  nouveau  roi  de  Navarre ,  son  frère.  Une  ligne  puis- 
sante se  formai  l'année  suivante  ,  contre  D.  Alvare  de  Lune 
dont  le  crédit  augnicniatt  ions  les  jours.  Le  roi,  pour  apaiser 
les  troubles,  consent  à  l'éloigner  pour  dix-buitmois.  Pendant  soi^ 
absence  Tambition  de  ceux  qui  voulaient  le  remplacer  auprès  du 
iroi ,  met  tout  én  combustion  à  la  cour.  ]1  ést  rappelé ,  fan  1428^ 
pour  y  rétablir  le  caln&e.  Son  niaitre  ,  dont  il  relève  le  courage, 
Xnel  à  la  raison,  après  trois  ans  de  guerre  ,  Tinfaut  Henri, 
appu}  <'  parles  rois  de  Navarre  et  d'Aragon.  Libre  alors  de  suivre 
ses  projets  contre  les  infidèles  ,  il  porta  la  guerre  »  l'an  i4^it 
dans  le  royaume  de  Grenade  ,  divisé  alofs  en  factions  qui  sem- 
l)laient  préparer  sa  ruine,  \ainqucur  à  la  célèbre  bataille  de  Fi- 

Suière  oii  les  Grenadins  perdirent  plus  de  trente  mille  faommes« 
se  retire  (on  ne  sait  par  quel  mottf) ,  sans  profiter  de  cet  avai^ 
tage.  Frédéric ,  fils  naturel  de  Martin  le  Jeune ^  roi  de  Sicile, 
yétaît  établi  en  Caslilla.  Perdu  dé  debaucbes  et  abîmé  de  dettes, 
il  s^imagina  «  pour  faire  ressource,  de  sVmparer  de  Populenta 
ville  de  Séville  pendant  les  prépairatîfsqucle  roi  faisait.  Tan  i^SS* 
d'une  nouvelle  eipéditton  conti^  le  royaume  de  .Grenade.  Sou 
dessein  étant  éventé,  il  est  arrêté  et  secrètement  exécuté ,  Tan  ^ 
1454,  dans  sa  prison  ;  ses  complices  sont  écartelés  en  public. 
Le  roi  de  Castille  rentre  Tannée  siiiranle  eii  Grenade  et  gagne 
sur  les  Maures  la  bataille  de  Guailîi.  Un  nouvel  orage  <^ui  s'é- 
lève ,  l'an  1459  ,  contre  Alvàre  dé  LuAe ,  f  oblige  a  se  retirer  ét 
la  cour.  On  cabale  pour  empêcber  sdn  retour  ;  et  Tannée  sui- 
vante, rinfanl  O.  Henri ,  prince  des  Asturies,  due  le  roi  Jean  II , 
.Bon  père»  venait  de  marier  avec  Blancbe,  fille  de  Jean  II ,  roi  die 
Navarre  ,  entre  dans  le  Complot.  Le  monarque  sVtant  mis  en 
marcbe,  Fan  i44t  9  p^nr  réduire  les  mécontents  ,  tombe  entre 
leurs  mains  à  Médina  Àei  Câmpo,  et  ne  s^en  retire  qu^après  jivoir 
signé  on  traité  par  lequel  il  bannissait pou^  sii  ans  le  connétable. 
Cet  exil ,  aussi  pénible  au  roi  qu'à  aoo  favori ,  lut  bien' abrège  à  ' 
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la.^^u^nde.même  du  prince  des  A3 tpries,  <e  laissait  aussi 
gouverner  par  FernandeKy  son  ministre.  La  reine  Marie  étant 

"  morte  l'an  144^  Alvare  de  Lune»  taudis  que  son  mâitref^it  denzan-. 
der  pour  nouvelle  éponsela  princesse  Badëgonde ,  fille  de  Char- 
les \  roi  de  France  y  négocie  à  son  insu  . son.  maria g(  aveç, 
Isabelle  9  fille  do  Jean ,  infant  de  Portagal,  et  neTen  informe 
(  Tan  1447  ),  ^u'a  fa  veille  d'accomplir  cette  alliance.  Il  se  trouve 
mal  de  ce  choix«  La  jeune  reine ,  fatiguée  du  despolûme  de  ce 
ministre^  excite  le  roi  à, se  tirer  de  Tesclavage  oà  il  les  tenait  l'ua 
et  Pautre.  On  lui  suppose  plus  de  crimes  qu'il  n'en  fallaitpour  le 
fiiire  pe'rir.  11  est  arrêté  et  décapité  sur  un  échafi^ud  à  Yailadolid 
^n  145s.  Le  faible  monarque  se  repentit  ensuite  d'avoir  sacrifié 

*  ce  favori  à  sa  femme,  et  le  regretta  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le 
21  juillet  1454»  dans'  la  quarante^neuvtènie  année  de  son  âge» 
De  son  deuxième  mariage  ii  laissa  Isabelle,  née  le  a5  avril  i45i, 
qui  devint  reine  de  C^stille et  Alfonsé  ,  élu  roi  de  Castille  le  5 

'  jpin  1465,  mort  le  5  juillet  1468.  Ce  n rince,  avec  de  la  valeur  et 
de  la  piété  ,  eut  tous  les  vices  de  la  faiblesse,  plus  nombreux  et 
plus  funestes  que  ceux  de  la  tyrannie.  Dominé  par  des  ministres 
avides  et  sanguinaires il  gémissait  de  l'assujettissement  où  ils  le 
tenaient ,  et  ne  pouvait  s'en  délivrer.  La  -royauté  à  ses  jeux 
^tait  l'état  le  plus  dur  et  le  plus  accablant;  il  souhaitait  d'être  né 
le  dernier  de  ses 'sujets  ,  et  voulut  plusieurs  fois  desceadre  du 
trône  pour  aller  s'enterrer  dans  un  cloître* 

HENRI  IV ,  DIT  UIMPUISSANT.  ^ 

1454.  Hektri  IV  ,  fils  de  Jean  et  de  Marie  d'Ara^n  ^  né  le  6  ' 
janvier  1425»  ,  succède  ,  le  21  juillet^  au  roi ,  son  père ,  k-qni  les 
déportements  de  ce  fils  avaient  causé  beaucoup  de  chagrin.  Sé- 
paré, Tan  1455 ,  de  Blanche  dbNavarrf»  qu'il  avait  cpouséeeu 
1440,  Henri  donna  sa  main,  en  1455,  a  Jeanke»  fi  Ile  .d'Edouard» 
roi  de  Portugal  ;  alliance  très^-assortie  par  la  ressemblance  des 
mœurs.  Jeanne  aussi  voluptueuse  que  son  époux ,  ne  mettait  pas 

Ïilus  de  mystère  que  lui  dans  ses  galanteries.  L'un  et  l'autre  par 
à  se  rendirent  e'galemeut  l'objet  du  me'p ris  de  leurs  sujets.  Lan 
1459  ,  les  seigneurs  mécontents  forment  une  ligue  dans  laquelle 
ils  font  entrer  Tannée  suivante  le  roi  d'Aragon.  Ponr.se  venger 
de  ce  dernier ,  Henri ,  l'an  1461 ,  porte  la  guerre  en  Navarre.  La 
reine  Jeaïine  accouche,  l'année  suivante ,  d'une  fille  qui  fut 
nommée  couiine  elle  ,  et  qui  passa  dans  l'opinion  publique  pour 
le  fruit  de  ses  amours  avec  Bertrand  de  làCueva^  car  on  c  lai  l  per- 
suade que  îe  roi,  son  époux,  était  impuissant ,  non  par  un  vice 
<Ie  conloruiaLion  ,  mais  ])ai  une  suite  des  de'réglemenls  de  s  i  jeu- 
liesse.  Henri  ^  la  même  auatC;  poi  ic  îcs  aimes  chez  les  MauitiS 
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de  Grenade,  et  leur  enlève  les  villes  d'Archidona  et  de  Gibraltar* 
Pour  terminer  ses  différents  avec  le  roi  d*Ar»gon  ,  Henri  conscub 
de  s'en  rapporter  au  jugement  de  Louis  XI,  roi  de  France  ,  avec 
lequel  il  convient  d'une  entrevue  sur  la  rivière  de  Bidassoa.  lit 
i*y  rendent  fan  i465.  Henri,  dans  cette  eotiférence,  étala  «ne  ma* 
gnidceDce  extraordiniire.  Louis  au  contraire  y  parut,  avec  toute 
•a  suite  ,  dans  oo  extérieur  des  plus  négligés.  JLeur  entretien  ne 
difraqu*un  demi^quart  d'heure  «  elle  roi  de  France  décida  en  ft- 
▼earau  roi  d'Aragon.  Les  FrançaU  ae  retirèrent  pleins  de  me'prit 
l^ur  le  faste  des  Castillans,  qui  se  mo^nèreiitéealemeiiCd'eDS  par 
un  motif  tout  contraire.  Henri  à  son  refoor,  •  ëtarrt  apevçn  t^ik 
avait  été  )ovié  dans  cette  affaire  par  le  marqnis  de  Viliena  «  sottr 
principal  ministre  ,  et  Tarchevéque  de  Talèaej  oncle  de  ce  éitr* 
nier»  les  bannit  Tun  et  l'autre  de  la  cour  ,  et  substitiia  9»mmt-^ 
qui»  ,  dans  le  ministère ,  Bertrand  de  la  Cueva ,  qui  se  trotitv 
tout  à  la  fois  le  favori  du  roi  et  l'amant  de  la  reine.  Tente  la  Gm^ 
tille  lut  scandalisée  de  ce  choix.  L'an  1464»  nue  coil|iiratîoB^  qnî 
se  tram>tt  soilrdement  parmi  la  noblesse,  ëdata  tout-à-conp  en 
plein  jour  au  milieu  de  Madrid,  oii  les  mécontents  s'étaient  raasem* 
liés.  Henri  accourt  pour  la  réprimer  :  peu  s'en  hXtmt  qu'il  ne  At 
enlevé.  Fourite  tirer  d'al&ire  ,  il  s'engage  à  reconnaître  ponrsoaf, 
successeur  l'infant  Alfonse  ,  son  frère  «  et  laisse  à  cinq  commis- 
iaîresie  soindé  remédier  aux  troublés  du  royaorne.  H  fait  nliif,  Vt^ 
a  Fimprudence  de  remettre  Alfonse  entre  les  mains  deadneik  de 
la  ligne.  Maîtres  de  la  personne  de  ce  prince  ,  ils  le  mettent  è 
leur  tête  \  et  sVtant  rendus,  le  5  juin  i465  ,  dans  la  plaine  d^A- 
vila,  ih  y  procèdent  juridiquement  à  la  déposition  du  roi.  Ce  firt 
une  scène  vraiment  théâtrale  que  cette  oéposition.  On  dressa, 
dans  la  plaine  un  ëcbalfaud  au  milieu  duqnèl  s*élevail  un  trône 
ofi  l'on  plaça  l'efiigie  de  Henri  lY,  revêtue  de  tous  les  ornemeatt 
royaux*  Après  avoir  lu  à  ce  simulacre  la  sentence  qui  le  décli"> 
rait  indigne  de  la  roj^auté,  on  lui  en  arracha  toutes  les  marques , 
j^uis  on  le  précipita  du  trône ,  eu  le  chargeant  de  coups  de  pied 
e,%  d'imprécations  ;  après  quoi  don  Alfonse  fut  mis  à  sa  place  ef 
proclamé  roi.  L*effet  c^ue  produisit  cette  étrange  cérémonie  ,  fiit 
entièrement  contraire  a  ce  que  les  conjurés  s'en  étaient  promis. 
Elle  excita  i^îndignation  du  peuple  qui  déboute  part  s'olintpour 
venger  l'outrage  fait  à  son  légitime  souverain.  Bientôt  Henri  se 
vit  à  la  tète  d  une  arnriée  de  cent  milie  hommes.  Mais  au  lieu 
d'employer  celle  armée  à  terrasser  les  rebelles  ,  il  se  laisse  amu- 
ser par  ae&  propositions  d'accommodement,  consent  à  une  trc-vc, 
et  licencie  ses  troupes  qui  ,  s'étant  divisées  en  compagnie»  de 
Ln^- atidi ,  répandirent  la  désolation  dans  tout  le  royaume.  Henri, 
par  là  ranima  l'audace  des  conjurés  et  en  augmenta  le  nombre. 
Uâii  1467  ,  le  21  auùl  ,  les  deux  parties  se  livrent  une  sani^laiiie 
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ImtoîliroÀ  P«rchevèqne  de  Tolède  »  le  plus  ardent  des  conjurés  » 
est  dangereuscmeat  blessé.  La  nuit  termina  le  combat  qu'elle 
lef$#a  inde'cis,  Alfonsc  étant  mort  le  5  juillet  1468 ,  les  rebelles 
pifEirent  la  couronne  à  i$abeUe  9  sceur  de  roi,  qui  a  la  gëneVosilé  de 
la  iHsfater.  Mais  regardant  comme  illégitime  Jeanne  ,  fille  de  1» 
rane  ^  elle  demande  et  obtient  d'être  nommce  pnncesse  des  As- 
turies  ,  et  reconnue  en  cette  qualité  pour  héritière  de  la  couronne 
«die  Castille  et  de- Léon.  Le  roi  lui  -  même  acquiesce  aux  désirs 
4e  sa  sœur  par  un  traité  que  les  rebelles  lui  font  signer  »  traité 
|kar  lequel  i(  répudiait  sa  femme  ,  déshéritait  sa  iille  ,  et  les  ren» 
voyait  toutes  deux  en  Portu^nl.  Isabelle,  assurée  du  tr6ne  »  se 
vit  bientôt  recherchée  par  diiFe'rents  souverains.  Le  roi  de  Por- 
tugal la  demandait  pour  lui-même  ,  le  roi  d'Aragon  pour  Ferdi** 
Hand  son^fils  ^  le  roi  de  France  pour  le  duc  de  Guieuné  ,  son 
^ère.  Deux  partis  se  forment  alors  ,  Tun  pour  Isabelle ,  l'autre 
pour  ririfante  Jeanne.  Le  premier  ,  pour  fixer  les  incertitudes 
d'Isabelle  sur  le  choix  qu'elle  avait  à  £iîre  9  prend  la  résolution 
de  £iire  venir  Ferdinand  d^^uisé  vers  cette  princesse  ,  qu'il 
épousa  ,  l'an  14^9,  à  Valladolid ,  en  présence  de  l'archevêque 
de  Tolède.  Irrité  de  ce  coup  de  hardiesse  ,  le  roi  n'hésite  pas  a 
déclarer  de  nouveau  Jeanne  son  héritière  ,  et  à  conclure  son  ma- 
riage avec  te  duc  de  Gnienne»  qui  la  demandait ,  n'ayant  pu  ob- 
teuir  Isabelle.  Mais  ce  prince,  après  s'être  fiancé  avec  Jeanne  par 
l^rocureur ,  se  dégoûta  d'elle  sur  les  soupçons  qu'il  avait  de  son 
illégitimité,  et  refusa  de  l'épouser.  Henri  ,  l'an  l474  t  récon- 
cilie avec  Ferdinand  et  Isabelle  qui  étaient  venus  le  trouver  à 
Ségovie.  Mais  après  un  superbe  repas  qu'il  leur  donna,  il  fut  su* 
liilement  attaqué  d'un  mal  de  cÂté  et  de  violentes  douleurs  d^en- 
îtrailies  qui  le  conduisirent  au  tombeau  après  quelques  mois  4e 
souffrances,  le  1 2  décembre  de  la  même  année»  dans  la  cinquante- 
unième  année  de  son  âge.  Des  troubles  f  des  conjurations  9  des 
ipierres  civiles ,  fi>rmèrent  le  tissu  de  son  règne  qui  fut  de  ai  ans. 

We^dit  Ferréras^  est  un  grand  miroir  ou  les  souverains 
pêttv&ni  apprendre  ce  qu'ils  doivent  éviter  pour  régner  kmareusé" 
mtent* 

FERDINAND  V  ^  LE  CATHOLIQUE ,  avec  ISABELLË  , 

i474*  FsBBiNAUP  V»  fils  de  Jean  II,  roi  de  Nayem  etd'Aragon» 
•I  dé  Jeanse ,  fille  de  Frédéric  Henriques,  aniirante  de  Castelle  4 
Bé  le  10  mars  ,  succède  i  la  cenronne  de  Casiîlle  du  clief 
.4*IaABtLLB  BC  €ASTiL|.e»  SU  femiuc  f  sœur  du  roi  Henri  IV  ,  qu'il 
«▼ait  épousée  le  octobre  1469*  Ferdinand  et  Isabelle  sont  pro- 
elam^  à  Ségovie  le  i5  déceis&re^»  el  rcconam  par  U  plupart 
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des  seîenears»  On  rapporte  qu'après  le  festin  qnî  suivit  la  ciré' 
monîeae  leur  innngii  ration ,  Isabelle  fit  présent  de  la  coupe  d*or, 
dont  elle  avait  fait  usage  ,  à  Andr^  de  Cabrera,  gouvemenr  de 
Segovie ,  et  qu'elle  6t  même  un  décret  qui  obligeait  les  rois  ses 
successeurs,  ainsi  qn^elle,  à  faire  présent  cbaque  année  aux  des- 
cendants  de  Cabrera  de  la  coupe  d*or  dans  laquelle  ils  boiraient 
ce  même  jour.  Cette  faveur  n'était  point  de  capnce*  Cabreia 
Tavait  méritée  en  livrant  à  IsabeRe  les  trésors  de  la  couronne  « 
qui  étaient  renfermés  dans  la  citadelle  de  Ségovie.  Mais  tandis 
qu'elle  triomphait  dans  cette  ville,  Jeanne  se  fit  proclamer  reine 
a  Placencia  par  les  intrigues  du  marquis  de  Villena.  Ce  seigneur, 
)'an  1475  ,  se  ligue  avec  rarcbevéque  de  Tolède  ,  et  engage  Al- 
fonse ,  roi  de  Portup;dl ,  oncle  de  Jeanne  ,  à  s'armer  pour  les  în« 
tëréts  de  sa  nièce.  Ce  prince  étant  entré,  Tan  ,  à  la  tête  de 
son  armée  ,  dans  le  royaume  de  Léon ,  est  battu  par  Ferdinand, 
à  Toro,  et  retourne  dans  ses  états.  Jeanne,  se  voyant  abandonnée 
du  plus  grand  nombre  de  ses  partisans  ,  aima  mieux  renoncer 
au  monde,  que  de  souscrire  aux  conditions  dures  et  avilissantes 
qn^Isabelle  lui  dicta.  Elle  prit  en  effet  le  voile  dans  le  monastère 
de  Coïmbrc,  où  l'anne'c  d'après  elle  fît  profession  ( AHomsg  \ , 
roi  Je  PorLtig:aL)  Pour  assurer  la  tranquillité  de  la  Caslille  ,  au 
dcliors  et  au  dedans,  il  reslait  à  conclure  la  paix  avec  la  France. 
On  y  re'ussit,  le  9  novembre  1478  ,  après  une  assez  longue 
guerre.  Jean  II,  roi  d'Arai^on  et  de  Navarre,  ëtant  mort  le  19 
janvier  1479 ,  Ferdiiiand,  ^"^^^  ^'^*»  succède  au  royaume  d'\» 
ragon ,  et  re'unit  cette  couronne  à  celle  de  Caslille.  I!  s'était  in- 
troduit ,  sons  le  règne  de  Henri  IV  ,  de  e;rands  abus  dans  le  se- 
cond de  ces  rovanmes.  Les  états  s'assemblèrent  à  Tolède,  Pan 
1 ,  pour  les  à e former.  On  abolit  les  grâces  iniprndei muent 
accorde'es  par  le  feu  roi  ;  et,  d'après  l'examen  qu'on  en  fit,  il 
revint  à  la  couronne  5o  millions  de  maravedis ,  sur  lesquels 
Ferdinand  et  Isabelle  assurèrent  des  rc'compenses  à  ceux  qui 
s'étaient  distitiixne's  par  leur  service.  On  envoie  des  commissaires 
dans  les  provinces  pour  entendre  snr  h-s  lieux  les  plaintes  des 
pL  II  pies  opprimés  par  les  grands.  Celle  m«Miie  anne'é  fut  Tépot^ue 
de  rélablissement  du  redoutable  tribunal  de  l'inquisition  en  Cas- 
tille.  Le  roi  et  la  reine  en  firent  eux-mème?  In  demande  au  pape 
Sixte  IV ,  guide's  en  cela  par  le  zèle  inconsidéré  de  Thomas  Tor- 
^uemada,  dominicain.  Séville  en  fut  le  berceau  ;  ce  fut  là  f\\xt 
les  inquisiteurs  ,  dont  la  nomination  appartenait  au  roi,  sçion  la 
bulle  d'e'rectiori  ,  commeneerent  Tcxereire  de  leur  ministère 
sous  la  direetiorî  de  Timpef  leux  Torquameda  ,  qui  fut  noumié, 
l'an  14B5,  grand  intpiisitcur  :  ils  le  firent  bientôt  dan^  d\iatreî 
villes  ,  et  avec  une  extrême  rigueur ,  jusqu*à  faire  mourir  j^nr  îe 

fca^  dans  une  6«ule  aunée,  «i  Von  en  croit  Mariaaai  plus  de  aooa 
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personnes.  Cependant  lies  Aragonais  refosirent  de  reconnaître  cfe 
nouveau  tiîbnnal  I  et  prirent  les  armes  contre  les  inquisiteurs 
dont  ils  tuèrent  le  chef.  La  raison  qu^ils  donnèrent  de  leur  soulè- 
vement,  qui  dura  long-tems,  fut  que  les  formes  judiciaires  de 
rinquisîtion  étaient  iincompattbles  àvec  leurs  libertés.  On  n'j 
controntait  pas  Paccnsë  aux  témoins  ;  on  ne  Titistniisait  poiut  de 
ce  qu'ils  d^osaiént  contre  lui  ;  le  malheureux  était  soumis  à  la 
^  tortuce,  etsil  ëtait  condamné /ses  biens  e'taient  confisqués.  (Zu- 
nta.)  La  conquête  de  File  de  Canarie  est  encore  un  événement 
^e  Pan'  14^0.  Elle  fut  faite  pour  le  compte  de  la  Castillc  par 
Pierre  de  Vera,  après  avoir  été  vainerneat  tentée  par  Jeau  de 
Rezon  et  Pierre  d'Algaba  ,  faute  de  eoacert  entre  eux.  , 

Le  sultan  Albohacen  souffrait  impatiemment  le  tribut  que  les 
rois  de  CastiUe  avaient  imposé  à  son  royaume.  Isabelle  et  Fer« 
4inandlui  en'ayantfiiit  I9  demande  pour  renouveler  la  trêve  qui  ëtait 
entre  les  deux  royaumes,  sa  réponse  fut»  dit-on»  que,  dansions  les 
lieux  où  ton  battait  monnaie  pour  le  payer  f' on  fabriquait  det 
4»rmesp0ttr  s'en  affranchir*  Quoi  qu'il  eu  soR,  le  marquis  de 
Cadia  ayant  fait  une  irruption  subite  »  Taq  1482»  dans' ses  jétats  » 
,et  pris  nu  jeudi ,  27  février  »  la  ville  (i'Alhama  7  lieues  de 
Grenade  t  dont  cette  ville  était  comme  le  rempart ,  Alb^^cen 
tenta  jusqu'à  tr<»s  fois  »  sans  succès^  de  la  recouvrer.  Biais  tandis 
que  ses  troupes  sont  occupées  à  celte  ei:péditiôjqi ,  >leababitants 
<de  Grenade  se  révoltent  »  et  mettent  la  couronne  sur  la  tête  d!À«> 
Jboabdali ,  fils  aSné  du  snltau*  Albobacen  prend  la  fuite ,  et  se  ré'» 
-  fugîe  à  Malaga  auprès  d*Abdonllab^Z>agal ,  son, frère.  Guerre 
entre  le  père,  et  le  fils;.«lle  occasionne  la  ruine  des  Maures*  Le 
nouveau  sultan  ,  voulant  &îre  &ce  aux  Chrétiens  en  même-tems 
jqu*a  son  père  y,  va  mettre  le  siège  devant  Lacène.  Les  Chrétiens 
(volent  au  secours  de  la  place,  obligent  les  Maures  à  lever  le  siège, 
les  attaquent  dans  leur  retraite  le  21  avril  1 4331,  les  mettent  en 
déroute  ,  et  prennent  leur  roi  prisonnier.  Les  Maures  ,  pour  ne 
pas  laisser  le  trône  vacant ,  y  replacent  Alboliaccn  ;  mais  Ferdi- 
liaiîd,  dans  la  vue  d'entretenir  la  division  parmi  eux  ,  rend  au 
jeune  sultan  la  liberté'.  Grenade  refusant  de  le  recevoir,  à  cause 
des  condilions  honteuses  auxquelles  il  s'elait  soumis  ,  il  se  retire 
à  Alnienc.  Ferdinand  prend  son  parti  ,  cl  lui  f  aurait  de  rargt  nt 
et  des  troupes.  Il  rentre  lui-même  sut  Us  Lcncs  des  Maures  ,  et 
remporte  des  avaiilages  si  considci  ablcs  sur  ces  infidèles  ,  qu'ils 
se  déterminent,  l'an  14B5  ,  à  mettre  sur  le  tronc  Abdouliali- 
Zagal  ,  frère  d'Albohacen ,  comme  le  seul  lioinme  cajiable  de 
soutenir  leur  monarchie  sur  le  penchant  de  sa  ruine  j  mais  toute 
son  habileté  ne  peut  arrêter  les  progrès  dds  armes  chre'liennes. 
jFerdinand  ^  marchant  de  conquête  eu  conquête  ^  prend  le  9.dé- 
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membre  148O9  cept  Hkoîs  de  siège,  la  vilie  de  Baça,  kplvt 
forte  place  du  ro/auniç  de  Grenade.  Alors  le  suitaa  2a(i^,  d<« 
opérant  de  conserver  ce  qni  lui  rettait»  TÎeiil  le  rmettre,  avte 
«a  personoe  »  a  Ferdinand  »  qni  le  reçoit  arec  ko^aeur ,  el  lui 
assigne  des  revenus  et  des  terres  considérables  pour  son  entrt^ 
tten.  (Zagal  p«ssa  l^année  suivante  en  Afrique,  et  6n  ion  s^oot 
h  Trémécen ,  où  m  poflériie  subsista  encore  de  nos  jounj 
Quelques  villes  nëanmoips  »  défendues  par  Abdallah  9  neveu  «It 
Zagal,  firent  encore  de  la  résistance*  Il  fiiliot  employer  les  aim 
pour  les  soumettre*  £nfin ,  Tan  1 49^  9  Ferdinand  echève  la  con* 
quête  du  royaume  de  Grenade  par  la  prise  4^  la  ciqpitale  qui  n 
rend  le  a  janvier,  après  plus  de  8  mois  de  siège  «  soi  vaut  M.  Cas* 
■donne  :  don  François-Marie  Grespo  {diction,  de  los  homùns 
jr  muge  fies  di.  Espana)  tnet  la  reddition  de  cette  place  au  sS 
nevenibre  précédent ,  et  l'enlrée  que  les  deu«  rois  (couiuie  eli 
BonuMait  Ferdin>tnd  et  Isabelle)  j  nrent ,  an  6  janvier  suivant. 
<7est  ainsi  que  l'Espagne  se  vit  entièrement  délivrée  du  \onf 
iles' Heures  ,  qui  possédaient  Grenade  depuis  'plus  de  800  ans. 

.  CSeUe  glorieuse  expédition  piérita  a  Ferdinand  le  titre  de  Catho^ 
Um» ,  qui  lui  fut  donné  par  Innocent  VIII ,  et  confirmé  par 
Ateiaimre  VI  :  (ce  titre  n'était  cependant  point  nouveau  ;  il  avsic 
été  donné  anciennement  à  Récarède  pour  avoir  ramené  les  Gotbs, 
qui  étaient  Ariens  ,  à  la  foi  de  l'église;  Alfonse  lavait  aussi  porté 
le  titre  de^  Catholique.)  FcrciinatM!  et  Isabelle  rendent  an  édit 
eetle  mèioe  année  pour  obliger  les  Juifs  à  recevoir  le  baptême 
ou  a  sortir  dans  quatre  mois  de  leurs  états.  Lent  soixante  et  du 
mille  familles  ,  selon  quel([aes  écrivains  espagnols  ,  cctjt  viagt 
mille  ,  suivant,  d'autres  ,  et  trente  nulle  seulement,  selon  le  calcul 
le  pins  modère  et  le  plus  vraisemblable,  sortirej»l  de  l'Espagne 
à  ecUc  occasion  ,  emportant  avec  èlles  des  richesses  immenses  ; 
car  les  Juifs  s'étaient  sai^îis  de  toutes  les  branches  du  commerce, 
que  l'indolence  des  Espagnols  leur  abandonnait.  Plusieurs  de 
ces  malheureux  feignirent  de  se  convertir  plutôt  que  de  quitter 
leur  patrie.  Mais  les  cachots  ,  les  bûchers  même  de  l'iiicjuisitios 
retentirent  bientôt  de  leurs  plaintes.  On  continua  de  punir  dios 
leur  postérité,  jusqu'au  rèijne  heureux  de  Charles  IH  ,  te  rnal- 
luiur  et  l'imposture  des  pères.  Cependant  un  ëtranirer  faisait, 
loin  de  l'Espagne,  de  nouvelles  ron  j^uètes  pour  le  compte  «le  Fe^ 
diuand  et  d*lsabelle.  C'était  Chris  k)phe  Colomb,  Génois  f  €jui, 
s-étant  pre'sente  ,  l'an  1491  ,  à  ces  deux  raonarr^ne^  ,  après  avoir 
éié  rejeté  du  rcn  de  Portupfal ,  leur  exposa  le  dessein  qu'il  avtK 

.  id'aller  faire  la  décoTiverte  d'nti  nouveau  monde  à  POccideni  ;  et, 
êur  le  plan  qu'il  nul  sons  les  j  enx  de  leur  conseil  ,  obtint  troi? 
vaisseaux  avec  lesquels  il  partit.  Déciles  Canaries  oii  il  niouilb. 

.  il  arriva  «a  treate- trois  joiir«^  ao«i  «aat  avoir  l^eancoup  «euicft 


Digitized  by  Google 


DES  KOis  d'bsi^acnc  (castille  et  àrago^O  58S 

desmormiireB  de  son  équipage ,  aux  Lucaies  ^  èt  j^rit  terre  âTile 
de  Guanabani*  LeA  babîtants ,  que  son  arrivée  mit  d'abord  en 
liiite  et  qu'il  ramena  bientôt  par  ses  bonnes  manières ,  entrèrent 
en  commerce  avec  les  Castillans ,  qui  recevaient  d'eux  l'or  1 
pleines  mains  en  é'change  des  pots  de  terre  cassés  et  des  mor* 
eeaux  dé  verre  et  de  faïence  qo'jU  leur  donnaient*  Le  cacique  , 
ou  cbçf  de  ces'  insulaires  y  leur  permit  de  bâtir  un  tôtt  dans  rile  » 
ftu*iU  nommèrent  Hispaniola.  *GoIomb ,  de  retour  en  Espagne  , 
fut  accueilli  de  ses  maîtres  avec  la  distinction  qif  il  méritait,  u  en  , 
repartit  aù  mois  de  septembre  de  l'an  1495  avec  dix*sept  vais* 
aeaux  qu'ils  lui  donnèrent ,  et  découvrit  de  Bouvetlesitea  ,  teflea 
que  les  Caraïbes  et  la  Jamaïque,  dont  il  prit  possession  au  nom 
des  mêmes  souverains.  Cependant  Ferdinand  et  Isabelle  ,  pour 
i'assorer  ces  conquêtes,  crurent  devoir  s'adreaser  au  pape 
Alexandre  Yl  qui  leur  doifna ,  par  sa  bulle  de  Tan  1 495  ,  llinves- 
tttufe  de  tous  les  pays  que  Cbnstopbe  Colomb  avait  déjà  décou* 
Terts^  et  de  tous  ceux  que  lui  ou  d'autres  Espagnols  déconvri* 
raient ,  suivant  due  Hgne  qu^on  .supposait  d  nn  pôle  )l  l'autre 
pour  séjparer  les  possessions  des  Espagnols  de  celles  des  Portn* 
gais.  La  reine  Isabelle  avait  alors  pour  confesseur  François  Xime* 
nés ,  cordelier ,  qu'elle  nomma ,  l'an  1 495 ,  à  l'arcbevêcbé  dé 
Tblède»  le  plus  ricbe  bénéfice  d'Espagne. 

Les  «uccès  de  Chfistopbe  Colomb  àsknB  aea  voyages  maritimes 
•Bettërent  i'émalatàofi  d'Amëric  Yespuce,  gentilhomme  fleren«« 
tin  établi  en  Ëspagw.  Etant  parti  de  Cadix  ,  l'an  1497  ,  eveô 
^atre  vaâssenita  que  le  roi'  Ferdinand  lui  fournit ,  il  se  mit  k 
ooonr  les  mers  sur  ks  traces  de  Colomb ,  aborda  dans  le  cmiti-» 
Betit  du  nouveaa  ntonde^  et,  parles  progrès  qu'il  y  ûi  dans  le  courl 
^  dadixThuit  ans,  acquît  Thonneur,  que  Colomb  semble  néanmoins 
avoir  mieux  mérité  que  lui ,  de  donner  son  nom  à  la  moitié  du 
globe.  La  même  année  que  Vespuce  s'emlwqaa^  Ferdinand  et 
Isabelle  perdirent ,  le  4  octobre,  leur  fils  unique  ,  Jean  ,  prino» 
des  Asturies  9  marié  à  Marguerite ,  fille  de  Maxtmilien  I  ,  empe^ 
Mir,  cpi'il  lâîss» veuve  sans  enlints.  Le  25  août  de  l'année  sm^ 
Wrte^lttmort  leur  enlève  encore  Isabelle,  leur  fille  aînée»  alliée^ 
I*  en  novemère  149^ ,  à  TinCant  Alfonsc  ,  prince  de  Portugal  ; 
a*"  en  1497  ,  à  Emmanuel  ,  roi  de  Portugal.  Ferdinand  ,  aont 
rambition  était  insatiable  i  convoitait  encore  le  royaume  de  Ma^ 
nies.  L'^n  i5oe  ^  ligué  avec-Louis  Xll ,  roi  de  France  ,  qcii  avait 
les  mêmes  vues  9  il  envoie  Fernandez  Gonsalvc  ,  dit  le  grand  c»- 
itainOy  à  1»  conquête  de  re  pays.  Gonsalves'étant^oint  au  duo 
e  Nemours ,  général  des  Français  ,  réussit ,  Tantiée  SuivaeftXi  f 
à  dépouiller  le  roi  de  Naples^  Frédéric  III.  Les  dent  menarqoci 
vaiiii^iieuBs  diraient ,  snivaat  leurs  conveotietSi  parle^er  entre 
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euiL  le  royaume  qu4U  ayaieut  conquis  en  commun.  Maïs  Gon- 
«alve  ,  parordr^^dc  Bon  perfide  maître  ,  entreprit  d'en  chasser 
entièrement  les  Français.  Ayant  attaqneTroja  dans  la  Capitanale, 
il  est  repoussé  par  d'Alègre  le  19  juillet  i5o2.  Canozza,  dans  I4 
terre  de  Bari  ,  est  rendue  ,  le  23  du  même  mois  >  au  duc  de  Ne« 
meurs  ,  après  quelques  jours  de  sîe'ge  çt  deux  assauts.  Le  26 
août  y  bataille  de  Seminare  en  Talabre ,  où  d'Aubiguî  défait  An- 
toine de  Levé.  Mais  l'année  suivante ,  Gonsalve  ayant  re^u  des 
renforts  par  mer  ,  tant  de  Venise  que  d*£spatfne  »  se  trouva  supé-  • 
rieur  aux  Français  et  en  elat  d'exécuter  ses  aesseîns*  Vers  la  inî* 
avril,  il  alla  faire  le  siège  de  Ruvo  ,  dont  il  se  rendit  maître  ainsi 
que  de  la  personne  du  commandant,  la  Palisse.  Le  21  du  même 
mois,  deuxième  bataille  de  Seminare,  oii  Robert  Stuard  d'Aubi- 
guî est  battu  par  Hugues  de  Cardone  ,  et  fait  prisonnier  après 
avoir  été  blesse.  Le  ?8  (  sept  jours  après  cette  bataille)  ,  nou- 
velle victoire  des  Espagnols ,  remportée  à  CeVignole^  dans  la 
Pouijle  ,  sur  le  duc  de  Nemours  qui  meurt  quelques  }ours  après 
de  ses  blessures.  Capoue  ,  Averse ,  et  plus  de  soixante  terres 
dans  la  Fouille  se  soumettent  d'elles-mêmes  au  gënéral  espagnol. 
Appelé'  par  les  babilanls  de  Naples  ,  qui  manquaient  de  vivres» 
il  enti'e^le  14  mzi,  dans  cette  ville,  etattaque  les  Français  9  dont 
une  partie  s'était  réfugie'e  dans  le  cbâlcau-neuf»  et  une  autre  dans 
lechâteau  de  TCEuf.  Quoiqu'ils  n'eussent  aucune  espe'rance,  on  ne 
peut  savoir  quand  ils  auraient  élë  réduits  a  se  rendre  ,  si  un  offi- 
cier de  fortune  ,  espagnol  de  naissance  ,  nommé  D.  Pedre  ^V 
varro  9  n'avait  employé  le  terrible  moyen  des  mines  Ce  fut  au 
êiége  du  cbâteau-neuf  qu'elles  furent  employées  pour  la  pre- 
mière fois.Une  partie  des  murss'étant  écroulée^  la  brècbe  se  trouva 
tout  d'un  coup  énorme  :  les  assiégés,  n'y  étant  pas  préparée,  ne 
purent  la  défendre,  et  toute  la  garnison  fut  passée ,  le  22 -juin  ,  au 
lil  del'épëe.  Le  cbâteau  de  l'(Suf  lit  la  même  résistance  avec  aussi 
peu  de  succès.  L'exemple  de  ce  qui  venait  de  se  paiiser  dans  le 
premier  cbâteau  ne  diminua  rien  de  l'intrépidité  du  commandant 
du  second  :  c'était  un  gentilhomme  d'Auvergne,  nommé  Cbava* 
gnac,  d'une  illustre  maison  qui  subsiste  encore  avec  éclat  dans  cette 
province.  iSans  être  effrayé  du  désastre  de  son  collègue,  il  déclara 
a  ceux  qui  Tinvitaieut  à  se  rendre  ,  qu'il  était  résolu  de  s'euterrer 
sous  les  ruines  delà  petite  place  qui  lui  était  confiée.  On  usa  en- 
core contre  lui  du  même  moyen  ,  et  il  fut  écrasé  sous  les  âcbm 
d*ttne  tour  avec  presque  toute  la  garnison.  Cet  beureux  et  elTroya- 
ble  succès  des  mines  en  rendit  bientôt  l'usage  très-commun.  Oa 
en  usa  dans  une  iuliuilé  de  sièges.  L*efiet  en  fut  toujours  très- 
meurtrier  1  parce  qu'on  n'avait  point  encore  imaginé  les  contre* 
mines.  Le  27  décembre ,  le  marquis  de  Saluées,  général  de 
FrancCi  est  défait  près  du  Garillao*  Enâs,  le  i*' janvier  i5o^  la 
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foyaume  de  Naples  est  entièrement  perdu  pour  les  Français  par 
la  reddi^on  de  Gaëte.  Ltf  même  ^annéc  ,  la  reine  Isabelle  meurt 
le  36  novembre t  laissant,  par  son  testament,  Jeanne,  sa  ûlle 
(  Bée  le  6  novembre  1479)  »  "^"tière  de  la  Castille  et  des  royàu- 
ixicsqui  en  d^eadaient.  Le  5  avril  suivant  (  jour  du  vendredi*-, 
saint  ) ,  ofi  sentit  en  Espagne  un  horrible  tremblement  de  terre  ; 
et  cet  événement  fut  regarde  par  le  peuplé  comme  de  màni^aia 
augure  y  parce  qae  le  roi  et  la  reine  tombèrent  tous  les  deux  ma- 
lades alors.  Le  roi  recouvra  ia  santë,  mais  la  reine  resta  toajôurs- 
€ii  danger  par  la  profonde  me'Iancolie  qu'elle  nottrrissaît  dané  son 
Cf&av*  Plusieurs  causes  avaient  successivement  produit  en  elle 
cette  impression*  la  mort  de  son  fils  Jean,  celle  de  sa  fille 
Isabelle ,  pelle  de  son  petit«61s^  et  raliénation  d'esprit  de  Far^ 
cliiduchcsse  Jeanne,  sa  fille  et  son  he'ritière.  La  reine  Isabeliq 
et  Ferdinand ,  dit  M.  Mariette ,  avaient  toujours  vécu  politique^ 
ment  ensemble,  non  conime  des  époux  dont  les  biens  sont 
communs  sous  les  ordres  du  mari ,  msàà  comme  deux  monarques 

^^ç         -  M.       -11.--  «I  ^  1-  ^  —  


téparablément 

pour  leurs  intérêts  ,  agissant  sur  les  n&êmes. principes  »  et  uni^ 
4|ueiiient  occupés  de  lear- ambition.  La  mort  d!JsabeHe  occa<» 
sionna  de  grands  troubles  dans  la  Castille,  entre' Philippe^ 
époux  de  la  princesse.  Jeanne ,  et  le  roï^  Ferdinand ,  qui  se  ais«* 
pulërent  l'administration  de  la  Castille.,  dont  la  princesse  Jeanne 
était  incapable  î  à  cause  de  la  faiblesse  de  son  esprit. 


PHILIPPE  I ,  DIT  LE  BEAU, 

ijoj.  Philippe  T  ,  fils  de 
Maximilien  ,  archiduc  d  Au- 
triche,  puis  empereur,  et  de 
iVJaiie  de  Bourgogne  ,  né  à 
Bruges  le  22  juillet  147B,  ma- 
i*ié ,  le  21  octobre  i49^>  avec 
Tinfante  Jbanise  ,  fille,  de  Fer* 
clinand  le  Catholique  et  d'Isa- 
bclic  ,  prend  le  litre  de  roi  de 
Castille  après  la  mort  de  la 
reine  Isabelle.  î/an  i5o5,  Phi- 
lippe part  de  Bruxelles,  le  8 
nt)vcmbre  ,  avec  son  épouse, 
pour  se  rendre  ea  Espagne  : 

VL  ,        '  . 


Le  même  FERDINAND, 

ROI  D'ARAGO.Tf. 

Ff.rdiivand  avait  été  de'cîarë 
atlrninisli alt'ur  du  royauiiie  de 
Caslillc  par  la  reine  Isabelle  , 
son  e'pouse  ;  mais  Philippe 
s'e'tant  olltDse  de  celle  dispo- 
sition et  voulant  ia  laiie  casser, 
Ferdinand  fut  oblige'  d'en  ve- 
nir à  un  accomiuodemcnt  , 
conclu  le  24  novenabre  i5o5, 
et  pnblié  le  premier  janvier 
i5o6.  Le  18  mars  suivant  ^ 
Ferdinand  qiouse  en  secondes 
noces  Gi  u?ii^iNE  de  Foïîp.  IL 
obtient^  le, 20  juin  de  la  même 
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PHILIPPE  1. 
i 

il  e?l  jcle  sur  ks  eûtes  d'An- 
^lete  irc  ,  où  il  fait  uu  si'joiir 
Je  plus  de  trois  mois  ,  pen- 
dant lequel  Henri   VU  ,  roi 
d'Angleterre  ,  obtint  de  Phi- 
lippe  t^  i'il  lui    livre    Polus  , 
coi^ite    de  SufFolck  ,   le  seul 
qui  restait  de  tous  les  préten- 
dants à  la  couronne  d'Angle- 
terre.  L*an    i5of>  ,  Philippe 
étant  arrive'  en  Espa-^ne  sur 
la   fin   d  av  ril  ,  tous  les  sei- 
gneurs  quittent  aussitôt  Fer- 
dinand pour  se  joindre  à  lui. 
Il  est  reconnu  roi  ,  couronne 
quelques  jours  après  ,  et  meurt 
à  Burgos  le  ?.5  septembre  sui- 
vanl  ,  âge  de  28  ans  ,  5  mois 
et    10    jours  ,    lais-^anl  deux 
princes,  ("'uirles  et  FerdiiinnJ, 
et  trois  princesses  ,  ELeonorc, 
qui  épousa  EmiJianuel  ,  roi  de 
PortUii;al,  et  ensuite  Franrois  I, 
roi   de    France  ,  (  morte  en 
Espagne  Tau  i558)  ;  Elisabeth, 
qui  fut  mariée,  Tan   i5i5,  à 
Chrisliern  II  ,  roi  de  Dane- 
marck  ,    (morte  le  lô  janvier 
1  SzG },  et  Marie ,  alliée  ,  en 
i52i ,  à  Louit  II  f  roi  de  Hon- 

f' rte  >(  morte  gouvernante  des 
ajs*Bas  eii  i558.  )  La  reine 
Jeanne  ,  épouse  de  Philippe 
et  propriétaire  de  la  Caslille, 
vécut  jusqu'au  12  avril  i555. 
Elle  fat  si  touchée  de  la  mort  de 
son  époux  f  qui  neTavait  jamais 
aimée  9  qi^'elle  en  perdit  en- 
tièrement la  raison  ;  ce  qui  la 
fit  appeler  Jeanne  la  Folle, 
On  raconte  qu'elle  parcourut 
quelque  tcms  '  l'£>pagne  ^  bi- 


FERDIDINAND-  ' 

année  ,  une  entrevue  avec  Phi- 
lippe à  des  conditions  très-lui- 
milianlcs  pour  lui  ;    et  ,  sept 
jours  après  ,  il  signe  uii  traite 
par  lequel  il  renonce  à  Fad- 
ininistration  de  la  Castille.  Le 
5  juillet  suivant,  deuxième  en- 
trevue    de    Ferdinand  avec 
Philippe  ,  après  laquelle  il  se 
rein  e  l  u  Aragon.  La  mort  de 
Philippe  lui  rendit  bientôt  Tau- 
torité  qu'il  avait  perdue  en  Cas- 
tille ,  les  états  de  ce  royami-.c 
l'ayant  élu  régent  pendant  la 
minorité  de  Charles  ,  son  pe- 
lit-fiU.  Un  prélat ,  qui  joignait 
à  toutes  les  vertus  de  sou  état 
un  génie  sublime,  brillait  al'^ry 
en  EspafTue.  C'était  Ximen  js , 
d è  c o r t ! e li e r  d e V e n u  a r c 11 e  V ê fp  1  c 
de  Tolède  pnr  le  choix,  coiiune 
on  l'a  déjà  dit  ,    de  la  rcir.^ 
Isabelle   dont   il  avnit  été'  le 
contesseur  et  le  conseil  dans 
es  aliaires  du  gouvernement. 
Ferdinand  ,  l'an  1607  ,  après 
lui  avoir  procuré  la  pourpre 
romaine  le  choisit  pour  son 
ministre.  Ximenès^  chargé  de 
leux  emplois  si  dissemblables, 
remplit  aTec  le  même  cèle ,  la 
même  capacité,  les  fonctions 
de  l'un  et  de  l'autre.  Comme 
évéque  ,  il  travailla  eificacc- 
meut  à  la  conversion  des  Ma- 
hométans  dont  il  baptisa  près 
de  5ooo  en  un  îonr.  Comme 
ministre  ,  il  entra  dans  tons* les 
détails^  du  gouvernement ,  et 
réforma  plusieurs  abus.  Les  gé« 
nies  supérieurs  ,  placés  dans 
un  posie  éminent^  manquent 
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PHILIPPE  I, 

t  r 

«ant  porter  avec  elle  le  corps 
dfî  ce  prince ,  qu'elle  de'cou- 
vr.iit  de  tcms  à  autre  pour  le 
voir  encore.  On  la  détermina 
enfin  à  soniTi  u  (jn^on  lui  ôlàl 
ce  triste  objet  de  ses  douleurs, 
piHir  le  porler  dans  l'eç^lise 
dis  Chartreux  de  Mi  rail  ores , 
près  de  Burgos  ,  où  if  fut  in- 
nimie'.  Mais  l'eloisneuiput  de 
ce  cadavre  ne  rétablit  point 
les  organes  de  son  cerveau. 
Elle  passa  les  5o  anne'es  <[u'elle 
.survécut  à  son  dponx  ,  dans  le 
même  égarement  u'^^sprit  ^  et, 
ce  »|ui  est  remarquable  ,  mal- 
£^re'  cet  e'tat  ,  et  quoique  vi- 
vant dans  la  retraite  ,  elle  fut 
toujours  censée  ç^onverncr  l'Es- 
pagne conjoinlemcnt  avec  son 
iils.  Dans  toutes  les  ordon- 
nances^ son  nom  était  inséré 
à  côté  de  celui  de  ce  prince,  et 
ses  sujets  n'auraient  pas  souffert 
qu'il  y  fût  orais>  tant  était  grand 
]  atlachen^ent  qu'ils  avaient 
-pour  elle.  (Robertson.  )  Elle 
mourat  à  TordestUas  ,  et  fut 
înliume'e  dans  la  cathédrale 
de  Grenade  où  l'on  voit  son 
tombeaa  à  coté  de  celui  de 
son  ëpoux  ,  qu'on  y  avait 
transporté  de  Burgos.  Jeanne , 
à  la  mort  de  Philippe  ,  était 
enceinte  d'un^  quatrième  fille 
dont  elle  accoucha  le  14  juin 
1507.  Cette  princesse,  nommée 
Catherine  ,  ëponsa  Jeaa^lli  , 
roi  de  PortugaL 


rarement  de  s'illustrer  par  quel- 
ques exemples  nouveaux.  L'an 
I  509  ,  Xiïnetiès  ,  voulant  éten- 
dre la  domination  de  TE^^pagnc 
chez   les  Maures ,  entreprend 
à  SCS  dépens  la  conquête  de 
la   ville  maritime  d'Oran  ,  nu 
royaume  d'Vl^cr.  Il  assemble 
pour  ce  desiciu  14  nulle  hom- 
mes de  troupes  ,  avec  lesquels, 
il  s'embarque,  le  16  mai,  sur 
une  flotte  de  80  vaisseaux  à 
Cârthageuc  ,  ayant  pour  géné- 
ral Pierre  Navaro   nu  défaut 
de    Gonsalv^  fjuc    le   roi  lui 
avait  refusé.  La  place  est  em- 
portée  d'assaut  après  une  ba- 
taille gagnée,  pies  de  Mazar- 
quivir,  sur  les  infidèles.  Le  roi 
Ferdinand  apprit  av^ec  étonne- 
ment  le  succès  de  celte  expé- 
dition   qu'il    avait  regardéo 
comme  chimérique.  Ce  prince 
dissimulé  n'avait  consenti  au 
projet  du  cardinal  que  dans  la 
vue  de  l'éloigner  et  de  le  per- 
dre. Il  écrivait  a  Navaroy  dans 
une  lettre  qat  tomba  entre  les 
mains  de  Ximenès  :  Empêcher 
le  bon^hSmme  de  repasser  si^ 
tôt  en  Espagne}  il  fai$$  lut 
laisser  user,  autani  guUl  se 
pourra  ,  sa  personne  et  son 
argent.  Ximenès ,  après  cette 
conquête  «  se  retire  â  Alcala  oii 
il  fonde  une  université.  Fer^ 
dinand,  dont  les  troupes  étaient 
cependant  occupées  contre  les 
Vénitiens,  commence  à  se  dé- 


tacher de  la  ligue  de  Cambrai , 
sur  les  ôlTresquela  république  fait  de  lui  rendre  toutes  les  places 
qu'elle  avâit  Usurpées  dans  le  royaume  de  Naples.  Ximcucs 
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)oi  ayapt  fray(^  la  voie  pour  jaire  des .  conquêtes  eo  Afnciaa, 
il  se  cnit  obligé,  aulant  par  honneur  tiue  par  intérêt,  à 
marcher  ^ur  ses  traces.  L'ai)  i$io»  Pierre Iiavaro  ,  par  ses  od- 
dres  I  va  courir  les  côtes  de  ce  pajrs  avec  un  nombre  de  vatsr 
seaux  et  un  renfort  de  troupes.  Il  prend  Bugie,  ville  opu- 
lente du  royaume  d'Alger,  le  8  janvier»  défait  un  grand  nombre 
de  Maures  ,  et  bâlil  des  ffirts  pour  assnr^r  sa  conquête.  ra^ 
pidité  de  cette  cxpc'dilion  répand  la  terreur  sur  toute»  les  côtes 
d'Afrique.  Algçr ,  Tcndoles  ,  Guijat  »  s'empressent  de  se  rendre 
tributaires  de  la  couronne  d'Espagne.  Les  rois  de  Tunis  et  de 
Trémécen  suivent  leur  exemple.  Celui  d'Alger  qui  tenait  la 
campagne  ,  e^t  surpris  et  défait  par  Navaro.  Ferdinaud,  jaloux 
de  la  gloire  de  son  général,  voulut  aller  commander  lui-même 
en  Afrique  et  signaler  en  personne  ses  armes  contre  les  Maures. 
Il  s'était  déjà  rendu  à  Séville  pour  ce  dessein  ;  mais  les  remon- 
trances des  grands  l'ayant  détourné  de  le  suivre  «  il  tourna  d'aa 
autre  côté  ses  vues  ,  et  se  fit  un  mérite  de  secourir  le  pape 
Jules  II ,  que  l'empereur  et  le  roi  de  France  travaillaient  à  faire 
^  déposer  et  dépouiller  de  s«s  états  par  Tautorité  d'un  concile  et 
par  la  force  des  armes.  Étant  parvenu  sans  peine  à  retirer 
l'empereur  de  son  alliauce  avec  la  France,  il  fait  passer,  Tau 
1  y  des  troupes  en  Italie,  et  dans  le  même  tcms  il  per- 
suade an  roi  d'Angleterre ,  son  gendre  ,  de  porter  la  guerre  ea 
France  pour  faire  une  diver-iion.  La  nouvelle  ligue  formée  enirç 
le  pape  ,  Tcuipercur  ,  le  roi  d'Aragon  et  les  Vénitiens ,  est 

Ïmhliée    solcp.ncllement  à  Rome   le  4  oclohre  i5ii  ,  dnin 
'église  de  Sainte-Marie  dcl  Popolo.  La  guerre  se  fait  en  Italie 
avec  ardçur  entre  les  Français  et  les  confédérés.  (/^ oy,  Louis 
XII ,  roi  de  France),  Ferdinand  cependant  méditait  une  in- 
vasion en  France.  Pour  l'exéculer  il  fait  demander  à  Jean  d'Al- 
'  bret  I  roi  de  Navarre ,  le  passage  sur  ses  terres ,  et  de  plus  il 
exige  qu'il  lui  remette  ses  places  fortes  entre  les  mains.  Sur 
son  refus,  dicté  par  la  crainte   de  se  corapromeMre   avec  la 
France  ,  il  fond  ayec  une  armée  sur  la  Navarre,  et  s'emparo 
de  ce  royaume  au  nom  de  Germaine  de  Foix  ,  §on  épouse  , 
sœur  et  prétendue  héritière  de  Gaston  de  Foix  ,  duc  de  Ne- 
mours*   Gonsalve  à  qui  Ferdinand    devait   la  conquêlc  du 
jrojraume  de  Naples  ,  en  avait  été'  nommé  vice-roi  pour  prix 
de  ses  services.  Sur  des  accusations  calomnieuses  des  ennemis 
de  ce  grand  capitaine  ,  il  le  soupc^onna  de  vouloir  se  rendre 
souverain  dans  son  gouvernement.  Plein  de  ce  prejnçé  ,  il  sq 
transporte  lui-même  à  Napjes ,  et  le  ramené  en  Espagne  ,  après 
l'avoir  dépouillé  de  la  vice-royauté.  Le  héros  disgracié  s'étaut 
retiré  à  Grçnade ,  y  finit  ses  jours  au  mois  de  décembre  i^iS, 
a  l'âge  de  72  ans,  digne  des  plus  graiids  éloges  et  çj^eoipt  dç 
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tout  blâme  ,  si  »  à  Phftbitetë  Sam  l'art  militaire  ,  il  n'^ài  pa< 
quelquefois  joint  la  mauvaise  foi  dont  son  maître  lui  avait  doun^ 
pli|s  d'un  exemple.  Ferdinand  ne  tarda  pas  à  ie  suivre  au  lom- 
peau.  L'an  i5i6,  le  23  janvieF»  ce  prince  menrt  au  village  de 
Bladrigalejo^  près  de  Consuegra,  dans  la  soiiante»^piatnem6  année 
fie  son  âge  ,  dans  la  quarante-deuxième  de  son  régime  comme  ^ 
iroi  de  Castille ,  et  dans  la  trente-septième  complète  comme  roi 
d'Aragon.  Il  est  enterré  dans  la  cathédrale  de  Grenade»  avec 
la  reine  Isabelle,  sa  femme.  Ferdinand  eut  toutes  les  cpolites 
qui  font  les  grands  rois,  excepté  la  plus  essentielle ,  qui  est  1^ 
probité.  Jamais  prince  ne  Ibt  moins  esclave  de  sa  parole  :  il  / 
comptait  jpour  rien  ses  engagements ,  lorsqu'il  trouvait  soii 
avantage  a  les  violer  ;  il  avait  même  si  peu  honte  de  sa  mau- 
vaise foi,  qu'il  en  faisait  trophée  quand  elle  lui  ayait  réussi* 
^jant  appris  qiie  Louis  XII  s'était  plaint  qu'il  l'avait  trompé 
trois  fois  :  Il  en  a  bien  menti ,  V ivrogne^  dit  Ferdinand ,  je  Vai 
trompé  plus  de  dix.  Aussi  les  priniçes  les  plas  avisés  no  se 
fiaient-ils  point  à  ses  promesses.  Avant  que  de  compter  sur  ses. 
serments  f  disait  un  prince  contemporain  d'Italie,  je  voudrais 
qu^il  jurât  par  un  Dieu  en  qui  il  çrdt*  Toutefois ,  dans  lis  tems 
mêjsae  où  Ferdinand  triomphait  par  ses  perfidies  1  il  les;  renoiî* 
Telaît  sans  cesse,  et  toujours  avec  succès.  Il  tenait  dans  su 
matin  y  dit  un  homme  d'esprit  9  le  fil  des  intrigues  de  toutes  les 
cours  de  l'Europe ,  dont  il  changea  les  combinaisons  si  fréquemt 
ineçty  et  quelquefois  si  gratuitement,  en  apparence,  qu'on  est 
tenté  de  croire  que ,  souvent ,  il  y  eut  autant  de  vanité  qnç 
d'intérêt.  Ferdinand  eut  d'Isabelle ,  fille ,  comme  on  l'a  dit.  de 

,  roi  de  Castille ,  qu'il  avait  épousée  en  prenaiëres  noces 
l'an  14%'  iinfils  nommé  Jean,  mort|  avant  uû,  d'une  chute 
de  cheval 9  et  quatre  princesses,  dont  la  deuxième ,  nommée 
JeannCi  jbmme  de  l'archiduc  Philippe,  porta ,  par  son  mariage | 
la  cburolÀne  d'Espagne  dans  la  maison  d'Autriche;  Isabelle, 
l'ainée,  ^t  Marie ^  la  troisième,  Airent  mariées  successivement 
4  Emmanuel  le  Fortuné,  roi  de  Portugal 5  enfin,  Catherine, 
la  quatrième  ,  épousa  Henri  VIII 9  roi  d'Angleterre ,  étant  veuve 
ji'Arthttr,  frère  aîné  de  Henri.  Sandoval  rapporte  que  Ferdi- 
iiand,  étant  au  lit  de  la  mort^  fit  appeler  les  principaux  de  soii 
«conseil ,  et  leiir  confia  le  dessein  qu'il  avait  de  disjposer  de  se^ 
fatals  en  fhveur  de  l'archiduc  Ferdinand,  le  deuxième  de  ses 
|>etit8-filS)  au  préjudice  de  Charles,  l'atné,  qu'il  croyait  moins 
propre  au  gouvernement.  Sur  quoi  ceux  à  qui  ce  prince  faîsaiç 
liart  de  ses  dernières  volontés ,  lui  représentèrent  qu'elles  étaient 
contraires  à  la  loi  fondamentale  de  l'état ,  qui ,  sans  autre  exar 
men,  appelait  les  aîn^s  au  trône,  à  l'exclusion  de  leurs  cadets. 
J^e  roi  Fcrdiuaud  j  a;uuLe  l'hi^toncu,  persuadé  par  kurs  i^iîou^  ^ 
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.supprima,  malgré  lui,  sou  premier  testameut ,  et  en  fit  un 
cood  plus  couforme  à  la  lot  de  l'ëtat. 

Ce  fut  la  première  année  du  rejîne  (îe  Ferdinanfî  (l'an  i474) 
que  l'imprimene  commenta  de  s'tiuliiir  en  Espagne.  (Ferreras.) 

CHARLES  It  KOI  OB  Ca$tij.ls  et  d'Aiugon, 

PUIS  £HPEREUR  SOUS  !•£  MOlf  \DK  ChA1II»ES  Y. 

i5i6.  Charles  I ,  nef  à  Gand  le  jour  de  Saint-Mathias»  leaS 
février  de  Tan  i^oo  ,  (ils  de  Philippe  le  Beau  et  de  Jeanne  U 
Folle ,  succède  k  Ferdinand  son  aïeul  ,  et  règne  sous  la  régence 
de  Ximencs ,  qui  le  fait  déclarer  roi  d'£spagne  en  son  absence 
par  les  états  de  Castillc  ;  mais  cette  qualité  toi  est  refusée  par  Us 
états  4' Aragon.  Ximeuèsi  âgé  pour  lors  de  quatre-vingts  ans  » 
oppose  aux  grands  du  royaume  une  fermeté  qu^  les  fait  rentrer 
dans  le  devoir.  Plusieurs  néanmoins  d'entre  ceux  de  Castilie  » 
s'étaol  lîguc's  contre  lui^  viennent  le  trouver  et  lui  demandent  de 
quel  droit  il  les  gouverne.  Par  le  droit  f  re'pondit-il  ,  t/ue  m'a 
aonité  le  testament  du  feu  roL  \\s  insistent  :  Ferdirumd  n*éiani 
qii' administrateur  du  roj'aume  pour  la  reine  ,  n'a  pu  vous 
nommer  régent*  Ximenès  les  mène  alors  sur  un  balcon  ,  et  fsît 
laire  en  leur  présence  une  ^rrible  décharge  d'une  batterie  de 
nonsqui  était  vis-à*vis.  Eh  bien!  voilà  y  leur  repartit  ce  ^raad 
homme ,  voilà  mes  droits  :  oses.*vous  les  contester!  Réduits  an 
silence  ,  ils  députent  en  Flandre  au  roi  pour  lui  porter  leius 
plaintes.  Le  cardinal  lui  demande  des  pouvoirs  sans  bornes.  Les 
ayant  obtenus ,  il  se  comporte  avec  encore  plus  de  despotisme , 
jusqu'à  se  vanter  de  ranger  avec  son  cordon  tous  les  Grands  à 
leut  devoir,  et  d^  écraser  leur  fierté  sous  ses  sandaUs.  L'expé- 
dient qu'il  imagina  pour  les  humilier  »  fut  de  permettre  à  la 
bourgo<)iâic  de  se  former  en  conjipagnies  et  de  s'exercer  dans  Tart 
militaire.  Par  là  il  eut  toujours  ,  sans  dépeupler  les  campagnes, 
des  troupes  prêtes  à  marcher  au  premier  signal.  La  sévérité  de 
son  céu  actère  le  renditprotecteur  aélé  de  rinquisitioD)  et  lui  fit 
non  seulement  approuver,  mais  ordonner  de  temsentems  des 
exécutions  sanglantes  des  Juifs  et  des  Mahome'tansquirenonrnieot 
à  la  religion  chrétienne  qu'ils  avaient  embrassée  par  force.  Il  u'eo 
était  pas  cependant  moins  sensible  aux  sonlTrances  des  innocents 

op])iimes.  , 

Les  Espagnols^  depuis  qu'ils  avaient  pe'nétré  dans  le nouvesa 
monde ,  ne  cessaient  aexercer  la  tyrannie  la  plus  affreuse  surlei 
natureU  du  pays.  Xirnenès ,  touché  des  malheurs  de  ces  peupIcSf  | 
fait  publier  .des  règlements  en  leur  faveur:  mais  l'avarice  dei 
colons  espagnols ,  plus  forte  que  les  lois  1  dit  un  moderne  | 
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^cn  îoX  pas  moins  meurtrière  contre  ces  infortànës  ^  jusqu'à 
'onéantlssement  presque  entier  des  Indiens. 

Charles  cependant  altaclic  aux  Pajs-Bas  où  il  avait  etc  elcve  , 
:ic  se  press.nl  pas  d'aller  prenJic  possession  de  son  rojauuie. 
L^'cnipci  cur  Maximilien ,  son  aicui  ,  craiguaut  que  son  retarde- 
ment ne  perlât  les  Espagnols  à  lui  preTei  er  l'arcbiduc  Ferdinand 
pour  le  trône,  se  transporte  lui-mêmç  eu  Flandre  pour  hâter  le 
départ  du  jeune  monarque. 

Enfin  ,  Ta?!  i'^t't,  Charles  s 'embarque  à  Middelhonrg  ,  le  13 
août,  avec  la  princesse  Elconofe  ,  sa  sœur,  pour  se  rendre  en 
lispagne.Le  çardiual  Ximcnès»  ayant  appris  qu'il  avait  débarqué 
le   19  septembre  a  Yillaviciosa  dans  les  Asturîes  ,  se  met  en 
marche  pour  venir  an  devant  de  lui  ;  niais  il  est  surpris ,  à  Roi 
sur  la  roule  ,  par  une  maladie  qui  le  conduit  au  tombeau  le  8 
novembre ,  à  l'âge  de  quatre-vingt-un  ans  )  d'autres  pre'lendent 
qu'il  fut  empoisonné.  Sa  dernière  opération  dans  le  ministère  fut 
d*empêcher  en  Espagne   la  publication  des  indulgences  de 
Léon  X,  qui  causa  taut  de  scandale  en  Allemagne.  L'Espagne  le 
compte  parmi  ses  grands  hommes  ,  cl  avec  raison.  Il  égala  Fer» 
dinand,  sou  maître  ,  par  les  qualiLcs  de  l'esprit  ,  et  Teâaça  par 
celles  du  cœur  :  rehgieux  fervent,  prélat  rempli  de  lumières  et  de 
zèle,  ministre  intègre,  ferme,  généreux,  poliiinue  avec  droiture , 
n'ayaul  eu  vue  que  le  bien  de  l'elat,  et  prenant  l(  s  voies  les  plus 
sûres  pour  le  procurer.  On  ne  lui  reproche  que  de  la  hauteur; 
mais  n'en  avait-il  pas  besoin  pour  dompter  l'indocile  fierté'  de  la 
noblesse  e.spai;iiole,  et  la  ranger  à  son  devoir  ?  son  nom  estcher 
à  la  république  des  lettres,  par  la  tondafion  qu'il  fit  de  Puniver- 
site'  d'Alcala  ,  où  il  fonda  quarante-six  chaires;  parla  protection 
qu'il  accorda  aux  savants  ,  et  par  l'édition  de  la  bible  Poly- 
glotte de  Complute  ou  d'Alcala  ,  et  celîr  de  la  Litur^c  Moza- 
rabe ,  qu'il  fit  faire,  l'une  et  l'autre,  a  ses  dépens.  Sa  devise 
était  un  trait  brisé  contre  un  roclier  ,  avec  ces  mots:  Frangiiur 
in  solido  y  pour  marquer  son  mépris  pour  les  libelles  dilfama-- 
toires.  Il  fut  enterré  au  collège  de  Sainl-Udcfonse  d'Alcala,  oii 
l'on  voit  encore  son  tombeau.  L'an  i5i8,  Charles  tint  les  e'tats 
de  Caslille  ,  et  y  est  couronné  avec  la  reine  ,  sa  mère  ,  le  7  fé-*  ' 
vrier,  dans  l'église  de  Sciint-Paul.  Les  états  d'Aragon  recon- 
naissent enfin  Charles  pour  leur  roi,  après  avoir  hésité  long-tems 
s'ils  lui  donneraient  ce  titre  du  vivant  de  Jeanne  ,  sa  mère  ,  à 
qui  appartenait  la  couronne  d'Aragon  ;  il  se  rend  à  Saragosseoii 
se  tenait  cette  assemblée  ,  et  y  est  proclamé  roi  et  couronné* 
L'an  1^19,  Charles  ayant  été  élu  cmpcrcwr,  publie  une  loi  par 
laquelle  il  déclare  les  royaumes  de  Castille  et  d'Aragon  exempts 
de  toute  dépendance  de  l'empire.  Cette  année  est  ausji  l'époque 
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de  la  conquête  du  Mcxi(|ue  ,  par  FernandCortez,  gcntilliomm- 
cspamîol ,  le  plus  grand  conquérant  du  nouveau  monde.  (  Cctff^ 
cnnqaèlc  ne  fut  achev(fe  qu'en  1622.  )  Charles  part  le  22  mai 
pour  aller  recevoir  la  couronne  impc'riale.  Tandis  qu'il  est  en 
Allemagne  ,  les  Germanats ,  ou  conféde'rations  ([uî  s'efaîent 
fornieV-;  <\r\nt,  la  plnY)art  des  villes  d'fCspagne, 'mettent  ce  royaume 
en  r  )!!i})n>[ion.  Charles  à  son  retour,  l'an  i5?.2  ,  apaise  ,  par 
sa  présence,  les  séditions  dont  il  fait  punir  les  chefs.  Un  lîatlcnr, 
à  sou  arrivée  ,  vint  lui  de'couvrir  la  retraite  d^un  genlflhmmc  de 
Tolède,  qjii  avait  eu  part  an  soulèvement  :  T^ons  tiuriet  mieux 
fcit  ,  dit  (-harles  au  délateur,  (Vovertir  ce  gentilhomme  que  je 
SUIS  ici,  que  (le  me  découvrir  où  il  e<:t.  Charles  ,  pendant  ce 
séjour  en  EspaEjnc  ,  etahUt  par  une  loi  la  qualité  de  Grmui^. 
qn'on  .ippelle  dans  le  pays  las  primos.  C'était  ce  qu'on  nommait 
a'i])aravant  niciir.s  HOMMES  ,  riccos  honîbres ,  à  qui  ce  liire  ne 
donnait  aucun  état  légal.  Charles  ,  par  cette  institution  ,  s'acquit 
de  pins  en  plus  l'affection  de  la  noblesse.  L'an  i  ^25  ,  Franroiy 
Pizarro  pénètre  dans  le  Pérou  dont  il  devint  mnître  en  t535, 
après  en  avoii  fait  inhumainement  pe'rir  le  dernier  roi.  (Ce  payf 
revint  à  rKs[>iij;nc  eti  î54^,  après  la  mort  de  Pi^arro  et  celle  dtf 
•es  frères  f  <|ui  eurent  tous  une  fin  digne  de  leur  cruauté  }« 

Les  Manrisqucs  ,  ou  Maures  d'Espagne,  qui  avaient  reçu  te 
baptême  plutôt  par  intérêt  et  par  craînle  que  par  conviction,  con- 
tîouaieut ,  pour  la  plupart,  de  pratiquer  les  observauccs  du  Ma* 
homdtisme.  Charles  rendit,  le  7  décembre  1526,  un  édit  pour 
les  contraindre  à  vivre  suivant  les  lois  du  Christianisme.  Lc> 
Maures  de  plusieurs  villes  se  révoltent  à  cette  occasion  :  ils  sont 
domptés  après  avoir  commis  plusieurs  violences  ,  et  on  établit 
des  ministres  pour  les  instruire  dans  la  religion  chrétienne.  André 
I^oria  ,  rhommc  de  mer  le  plus  eicpérimenté  de  son  tems  ,  était 
an  service  de  la  France  avec  le  titre  d'amiral  des  mers  du  Levant 
Il  avait  en  propriété  huit  galères  bien  armées  avec  lesquelles  il 
fit  plusieurs  expéditions  non  moins  utiles  que  glorieuses.  Ce  ht 
k  lui  principalement  que  les  Français  dûrent  la  réduction  de 
Gênes  d'où  ils  chassèrent  les  Adornes  en  1527.  Philippin  Doris, 
son  neveu  et  son  lieutenant,  Tannée  suivante,  tandis  que  les 
Français  assiégeaient  Naplcs  sous  la  conduite  de  Lantrec  ^  rem- 
porta sur  Tarmée  navale  des  Impériaux,  à  Capo  d'Orso,  près  de 
Salernc ,  une  victoire  complète  qui  fît  perdre  à  la  place  tonte 
espérance  d'être  secourue.  Elle  était  près  de  succomber,  lorsque 
André  Doria  tout-»à-coup  abandonne  la  France  pour  se  donner 
àTempereur.  On  allègue  de  cette  désertion  différentes  causes 
que  nous  n'avons  pas  le  loisir  de  discuter.  Quoi  qu'il  en  soit,  ea 
changeant  de  parti^  Doria  reprit  Tesprit  patriotique,  et  ayant  de* 
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barque  la  jiiùnic  aiiiiee  devant  Gènes  avec  treize  gal('res  et  cinq 
cents  hommes  ,  il  s'en  rendit  maître  eu  une  nuit  s^ms  effusion  de 
sang  j  après  quoi  il  l'engagea  à  se  remettre  en  liberté  sous  la  pro- 
tection de  rempcreur.  Il  n'eût  tenu  qu'à  lui ,  d'après  les  otlrcs 
que  ce  prince  lui  fit ,  d'elre  le  souverain  de  sa  patrie  ;  mais  il 
pre'fe'ra  la  gloire  d'eu  elre  le  libe'rateur  ;  ce  qui  lui  mérita  une 
statue  que  le  sénat  lui  fit  ériger.    Ses  exploits  les  plus  brillants 
pour  le  servicede  l'empeieur,  Turent  contre  les  Turcs.  L'an  i553, 
il  leur  enleva  les  ville  maritimes  de  Coron  et  de  Palras,  dans  la 
Norée.  L'an  i  S'^S  ,  il  fui  un  des  généraux  de  l'empereur  daus  la 
fameuse  ex])édition  de  Tunis.  Elle  se  fit  avec  un  appareil  formi- 
dable. Ce  prince  étant  parti,  leSo  mai,  du  port  de  }3arcelonne  à 
]a  tête  de  sa  flotte,  composée  de  quatre  cents  balinieiils  ,  va  dé- 
l>arquer  ,  le  \6  juin  ,  à  la  côte  de  la  (»oulelte,  place  forte,  voisine 
de  Tunis.  La  (joulette  c-t  assiégée  aussitôt,  elle  20  juillet  elle  est 
emportée  d'assaut  malgré  la  vigoureuse  défense  de  Barberousse  , 
«sitrpateur  du  royaume   de  Tunis.    Charles   menait  avec  lui 
JVluley-Ilascem ,  roi  détrôné  de  Tunis.  En  entrant  dans  la  place, 
il  lui  dit:  Voici  la  porte  par  la{juelle  je  veux  vous  faire  rentrer 
dans  vos  êtnts,  11  tint  parole  ,  et  le  rétablit  dans  Tunis  qu'il 
prit  d'assaut  au  mois  de  juillet,  comme  il  avaitpris  laGouielte. 
Ces  conquêtes  lurent  suivies  de  celle  de  Bonne  ,  de  Biserte  ,  et 
d'autres  places  maritimes  que  Muiry-Hascein  ,  par  traité  du  6 
août  ,  abandonna  au  vainqueur  avec  la  Goulette  ,  ^'ubli^eant  de 
plus  à  lui  payer  douze  mille  écus  d'or  par  an.  Charles  se  rcm- 
Lar(jue  le  17  août  suivant,  pour  la  Sicile  ,  emmenant  avec  lui 
vingt  mille  esclaves  chrétiens  dout  il  avait  brisé  les  fers. 

Une  nouvelle  guerre  s'élève  entre  l'empereur  et  le  roi  de 
France.  François  6force ,  dac  de  Milan  ,  étant  mort  le  24 
tobre  i555  ,  Antoine  de  Leurra  prend  possession  de  ce  duché  au 
nom  de  Charles^  que  Sforce  avait  institué  son  héritier.  Le  roi 
de  France  revendique  cette  succession ,  et  tait  passer  ,  au  mois 
de  janvier  suivant, «des  troupes  en  Italie,  pour  s'emparer  du 
Milanais.  Mats  l'armée  des  Espagnols  les  arrête  daus  le  Piémont 
où  elles  faisaient  des  conquêtes.  L'empereur  arrive  de  Rome  à 
son  camp  devant  Fossano  dont  son  armée  faisait  le  siège.  La 
place  étant  aux  abois,  le  bravf  Montpezatj  qui  la  défendait, 
consent  de  la  rendre  si  dans  quinze  jours  il  ne  reçoit  point  de 
secours.  Parmi  les  ôlages  qu'il  donna  ,  se  rencontrait  la  Roche 
du  jVlaine  ,  oflicier  distingué  par  sa  valeur.  Charles  ,  tout  occupé 
du  projet  chimérique  de  conquérir  la  France  ,  lui  demande  com-N 
bien  il  y  a  de  journées  du  lieu  où  ils  sont  à  Paris.  demande 
explication ,  répond  la  Roche  du  Maine  ;  si  par  journée  vous 
entendez  des  baiailles^  il  y  en  a  pour  le  moins  douze  ^  à  moia^ 
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^ue  Vagresseur  n^aitla téte  cassée  dès  la  première.  Charles  prit 
«  la  vérité  Fossano  le  6  juillet,  après  ua  mois  de  sicge.  Mais 
ajant  eu  la  témérité  d'entrer  en  Provence  contre  Tavis  de  son 
conseil»  les  échecs  multipliés  qu'il  y  reçut  ^  lui  apprirent  que  la 
route  de  Paris  n^ctait  pas  si  aplanie  pour  lui  qb'il  se  rétait  ima- 
giné.  Bref  »  il  fut  obligé  de  rebrousser  cbemln  airec  iea  débris  de 
ionarmée,  que  le  sage  Montmorenci  avait  trouvé  moyen  de  ruiner 
ians  engager  aucune  bataille.  (  Voy.  les  empereurs Cbarles  » 
«vec  l'or  et  l'argent  qu'il  lirait  da  nouveau  monde  y  est  obligé  de 
gréverses  peuples  pour  fournir  à  Fentretien  de  ses  troupes. X'ao 
i658  (et  noD  iSSg,  comme  le  marque  Robertson),  ayant  assemble' 
i  Tolède  les  Cortes  on  étals-généraux  de  Castille  et  de  Léon  ,  il 
aollicite  avec  inslancc  leur  consentement  pour  établir  un  impôt 
sur  les  comestibles*  La  noblesse  s'y  oppose  »  alléguant  ses  pnvi* 
léges  qui  l'eacmptent  de  payer  aucune  taxe.  Cbarles  congédie 
les  états ,  le  cœur  plein  d'indignation.  Depuis  cette  époque  ,  ni 
les  nobles  ,  m  lespi^lkts,  n'ont  plus  été  appelés  à  ces  assemblées , 
comme  lenr  étant  étrangères  par  leur  objet  principal  ({ui  est  le 
règlement  des  tmpàts  y  et  les  soûls  reprc'sentants  des  villes  y  ont 
été  admis.  Les  autres  états  de  Charles  n'étaient  p^s  plus  dispose» 
jquè  r£spagne  a  lui  accorder  de  nouveaux  subsides.  L'an  1 55q  , 
les  Gantois  se  révoltent  contre  Marie  ,  reine-douairière  de  Hou- 
grie  et  gouvernante  des  Pays-Bas  ,  à  l'occasion  des  taxes  qu'elle 
avait  mises  sur  les  villes  de  Flandre.  Charles  s'étant  rendu  sur 
les  lieux,  après  avoir  traversé  la  France,  le  24  février  1640, 
cbâtie  les  rebelles  par  une  grosse  amende ,  et  cbange  la  forme  de 
^eur  gouvernement  municipal. 

Les  corsaires  d'Afrique  infestaient  les  côtes  d'Italie  et  d'Espa- 
gne^ qu'ils  tenaient  dans  de  continuelles  alarmes.  Cbarles  y  Fan 
154c  9  fait  armer  une  flotte  considérable  pour  leur  donner  la 
chasse.  Le fameuxpii'ateDragut  ayant  fait  une  descente  en  Corse, 
est  pris  avec  tous  les  gens  de  sa  suite  par  Jannetin  Doria,  neveu 
da  fameux  André.  Celui-ci, accompagné  de  Fcrdinaud  Gonxagoe, 
B^étant  rendv  avec  ses  galères  aux  côtes  de  Barbarie  »  y  soumet 
plusieurs  places.  L'empereur ,  encourage'  par  ces  succès  ,  en- 
treprend, contre  l'avis  d'André  Doria  et  du  marquis  duGuast, 
le  siège  d'Alger  qu'il  conmience  en  personne  le  31  octobre  ,  et 
qu'il  est  obligé  d'abandonner  sur  la  fin  de  novembre  ,  après  y 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  André  Doria ,  la  terreur  des 
corsaires,  éprouva  lui-même  »  quelques  années  après  ,  la  vicis*» 
aitude  du  sort  des  armes.  L'an  i55a,  il  est  battu  ,  pour  la  pre- 
mière fois,  devant  JNaples  ,  par  Dragtitqni ,  après  avoir  ravagé 
la  Sicile  ,  menaçait  d'assiéger  cette  ville  par  mer.  Un  faux  avis 
engagea  le  vainqueur  k  renoncer  à  too  dessein  j  et  délivra  D^aples 
de  sa  frayeur*  ' 
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ta  foule  innombrable  des  occupations  qui  résultaient  de  la 
mulUtude  des  dîfTe'renls  états  que  Charles  avait  à  gouverner  , 
tenait  te  prince  continuellement  en  haleine.  L'an  i5j5,  use  par 
les  fatigues  avant  Taj^e  de  la  vieillesse,  il  songe  à  se  procurer  du 
repos  parla  retraite.  Dans  ce  dessein,  ayant  fait  venir  à  Bruxelles 
Philippe  ,  son  fils  ,  qu'il  avait  marie' ,  l'anne'e  précédente  ,  en  se- 
condes noces,  à  j\larie,  reine  d'Angleterre,  il  Ini  remet  solennel* 
lenient  ses  e'iats  heVéditaires  des  Pays-Bas,  le  25  octobre  »  en 
présence  de  Marie ,  reine-douairière  de  Hongrie ,  sa  sœur  ,  et 
d'un.graitd  cortège  de  grands  d'Espagne  et  des  princes  de  l'em*  * 
pire.  Toate  l'assemblée  fondit  en  larmes  au  discours  que  Charles 
tint  à  son  6U  en  cette  occasion.  L*annëe  suivante  Charles 
«bdique  pareillemeat  la  couronne  «TEspagne  en  (Wveur  de  ce 
prince.  L'acte  d'abdication  ,  rapporté  par  Sandoval ,  est  date  du 
16  janvier;  mais  Charles ,  selon  Muratori,  ne  te  rendit  public 
que  le  5  février  suivant.  Philippe  ne  fut  proclame' roi  deCastilIe  9 
etc.  qué  le  24  mars  de  la  même  anaëe ,  et  jusqu'alors  il  s'abstînt 
d'en  prendre  le  titre.  Le  7  seplenibre  suivant ,  Chartes  envoie  « 
Ferdinand»  son  frèro ,  les  ornements  impériaux ,  avec  sa  renon- 
ciatton  à  l'empire.  Il  s'embarque  à  Flessingue ,  di&  jours  après  9 
pour  l'Espagne^  accompagne'  de  ses  sœurs ,  Marie,  douairière  de 
Hongrie,  et  Eléonore  oe  France.  Pour  dire  au  monde  un  pleia 
adieu  >  le  24  feVrier  iSS;  il  se  retire  au  naonastère  de  SaCut-Just» 
dans  î'Estramadoure ,  ne  retenant  auprès  de  lui  que  douze  do- 
mestiques. Ce  fut  ta  qu'il  goiita  les  délices  de  la  vie  privée^  par- 
tageant son  loisir  entre  le^  exercices  du  cloître ,  la  culture  d'ua 
jardin  dont  il  avait  tracé  lui-même  le  plan ,  et  des  expériences 
de  mécanique*  On  préiend  néanmoins  que  la  variété  de  ces 
occupations  paisibles  ne  le  garantit  pas  toujours  de  l'ennui ,  et 
que  ^lus  d'une  fois  il  marqua  du  regret  d'avoir  quitté  le  trône, 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  finit  son  rote  par  une  scène  bien  singulière. 
Résolu  de  célébrer  ses  propres  obsèques  avant  sa  mort ,  il  fit 
dresser  un  catafalque  dans  l'église  ,  et  s'y  rendit,  en  procession 
funéraire ,  enveloppé  d'un  linceul  et  suivi  de  ses  domestiques 
portant  des  cierges  noirs.  On  l'éteudit ensuite  dans  labierre,  après 
quoi  Pon  chanta  l'office  des  morts  »  lui-même  joignant  sa  voix  au 
chant  du  clergé,  et  mêlant  ses  larmes  à  celles  que  répandaient  les 
assistants  %  comme  s'ils  avaient  célébré  de  véritables  funérailles. 
Après  l'absoute  et  l'eau  bénite  jetée  sur  le  cercueil ,  il  retourna 
dans  son  appartement.  Une  fièvre  violente  ,  qui  le  saisit  la  nuic 
'suivante  ,  1  emporta  au  bout  de  quelques  jours ,  le  91  septembre 
i55B,  a  l'âge  de  cinc^uante-neuf  ans,  six  mois  et  vingt-sept  jours- ^ 
dans  la  quarante*  unième  année  de  son  règne  en  Espagne.  Charles 
avait  épousé  ,  le  10  janvier  iSaG,  Elisabeth,  fille  d'Emmanuel, 
toi  de  Portugal  (née  le  4  octobre  i5o5  ,  morte  le  premier  mai  ^ 
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1559),  dont  il  eut  Philippe  II  ,  son  successeur  ,  et  deux  ptin- 
ccsscs  ,  M-;nV,  i<  aime  de  l'arcliicliic  Maxiniilien  ,  depuis  enipe- 
reur  ,  et  Jeanne,  mariée  à  Jean,  prinre  de  Portugal  ,  morte 
en  15^8  :  il  avait  eu  de  TVlartjjuerite  de  Vangest,  une  de  ses 
mni tresses ,  Marguerite  d'Autriclie  ,  marie'e ,  1®,  Tan  i555,  à 
Alexandre  de  ]Medicis,  duc  d'Urbin  ,  ensuite  à  Octave  Farnèse  , 
duc  de  Parnie  et  de  Pî  .i  aucc.  Il  eut  encore  ,  Pan  164'^  >  ^ 
autre  niaiti  es^c  ,  le  ce!t  l)re  D.  Juan  d'Autriche.  Charles  V  est  le 
premier  roi  d'Kspagne  qui  ait  été  qualifie'  de  majesté  ,  encore  ne 
lul-re  qu'ajMcs  qu*il  eut  été  élevé  à  Pempire.  (  V  oy.  C7i<ir^i- 
Quini ,  empereur»') 

PHIUPPË  IL 

1/an  î556,  le  17  janvier,  Philippe  II,  fds  de  Charles  I*' et 
d'Elisahe'li  tle  Poituj^al  ,  ne'  à  VaHadolid  le  r>i  mai  iS^.r,  moula 
sur  le  trône  d'F.spague  a;)rès  la  cession  de  Charles  son  père.  I! 
e'pousa  ,  le  a5  juillet  iS'^  j,  Marie,  reine  d*Anglelerre  ,  fille  de 
Henri  VIII  et  de  Catherine  d'Aragon.  Il  passe  dans  cette  île, 
Pan  155",  potir  ernija^er  son  e'pouse  à  de'clarer  la  guerre  à  la 
France.  De  la  il  vi?Mil.  en  Flandre  ,  où  ses  Iroupes  ,  coi  1 1 11  iai)(JcLS 
parle  duc  de  Savoie  ,  ^;ap;uent  ,  le  10  août,  la  ce'lèbrc  Ijalaille  d« 
Saint-Qiieoiin  ,  à  lai^uelle  le  roi  ne  se  trouva  pas.  T. a  ville  fut 
emportée  d'assaut,  le  7.7  du  même  jjiois  ,  sous  les  yeux  de  Phi- 
lippe qm  parut  ami?-  dans  cette  expeMiliou  pour  enGourau;er  le 
soldat.  C'est  la  seule  luis  où  il  ait  ete  vu  cliarge  de  cet  attirail 
militaire   L'an  i558,  nouvelle  vieloire  de  Philippe  ,  gagnée,  le 
l5  juillet ,  par  le  comte  d'f:^gmonl,  son  ge'néral  ,  sur  les  Fran- 
çais ,  devant  Graveline<«.  Philippe  ne  sut  tirer  ni  de  Tune  ni  de 
Paulri?  tout  le  profit  q  i'il  avait  lieu  d'en  espérer  :    elles  lui  pro- 
curèrent néanmoins  un  assez  grand  avantaprc  par  le  traite  de  pail 
signe,  le  5  avril  i55>q,  à  Caleau-Camhrcsis.  (  Vojez  Henri  II, 
roi  di)  France.  )  Philippe  ,  la  même  année  ,  donne  le  gouvcrnc- 
nient  des  Pays-Bas  à  sa  sœur  Marguerite  ,  duchesse  de  Parme; 
ce  qui  indispose  le  prince  d'Orange  et  le  comte  d'£gmont,qai 
aspiraient  à  ceMe  dignité'.  Philippe  apprenant  que  l'hérésie  a 
pifnéfré  dans  PEspagnc   fait  expédier  des  ordres  d'employer 
prompienient  les  voies  de  rigueur  pour  la  bannir  de  ce  royaume. 
L'inquisition  se  saisit  de  plusieurs  sectaires  ,  parmi  lesquels  se 
trouvaient  Augustin  Cacalla  ,  prédicateur  de  Cl»arlcs-Quint ,  et 
les  fait  brûler  au  nombre  de  trente.  Philippe  ,  étant  arrive'  de 
Flandre  sur  la  fin  d*août  ,  demande  que  cette  scène  affreuse, 
nommée  V AulO'-da-fé  f  se  renouvelle  eu  sa  pre*sence.  Quarante 
malheureux  sont  conduits  au  bûcher ,  par  ordre  du  grand  inqui- 
siteur ,  aux  yeux  de  ce  prince  et  de  toute  sa  cour.  En  passant 
devant  Ini^  un  d^entre  eux  lui  demande  grâce  par  troi&  cris  re« 
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doubles.  Périsse  loi  et  tes  semblables  y  lui  répond  l'impitoyable 
Philippe  !  ijuand  ce  serait  rnon  fils ,  je  le  livrernis  aux  flammes 
s'il  f  tait  héréti(jue.  Les  délateurs  en  ccUe  uiatière  font  altaquer 
le  cc'lèbre  Bartbelmi  Caranza  ,  dominicain,  arclievequc  do  To- 
lède. Il  avait  assisté  dans  ses  derniers  mometits  Cliaries-i^uint 
qu'on  soupçonnait  fort  gratuitement  être  mort  dans  les  sentvn 
incnts  de  Lutber.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  rendre  sus- 
pecte la  religion  du  prélat.  Deux  e'veques  sont  charges  de  Pame- 
ner  aux  prisons  du  sanU-oflice.  Sur  la  route  ,  il  dit  :  Je  marche 
entre  mon  meilleur  ami  et  mon  plus  grand  ennemi.  Les  deux 
^vêques  paraissant  émus  de  ce  discours ,  je  vois  ,  messieurs , 
leur  dit-il  ,  que  vous  ne  m'entendez  pas.  Mon  meilleur  ami  9 
c'est  mon  innocence  ;  mnn  plus  grand  ennemi  y  c'est  r archevê- 
ché de  Tolède.  Des  prisons  d'Espagne,  il  fut  transfe're' ,  Tan 
i566,  dans  celles  de  Rome,  d'où  étant  sorti  au  bout  de  neuf 
ans  ,  après  un  jugement  du  pape  qui  le  suspendait  de  ses  lonc- 
lions  pour  cinq  ans ,  il  mourut ,  le  2  mai  i  Syb  ,  au  couvent  de  la 
Minerve  1  qu'oa  lui  avait  assigné  pour  sa  retraite. 

La  cour  d'Espagne  avait  fait,  jusqa'au  commencement  du 
règne  de  Philippe ,  ta  résidence  à  Tolède.  L'an  1 56o ,  il  la  trans- 
fère à  Madrid ,  qui  devient  alors  la  cauitale  de  l'Espagne.  Le 
palais  qu'il,  y  fil  élever  fiit  admiré  des  Espagnols  }  mais  c'était 
peu  de  cbose  en  éomparaison  d'une  autre  entreprise  de  même 
genre  qu'il  exécnta  quelques  années  après.  Lié  par  un  vœu  qu'il 
avait  fait  pendant  la  bataille  de  Saînt^Quentin ,  de  fonder ,  s'il 
obtenait  la  nctoire  9  un  couvent  pour  deux  cents  byéronymites  9 
il  se  mit  en  devoir,  l'an  i565  ,  de  remplir  cet  engagement. 
Mais  comme  l'événement  avait  surpassé^son  attente  ,  u  se  piqua 
de  faire  aussi  plus  tiù'il  n'avait  promis*  Ayant  appelé  X*  B.  Mon?- 
negro ,  le  plus  habile  architecte  d'Espagne,  il  le  chargea  de  bâtir 
au  lieu  dit  TEscurial ,  village  situé  à  dix  lieues  (et  non  pas  sept) 
de  Madrid,  suivant  l'idée  qu'il  avait  conçue  ,  non  un  monastère» 
mais  un  palais ,  ou  plutôt  l'un  et  l'autre  ?  et  sea  vues  fuient  par- 
faitement, remplies  après  vingt  ans  de  travaux.  Ce  superbe  édi- 
fice f  la  huitième  merveille  du  monde  suivant  les  Espagnols  y  o& 
le  roi  et  la  reine  ont  leur  logement  avec  toute  leur  cour ,  est 
construit  en  forme  de  gril ,  pour  rappeler  la  mémoire  du  mar- 
tyre de  Saint- Laurent  dont  la  fête  tomba  le  jour  de  la  bataille 
de  Saint- Quentin.  On  ne  sait  pas  si  Philippe  avait  pareillement 
Élit  vœu  d  exterminer  ]e&  héréUqucs  dans  tous  ses  états  ;  mais  il 
se  comporta  à  leur  égard  comme  s'il  l'eut  réellement  fait.  Le 

fouveri^'eur  de  Milan  l'ayant  informe'  qu'il  en  avait  découvert 
ans  une  vallée  du  Piémont,  voisine  ou  Milanais,  reçut  ordre 
de  les  Élire  périr  tous  par  le  gibet  ;  ce  qui  (ut  eii^écuté.  U  pur^ 
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de  même ,  eo  i56i ,  parle  fer  et  le  feu  le  royaume  ie  Naples 
Calvinisme  qui  s'y  était  iotroduit.  La  princesse  Marguerite^  goo» 
▼emante'des  Pays-Baâ ,  nV  trouva  pas  les  mêmes  tacilttés  pour 
Feiécotion  d'an  édit  de  Philippe ,  qu^elle  fit  publier,  en  i§65 , 
contre  les  nouveaux  sectaires.  Elle  occasionna  par  là  une  révolte 
qui  éclata  Tamiéé  suivante ,  et  produisit,  an  milieu  des  plus  ter- 
ribles eiécntiona  et  des  guerres  les  phis  sanglantes  et  les  plus 
acharnées ,  un  nouvel  état  libre  et  indépendant  de  l'Ë^pagne. 
(VoyesR  la  Chronologie  historique  des  gouverneurs  etgouvef^ 
manies  des  Pays-Bas ,  et  la  Hollande  en  république.  ) 

I/inflcxible  et  rrnelle  se've'rilc  de  Philippe  lui  suscita  des  en- 
nemis nnn-spu!eTii/Mî  parmi  vses  peuples  ,  mais  dans  le  seiu 
iiH'iïic  de  sa  propre  famille.  L'infant  D,  Carlos,  son  fils,  las  ihs 
rigueurs  qu'il  oxcrrait  à  son  ce^ard  ,  entretenait  des  correspon- 
dances avec  les  rebelles  des  Pays  Bas  ,  et  songeait  à  sVvader 
pour  aller  se  nioltre  à  leur  tête.  Le  roi,  souproniiant  son  des- 
seÎTi ,  va  le  surprendre  dans  son  lit  le  iB  janvier  i  5()8,  saisit  ses 
papiers  (jni  déposent  c'videmment  contre  lui,  et  ie  fait  mettre  en 
pnson.  Le  jeune  prince  y  meurt,  le  24  juillet  suivant ,  à  Tàge  de 
vingt-trois  ans  ,  six  mois  et  seize  jours,  pour  avoir  mangé  avec 
excès,  disent  les  écrivains  espagnols,  après  une  longue  absti- 
nence. 11  fut  enterré  à  r£scnrial.  Quoique  héritier  présomptif 
de  la  couronne ,  et  fils  unique  alors  ,  il  rat  peu  regretté ,  parce 
que  la  liauteur  et  la  violence  de  son  caractère  faisaient  craindre 
qu'il  ue  retraçât  une  partie  des  vices  de  son  père  dans  le  goaver* 
nement.  Sa  mort  fut  de  près  suivie  de  celle  de  la  reine  £lisa* 
beth,  sa  belle-mère,  décédée  le  5 octobre  de  la  mente  année, 
dans  le  oours  d*ime  grossesse.  Les  ennemis  de  Philippe  n'ont 
pas  manqué  de  charger  sa  mémoire  de  ces  deux  événements ,  et 
.en  donnent  pour  motif  la  jalousie  ,  parce  que  Pinfant  qni  devait 
épouser  Elisabeth  avant  que  son  père  la  prit  pour  loi-même, 
continua  depuis  de  l'aimer  et  d'en  être  aimé.  Philippe,  l'année 
suivante ,  signala  son  amour  pour  les  lettres  par  la  bihie  poljr- 
glotte  qui  fut  imprimée i  A^nversi  en  huit  volumes  in-folio  «par 
ses  ordres  et  à  ses  dépens  s  c*est  nn  des  plus  beaux  monnmenls 
de  sou  règne* 

Le  même  zèle  qui  animait  Philippe  à  la  poursuite  des  héréti- 
ques,  ne  lui  nernnl  pas  de  laisser  vivre  en  paix  les  Maurisques, 

ou  C'lnelieti.s  luaurrs  d'Espagne,  tout  occupés  qu'ils  fussent  à 
fdire  fleurir  PagriciiUnre  ,  le  commerce  et  IfS  arts  dans  les  con- 
trées qu*ils  îiaLitaiont.  Des  c  Jils  qu'il  fit  publier  contre  eux  à 
Grenade  tn  i56j  ,  sur  quelques  soup(;ons  toiiclianl  leur  créance, 
<lonnèrenl  îieu  à  des  remontrnnr(.vs  iiiu! iiplH'fs  de  leur  j)art  ,  qui 
imeate  toujours  rejetues  avec  dcdaiii.  Le  ^aru  tlaiL  jjri:»  de  le> 
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pousser  à  bôut.  Irrités  de  rioflesibilitë  de  ce  prince  ^  ils  arbore* 
rent|  ea  i56g  >  IVtendard  de  la  rërolte.  On  peut  voir  ceteVë- 
nement  et  ses  suites  bien  détaillés  dans  M.  de  Thon.  Les  hosti* 
liiés  cessèrent ,  Tan  167 1  ,  par  la  faite  d'une  partie  des  rebelles , 
qui  passa  en  Afrique  »  et  la  soumission  des  autres ,  après  les  plus 
grandes  atrocités  conunises  des  deux  dités  dans  le  cours  de  celte 
espèce  de  guerre  civile. 

Tandis  que  Philippe  était  occupe'  à  re'primer  cette  re'volte  ea 
Espagne  ,  ses  vaisseaux  faisaient  au  loin  des  conquêtes  dans  TAr- 
chipel,  au-delà  du  Gange.  (j*île  de  Luçon,  ou  de  Mariella  ,  avec 
la  multitude  de  celles  qui  i'avoisinent  ,  tomba  sous  la  puissance  , 
et  le  nom  colloctirde  Philippines  qu'on  leur  donna,  transmit  à  la 
poste'rité  celui  du  monarque  sous  lequel  elles  furent  conquises. 

Philippe  f  infatigable  au  travail ,  donnait  une  attention  conti<* 
ûuelleaux  besoins  de  toutes  les  partie^  de  ses  vastes  états.  Non 
content  de  veiller  du  fond  de  son  cabinet  sur  r£spagne. ,  il  en- 
treprit, Tan  1576,  dfi  la  parcourir.  Sa  présence  fo^  salutaire  à 
tous  les  lieux  qu'il  visita,  il  rendit  partout  une' exacte  justice  , 
écouta  les  plaintes  qui  lui  furent  portées  ,  et  reTorma  les  abus. 
Pour  détruire  Tantipaifaie  C[ui  régnait  entre  les  différentes  provin- 
ces ,  il  engagea  les  fâniiUes  les  plus  considérables ,  dont  Vexem* 
pie  fomentait  ce  levain  de  discorde ,  à  s*altier  entre  elles  par  dea 
mariages.  '  Les  troubles  continuaient  toujours  dans  une  partie 
des  Pays-Bas.  D.  Louis  de  Requesens,  tiai  les  gouvernait  depuis 
1674  9  ne  négligeait  cepeudant  rien  pour  faire  oublier  les  cmau- 
tés  du  duc  d'Albe,  son  prédécesseur,  et  il  commençait  à  y  réus- 
sir lorsque  la  mort  Tenlevai  le  5  mars  1576,  à  Bruxelles.  Le  roi 
nomme  à  sa  place  D.  Juan ,  son  frère  naturel  y  déjà  célèbre  par 
la  bataille  de  Lepante,  gagnée  le  7  octobre  1571»  contre  les 
.Tnrcs  ^et  par  d'autres  avantages  remportés  sur  ces  infidèles  et  suf 
les  Maures*  Le  nouveau  gouverneur  s'applique  à  ramener  les 
esprits  par  la  douceur  et  par  des  procédés  généreux  ;  mais  l'am-» 
bition  de  Guillaume  de  Nassau ,  qui  voulait  profiter  des  troubles 
pour  se  rendre  maître  des  Pavs-Bas ,  fait  écbouer  les  desseins 
pacifiques  du  prince  espagnol.  L'an  1 578 ,  sur  la  fin  de  janvier , 
bataille  de  Gemblours ,  gagnée  par  D.  Juan  sur  les-rebelles ,  dont 
six  mille  restent  sur  le  champ  de  bataille.  Cette  victoire  »  dit 
Ferreras ,  fut  d'autant  plus  remarquable  ;  qu'elle  ne  coûta  la  vie 
qu*à  deux  soldats  espagnols.  Le  7  octobre  suivant ,  D.  Juan  est 
omporté  par  une  fièvre  maligne  à  l*âge  de  Irente-un  ans.  Les 
eiuieniis  de  Philippe  ont  encore  accuse'  ce  monarque  de  l'avoir 
fait  empoisonner  par  jalousie  pour  ses  talents,  et  dans  la  crainte 
<|u51  u'épou^al  Elisabeth,  rtnne  d' Arigleterre.  La  mort  de  D. 
J^fiori^  roi  dô  Portugal ,  djiguilé  a  iaij^ut^Ue  il  joignait  celU»  d'ar- 
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chcvéque  et  de  cardinal ,  reVeilla ,  Taa  1 58o ,  rantbition  da  roi 
d*E&pa^iic,  son  neveu,  qui  se  prétendaîl  son  légitime  héritier. 
Pour  remplir  ses  vues»  il  tira  le  duc  d'Albe  de  la  prison  dUzedt, 
où  il  Favait  fait  renfermer  pour  quelque  mécontentement.  Ce'Iait 
le  gcfaéral  qu^il  destinait  pour  aller  s'opposer  aux  effikits  de  D* 
Antoine  de  Crato ,  son  compétiteur.  On  fut  étonn^  de  ce  choix ,  ' 
quoique  trës-iudicieux;  parce  que  sous  Philippe  II  ,  presque 
toujours  les  disgrâces  étaient  sans  retour.  Un  ministre  chargé 
d'envoyer  au  duc  sa  lettre  de  rappel  »  ose  dire  au  roi  :  Fallmi- 
il  aller  chercher  ttn  sujet  enchaîné  pour  lui  remettre  le  com- 
mandement  de  vos  armées  ?  Ce  Philippe  ,  tout  despotique  qtt*il 
est ,  ne  fait  que  sourire  à  ce  propos  ,  sans  penser  a  réprimer  ce 
u*il  avait  d'imprudent.  Le  duc  répondit  parfaitement  à  Tâttente 
e  son  maître.  Après  avoir de'fait  D.  Antoine,  le  3i5  août,  il  a 
rend  à  Lisbonne,  et  fait  prêter  serment  de  fidélité  au  nom  de 
PLilippe.  (Voyez  les  rois  de  Portugal.)  ' 

L'acquisition  que  fit  le  roi  l^liilijijjc  (l'un  nouveau  royaume, 
fut  de  près  suivie  de  la  perti'  tl  une  portion  a  puu  près  e^ale  de 
son  patrimoine.  ï/aii  i5bi  ,  les  rebelles  des  Pays-Bas,  après  une 
a.<^semblée ,  tenue  le  26  juillet,  publient  un  e'dit  par  lequel  ils 
renoncent  à  Tobeissance  de  Pbilippej  en  conséquence ,  les  sta- 
tues de  ce  prince  sont  renversées ,  et  son  sceau  est  rompu.  Cet 
édït  peut  être  regarde  comme  le  titre  fonf^amental  de  la  répu- 
blique de  Hollande.  L'an  lôBa,  le  duc  d'Albe  meurt  le  la  janrier 
entre  les  bras  de  son  maître,  à  l'âge  de  soixante-quatorze  ans. 
Ferdinand  Aivarès  de  Tolède  (c'était  son  vrai  nom) reunissait, 
dit  un  moderne,  de  grands  talents,  de  grands  de'fauts,  de  grands 
vices  9  et  de  grandes  vertus.  Rarement  faisaitril  ce  qu'il  paraissait 
projeter;  et  s'il  était  soupçonné  d'habilete' ,  toute  sa  finesse  était 
de  n'en  plus  avoir.  Un  extérieur  tranquille  et  serein  dérobait  ks 
agitations  de  son  âiue  ;  les  circonstances  faisaient  naître  ses  pro- 
jets ,  la  prudence  les  disposait ,  le  tems  les  mûrissait ,  et  soain- 
fatigable  constance  en  assurait  le  succès.  Qu'on  joigne  è  ces  qtia- 
lités  tous  les  talents  militaires,  et  un  attachement  souvent  éprouvé 
i  son  maître,,  on  aura  la  moitié  du  duc  d'Albe.  Qui  voudra  le 
connaître  tout  entier,  doit  trouver  en  lui  la  fierté  de  sa  nation, 
une  sévérité  souvent  cruelle ,  une  inflexibilité  que  les-conseîis  et 
la  force  essayaient  inutilement  de  vaincre* 

Sixte  y  ayant  été  élevé  sur  le  saint  siège  l'an  i585  ,  Philippe , 
1  auiièc  suivante,  lui  envoya  le  connétable  de  Casfitle  pour  le 
cuuipliinenter  sur  son  exaltation.  Le  pape  ,  voyant  un  jeune 
homme  ,  lui  dit  ;  Eh  quoi!  votre  maître  manr/ue^t'il  donc  de 

sujets  pour  m^envoyer  un  ambassadeur  sans  harh^l  «  Si  mon 
^  maître,  ic^oud      (icr  cspagaol  ^  ^ût  cru  ^ue  la  barbe  iiik 
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Il  mërîle  ^  il  vous  aurait  envoyé  un  bouc ,  et  non  un  gentiU 
»  holnme  comme  moi.  9  L'an  i588,  Philippe  envoie ,  dontre 
TAngleterre  »  une  flotte  de  cent  trente  vaisseaux ,  sous  .lé  com^ 
mandement  du  duc  de  Médina- Sidonia  :  on  Tavait  nommée 
d'avance  l'Invincible  ;  révénemënt  démeiiti)^  eé  titre  prématuré  t 
elle  fut  dispersée  par  la  tem|>ête  ;  grand  nombre  de  vaisseaux 
fiérirent ,  quelques-uns  tombèrent  entre  les  mains  des  Anglais  , 
et  le  reste  se  retira  honteusement  en  Bspagtie  :  cfette  (ixpédttion 
ruina  la  marine  d'Espagne.. Philippe  reçut  avec  un  air  tranquille 
la  nouvelle  d'un  eVënement  aussi  fôcheux  :  J^avaîs  envoyé  ma 
flotte^  dît-il  froidement,  pour  combattre  les  Anglais^  mais  ^ 
non  pas  les  éléments  ;  la  volonté  de  Dieu  soit  faite. 

On  a  parle  ci -devant  de  rinfluence  que  Philippe  eut  dans  les 
t»'oubles  qu'excita  la  fameuse  W^wv  m  Fi  ance  ,  sous  les  r 'i:nes  de  * 
Henri  111  et  Henri  IV  ,  Son  hul  clait  ,  cninnK?  on  l'a  dit,  d  cava- 
liir  la  couronne  de  France,  après  la  mort  du  preinier  de  ces  àv,\\x. 
iiionarcpies.  IMais  Henri  IV,  en  allani  à  la  messe,  lui  lit  perdre  en 
,  uu  quart  d'heure  tout  le  fruit.de  ses  longues  et  noires  intrigues. 

L'an  iSgi  «  Antonio  PéreB ,  ministre  disgracié  de  Philippe» 
excite  une  révolte  en  Aragon  ;  elle  est  apaisée  par  le  supplice- 
des  chefs.  Pérea  sVchappe  ,  et  se  retire  en  France  ^  où  il  mourut 
Fan  1611 .  Philippe  «  l'an  i5n8 ,  passe  à  l'autre  vie  le  i3  septem» 
bre  I  dans  la  soixante-douzième  année  de  son  âge  1  et  la  qua- 
rante-troisième de  son  règne ,  depuis  l'abdication  de'  son  pere. 
Diverses  maladies  ,  fruit  de  ses  débauches ,  lui  rendirent  1e  pas* 
sage  difficile  ;  il  reçut  qnatorce  fois  les  derniers  sacremènis  avant 
d'expiren  Ce  prince  avait  épousé,  en  i545»  le  i3  novembre , 
Marib  Hb  PoRf  uoal  I  sa  cousine  germaine  »  fille  de  D.  Juan  III 
et  de  Catherine*  Marie  monri^ty  l'an  164 5}  quatre  jours  .iprès 
avoir  mis -au  monde  Tinfant  D.  Carlos  ,  né  le  1 2  juillet  1646 ,  et 
'  mortv  comme  on  l'a  dit ,  l'an  i568*  Philippe  épousa  es  deuxiè- 
mes noces ,  le  25  juillet  i554  »  Marie  ,  fille  de  Henri  VIII ,  roi 
d'Angleterre,  morte  sans  enfants  le  17  novembre  i558:il  épousa, 
en  troisièmes  noces,  le  22  juin  1 569,  Elisabeth,  fille  de  Henri  II, 
roi  de  France,  et  de  Catherine  de  Mëdicis  ,  qui  avait  e'tê  promise 
à  D.  Carlos ,  fils  de  Philippe  :  elle  mourut ,  ainsi  qu'il  a  éle  dit , 
Ja  même  année  ([lic  ce  j  :uiic  prince  ,  laissant  deux  princesses  , 
ïsaijcilc-Ciaire-LugtiiHe ,  qui  l'ut  iii-iriL-e  ,  Pan  ,  à  i'arcliiduc 

Alijerlj  auquel  elle  porta  pour  dot  ce  qui  restait  des  Pays-Bas^ 
cl  Catlierine  ,  qui  rpousa ,  en  i585  ,  Charles  - Enimaimci  de  Sa* 
voie.  Eiiliii  ,  Piiilippe  épousa  en  quatrièmes  nôces  ,  le  t2  novem- 
bre 1 570  ,  Anne  -  Marie  ,  fille  de  l'empereur  M^xiinilieu  II  (  née 
\ii  même  auiie'c  et  le  même  jour  que  lui  ♦  morte  le  ?i>  octobre 
)  ;  il  en  eut  plusieurs   *'npe ,  sou  succe^ 

VI. 
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seur ,  fut  le  seul  qui  lui  survécut.  Il  n'y  a  point  d'éloge*?  que  îci 
e'crivains  espagnols  ,  du  moins  jjour  la  plupart,  ne  doinM  ul  à 
Philippe  ;  il  n'y  r\  point  d*horreurs  dont  les  Protestants  vl  dn 
cat.holi(|ucs  I  rMiirais  ne  cli argent  sa  mémoire.  On  exagèi'c  de  pari 
^  et  d'autre  :  Philippe  réunissait  de  p^randes  c^ualités  et  de  grands 
vices;  il  proU'gea  le  génie,  comme  Auguste*  sa  politique  eul 
quelque  chose  de  ccHe  de  Tibère  j  il  ressembla,  par  l'amour  du 
travail,  à  Vespasien;  son  ambition  fut  celle  de  Cliarlcs  ,  soa 
père  (  ils  aspiraient  tous  deux  à  la  monarchie  universelle  )  ;  mais 
personne  ne  l'égala  pour  le  flegme  et  la  tranquillité  de  l'âme  qui 
ne  l'abandonnèrent  pas  dans  ses  derniers  moments.  Loin  d'être 
effrayé  de  la  sévérité  des  jugements  de  Dieu  ,  qu'il  avait  tant  de 
sujets  de  redouter  ,  iî  crut  voir,  deux  jours  avant  sa  mort,  le 
ciel  ouvert,  et  mourut  aussi  paisiblement  qu'un  juste  qui  Tt 
recevoir  le  prix  de  ses  vertus.  Ce  fut  ce  prince  qui  fixa  la  ma{o* 
rite  des  rois  d'Espagne ,  à  l'âge  de  quatorze  ans  (Voyes  Pbî* 
lippe  1,  roi  de  Portugal*) 

PHILIPPE  m. 


1698.  Philippe  III ,  fils  de  Philippe  II  et  d'A nue- Marie  d'Aa" 
tricbè,  né  à  Madrid  le  14  avril  iS/B,  monie  sur  le  tà-ôoe  le  i5 
septembre.  11  arriva,  Tan  160  (  ,  à  la  cour  de  Madrid,  un  événe* 
xnentquifit  de  Téclat.  Dans  une  tragédie  qu'on  y  représenta , 
Intitulée  La  bataille  dePavie^  on  faisait  paraître  le  roi  Fran- 
çois l*' demandant  grâce  â  un  capitaine  espagnol  qui  lui  tenait  le 
pied  sur  la  go f^ge.  Lorsqu'on  en  fut  à  cet  endroit  de  la  pièce, 
rambassadeur  de  France,  Ëméric  de  Barrault,  qui  était  présent, 
saule  SUT  le  théâtre ,  et  passe  son  épée  à  travers  le  corps  de  Tac-* 
teur.  On  ignore  si  cette  affaire  eut  des  suites* 

•  La  guerre  cpntînuatt  toujours  dans  les  Pays-Bas.  L'an  1604 , 
Ambroise  Spinola  ,  général  des  Espagnols  ,  s'empare  >  le  21  sep* 
tcmbre  ,  d'Oslende.  dont  le  siège ,  qui  durait  depuis  trois  ans  f 
coûta  aux  Espagnols  des  sommes  immenses  1  et  plus  de  80  mille 
hommes.  Ce  succès  ne  lut  pas  soutenu,  et  le  monarque  espagnol 
ftit  obligé  de  conclure ,  le  9  avril  1609,  avec  la  Hollande,  une 
trêve  de  douze  ans.  Philippe  et  farchiduc  reconnaissent ,  par  ce 
traité,  les  Provinces- Unies  pour  états  libres  et  indépciulants. 
Philippe,  cette  même  année  ,  par  un  édit  du  9  décembre  ,  or- 
donne, sous  peine  de  mort,  à  tous  les  Maures  établis  dons  le 
luj  aume  tle  Valence  de  sortir  de  ses  étals  (ij.  La  rigueur  de  cet 


f  1  )  Le  duc  «rOssone  fut  le  seul  <lan»  le  conseil  qui  s'opposa  &  cet  «dit.  L*ïn* 
^isitioa  lui     ilt  un  ccimc^et  voulut  le  pirdre  «Ui  iiibuiial       fiùc  trcnililcr 


4 


Digitized  by  Google 


Dvs  r.oîs  d'Espagne  fîoî 

éâitf  contraire  à  toute  idée  de  gouvernement,  fut  étendue  ,  ie  - 
lo  janvier  suivant ,  à  tous  les  Maures  d'Espagne  :  plus  d'un  miU 
lion  de  sujets  laborieux  ,  commerçants  et  industrieux  ,  quittèrent 
l'Espagne  à  cette  occasion,  laissant  des  provinces  entières  dépeu- 
plées. La  plupart  de  ces  malheureux  fugitifs  se  retirèrent  en  Asie 
et  en  Afrique.  Ils  avaient  offert  à  la  France  de  venir  habiter  les 
landes  de  Gascogne;  maïs  ils  furent  repousses  par  la  condition 
^'on  leur  imposa  de  professer  la  religion  chrétienne.  Le  duc  de 
Lermei  ministre  et  favori  du  roi ,  s*e'tait  fait  beaucoup  d'enne- 
mis par  sa  hauteur.  L'an  1618  ,  par  leurs  manœuvres  ,  il  tombe 
dans  la  disgrâce  et  se  relire  de  In  cour  le  4  octobre.  Peu  de  tenis 
après  il  reçoit  le  chapeau  de  cardinal  j  qu'il  s'e'lait  ménage'  j  pour 
se  mettre  à  l'abri  des  poursuites  de  ses  ennemis.  Le  duc  d'Uzéda, 
son  fils  et  son  plus  cruel  antagoniste  j  le  remplace  dans  le  minis> 
tère,  et  l'état  n'en  est  pas  mieux  gouverné.  Ce  qu'il  fit  de  plus 
mémorable  ,  ce  fut  rachëvement  de  la  grande  place  de  Madrid, 
commencée  en  1617. 

La  Valteline,  soumise  aux  Grisons  »  faisait  depuis  long-tems. 
Pobjet  de  la  convoitise  du  ministère  espagnol^  parce  qu'elle  in  ter-- 
ceptait  la  communication  des  deux  branches  ce  la  inaison  d'Aur 
triche  »  située ,  comme  elle  Fêtait ,  entre  le  duchë  de  Mîhiu  » 
appartenant  à  la  première >  et  celui  de  lyrol  possédé  parla  se- 
conde. .Le  duc  ae  Feria,  gouverneur  du  Milanais^  entreprit. 
Tan  i6ao  ^  de  lever  cet  obstacle  en  soulevant  les  peuples  du  la 
Valteline  contre  les  Grisons.  Mais  il  ne  le  fît  pas  unpun^mentA 
La  France  et  Venise  ,  égalemeàt  alarmées  de  cette  révolte  par, 
les  mêmes  intérêts  de  politique,  prennent  le  parti  des  Grisons. 
Dans  cea  entrefaites  Philippe  meurt  le  5i  mars  i6ai>.  âgé  de 
quarante-trois  stas  moins  (quatorze  jours ,  dans  la  vingt-troisième 
année  de  son  régne.  Ce  prmce  fîit  la  victime  de  Tétiquette.  Etant 
au  conseil ,  il  se  plaignit  de  la  vapeur  d'un  brasier  qui  l'incom- 
modait d'autant  plus  qu'il  relevait  d'une  grande  maladie*  L'offi- 
cier, chargé  du  soin  d'entretenir  le  feu ,  étant  absent ,  personne: 
n'osa  remplir  son  emploi.  Cette  délicatesse  coûta  la  vie  au  mo-  ' 
parque.  Asa  mort ,  il  ne  se  trouva  pas  un  sou  dans  l'épargne  % 
tant  les  finances  avaient  été  infidèlement  administrées  sous  son 
régne  qui  fut  celni  de  l'indolence^  Ce  prince  donnait  à  peine  une 


le  roi  lui-roèrae»  lorsque  cf^  prince  spectateur  d'un  ^tio-âa-fé  ^  plaignît  et 

Ïjlctna  le  sorl  <lc'S  niallieureiix  livn's  au  fou  par  Firqnisirion.  On  rapports,  rrsaia 
o  laiL  lî'cii  pas  cerUtio  ,  que  le  grand  luquii^iieur  exigea  de  ce  prince  que  pour 
expier  ce  seaument  d^nmiiamté  ,  qu'il  appelait  mi  crime 9  il  lui  en  coAiAt 
craelquet  gooiles  de  son  sang  ,  et  que^  cet  homme  barbare  eut  Tanilace  de  le 
/aire  stigncT |  €l  de  faire  couler  le       de  foo  ioBTcnia      la  maio  du  bour- 
reao* 
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heure  par  joar  aux  affaires^  ce  qui  laissait  aux  ministres  oa  à 
leurs  commis  Tentièrc  liberté  de  piller  l'dtat  impanéinent«  Phi« 
lippe  m  était  d'ailleurs,  de  mœurs  pures  et  observateur  des  pra-  > 
tiques  de  la  religion  jusqu'au  scrupule.  Il  avait  e'pousé,  le  iS 
avril  1599,  Marguerite  d'Autriche  ,  fille  de  Charles,  aicbidae 
de  Gratz  (morte  le  5  octobre  1611  )|.doat  il  eut  plusieurs  en- 
fants ;  savoir',  1°  Philippe  son  successeur  ;  2^  D.  Carlos  y  né  le 
l4  septembre  1607 ,  mort  en  16^2  ^  5^  Ferdinand  ,  né  le  17  ma\ 
1609,  cardinal-archevêque  de  Tolède  »  mort  Pai|  1^1  ;  4^  M* 
fonse,  ne  le  1  a  septembre  161 1  ,  mort  Tannée  suivante  ;  5^  Anne* 
MarierMauricîe,  mariée  ^ran  tèiS,  à  IfOuis  Hlll,  roi  de  France, 
morte  Tan  1666  (  cette  prîiicesse  n'ayant  que  trois  ans  avait  Aé 
demandée  y  l'an  1604  i  ikarTenipercur  d'Âbyssinie  ponr  épouse 
de  son  fils  qui  n'en  avait  que  sept  ) }  6^  Marie*^nne|  qu^  épousa 
l'empereur  Ferdinand  III  ^  7^  Marguerite  9  qui  inoumt  4  1*%^ 
de  sept  ans. 

Ce  fut  sons  le  règne  de  Philippe  III  que  fleurit  Michel  Cer- 
vantes Saavcdra  ,  auteur  ,  entr'autres  productions  ,  du  ronian 
de  Don  Quichotte,  qui  fît  tomber  ,  eu  la  tournant  finenien»  ei^ 

ridicule  ,  la  fausse  clievalcrie  dont  les  Espagnols  étaient  aloiieii/- 
tétés.  {Fojr,  Henri  IV  et  Loub  XÏI|,  rois  de  Frc^iice.y 

s 

PHILIPPE  IV, 

's6ai.  Philippe  IY  ,  fils  de  Philip|)e  III  et  de  Margnertte^ 
né  à  Valtadolid  le  8  aTril  i6o5,  succède  à  son  père  le  5 1  mars, 
lie  comte  d'OIivarez  s'empare  de  son  esprit^  et  supplante  le 
duc  d^Uzéda  ^  qui  est  arrêté  avec  le  duc  ae  Lherme  ,  son  père, 
et  le  duc  d'Ossone  »  ^cervoi  de  Naples.  La  trêve  de  douze  ans, 
faite  avec  la  Hollande,  étant  expirée  «  U  guerre  reçonameuce, 
et  se  fait  avéc  succès  par  les  Espagnols  tant  qu'ils  oat  à  leur 
tête  le  général  Spinola.  Le  conseil  d'Espagne  ouvrit  enfin  le» 
yeux  sur  le  vide  que  l'expulsion  des  Maures  avait  laissé  dans  ce 
royaume.  L*au  162!»,  pour  le  repeupler  il  rend  une  ordoiiriauce 
portant  que  ceux  qui  se  marieront  à  l'âge  de  18  ans,  seront 
exempts  ,  pendant  quatre  ans  ,  do  tout  impôt  y  que  ceux  qui  se 
marif  roiU  avant  CdLàgc-là  pourront,  san-,  permission  juridique  , 
malgré  leur  minorité  ,  gérer  leurs  biens  et  ceux  de  leurs  femmes  ; 
que  tous  ceux  qui  auront  eu  six  enfants  maies  seront  exeriipls  à 
perpétuité  de  toute,  espèce  de  charges^  et  que  tous  les  biens 
confisqués  seront  employés  à  doter  de  pauvres  filles.  Pour  per- 
fectionner cet  objet  on  ouvrit,  Tannée  suivante,  un  nouvel  avis 
qui ,  si  on  l'eut  adopté,  aurait  peut-être  rétabli  l'Espagne  dans 
"  l'état  le  plus  Horissant.  Alfonse  de  Castro  Giijafe  ,  régidor  de. 
Tolède  >  proposa  dans  une  grande  assemblée  ,  tenue  le  2$  mars^ 
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Ift  projet  d^1ne  dime  royale,  au  moyen  de  laquelle  tous  les  îinp6ls 
étaient  rëduit9  à  un  seul.  C'est  le  même  projet  qui  fut  proposé 
en  France  sous  le  môme  titre  au  commeDceinent  du  18^.  siecio» 
par  le  célèbre  maréchal  de  Vauban.  Mais  ni  le  régi c< or  ,  ni  le 
maréchal  n'ont  été  les  inventeurs  d^  ce  système  ;  et  Ton  voit 
que  loug-teyns  avant  Tun  et  l'autre  il  avait  été  pratiqué  sous  les 
anciens  rois  de  Tolède ,  lesquels  percevaient  la  dime  royale 
en  mêmé-tems  qu'on  payait  la  dîme  ecclésiastique*  C'est,  dit  le 
P.  André-Marc  fiurîel ,  ce  qui  résulte  d'un  erand  nombre  de 
monuments  qu'il  estdîQîcile  d'entendre  sans  admettre^ cette  sup** 
position.  La  guerre  cependant  se  faisait  avec  ardeur  tant  en  Eu- 
l'ope  que  dans  le  nouveaii  monde»  ^ntre  l'Espagne  et  les  Pro-^ 
vinces-Unies.  La  même  anné  1624»  flotte  espagnole  est  dé*' 
faite  f  près  do  Lifna  »  par  les  Hollandais»  qui ,  depuis  trois  ans  f 
avaient  formé  la  compagnie  des  Indes  occidentales.  Ils  font  1# 
conquête ,  vers  le  même  tems  ,  de  la  Baye  de  tous  les  Saints  et 
de  la  ville  de  S.  Salvador  dans  le  Brésil ,  taudis  qu'une  de  leurs 
escadres  bat  celle  des  Espagnols  près  de  Calais*  Mais  Tannée 
suivante  ,  au  mois  de  juin  ,  JSpinpla  se  rend  maître  de  Bréda  »  . 
dans  les  Pays-Bas  ,  après  un  siège  de  dix  mois.  Dans  le  cours 
de  ce  siège  Spinola  avait  écrit  roi  pour  lui  en  marquer  les 
diflicultés.  La  réponse  fut:  Marquis ^  prenez  Bréda*  àfoi  le 
fX)i'  (  /^oy.  Louis  XHI*) 

L'^n  1655  estJ^poque  du  commencemei^t  d'une  longue  et 
cruelle  guerre  entre  la  France  et  l'Espagne  |  ce  forent  les  Es** 
pagnoU  qui  on  lournirent  l'occasion  ou  le  prétexte  ,  parla  prise 
de  Trêves,  et  l'enlèvement  de  l'électeur,  qui  s'était  mis  sous  la 
protection  de  la  France.  On  a  touché  sur  les  rois  Louis  XI)I  et 
Louis  XIV  les  principaux  événements  de  cette  guerre,  où  nous 
eûmes  popr  alliés  les  Hollandais  avec  plusieurs  princes  de  Fem* 
pire.  Entre  ceux  des  Espagnols  on  est  étonné  de  voir  les  Gri- 
'sons  contre  lesquels  ils  avaient  soulevé ,  comme  on  l'a  vu  ci« 
devant,  la  Valteliue.  Mais  les  intérêts  des  uns  et  des  autres  ayant 
depuis  changé,  les  Grisons  firent,  Pan  1659  ,  une  alliance  avec 
PEspagne  sou$  le  titre  de  capitulât  de  Milan.  Cette  dernière j>uis- 
^nce  vit  s'élever  i9n$,  son  sein ,  l^année  suivante ,  une  révolte 
dont  les  suites  longues  et  fôchen^es  tournèrent  à  l'avantage  de 
la  Franoe  qu'on  accusa  de  l'avoir  excitée  et  qui  certainement  ne 
contribua  pas  peu  à  la  fomenter.  Le  cç»pite-duc  (c'est  ainsi  qu'on 
fippelail  Olivarez ,  premier  ministre  d'Espagne,)  voyant  le 
royaupie  épuisé  d'hommei  et  d'argent  »  s'avisa  de  faire  rendre 
tin  ëdit  qui  suspendait  pour  un  tems  les  privilèges  de  plusieurs 

Ïirovinces  d'Espagne ,  pour  les  obliger  de  contnhtter  toutes  éga^ 
ement  aux  besoins  pressants  de  l'état*  Les  Catalans  qui  étaient 
rn  po4lessio|i  d'une  unmunité  tptide  «oit  ^  paix ,  soit  ^  guerre» 
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se  soalèvent  cette  occasion.  Ils  foot  main -basse  sur  les  Cn9« 
tillaDS  qui  se  trouvent  parmi  eux  ,  et  égorgent  le  comte  cle 
Sainte-Colombe ,  vice* roi ,  comme  il  ëtait  près  de  s'caibarqner 
pour  se  sauver.  Le  feu  de  la  révolte  çe  re'pand  jusqu'en  Portuj^a!. 
Le  preijiier  d(fccmbrede  ce^te  année  ,  les  Porme^ais  secouent  le 
joug  de  la  dornination  espagnole. ^  Philippe  IV  f  ;t  des  derniers 
à  apprendre  cette  nouvelle.  Son  ministre  prit  un  lonr  siD^ulier 
pour  la  lui  annoncer.  Sire  ,  dit  il  ,  la  ttlls  a  tjunui  an  duc  de 
Bragance  :  il  i't's^  laisse  pi'oclamer  roi  d'*.  Poititf^al  :  son  im- 
prudence vous  vaudra  ufire  confiscation  de  12  înillions^  Le  roi 
se  r un! enta  de  dire  gravement  :  Il  /nut  j'  mettre  ordre  ,  s-'»iis  se 
df'i  auger  de  ses  amusejputeuU  ui  uiuaires.  (  Vojcz  les  rois  àe  J^qv 
t'Jgal,) 

L'in/Iexible  OHvarez ,  au  lieu  d'employer  les  voies  de  doa- 
Cour  pour  apai«;er  les  trouMes  de  la  Catalogne,  donne  les  ordres 
les         rigoureux  au  marquis  de  loz  Vêlez  pour  re'duiro  rt -le 
proviiice  par  la  force.  Le  cruel  exécuteur  delà  venijeance  de  ce 
ministre  remplit  tous  les  lieux  de  son  jvassage  de  meurtres  et  de 
destructions }  il  saccage  la  ville  de  Torlose  ;  il  fait  pendre  par 
les  pieds  le  gouverneur  de  celle  |)lace  ,  et  livre  les  hal>iiaiï's 
à  la  férocité  du  soldat.  Les  Catalans  désespérés  se  douutn'tà 
LouîsXHI,  roi  tie  France,  par  un  traité  daté  du  20  février  164', 
et  Barceloune  ouvre  ses  portes  aux  troupes  françaises.  Pour  se 
venger  de  la  France  ,  Olivarcz  ,  fournit  des  troiipfs  au  ca^TÎp  de 
Soissons  ,  prince  du  sang  ,  (joi  s'était  révolté.  Mais  voyant  ,  r.«u 
1642  t  les  progi  v's  des  Fraiu  .'«i^  en  Catalogne  ,  il  publie  une  am- 
nistie en  faveur  de  cette  pn^vip.oe  avec  le  rétablissement  de  s^s 
j>rivil'\'^es.  Les  rcbcllps  se  moquent  de  ces  offres  qu'ils  atinhueîit 
a  la  crainte  plut  tt  (pi'H  la  clémence,  et  n'en  deviennent  que  plf^s 
cntrcprcuaiits.  Les  Français  se  rendent  maîtres  de  Perpignan  et 
de  tout  le  Houssilion.  Les  murmures  s*e!èvent  de  toute  pari 
■c  >ntre  Olivarez.  On  le  destitue  entin  l'an  i645,  lorsque  délivré 
«lu  fa^al  a=:ceudant  du  cardinal  de  Riclieîieu  ,  il  aurait  pu  ré- 
l<(jlir  les  aOaires  du  gouvernement.  D.  Louis  de  Haro,  neveu 
d*()!i\  arrz  ,  lui  succède  au  ministère.  L'an  1647,  le  7  juillet , 
^erjibUble  ce'volte  à  Kaples ,  au  sujet  des  impôts.  Les  rebelles 
élisent  pour  chef  Thomas  Aniello,  dit  par  corruption  Masaaieilo^ 
jeune  homme  de  viogt-quatre  ans  ,  pêcheur  de  sa  profession, 
dont  on  avait  coufisijaé  le  poisson  faute  d'avoir  payé  les  droitt 
de  gabelle*  Après  avoir  obligé  le  vice>roi  d'abolir  les  impôts  snr 
les  vivres,  après  avoir  reçu  les  hommages  de  tous  les  ordres  de^ 
la  ville  (i) ,  après  s'être  vu  Tidoie  du  peuple  pendant  s»  jours 

(1)  Le  carfîitial  archevêque  étant  vfiui  le  dernier  faire  savisiieà  M  i  tn'f'Fn^ 
«e  ùquiQ  osa  bi^a  lui  dÂr«  ;  Bcneli/i  tardif  ^rad^jtco  la  visita  del  C j(;^ifiUKini4 
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il  fut  mis  à  mort  le  iG  du  m^iiue  mois  par  quatre  arquebusiers 
que  le  vicc-roi  avait  apr^stcs.  Le  5  octobre  suivant,  nouveau 
&ouievcment  des  N  rinl'J-n'n'i  ,  excifff  par  Janvier  Anp^'.o  ,  four» 
bisscur.  D.  Juan  d' Aulriciic  ,  fils  naturel  t^»  Plulippe  IV,  en- 
voyé' pour  Tapaiser  ,  cotre  dans  Naptcs  avec  de^  troupes  ,  un 
flambeau  dans  uhe  main  et  l'épëc  dans  Paulre  ,  coinnie  si  l'on 
eût  voulu  mettre  tout  ii  feu  et  à  sang.  Ciiarun  alors  court  aux 
armes,  et  l'on  se  bat  dans  les  rues.  Les  Espagnols  craignant 
d cUe  accabîe's,  se  retireut ,  les  uns  dans  les  cbâteaux,  les  autres 
sui  le?  hauteurs.  La  ville  est  assiégée  :  les  rebelles  e'crivent  à 
H  nri  de  Lorraine  ,  duc  de  Guise,  qui  se  trouvait  à  Rome  , 
ponr  P,  n^a^er  à  venir  se  mettre  à  leur  tete.  Il  part ,  s'embarqt.e 
a  i'iumicHio,  et  .nborde  f  le  iS  norembre  ,  à  Naple^t  ou  il  est 
proclame  généralissime  par  le  peuple.  La  France  avait  promis  de 
lui  fournir  des  troupes  et  des  vivres  y  et  lui  manque  de  parole. 
Néanmoins  il  se  soutient  contre  les  forces  de  FËspagne  pendant  > 
près  de  5  mois  ,  et  il  eût  résisté  plus  long-tems,  sans  la  perfidie 
de  Gcnnaro  Landi  »  Tuu  des  chefs  révoltés  ,  qui,  le  6  avril  1648^ 
livra  la  ville  aux  en neipîs  pendant  son  absence.  Le  duc  tombe 
entre  les  mains  des  Espagnols  ^  en  voulant  rentrer  dans  la  place» 
Il  est  envoyé  plrisonnier  en  Espagne  ,  oii  il  resta  dans  un  cacliot 
l'espaf  e  de  quatre  ans.  L'Espagne  e'tait  alors  délivrée  de  la  guerre 
avec  les  Hollandaisi  qu'elle  avait  terminée  par  un  traité  de  paix, 
signé  le  5o  Janvier  1648  ,  à  Munster;  traité  par  lequel  Philippe 
IV  renonça  ,  pour  lui  et  ses  successeurs»  à  tout  droit  sur  les 
Provinces-Unies ,  qu'il  reconnut  pour  états  souverains  et  pays 

Les  affaires  des  Catalans  rebelles  allaient  en  décadence  depuis 
que  Philippe  TV  avait  envoyé  contre  eux  D.  Juan  d'Autriche  , 
Son  fils  naturel.  Ce  jenuc  héros,  l'an  i652  ,  acheva  ,  le  i5  oc- 
tobre ,  la  réduction  de  la  Cafaloguc  par  la  prise  de  Barcelonne, 
Ce  fut  un  revers  pour  la  France  }  mais  elle  n  eu  p  ii  uL  pas  plus 
d:spo.»ée  à  faue  la  paix  avec  TEspagnc,  ([uoajue  Philippe  la  dt- 
mandrît  avec  instance  à  la  reine -mère  Anue  d'Autriche,  sa  sœur. 
Les  1  Vançais  rentrèrent,  l'année  suivante  ,  eu  Catalogne;  mais  " 
ils  eu  lurent  chassés  la  ïn  'rne  année  par  D.  Juan  d* Autriche  , 
après  avoir  été  battus  devant  Girouue^  qu  ils  assiégeaient  depuis 
deux  mois.  ' 

Les  armes  françaises  ^lisaient  plus  de  progrès  dans  les  Pays- 
Bas  f  et  TEspagne  courait  risque  ue  les  perdre ,  lorsque  le  prince 
de  Coudé  »  abandonnant  sa  patrie  ,  vint  se  {oindre  au  comte  de 
Fuensaldagne  9  cliargé  de  les  défendre.  La  Ffance  avait  heureu- 
sement un  autre  héros  qu'elle  opposa  an  prince  déserteur.  CV«t 
tait  le  vicomte  de  Turcnnc.  La  guerre  se  fit  entre  ces  iwt  g<fr' 
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iicranx  avec  des  succès  varies.  Elle  fut  enfin  tennifieV  au  botil 
de  aS  ans  par  la  paix  des  Pyrénées  ,  signe'e  par  le  Cardinal  Ma- 
zarin  ,  et  D.  Louis  de  Haro  ,  ministres  ,  l'un  de  Fr.mcc  ,  et 
l'nntre  d'Espagne  ,  dans  l'Ile  des  Faisans  ,  le  7  novpjnl.if  iGSq  , 
entre  In  France  et.  rE<pas;np.  Les  deux  principaux  articles  du 
traite  turent  le  mnrinqe  uo  l  intante  Marie-  i  lierèse  avec  Louis 
AlV  ,  et  la  cession  que  l'Espagne  fit  à  la  France  du  Koussillon 
avec  une  partie  de  l'Artois  et  ses  droits  suf  l'Alsace.  T,ps  dcui 
rois,  dans  une  entrevue  0|n*ils  eurent  l'anne'e  suivante  à  Bidassoa, 
cnnlirmereut  ].i  ])  iia  le  6  juin,  et  le  lendemain  l'infante  Marie- 
l'herèse,  que  Fluiippe,  son  père,  avait  amene'e  ,  fut  remise  au 
jononarcpie  f  rançais  ,  qui  l'épousa  sol  euiiel Icinent ,  le  g  du  même 
mois,  à  S. -Jean  de  Luz.  Il  était  cîe  l'interct  de  l'Espagne  définir 
aussi  la  guerre  qu'elle  avait  avec  le  Portugal.  £Ue  d' obstina  à  la 
continuer  ,  et  eut  lieu  de  s'eu  repentir. 

Un  evc'nement  phis  rare  en  Espagne  que  par- tout  ailleurs  jela^ 
l'an  i6u2  ,  le  trouble  dans  la  cour  de  Madrid.  Le  mai  quis  de 
Liche  ,  fils  de  D.  Louis  de  Haro  ^  raort  Tanne'e  précédente , 
conspire  contre  la  vie  du  roi.  L'attentat  est  découvert  ,  et  les 
complices  sont  punis  ;  aiais  le  roî  fait  gi  Acc  an  marquis  ,  en 
considération  des  services  de  sou  père.  Le  maïquis  de  Liche 
expia  sou  crime  par  un  sincère  repentir  ,  et  mérita  dans  la  suite, 
par  ses  belles  actions,  d'être  fait  vicc-roi  de  INaples.  Philippe  ce- 
pendant préparait  un  grand  armement  contre  le  Portugal.  La 
/Tcine  après  avoir  vainement  demandé  la  paix  ,  obtient  des  se- 
cours de  la  France  et  de  l'Angleterre  ,  et  donne  le  commande- 
ment de  ses  troupes  au  comte  de  Schomberg.  Les  Espagnols, 
c>mraandés  par  D.  Juan  d'Aulriche,  prennent  Evora  le  22  mai 
et  de-là  marchent  droit  à  Lisl)oniie.  Mais  dur  la  routé  ils 
août  arrêtés  par  Schomberg  cjui  remporte  sur  eux  une  victoire 
complète,  llh  essuient,  Fanuce  suivante,  une  nouvelle  défaite 
devant  Castel^Rodrîgo.  Pour  comble  de  malheur  ,  Philippe  IV 
se  Inisse  prévenir  par  les  artifices  de  la  rpine,  sa  femme  ,  contre 
D.  Juan  ,  son  fils  ,  le  seul  capable  de  réparer  les  pertes  de  TEs» 
pagne  ,  lui  ùte  le  commandement  des  armées  ,  et  l'exile  à  Con- 
suegra.  L'an  i665,  nouvelle  victoire  des  Fortuiçais  sur  les  Es- 
pagnols ,  gagnée  ,  le  17  juin  ,à  Villaviciosa.  Pliilippe  1 V  ^  ac* 
câblé  par  le  chagrin  et  les  infirmités,  meurt  le  17  septembre  sui» 
yant ,  âgé  de  60  ans ,  5  mois  et  9  jours  y  dans  la  4^*  année  de 
'son  règne.  11  avait  épousé  ,  i'',  le  novembre  i6i5 ,  IsabbllI} 
ou  Elisabeth,  fille  ae  Henri  JV  ,  roi  de  France,  (morte  le6  tc> 
tobre  1644»)  fit  père  de  plusieurs  enfants  ,  dont  aucun , 

excepté  Marie-Thérèse ,  née  lé  20  septembre  i638  ,  ne  Ini  sur* 
yécut^a'',  le  8  novembre  1Ô491  MARis-ANifE  p'AutricbS) 
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fiUe  de  l'empereur  Ferdiaaod  III ,  (morte  le  t6mai  1696  ,)  dont 
il  eut  Marguerite-Thérèie  »  née  le  i&  juillet  i65i  »  mariée  à 
Tcmpereur  Léopold  ;  trois  autres  enfants ,  morts  Jeunes  »  et 
Charles  ,  qui  suit.  Il  eut  de  plus  un  fils  naturel  ^D.  Juan  d*Au- 
tficfae  ,  qui  se  rendît  célèbre»  comme  on  l*a  vu^  sous  son  irègne,  , 
et  ne  le  éxi  pas  moins  sous  le  suivant.  Philippe  IV  avait  des  ta«- 
lents  ef  des  vertus  qui  auraient  dà  le  faire  aimer  et  inspecter  ; 
il  ne  fut  cependant  ni  aimë  ni  respecté ,  parce  <|ue  rindotence 
absorba  ses  bonnes  qualités.  Le  titre  de  Grand  y  qu'Olivarez  , 
son  ministre  «  lui  avait  donné  par  anticipation ,  et  qu'il  se  mit 
si  peu  en  peine  de  mériter,  ne  servit  ^ue  de  matière  aux  p1ai<- 
sanleries  de  ses  propres  sujets.  Quand  il  eut  perdu  le  Portugal, 
le  Roussillon ,  la  Catalogne ,  les  îles  Adores ,  le  Mozambi* 
mie  y  etc.  «  09  lui  donna  pour  devise  un  fossë ,  avec  ces  mots  s 
Plus  on  lui  été  ,  plus  il  est  grand.'Ce  prince  était  d*une  gravitë 
sr  constante ,  qu'on  ne  le  vit  pas  sourire  trois  fois  dans  toute  sa 
vie. 

CHARLES  II. 

1665.  Charles  II ,  fils  de  Philippe  IV  et  de  Marie-Anne 
d'Autriche,  ne  le  6  novembre  1661,  monte  sur  le  trône  le  17 
septembre,  dans  sa  4*»  anne'e,  et  règne  sous  la  liitcllc  de  sa  mère 
et  de  six  conseillers  ,  nommés  par  le  feu  roi  avant  sa  mort.  La 
reine  met  à  la  tétedecc  conseil  et  du  gouvernement  le  P.  Nithard, 
jésuite  ,  Son  confesseur  ,  qu'elle  nomme  aussi  grand-inrriiîsitcur 
de  la  foi.  Ce  choix  ne  fit  point  honneur  à  son  discernement. 
T'ont  empira  ,  suivant  l'expression  d'un  historien  cx-je'suite  , 
sous  ce  ministre  dont  Varrogance  et  V orgueilleuse  incapacité 
soulevèrent  tous  les  grands  contre  lut.  D.  Juan  d'Autriche 
s'étimtmisà  leur  tête,  contraignit  la  reine,  eu  1669,  de  l'éloigner. 
Il  quitta  l'Espagne  pour  se  retirer  à  Rome,  laissant^  dit  un  autre  • 
.historien  ,  le  trésor  sans  argent,  les  places  de  la  monarchie 
en  ruine  ,  les  ports  sans  vaisseaux  y  les  armées  sans  discipline 
et  mal  conduites.  Il  avait  néanmoins  contribué  à  la  paix  qui  fut 
signe'e,  le  i5  février  1668,  à  Lisbonne  entre  PEspagne  et  le  Por- 
tugal. Mais  ou  imputa  à  sa  négligence  la  perte  de  plusieurs  places 
des  Pays-Bas  qui  furent  enlevées  par  la  France  ,  ainsi  que  celles 
de  la  Franche-Comié,  qui  fut  toutefois  rendue  ,|le  2  mai  1668  , 
par  le  traité  de  paix  d'Aix-la-Chapelle.  Nithard ,  qui  s'était  retiré 
avec  le  titre  d  ambassadeur  ^  fut  dans  la  suite  honore  de  la 
poûrpre  romaine. 

Les  flibustiers  établis  en  Amérique  continuaient  cependaal 
leurs  courses  sur  les  possessions  des  Espagnols  sous  la  conduilft 
d'un  habile  capitaine  j  nommé  Morgaa«  L'ott  167O1 3s  prennent 
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Porto-Bclîo  ,  011  ils  font  un  Imtin  iînmpnse,  et  saccagent  d*aiitres 
places  sans  que  l  Espagne  ose  armer  contre  ces  aventuriers.  La 
paix  entre  cette  puissance  et  la  F>aiice  était  mal  cimentée.  L'an 
1672,  elles  se  cîi'rlartnt  la  guerre  :  et  i'anne'e  suivante  le  prince 
d*Oran«»*'est  nojiiine'cje'ne'ralisslme  des  armées  d'Espac^nedans  les 
Pnys-I3as.  jVlais  sa  valeur  neputnrrèter  les  propres  des  aruicsfran- 
raisei  Elles  eurent  aussi  des  succès  marqués  dans  la  (^ataloj^ne.  La 
Franche- Toni té  retomba,  Pan  16^4»  sous  la  puissance  de  Louis 
XIV.  La  Sicile  depuis  !on«T-teins  j^émissait  sous  le  despotisme  des 
^gouverneurs  espagnuls.  Messine  lasse  de  porter  le  joug  odieux 
qu'ils  lui  ifjiposaictit ,  leva  à  la  fin  l'étendard  de  la  révolté  ea 
1674  ;  et  ,  s'etaiit  donîié  pour  chef  le  marquis  de  Trecastac^ne  , 
elle  se  mit  sous  la  protection  de  la  France.  Le  vice-roi  de  bicde 
assié|(e  (  etle  place  Tannée  suivante,  et  ne  put  empêcher  les  Fran- 
,   çais  d*y  faire  entrer  des  vivres  et  du  secours.  Bientôt  après  leur 
fl  ttc  remporte  une  victoire  sur  celle  d'Espagne  à  la  li  iulcur  de 
M'^ssine.  Le  pmice  de  Monte.sarcbio  et  Tamiral  Rujter  font  sur 
A'^ousta,  l'an  1676,  une  tentative  qui  ne  leur  réussit  pas.  Ruvfer 
est  encore  plus  malheureux  dans  un  combat  que  Duquesne  lui 
livra,  le   25  mars  de  la  même  année,  dans  la  rade  de  Pa- 
le rme  :  il  y  reçut  uoe  blessure  dout  il  mourut  peu  de  jours 
après. 

Le  roi  Charles,  depuis  qu*en  1676  il  «'était  ùà.t  d^larer  ma- 
jeur, avail  pris  en  main  les  rênes  dtt  gooTerneràent  ;  mais  en 
laissant  tonîmirs'à  la  reioe,  sa  mère ,  une  grande  inilueoce  daos 
les  affaires.  L'an  1677  9  ▼<'jrant  quVIIo  abusait  de  son  pouvoir , 
il  ta  rele'gue  daos  un  couvent  de  Tolède»  et  nomme  iuaii 
d* Autriche  son  premier  ministre.  D.  Juan  dans  ce  poste  rëTorme 
plusieurs  abns  »  et  fait  concevoir  de  grandes  espérances  qu'il  ne 
soutieutpas.  Trop  d'obstacles  s*opPosaien  t  à  ses  vues  9  et  le  roi 
le  gênaîi  souvient  dans  le  bien  qu'il  voulait  fiiire.  La  paix  étail 
nécessaire  pour  le  rétablissement  de  la  monarchie  espagnole  qnî 
était  sur  le  penchant  de  sa  ruine.  £Ue  -fut  signée  à  Nimègoe, 
entre  cette  puissance  et  la  Franco  9  k  17  septembre  1678.  Pour 
Tobtenir  tl  Àllut  que  la  première  cédât  à  l'autre  la  Franche* 
Comté  avec  plusieurs  places  des  Pays*fias. 

Il  était  tems  de  marier  le  roi  d'Espagne.  D.  Juan  n'ayant  pn 
obtenir  pour  ce  monarque  l'inlante  de  Portugal ,  jette  les  veux 
sur  la  princesse  Louise  ,  fille  de  Monsieur,  frère  du  roi  Louis 
•  XlV^  La  demande  qu'il  en  fît  au  nom  de  son  maître,  au  mois 
d'août  1679  '  reçue  avec  joie  de  toute  la  cour,  excepté  de  la 
jeune  princesse.  Louis  XIV  la  voyant  triste  ,  lui  dit  :  Alais  je  ne 
pourrais  f ail c  mieux  pour  ma  fille,  —  /  répli  ^ua-t-elle , 
vous  pourriez  JaivG  quelquG  cluse  de  plus  puui  iot/d  nièces 


Digitized  by  Google 


DES  ROiS  d'lSPAGNE.  6i T 

elle  aspirait  à  la  main  du  dauphin.  Il  fallut  partir  »  et  le  roi  d'E^- 

Î>agn€  ëfant  venu  au  devant  aelle  jusqu'à  burgos,  ils  y  reçurent 
a  bëne'diclion  nuptiale  (i).  Li^  mort  ravit  à  l'Espagne  ,  le 
1 7  septembre  de  la  même  anoée  ,  D.  JntQ  d*A>utncbe  »  dans 
la  cinquantième  annëe  de  son  âge.  Ou  le  regarde  comme  le  der- 
nier des  grands  hoimnes  de  la  maison  d'Auiricbe  ea  Espagne^ 

Toutes  les  |difBcultés  n'étaient  pas  anlanies  entre  la  France 
€l  l'Espagne  par  le  traita  deNiraègue«  L  an  i684>  cesdenx  puis* 
aances  convienaenl  a  Ratîsbonne;  le  lo  ao&t,  d^une  trêve  de 
vingt  ans,  mais  elle  n'en  dura  que  cinq.  (  F",  Louis  XIV.) 

La  sanle'  chancelante  de  Charles  II  et  la  stcrilitc  de  se»  ma- 
riac^es  (car  il  en  contracta  deux)  donnèrent  f)c(:asion  ,  sur  la  fin 
de  sDfi  règne  à  plnsieurs  projets  dans  les  différentes  cours,  tou- 
chant sa  ucci  ssioli.  L'an  1698,  Louis  XIV  et  Guillaume  III  , 
roi  d'Angleterre  ,  négocient  secrètement  à  la  Haye  un  traité  de 
partage  de  la  monarchie  espagnole,  qui  fut  signé  ,  le  t  i  octobre, 
arlrs  j)lémpolcntir'iîres  des  deux  couronnes  ,  et  par  huit  député» 
es  états-généra!ix.  Suivant  ce  traité,  le  prince  électoral  de  Ba- 
VI  Li  e  devait  avoir  l'Espagne  et  les  Indes  ;  le  dauphin,  les  royaumes 
de  jNapIes  eL  de  Sîcîîe  ,  avec  le  Guipuscoa;  et  l'archiduc,  le  du- 
ché de  Mdan.  Cli.irles  II ,  de  son  côté,  fait,  sur  la  lui  de  la 
même  année  ,  un  leslainent  par  lequel  il  institue  le  prince  elt^c- 
tornl  son  héritier  universcU  {/lis t.  nniy. )  Mais  le  jeune  prince 
étant  mort  le  6  février  suivant,  les  alliés  s'occupèrent  d'un  nou- 
veau traité  de  partage,  qui  fut  signe  a  Londres ,  le  5  mars  1700, 
par  la  France  et  l'Angleterre ,  et  le  aô  du  mois  à  la  Haye  par  les 
étal  s- généraux.  Le  a  octobre  suivant,  nouTeau  testament  du 
roi  Charles  en  fiiveur  de  Pliilippe  >  duc  d*AD)Ott ,  deuxièsie 
£U  du  dauphin.  Le  monarque  expire  le  premier  novembre  sni* 
vaut ,  à  1  âge  de  ans.  La  branche  ainée  de  la  miuson 
cVAatriche  finit  en  ce  prince  9  la  monarchie  d'Espagpe  passe 
à  ia  maison  de  Bourbon.  Charles  II  avait  épousé  ,1*9  comme 
on  l'a  dit^  Fan  1679,  ^^^^^  d'Orléans  ,  nièce  de  Louis  XlY^ 
morte  le  12  février  1689;  -  "%o>  Mabib-Awi«deN*U- 
soc/RO/  fille  de  Philippe-Guillaume  ,  duc  de  Neubourç  ,  puis 
électeur  palatin  ,  morte  le  16  juillet  174^*  Louis  AiV» 

roi  de  France.)  Telle  ëtatt  l'ignorance  et  Finapplication  de 
Charles  qu'il  ne  connaissait  pas  la  moitié  de  ses  possessions» 
£n  1691  ,^  apprenant  la  prise  de  Mons  j  il  s^attendrit  sur  le 


•  (  1  )  Cfoir»-t«  qu*K  Hmlrld ,  m  v^jaqîitaiiûe  d«  ce  mariage ,  on  ordonna  on 
'jiuio'da'fé ,  ok  aa  vicûuicidel'iaqutiitioa  forçat  briktés»|  et  0ia  auues  con- 
daiaoéet  à  difsiics  peinci  corporsllss? 
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malhêitr'fle  Temperear  qa'il  croyait  propriétaire  de  cette  place;» 
Untmée  ^aivanle par  une  semblable  méprise  »  il  plaigoil  le 
'  roi  Goiilanme  111  /  roi  d*Àfi§;Ieterr€  ,  sur  la  prise  de  Nanuir 
qu'il  croyait  lai  appartenir. 

♦  • 

ROIS  D'ESPAGNE 
^     0£  LA  MAISON  DE  BOURBON. 


PHILIPPE  V. 

•  L'an  1700 ,  Philippe  V,  duc  d'Anjou  ,  deuxième  fîls  de  Lonis, 
daupliin  de  France  >  et  de  Marie-Anne  de  Bavière,  né  à  Versailles 
c  19  dcfcembre  i6ë3,  appelé  à  la  couronne  d'Espagne  le  2  oc- 
tobre 1700,  par  le  teslament  de  Charles  II,  qui  rappelle  dans  cet 
acte  les  droits  <]o  Marie-Thé' rèse  d'Autriche  ,  aïeule  de  Philippe, 
est  déclare'  roi  d'Espagne  à  Fontainebleau  le  t6noveinbre,  etlei^ 
à  Madrit]  (  j  ).  Ce  fut  à  la  première  de  ces  deux  proclamations  que 
Louis  XIV  lui  dil  ce  root  sublime:  MonJtlSfU  n*jr  a  plus  àê 
Pyrénées»  Il  part,  le  u  décembre  suivant,  accompagné  du  duc 
de  Bourgogne  et  du  duc  de  Berri ,  qui  le  quittèrent  aux  frontières 
d*l£$pagne ,  et  fait  son  entre'e  solenueUe  à  Madrid  le  14  avril 
170t.  Toutes  les  puissances  de  r£urope  ,  excepte  l'empereur, 
confirment  rélection  de  Philippe  :  tnais  bientôt  (le  7  septembre 
1701  )  TEmpire ,  TAngieterre  et  la  Hollande  ,  forment  une  ligue, 
dans  laquelle  entrèrent  depuis  la  Savoie  ,  le  Portugal  et  Te  roi  de 
Pirussc,pour.délr6nerce  monarque.  On  peut  voir^ sur  Louis XIV, 
les  événements  de  la  longue  guerre  que  Philippe  vwi  à  soutenir 
avant  que  d'être  paisihie  possesseur  de  FËspagne.  £lle  fut  ter- 
iniiie'epar  le  traité  d'Uurcht,  signe  ,  le  1 1  avril  1715  »  par  la 
France,  l'Angleterre  ,  le  Portugal,  la  Hollande  ,  la  Prusse  et  Is 
Savoie,  et  \v  ij  juillet  suiv;mt,  par  l'Espagne  vis-à-vis  l'Angle- 
terre, à  qui  elle  céda  Gibraltar  et  Minorque  }  par  le  traité  de 


[\)  Lcfînr  (\r  Bourgogne,  depuis  (îaiiphîii  ,  rlh  nn  jour  h  Toccasion  de  cclK 
prociaiTialion  :  /'  oïL  ï  mon  frète  d'Anjou  toi  ii  Espat^ne  ;  pour  moi  je  i\  rai 
toi  (le  France.  Mais  je  plains  ce  pampre  Ben  i  («on  aaurefrèi«)  ^^ue  deifiendia- 
i-4t  7  Moi ,  repartit  le  nue  de  Bctrt ,  qui  était  présent^  /e  ienU  pfmec  d^O^ 
range  ,  ei  /e  vous  finti  enrager  fouf     4eu9%  . 
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Rastadt ,  signé  ,  le  6  mars  de  1  année  suivante  ,  par  l'empereur  ; 
et  enfin  par  ie  traiîë  ,  signe  le  i5  février  lyïS  entre  TEspagne  et 
le  Portugal:  ce  qui  mit  fin  au  fameux  congrès  d'Utreclit.  Fendant 
le  cours  de  cette  guerre  ,  dont  on  a  donne'  le  de'tful  a  1  article 
déjà  citë,  les  Maures,  à  la  sollicitahon  el  avec  l'aide  des  Anglais, 
assiégèrent  en  17  07  la  villed'Oran  qui  faisait  partie  delà  domina- 
tion espac^nole  depuis  In  conquête  qu'en  avait  faite  le  cardinal 
Ximenez  eu  1609.  Philippe,  malgré  la  situation  critique  de  ses 
affaires,  donna  ordre  au  comte  de  Santa-Cruz  d'y  conduire  du 
secours.  Mais  au  lieu  de  prendre  la  route  d'Afrique ,  le  lâche  alla 
livrer  ses  galères  et  ses  troupes  à  la  ûotte  anglaise  ;  .ce  (pii  lut 
cause  que  cette  place  importante  tomba ,  au  mois  de  janvier 
1708  ,  entre  les  mains  des  infidèles  (  d'Avrigoi).  Le  marquis  de 
"Val  de  Cennos  s'embarque  avec  les  pficipaux  habitants  et  ce 
qu'il  y  avait  de  meilleur  dans  Oraiiy  et  ne  se  retire  en  Espagne 
u'après  avoir  laisse'  sept  cents  hommes  dans  le  fort  d'Almers  qui 
éfeod  le  port  de  Mazalqui^ir ,  mais  qu'il  fallut  reodre  ensuite. 
Philippe  avait  éponsé  par  procureur  à  Turin,  le  11  septembre 
171 1  ,  MAniE-LouiSE-GABRiELLE,  fiUc  du  duc  de  Savoie,  e'pouse 
chérie  qu'il  perdit  ie  j4  février  1714.  Inconsolable  de  cette 
perte ,  le  roi  quitte  son  palais  ,  et  se  retire  dans  celai  du  duc  de 
Me'dina-Celi,  abandonnant  les  soins  du  gouvernement  au  car- 
dinal del  Giudice*  La  princesse  des  Ursins  (  Anne-Marie  de  la 
Trémoille  y  veuve  du  duc  de  Braciano»  de  la  maison  des  Ursins) 
que  la  reine  avait  amenée  en  Espagne  et^qu'elle  avait  fait  noo^ 
mer  Camarem  Maj^or  ^  éuii  alors  dans  la  plus  haute  Êiveur  , 
jusque -là  qu'elle  se  fit  accorder  par  le  roi  la  souveraineté  da 
comté  de  Luxembourg.  Son  crédii  n'expira  point  aYet  la  reine  ^ 
sa  protectrice.  Le  roi  continua  de  l'honorer  de  sa  confiance  la 
plus  intime.  Sans  être  admise  aux  conseils,  elle  présidait  a  tontes 
les  délibérations  qui  s'y  prenaient.  Les  ambassadeurs  traitaient 
avec  elle  »  les  ministres  lui  rendaient  compte  de  leurs  desseins , 
les  généraux  même  d'armée  la  consultaient  »  et  il  faut  avouer 
qu'elle  avait  des  lumières  et  une  force  d^esprit  peu  ordinaires  à 
son  sexe..  Philippe,  dentelle  avait  refeve  le  courage  dans  les 
tems  les  plus  orageux ,  s'en  reposait  sur  elle  pour  le  choix  d'ui^e 
nouvelle  épouse.  Par  ie  conseil  d'Alberoni,  ce  prêtre  italien  qui 
avait  soivi  le  duc  de  Vendôme  en  Espagne ,  elle  persuada  au  roi 
d*épouser  Elisabeth^  fille  d*£douard  Pamèse,  frère  de  François, 
duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  née  le  75  octobre  16^^.  Elisabeth 
.  n'était  point  telle  qu'Alberoni  l'avait  peinte  a  la  princesse  ,  qui 
comptait  sur  mie  âme  faible  et  sans  talents  qu'elle  pourrait  gon«> 
vemer  -  à  son  gré  ;  elle  ne  tarda  pas  à  revenir  de  son  erreur.  La 
première  chose  qu'Elisabeth  fit  en  arrivant  en  Espagne ,  et  avant 
wcme  son  entrée  à  Madrid  ^  fut  de  lui  ordouuer  de  sortir  du 
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royaume;  ce  qui  fut  exccuUî  sans  dëîai  f  i).  Le  34  dccemLre  de 
la  même  ani>ëe  1714»  le  miariage  de  Philippe  et  d'Elisabetli  est 
•  cc^lcbrc'  à  Madrid.  Alberoni  succéda  à  la  laveur  el  au  crédit  de  la 
priiict  isse  disgraciée.  Les  preuves  qu'il  donna  de  sa  capacité' pour 
les  adaires  !c  firent  élever,  en  lyiS,  au  raujs;  de  principal  mî- 
jiistre,  après  avoir  fait  congédier  le  cardinal  del  Giudice,  qui  lui 
faisait  oiubrage.  .11  dtibuta  dans  ce  poste  par  la  corr,eclion  de 
pliisifurs  abus  ot  par  des  rf'rorjiics  imporlanles  dans  le»  finances 
et  dans  l'or  'ic'  nnliinne  (ju'il  uni  sur  le  de  celui  de  France. 
X«a  pnnpr»'  rn/iiairic  riiatKjnai (  encorf:  a  son  ambition.  Pour  l'ob- 
tenir i'  Il  iita  le  pape  en  faisanl  rendre  a  son  nonce  eu  Kspagne  la 
ciel  et  les  papiers  de  la  nonciature,  ({lu  Im  avaicni  ele  ôtës.  Le 
fOi  et  la  reine  Payant  appuyé  de  leur  recommandation  ,  il  fot 
îioninn-  cardinal  ,  le  12  juillet  171  7,  malgré  i'opj>asitjon  du  car- 
dinal dcl  Giudice  qui  était  à  Rome.  Alberoiii  s  ouvrit  alors  au 
roi  du  e:rand  dessein  (pi'il  avait  de  le  remettre  en  possession  des 
anciens  dfMji.iities  <lc  l'Espagne  en  Italie.  Muni  de  son  consente- 
ment, la  même  année  il  fait  partir  une  flotte  destîne'c  tu  appa- 
rence pour  le  secouT'î  (îe<;Vcnîticns  contre  les  Turcs.  Elle  s'arrête 
6ur  les  rotes  de  Sardaigiie  le  2?.  juiUef  ,  et  y  met  à  terre  huit 
mille  fionimes  sons  les  ordres  du  marquis  de  Leyde  ,  qui  ,  en 
moins  de  deux  mois  ,  lait  la  conquête  de  toute  cette  ilesur  l'em- 
pereur à  qui  elle  apparicnait  par  le  dernier  traité  de  pacilicatiotî. 
I-»a  Sicile,  cpdée  ]iar  le  même  traité  au  duc  de  Savoie,  était  un 
autre  objet  de  la  convoitise  du  ministre.  L/amyiS,  ayant  équippc 
nue  nouvelle  iiotle  »  il  eu  donoe  encore  le  cootmatidemeut  au 


«  CO  Ce  fut  h  Xiid.arjne  qn«'  la  reine  tmnva  la  princesse  «lt»s  T'rsins,  tjnï , 
«  Apre»  les  prCDiieis  roptcls,  lui  du  qu'elle  arrivait  trop  lard  d.ius  une  nuit  si 
u  froide,  et  au'elie  nV-iaii  pus  niiN:  ^  la  moile.  La  reine  ,  cliuquée  de  la  ins- 
«I  oicre  dont  la  pri ac««ie  lui  faitaîi  une  l«coii  qui  loi  parut  dëpiiiaBe  ,  ordoam 
«  h  lihutc  voix  ao  commandant  des  ganl«twtn-oor|w,  qui  l*«teertait,  (l'«lMgii«r 
«  rfffe  folle  fie  pîi-cnre,  de  fa  mettre  dans  tin  carrosse,  et  do  la  condntrc 
«  \u\vs  (irs  it-rres  dr  l'Kspn^^ne.  La  priticfssc  eut  bcsniti  ( k  bca'irotip de  force  d  es- 
te prit  pour  soutenir  ce  ooup,et  la  reineencoru  plus  pour  avoir  o&c  le  teulcr  av^iic 
«  même  d*avoir  TU  le  rot  On  Inîobcii  sur-le'ehamp  tans  attendre  le  jour,  et 
«  dans  b  nuit  la  pins  ir««ide  d*aii  hiver  trës-rigotireax  on  conduisit  la  princesM 
ce  dans  son  propre  carrosse  ,  par  îles  chemin»  fort  incommodes,  jusqu^k  la  in* 
«  tiéro  d'K^pafine,  e'corii'e  d'un  garde  qu*on  Itii  donna.  Ainsi  sorcit  d'Espajne, 
«  couuue  prisonnière  ,  cette  qui  était  venue  diios  iVclat  el  la  pompe  d'une  Ca- 
«  marera  Wityor  ^  gnuv«.'rnunte  du  prince  des  Asttirics  et  des  infanti...  Le  roi 
<c  appiouva  ce  qui  sViaii  lait«  ordonnant  une  la  pri|i4!eMedes  Unint  eominnât 
«c  son  voyage  jusmi'à  ce  qu*^1e  fût  sortie d*Eapagiit  «  «t  tfa9  Tcm  remit  ik  sm 
«  «'cuver  nen  meublas,  ses  ojjoax,  ses  papier?,  et  ce  qa'eHe  avait  laissé  h  Madrid  » 
(il/t/w.  du  M.  de  S.  Philippe,  T.  lll,  p.  4»  cl  suiv.)  Ln  priiicess<«  ,  après  avoir 
tenté  vaiaciiient  desetublir  à  i'aris,  puié  à  (ieQC»  relira  ù  Aviguou,  d'où 
^tent  pasieek  Rome  elle  y  nuMimt  ea  tjaa* 
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marquis  de  Leydc  qui  fnit  une  iiiv.jsion  dans  cette  île  sur  la  fia 
de  juin.  L*amîral  Biag  ,  envoyé  par  le  roi  d'Angleterre  au  accours 
du  duc  de  Savoie,  gagne  sur  les  Ëspac;nols,  le  1 1  août  suivant, 

.  me  bataille  navale  qui  ruina  leur  marine ,  sans  pouvoir  ne'an-* 
nfioinc;  les  contraindre  d'évacuer  la  Sicile.  Toujours  également 
vaste  et  ferme  dans  ses  desseins,  Alberoni  met  en  mer  deux  nou- 
velles iiot^es ,  l'une  potir  rétablir  le  prétendant  en  Angleterre 
l'autre  poui:  appuyer  en  Basse  Bretagne  une  conjuration  qu'il  y 

'  avait  excitée  contre  le  régent.  La  première ,  ayant  été  dispersée 
par  la  tempête ,  ne  put  débarquer  en  Ecosse  qu'un  régiment  au- 
quel se  joignirent  deux  mille  hommes  de  troupes  nationales 
(Cette  petite  armée  fut  bientôt  dissipée).  L'arrive'e  de  l'autre  fut 
prévenue  par  la  punition  des  Bretons  séditieux  ,  dont  une  aven- 
ture singulière  avait  éventé  le  complot.  (  Vi^.  Louis  XV,  roi  de 
France*  ) 

Ces  entreprises  d' Alberoni  déterminèrent  la  France  ,  TAngle- 
terre ,  l'empereur,  et  quelque  tems  après  la  Hollande  ,  â  former 
contre  l'Espagne  ce  qu'on  nonmia  la  quadruple  alliance.  Eucoii- 
se'quence  ,  l'an  1719,  la  France  de'clare  la  guerre  à  1  Espagne  le 
2  janvier.  I/armce  française  ,  sous  les  ordres  du  duc  de  Bcrvvick, 
s'e'tant  avancée  vers  if  s  Pyrénées  ,  assiège  Fontarabic  de'fendue 
par  le  duc  de  Lyria,  fils  de  ce  gênerai  ,  qui  Ta iFcrmit  lui-même 
dans  son  devoir  ,  en  Tcxlio riant  à  servir  son  priiice  comme  il  le 
devait.  Le  roi  se  met  cti  marche  avec  la  reine  et  son  mimstre, 
pour  venir  au  secours  de  la  place  j  mais  avant  qu'il  arrive  ,  elle 
est  oblige'e .  le  16  juin  ,  capituler.  La  ville  de  Saint-Se'bastieu 
subît  le  même  sort  le  11  août,  et  le  cliàleau  d'Lrgel  te  du 
riièrne  mois.  Les  Anglais  de  leur  côtd  s'empareut  du  port  de  Vigo, 
dont  ils  cninienèrent  six  vaisseaux,  et  dans  le  même  tems  on 
apprend  ([ne  les  Espagnols  ont  cte  battus  en  Sicile  par  le  ge'ricral 
Merci,  l'ous  ces  désavantages,  arrives  coup  sur  coup,  retombent 
sur  Alberom,  et  engagent  le  roi  a  se  rendre  aux  instances  dure* 
gent  de  France  ,  qui  demandait  Texil  de  ce  ministre. 

L'an  17199  le  5  décembre ,  disgrâce  du  cardinal  Alberoni,  Le 
roi  9  par  une  lettre  ëcrite  de  sa  main,,  lui  enjoint  de  sortir  de 
TEspagne  dans  le  mois.  Pendant  la  courte  durée  de  son  ministère 
orageux ,  Alberoni  avait  trouvé  moyen  de  ranimer  l'industrie  et 
l'activité  des  «Espagnols  pour  l'agriculture ,  le  commerce  et  les 
arts.  L'Espagne  aurait  cbaneë  de  Êice  s'il  eût  rdgné  plus  long^ 
tems.  Le  17  février  suivant  ^  le  marquis  de'Peretti-Landi*signe  à 
la  Haye  l'accession  du  roi  d'Espagne  à  la  quadruple  aljlîance. 
Philippe  en  conséquence  donne  ordre  k  ses  troupes  d'évacuer  la 
Sicile  dont  les  Impériaui  se  mettent  en  possession  la  Sardaigne 
est  remise  en  échange  de  ce  royaume  ^  le  16  août  ^  an  duc  de 
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Savoie*  Les  troupes  rappelées  de  Sicile  soDt  ein))Ioy^e$i^  U  àé* 
feme  delà  ville  de  Ceuta,  en  Afrique  ,  assiégée  depuis  vingl  aoi 
parles  Maures*  Le  marquis  de  Lcyde  délivre  enfin  la  place  après 
avoir  vaincu  Us  infidèles  en  divers  combats.  L'an  17 21,  la  paix, 
entre  TEspagne  et  FÂDgleterre ,  estsiguée  le  i5  juin  à  Madrid. 
Pour  cimenter  Tunion  de  TEspague  avec  la  France  ,  Philippe  , 
conformément  aux  désirs  du  régent,  fait  conduire  à  Paris  riofonle 
Marie-Anne-Victoire  ,  sa  fille,  qai  n'avait  pas  encore  fuatreaus; 
pour  être  élevée  auprès  de  Louis  XV  a  qui  elle  était  destinée. 
Dans  la  même  année  mademoiselle  de  Montpensier  ,  fille  da 
récent ,  épouse  le  prince  des  Asiuries  ,  et  Tannée  suîvaate  ,  ma- 
demoiselle de  Beaujolais,  son  aufre  fille,  est  accordée  à  D.  Carlos, 
fils  aine  de  la  reine  d'Espagne.  Philippe,  l'an  1725  ,  publie  ua 
nouveau  recueil  de  lois  ,  (|ui  fut  imprimé  en  quatre  vol.  in-folio. 
Des  maladies,  des  scrupules  ,  et  la  mélancolie  qui  en  était  la 
suite  ,  faisaient  sentir  à  Philippe  le  poids  de  la  couronne  ,  et  lui 
inspiraient  le  dessein  de  s  eu  démettre.  Il  l'effectua,  l'an  1724  1 
en  resignant,  par  un  décret  du  10  janvier,  la  royauté  à  D.  Louis, 
son  fils  aîne'  ,  après  (|uoi  il  se  retira  avec  la  reiue  a  S.  lldcfonse 
poui' j  vaquer  au^  aliuireà  de  auu  daiut. 

LOUIS. 

17:»^.  Louis,  fils  aîné  de  Philippe  V  et  de  Louise-Gabrîcllc 
de  Savoie,  ne  le  25  août  1707  ,  est  proclamé  roi  le  17  janvier, 
à  IVIadrid,  et  meurt ,  le  5i  août  suivant  ,  de  la  petite  -  vérole , 
sans  laisser  d'enfants  d'ELis^Bi  TH  d'Orléans,  quil  avait  épousée 
à  Lernie  le  21  janvier  1722.  Celte  princesse,  après  la  mort  de 
son  époux ,  repassa  en  France  ,  et  se  vit  par  là  privée  de  sa 
pension  de  six  cent  mille  livres  que  l'Espnt;n(  refusa  de  lui  con- 
tinuer depuis  son  départ.  Elle  mourut  à  Paris  le  16  juin  1742  » 
au  palais  du  Luxembourg ,  à  l'âge  de  trente-trois  ans  ,  dans  les 
exercices  ât  la  plus  haute  piété.  Le  roi ,  son  époux  ,  emporta 
dans  le  tombeau  Tes  regrets  do  toute  l'Espfïfîne  ,  qu'il  avait 
mérités  par  toutes  les  qualiléi  (jui  font  les  grands  rois.  Avant  sa 
mort  il  avait  fait  un  acte  de  rétrocession  de  la  couronne  â  sou 
père. 

PHILIPPE  y,  pour  la  deuxième  fois. 

.  1724.  Pbili]>pe  Vy  cédant  aux  pressantes  sollicitations  de  ses 
sujets  j  consent ,  par  un  décret  du  6  septembre ,  à  remonter  sur 
le  trône  d*£spague.  Le  renvoi  de  I*infaute  Marie -Anne- Victoire» 
sous  prétexte  de  sa  trop  grande  jeunesse  »  causa ,  Fan  1725  »  une 
.  rupture  entré  les  cours  de  France  et.d'£spagne,  Phib'ppe ,  usant 
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de  reprcsaîlles  >  (ait  te  même  traiteiinent  à  la  princesse  de  Beau- 
jotais  :  il  donne  ordre  en  même  tems  à  l'ambassadeur  de  France 
de  sortir  de  ses  états  ,  et  conclut  avec  l'empereur  un  traite  de 
paix ,  qui  est  publie' ,  le  22  septembre  ,  à  Madrid  :  ce  traite  , 
négocie  par  le  baron  de  Riperoa»  hollandais  »  établi  à  la  cour 
d'Espagne  ,  cause  de  vives  alarmes  »u\  autres  puissances  ,  sur« 
tout  à  l'Angleterre  et  à  la  Hollande.  Mais  il  donna  un  tel  ascen« 
dant  à  la  cour  de  Vienne  sur  celle  de  Madrid  ,  qu'à  rinstigation 
des  ministres  de  Tempereury  les  Espagnols  entreprirent ,  l'an 
1727,  le  siège  de  Gibraltar  sous  les  ordres  du  comte  de  las 
Terres.  Mais  ils  curent  la  honte  de  le  lever  au  bout  de  quatre 
tnois  d'attaque;  C'était  ce  qu'avait  prédit  le  marquis  de  v  illa- 
darias»  qu'on  ne  put  engager  à  se  charger  de  cette  expe'dition. 
Riperda ,  crée'  duc  »  grand  d'Espagne  et  ministre  »  Bit  bientôt 
après  disgracié  f  et  alla  mourir  à  JUaroc  dans  l'indigence  etllxtt« 
imliation* 

Le  cardinal  deFleuri,  principal  ministre  de  France,  craignant 
de  voir  l'Europe  embrasée  par  le  feu  d'une  nouvelle  guerre  t 
parvient  à  faire  consentir  l'Espagne,  l'Empire,  la  Russie  d'une 
|>art,  la  France,  l'Angleterre,  la  Hollande  et  la  Prusse  de  Tautre, 
a  si|;ner  à  Paris ,  le  Si  mai  1727,  les  préliminaires  d'un  traité  de 
pacification  ,  et  à  renvoyer  au  congrès  de  Soissoiurla  discnssîoti  - 
de  leurs  intérêts  respectifs.  Ce  congrès  s*ouvrit  Tan  1728,  et 
fut  dissout  Tannée  suivante  par  de  nouveaux  arrangements* 
L'Espagne,  la  France  et  TA ngic terre  firent ,  Tan  1729,  un 
Iraité  signé  le  9  novembre  à  i>éville»  auquel  accéda  clepuis  la 
JloUande  :  traité  par  lequel  on  garantissait  à  TEspagne  les  du- 
chés de  Toscane ,  de  Parme  et  de  Plaisance*  Cette  dernière 
puissance  s'affranchit  afors  de  la  dépendance  de  l'empereur  ,  et 
retira  sa  protection  à  la  compagnie  aOstendei  qu'il  avait  établie» 
Antoine  ramèse ,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance ,  étant  mort, 
l'an  1731  y  sans  enfants  ,  la  cour  d'Espagne  prend  des  mesures 
pour  mettreD«.Carlos  en  possession  de  ces  états.  (Yoy.  les  ducs 
de  Parme.  ) 

L'an  1752 ,  les  Espagnols ,  sons  les  ordres  du  comte  de  Mon- 
temart ,  reprennent,  le  premier  juillet,  la  ville  d'Oran  sur  les 
Maures  ;  et  1^  lendemain  ils  se  rendent  maîtres  du  château  de 
Mazarquivir.  Philippe  ,  ayant  déclaré  la  guerre,  en  1735,  à 
l'empereur  ,  fait  passer  une  arme'e  en  Italie ,  commandée  par  le 
comte  de  Mon  temart ,  dont  l'infant  D.  Carlos  est  ensuite  dé- 
claré ge'n<5ralissime  par  des  lettres  du  roi ,  publie'es  le  1 4  mars 
1754;  l'infant  cuire,  le  26  de  ce  mois  ,  dans  le  loyàMine  du 
rs^aples  ,  dont  les  villes  et  les  Lour2;s  viennent  lui  faire  leurs  sou- 
inisàiLiiJi  ,  et  le  1  j  mai  ,  il  est  proclame  roi  dans  la  capitale.  Le 
j.^  du  même  uiuio  ^  ie  cotuU  de  jyiuutejxuul  /Wce  les  retranche* 
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lUtnls  des  Impériaux  à  liitonlo  ,  et  s'empare  de  leur  camp.  Le 
nouveau  roi ,  après  avoir  soumis  Gaéle  le  7  août ,  envoie  le 
comte  de  Montemnrt,  qu'il  avait  nomme  duc  de  Bitonto  ,  à  la 
conquête  de  la  Sicile.  La  noblesse  du  pays  l'avait  prévenu  ,  eu 
CDVoyâUtau  roi  des  dépate's ,  pour  l'assurer  du  désir  que  lei 
Siciliens  avaient  d*étre  snus  sa  domination.  Le  5o  août,  Messine 
ouvre  6es  portes  au  duc  de  Bitonto  ,  qui  assiège  aussitôt  ia 
citadelle  ,  où  le  prince  de  Lobkowitz  s*élait  retiré.  Le  a  sep- 
tembre ,  le  sénat  de  Paicrme  vient  prêter  àerment  au  roi  dans  le 
camp  du  duc  Le  roi  cependant  achève  la  con^ête  du  royaume 
de  Waples  ,  par  la  prise  de  Cortone  ,  qui  est  emporie'e  d'assaut  » 
et  par  colle  deCapouc,  qui  capitule  le  21  "novembre» En  Espagne^ 
la  nuil  du  34  au  2&  décembre ,  le  feu  ayant  pris  au  palais  de 
Madrid  «  consume  les  meubles  les  plus  précieux  ,  les  tableaux 
les  plus  rares  »  la  plus  grande  partie  des  archives  de  la  couronne» 
et  toutes  celles  qui  regardent  les  Indes. 

L*an  1755,  le  roi  D.  Carlos  étant  passé  en  Sicile  ,  &it  son 
entrée  à  Messine  le  9  mars  ;  et  le  25,  la  citadelle  qui  avait  ca* 

Î^ituléle  22  du  mois  précédent,  lui  est  remise.  Syracuse  capitule 
e  premier  juin  ,  après  (^uinjEe  jours  de  trauphée  :  enfin  le  la 
juillet,  la  guerre  ae  Sicile  est  terminée  par  la  prise  de  Tra- 
pani.  Depuis  ce  tems ,  D.  Carlos  fut  paisible  possesseur  des 
royaumes  de  Naples  et  de  Sicile.  (Voy.  les  rois  de  Naples  et  de 
Sicile.  ) 

L'an  17^7,  le  baron  de  Wachtendonck  remet,  le  5  janvier, 
au  comte  Mariatn* ,  cominis*;airc  des  rois  d'Espagne  et  de  vSicile> 
î'actn  de  cession  faite  par  l  eaijicieur  à  D.  Carlos  ,  des  royaume^ 
de  iNaples  et  de  Sicile  ,  et  des  places  d'e/f//  Presidi  en  Toscane; 
le  comte  Mariani  remet  de  son  rôle  au  commissaire  impc'rial  ia 
renonciation  du  roi  des  deux  Siciies  aux  duchés  de  Toscaoe  » 
Parme  et  Plaisance. 

Ij*an  1759»  traité  du  Prado,  près  de  Madrid,  signé  le  ^ 
Janvier  par  les  ministres  d*£spague  et  ceux  d'Angleterre.  Le  roi 
d'£spagne  s'obUge  ,  par  ce  traité  ,  à  payer  aux  Anglais  la  somme 
de  quatre-vingt-quinse  mille  livtes  sterlings ,  pour  les  dédom- 
mager des  vexations  dont  ils  se  plaignaient  de  la  part  dés  garde* 
côtes  ,  établis  en  Amérique  pour  empêcher  la  contrebande.  Phi- 
lippe V  ne  se  pressant  point  de  payer  éette  somme,  et  les 
hostilités  continuant  en  Andérique ,  le  roi  d* Angleterre  publie  » 
lê  2»o  octobre ,  une  déclaration  de  guerre  contre  l'£< pagne  ,  qui' 
lui  oppose ,  le  28  novembre  suivant ,  une  contre^déclaration.  Le 
prerpier  décembre  de  là  même  année  ,  Tamiral  VemonT  enlève 
aiix  £spagnoU  PorlOrBello.  Il  ne  fut  pa»  aussi  heureux  |  Taonée 
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suivante  ,  devant  Carthagène.  Celle  place ,  dont  il  entreprit  le 
sië^e  au  mois  de  mars ,  avec  des  forces  qui  semblaient  devoir  la 
réduire  en  peu  de  tems  ,  fait  une  si  brave  résistance  qu'elle 
Tobligc  à  se  retirer  au  inois  de  ujai  suivant.  Il  revient  l'assiéger 
au  mois  d'avril  1^4*  »  ^^it  de  nouveaux  et  de  plus  e;rand.s  efforts  a 
pour  l'euijjurtcr ,  et  perd  dix  mille  bornrues  datis  cette  entre- 
prise ,  qu'il  est  encore  forcé  d'abaudouuer  après  uu  mois  d« 
trsyvaux. 

Philippe  y  désirait  encore  d'acquérir  à  D.  Philippe  ,  son  fils  ^ 
•un  établissemeat  vn  Italie.  Dans  ce  dessein,  l'an  1742^^  il  fait 
partir  ce  prince  avec  une  arrnc'c  sous  les  ordres  du  comte  de 
Glimes.  L  infant  se  rend  maître  de  la  Savoie  dans  le  mois  de 
septembre.  Mais  le  roi  de  Sardaigne ,  étant  survenu  avec  vingt 
mille  hommes ,  force  les  Espagnols  à  se  retirer ,  et  à  repasser  en 
Dauphiné.  D.  Philippe  ayant  joint ,  l'an  1744  9  son  armée  à  celle 
des  Français  ,  commandée  par  le  prince  de  Conti ,  remporte  des 
^avantages  considérable»  en  Piémont.  Le  comte  de  Gages ,  qui 
commandait  une  autre  armée  d'Espagnols  en  Italie,  appuyé  du 
roi  de  Naples  et  du  duc  de  Modèue  |  fait  de  grands  progrès»  cette 
année  et  la  suivante^ 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  campagne  de  \7/^6.  Le  roi  de 
Sardaigne ,  Tallie  le  plus  redoutable  de  la  reine  de  Hongrie, 
surprit ,  le  5  mars ,  Asti ,  oii  il  lit  pristmnier  le  commandant  avec 
la  garnison;  l'infant  D.  Philippe  évacua  Milan  le  18 ,  et  le  26  il 
mit  le  siège  devant  Parme  que  le  marquis  de  Caslellar,  après 
l'avoir  vaillamment  défendue  ,  abandonna  le  20  avril.  Toutes  les 
conquêtes  de  l'infant  furent  perdues  en  Lombardic.  Le  roi  Phi- 
lippe V,  accablé  d'infirmités  ,  et  plongé  dans  la  mélancolie  jus- 
qa*à  négliger  entièrement  le  soin  de  sa  personne,  s'approchait 

•alors  du  tombeau,  il  y  descend  le  9  juillet  174^  t  dans  la  soixante» 
troisième  année  de  son  àgc  et  la  quarante-sixième  de  son  règne. 
Son  corps  fut  porté  dans  la  collégiale  de  Saint <^  Itdefonse  pour  y 
être  inbumé.  La  piété  de  ce  prince ,  sa  fermeté  dans  les  plus 
grandes  adversités ,  sa  tendresse  paternelle  pour  ses  sujets  ,  son 

.amour  pour  la  justice  ,  les  sages  règlements  qu'il  publia  pour  le 
bien  de  ses  états  ,  les  nombreux  établissem'ents  qu'il  fit  en  faveur 
du  commerce ,  des  sciences  et  des  arts  ,  tontes  ses  grandes  quati- 

.  tés  et  les  heureux  effets  qu'elles  produisirent,  consolèrent  aisément 
lea  Espagnols  du  changement  d'une  domination  à  laquelle  iU 
étaient  très*attachés.Son  règne  cependant  np  fut  point  exempt 
taches.  Avec  plus  de  nerf  dans  Tâme  ,  et  moins  de  faciUté  à  s« 
laisser  gouverner ,  il  eût  empêché  bien  des  malversations  qui  se 
ComuUrent  impunément  dans  l'état ,  et  étouffé  les  dissensions  que 
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la  jalousie  mutuelle  des  Espap^nols  et  des  Fxanç^s  faisait  renaî- 
tre sans  cesse  à  la  cour.  Piiiiippe  avait  c'pouse,  eu  premières 
noces,  l'an  lyot  ,  î.nursE-MA niF-(  jaiîiuflle  ,  fille  de  Victor- 
Aniedee  ,  duc  dcSav^oie,  mnrle,  comme  on  l'a  dit,  le  i4  TeVrier 
1714»  dont  il  eut  Louis  ,  mort  sur  le  trône  Tan  1724;  Philippe, 
ne'  le  1  juillet  170g,  mort  le  H  du  mT-mo  mois;  Philippe-Pierre- 
Gabriel  ,  ne'  le  7  juin  1 7  1  ?  ,  mort  le  29  décembre  i  7  '  9    et  Fer- 
dinand ,  son  successeur.  Philij)pc  eponsn  en  secondes  nocP5 , 
l'an  1714»  Kiiï'ABFrH  Far'^fsf,  qm  le  lit  père  de  D.  Carlos, 
qui  devint  roi  d'Espagne^  de  Philippe,  né  le  5  mars  1720,  duc 
de  P.irnie  et  de  Plaisance,  mort  !e  18  juillet  1765;  de  D.  Loui^ 
Antoine-Jacques,  ne  le  23  juillet  1  "27,  nomme  l'an  i  7^7  à  l'ar- 
c^ovéche  de  Tolède,  çt  cree'cardmal  le  iç)  de'cemhre  de  la  même 
année  'dii;niles  dont  il  a  doime'  sa  démission  en  1754  )  j  *îe  Ma- 
rie Anne-Victoire  ,  ne'c  le  3i  mirs  1716,  marie'c,  le  janvier 
17?<),  au  prince  du  Hrésil ,  de)uiis  roi  de  Portugal  ;  de  iVlarie- 
Thérè.se-Anloinetle-Kaphaelc ,  nte  le  11  juin  1726,  marie'e ,  l'an 
1  '" /|">  ,  à  Louis,  dauphin  de  France,  morte  le  22  juillet  iJ^Sf 
cl  de  M  iric-Antoinetle-Ferdinaude  ,  n(  e  le  17  novembre  1729, 
mariée,  le  "^t  mai  i75o,  à  Victor- A me'de'e  ,  duc  de  Savoie. 
(  Voyez  «2:i.r  roîs  de  France  Vioui^  XIV  et  Louis  XV,  et  Geor- 
ges II,  roi  J* Angleterre.)  On  peut  voir  dans  le  tome  II  de$ 
Pièces  ïnte'ressTutes  de  M.  de  la  Place  ,  un  de'lai!  cuneiix.  de  la 
vie  privée  de  Philippe  Y|  mais  trop  éteadu  pour  trouver  place 
ici. 

FERDINAND  VI. 

1746.  Fbroîiiamd  Vi»  fiU  de  Philippe  Vet  de  Loiutse-Marie 
de  Savoie  y  né  le  25  septembre  1713  »  est  proclamé  roi  d^Espa- 

SDe>  le  10  août  y  à  Madrid*  Ce  prince  dëDitta  sur  le  tr6ne  par 
es  actes  de  bienfaisance  t  il  fit  ouvrir  les  priBoos ,  accorda  une 
amnistie  ans  déserteurs  et  ans  contrebandiers,  et  assigna  deux 
jours  par  semaine  pour  entendre  les  plaintes  de  ses  -sujets.  La 
anite  répondit  à  de  si  beaux  commencements.  Secondé  par  le 
marquis  de  la  Ensenada  »  son  ministre ,  Ferdinand  mit  tonte  soa 
application  a  rendre  ses  sujets  heureux  :  il  réforma  divers  abus 
qui  s'étaient  glissés  dans  Tadmintstration  de  la  justice  et  dans  le 
maniement  des  finances;  il  ranima  le  commerce»  établit  de  noe- 
▼elles  manufactures»  facilita  les  convois  en  creusant  des  cantuii 
rétablit  la  marine. 

Les  articles  pr^lîmînaîres  de  la  paix  entre  la  France  ,  l'Angle- 
terre et  la  Hollande  ,  ayant  e'te'  signes  ,  le  5o  avril  174^  <,  à  Ait-. 
k-CUapelUi  le  roi  d'£spague  j  accéda  le  2<6  juiu  suivant  ^  et ,  k 
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S  8  octobre  de  la  même  anae'e  ,  il  fat  comj»ri8  dans  le  traité  de 
paix  définitif,  'ou  celui  de  l'Assiento  »  pour  la  traite  des  nègres  » 
lUt  confirmé  en  fayeur  de  la  compagnie  anglaise ,  a  laquelle  on 
accorda  de  plus  pour  quatre  ans^  le  vaisseau  de  permission  aux 
Indes  espagnoles.  , 

L'autorité  royale  se  trouvait  gênée  par  celle  que  la  cour  de 
Rome  exerçait  dans  la  collation  des  bénéfices  en  Espagne.  L'hti 
1 ,  le  pape  Benoît  XIV  et  le  roi  d^Espagne  firent  sur  ce  sujet 
un  concordat  qui  fut  signé  à  Rome,  le  1 1  janvier  ,  par  le  cardinal 
Valcuti  pour  le  pape  ,  et  pour  le  roi  par  D.  Manuel  Bonavcnture 
Pigucroa  ,  auditeur  de  Rote  de  la  couronne  de  Castille  ,  ratifié 
par  sa  majesté  le  3i  du  même  moîs>  et  par  sa  sainteté  le  20 
février  suivant,  confirmé  ensuite  par  une  nulle  du  9  juin  de  la 
même  année.  Par  ce  traité  le  pape,  à  l'exception  de  cinquante- 
deux  bénéfices  dont  il  se  réserve  la  nomination  ^  et  qu'il  spécifie 
en  détail ,  cède  au  roi  d'Espagne  le  droit  qu'il  avait  de  nommer 
pendant  huit  mois  de  Tannée  aux  bénéfices  de  cette  monarchie , 
situés  en  Europe ,  avec  le  droit  de  percevoir  les  dépouilles  des 
évéques  décédés  et  les  revenus  de  leurs  évêchés  pendant  la  va«* 
cance  y  avantages  dont  le  pape  avait  joui  jusqu'alors  »  à  condi- 
tion que  ces  fruits  seront  appliqués  aux  usages  marqués  par  les 
canons.  Sa  sainteté  de  plus,  s'oblige  à  n'accorder  dorénavant  à 
aucun  évéquc  la  permission  de  disposer  par  testament  des  biena 
provenants  de  Févêché,  même  pour  des  œuvres  pies  9  Pnpplica- 
lion  de  ces  biens  devant  être  faite  »  une  partie  pour  TeVêque 
successeur ,  une  autre  pour  les  besoins  des  églises  de  révéchë , 
et  une  troisième  pour  les  pauvres  du  même  diocèse.  Pour  dédom- 
mager la  cour  de  Rome  des  avantages  qu'elle  perdait jpar  ce 
concordat ,  le  roi  lui  «a  donné  les  sommes  suivantes  \  savoir  ^ 
pour  ce  qui  pouvait  appartenir. à  la  chancellerie  et  daterie  1  trma 
cent  soixante-dix  mille  écus  romains,  dont  le  revenu ,  à  trois 
pour  cent  y  monte  à  neuf  mille  trois  cents  écus,  somme  à  laquelle 
on  avait  évalué  ce  qu'elle  tirait  annuellement  de  l'Espagne  \  pour  * 
ce  qui  regarde  les  pensions  sur  les  bénéfices  et  les  expéditions 
de  bsnquiers  (choses  qui  n'auront  plus  lieu  dans  la  suite)  »  six 
cent  mille  écus  ;  et  pour  l'abandon  des  dépouilles  et  des  fruits 
de  vacances  des  évêchés  y  detu^  cent  vingt-trois  mille  trois  cent  - 
trente-trois  écus  :  et  attendu  qu'une  partie  de  ces  dépouilles 
appartenait  an  nonce  d'Espagne  pour  s'»n  entretien ,  le  roi  s'o- 
blige à  lui  donner  tous  les  ans  cinq  mille  livres  â  Madrid.  Tel  est 
le  précis  de  ce  concordat  \  et  pour  le  mieux  entendre,  il  faut 
savoir  que  les  rois  d'Espagne  ,  avant  qu'il  £lkt  (ait ,  nommaient  à 
tous  les  archevêchés  et  évêchés  de  leur  domination  ^  qu'au 
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rojanme  de  Grenade  et  dans  les  Indes  ils  nommaient  à  loufes 
«ortes  de  b^oëlices  ;  et  qu'à  IVgard  des  autres  bénéfices  du  reste 
de  TEspagae  »  *éicepté  cevix  dont  les  fondateurs  s'étaient  réservé 
)e  patronat ,  les  papes  y  nommaient  pendant  huit  moiii  de  l'an* 
née,  les  érêques  et  leurs  chapitres  pendant  les  qaatre  autres 
mois» 

Les  tremblements  de  terre  causèrent  de  grands  désastres  dans 
la  monarchie  espagnole  ,  sous  le  règne  de  Ferdinand  Y I.  Lima , 
capitale  du  Péron  ,  fut  presque  entièrement  de'lruite  par  celui  du 
iiD  octobre  1746.  Quilo  ,  dans  le  même  pays  ,  e'prouva  unsem-* 
blabU  mathcur  le  28  avril  1755.  L'Espagne  ,  le  1  novembre  «ai* 
▼ant  I  eut  aussi  part  à  celui  (jui  renversa  Lisbonne  et  abîma  dent 
villes  de  Barbarie. 

Ferdinand  yiordit ,  Tau  ty^îS,  la  reine  Mvnrî  KrNF-THÉfxÈsr  , 
fille  de  Joaii  \  ,  roi  de  Porfiif^al  ,  <{iril  avait  epouse^^  le  itj  janvier 
I7^().  Elle  uiourut  au  clîàlcan  d'Aranjuf  z  le  27  août ,  et  non  le  2 
septeiiibic  comme  le  marcjiie  un  habile  lioinme,  Cetfe  perte,  dont 
le  monarcjne  jie  pnt  se  cfHjsoler,  le  jeta  dans  un  état  de  lan- 
gueur f[ui  lecondtnsit  lui-inèiiic  au  tombeau,  le  10  août  1759,  à 
rà<?e  de  quaranfe-six  ans,  sans  laisser  de  postf'nti.  Après  la 
mort  de  Ferdinand,  la  reine  douairière  <le  Philippe  V  prit  en 
main  les  rênes  du  guuveruemeuL  )us(|uà  Tarrivcc  du  nouveau 
roi  f  son  iiis. 

DON  ou  CHARLES  IIL 

f^g.  D.  Carlos  ou  Cttartfs  IIÎ  ,  fils  <\p  Philippe  V  et 
d'Elis  1  f) ctli  Farnèse^  î\<'  le  jaiiN^tPr  1716,  duc  de  l'arme  et  de 
PlaisntK  <■  en  17^1  ,  roi  ries  deux  Siciles  èn  i'755,  est  proclame 
roi  d'Espagne  ,  le  1 1  se  [  teinbre  ,  à  Madrid,  il  jjart  de  Naples  le  6 
octobre,  aptes  avoir  tait  proclamer  la  veille  Ferdinand,  son 
tr'>isièrne  fils,  mi  des  deu^  Siciles,  de'harcjnele  17  à  Barceîonne, 
et  arrive  avec  la  fninilîc  royale  à  Madrid  le  9  décembre  ,  et  noa 
au  mois  d'octobre  comme  quelques-uns  le  iiiar(pient.  La  mort 
lui  ravit,  le  27  septembre  de  l'année  suivante  ,  la  reine  IVlAf  ir- 
Amélik  ,  fille  de  Fréderic-Anî;uste  Tï  ,  électeur  de  Saxe  et  roi  de 
Pologne  I  qu'il  avait  épousée  le  9  ma^  (el  non  le  1^  juin  )  1 758. 

Les  quatre  souverains  de  la  maison  de  Bourbon ,  qui  régnaient 
plors  eu  Europe ,  n'avaient  d^auti^es  liens  qui  les  unissent  que 
ceux  du  sang  et  de  l'amitié*  Un  ministre  de  France  ,  pour  res- 
serrer plus  étroitement  ces  nœuds ,  imagina  le  pacte  dfe  famille 
entre  eux.  Charles ,  ainsi  que  les  troisautres  souverainsy  ne  fit  an* 
eune  difficulté  de  l'adopter,  et  le  signa  par  son  ambassadeur»  le 
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1 5  août  1761  ,  à  Versailles.  Ce  Irai të  donne  l'alarme  à  l'An-iic- 
terre  ,  qui  ,  voyant  d'ailleurs  le  roi  d'Espagne  occupe  depuis  sou 
a^  cncment  au  iiônc,  à  perfectionner  sa  marine,  et  à  la  mettre 
dans  un  état  respectable  ,  charce  le  comte  de  Bristol ,  son  am- 
bassadeur à  Madrid,  de  demander  au  ministre  espagnol  quel  est 
le  but  du  grand  armement  qu'on  prépare  en  Espagne.  Le  comte 
n'ayant  point  reçu  de  réponse  satisfaisante  ,  quitte  Madrid  le  17 
décembre.  La  retraite  de  ce  ministre  lut  suivie  d'une  déclaratioa 
de  guerre  que  le  roi  d'Angleterre  publia,  le  4  janvier  1762,' 
contre  TEspacue  ,  Charles  y  rëpond  ,  le  16  du  même  mois  ,  par 
une  contre- de'ciaration.  Au  commencement  de  mai  suivant  ^ 
après  avoir  tente  inutilement  de  faire  entrer  le  roi  de  Portugal 
dans  une  alliance  offensive  et  défensive  avec  la  France  et  l'Espa- 
gne ,  contre  l'Angleterre  ,  sa  majesté'  catholique  fait  avancer  di  s 
troupes  sur  les  frontières  de  Portugal,  sous  les  ordres  du  marquis 
de  Sarria.  Ce  gene'ral  met  le  siège  devant  Miranda  5  le  feu  ayant 
fait  sauter  en  l'air  le  magasin  des  poudres  de  la  place,  cet  acci- 
dent f  hlii^e  les  habitants  à  se  rendre  le  9  du  même  moia.Six  jours 
après  (ie  15;,  les  Espagnols  s'emparent  de  Bragance.  Le  25  ,  le 
roi  de  Portugal  |)nblie  sa  déclaration  de  guerre  contre  l'Espaj^ne  , 
signée  le  18,  Le  20  juin  ,  le  roi  de  France  ddclare  la  guerre  an  i  qi 
de  Portugal  ;  cl  îe  ^5  le  roi  d'Espagne  en  fait  de  même.  Au  moi» 
d'août,  sie'ge  d'Ahiieyda  qui  capitule  le  ?/)  de  ce  mois,  après 
dix  jours  de  tranchée  ouverte.  Ce  fut  là  ou  se  lemiinërcîit  les 
progrès  des  Espagnols  en  Portugal  ,  quoique  renforcés  par  un 
corps  de  troupes  françaises.  La  brave  résistance  des  Portiif:^nîs  et 
des  Anglais  ,  commande's  par  le  comte  de  la  f  .ippc  ,  les  empêcha 
de  passer  le  Ta^^e  ,  et  de  pénétrer  jusqu'à  Liâbouae  |  comme  ils 
en  avaient  dessem. 

En  Amérique^  les  Anglais  ayant  UXi  noe  descente. ,  au  moî^ 
de  juin ,  dans  Tile  de  Cuba»  s'emparent  de  la  Havane  le  12  aaût» 
et  soumettent  bientôt  après  le  reste  de  File.  De  U  ils  courent  dans 
les  Indes  orientales  ,  où  ils  se  rendent  maîtres  »  le  5  octobre ,  de 
Manille  y  métropole  des  Philippines.  Mais  il  n*est  pas  vrai,  comme 
le  marque  un  écrivain  fameux^  qu'ils  firent  ensuite  la  conquête 
de  ces  îles.  Il  parait  même  qu'ils  abjindonnèrent  Manille  après 
ravoir  pillée.  Enfin ,  les  préliminaires  de  la  paix^  signés  »  le  S 
novembre  de  cette  année  1762  9  â  Fontainebleau  1  entre  les  mi- 
nistres de  France»  d'Espagne  et  d'Angleterre ,  ont  mis  fin  aux 
liostilifés,  et  rétabli  la  concorde  entre  les  puissances  belligérantes. 
Ces  préliminaires  ont  été  suivis  d'un  traité  de  paixdéfinitif,  signé, 
le  I  o  février  1 765,  à  Paris  :  traité  par  lequel  toutes  les  conquête» 
laites  sur  le  Portugal  lui  sont  restituées ,  et  PEspague  recouvre 
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Vile  de  Cuba,  ea  cédautà  rAogleterre  la  Floride  1  la  baie  de 
PcoMcoia,  etc. 

A.  Madrid  ,  c\*tait  Tusage  parmi  les  ejens  du  peuple  de  porler 
de  grandi  cliajieaux  avec  les  ailes  rabattues,  et  des  manleaux 
li)ugs  du  couleur  noirâtre.  Cet  hahillcnieut  de'cjuisait  ceux  qui  le 
portaient,  de  manière  ([uM  eiaiL  impossible  de  les  recoiinailre 
et  de  les  distiriî^uer  les  uns  des  autres  ;  d'où  il  résultait ,  surtout 
pendant  la  nuil,  beaucoup  de  désordres  dont  il  était  impossible 
de  découvrir  les  auteurs.  AHn  de  remédier  à  cet  abus  ,  le  mi , 
Tan  1766,  rendit  une  ordonnance  qui  défendait  une  inanieie  de 
s'affubler  si  coulraire  à  la  sûreté  publique.  Par  une  autre  or- 
donnance de  la  mèjïie  année ,  dicttie  par  le  même  molif,  Cbarli  s 
fît  éclairer  la  capitale  par  cinq  nulle  lanlernes.  ï.es  personru^s 
cbargées  de  l'cxcculion  de  la  première  s'étant  acquittées  de  leur 
commission  avec  une  rigueur  déplacée  ,  la  populace  s'ameuia 
contre  elles.  Le  23  mars  une  troupe  de  mniins  ])arait  dniis  la 
ville  avec  des  chapeaux  dèlrousses  et  des  îiumteaujt  longs  ,  force 
la  garde  qui  voulait  Tarréter  ,  casse  toutes  les  lanternes  ,  et  fait 
d'autres  actes  de  sédition  qu'elle  recommcucc  le  lendciiiain.  Le 
ii5  du  même  mois,  le  roi  prend  le  parti  de  se  retirer,  avec  la 
fa  nulle  royale,  au  château  a' A  ranjuez.  Cette  retraite  occasionne 
une  nouvelle  mutinerie  qui  s'apaise  le  26,  sur  la  promesse  que 
sa  majcate'  avait  donnée  de  revenir  dans  sa  capifalc  lorsque  l'or- 
dre et  la  tranquillité  y  seraient  rétablis.  Le  17  avril,  autre  émeuic 
de  la  populace  à  8arap;assc.  Après  quelques  insultes  faites  à  la 
maison  de  Tintendant  et  à  celles  de  trois  ou  quatre  particuliers  , 
elle  est  terminée  par  la  punition  de  ceux  qui  en  étaient  les  chels. 
A  Barcelonne,  dans  le  même  mois,  on  est  menacé,  par  des  pla- 
cards I  d'une  révolte,  qui  devait  éclater  le  ?o  ,  si  Pon  ne  baissait 
le  prix  de  certaines  denrées.  La  vigilance  du  marquis  de  la  Mina, 
capitaine  général  de  la  province  ,  secondée  par  le  zèle  de  tous 
les  ordres  de  la  ville,  prévient  TefTet  de  cette  menace.  Le  11 
jaiUety  la  reine-mère  ^  dona  Elisabeth  Farnèse,  meurt  au  palais 
4'Aranjuez,  à  Tâge  de  soixante-treize  ans,  huit  mois  et  six  jours  : 
elle  est  inhumée  dans  la  collégiale  de  Saint-lldefonte,  à  côté  da 
foi ,  son  époux* 

Les  Jésuites ,  depuis  leur  établissement  en  Espagne ,  ou  Hi 
a*ëtâient  fort  multipliés ,  y  joaissaient  d*nn  grand  crédit.  JUj 
avaient  presque  toujours  été  les  dépositaires  de  la  conscience  des 
rois  :  ils  leur  avaient  souvent  fourni  des  précepteurs  pour  leun 
enfants ,  et  avaient  donné  quelquefois  des  ministres  à  l'état,  fiti 
des  grands  lie  s'était  encore  déclaré  hautement  lenr  ennemi 
sous  le  règne  de  Charles  IIL  £a  un  mol  |  rien  ue  lenr  fàiséi 
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l^>prdtieDder  l'orage  qui  avait  renverse  leur  ÎQStîtat  en  Portugal 
et  eu  France»  Ce  fut  doue  un  coup  dé  foudre  pour  eux  f  lurs- 
quen  1767  parut  la  pragmatique  sancUon  da  roi  9  donnée  att 
Farde  le  2  avril ,  portant  ordre  à  tous  les  religieux  de  la  compa<» 
gnie  de  Jésus  de  sortir  de  ses  royaumes ,  saisie  de  leur  tempo- 
rel ,  fit  de'fettse  de  jamais  rétablir  ladite  compagnie.  Cet  édit  ne 
réunit  pas  tous  les  suffrages  du  clergé.  Le  i5  du  même  mois ,  > 
r,évéque  de  Cuen^a  écrit  au  confesseur  de  sa  majesté  une  lettre 
dans  laquelle  il  se  plaint  queTe'gHse  d*£spagne  est  perdue  par  la 
persécution  (  prétendue  )  qu'elle  éprouve  ,  ses  biens ,  dit-il , 
étant  pillés,  ses  ministres  outragés ,  et  ses  immunités  foulées  aux 
pieds.  Le  roi  &it  au  prélat ,  le  9  mai ,  une  réponse  pleine  dti 
force  et  de  modération.  L'évéque  ayant  osé  soutenir  dans  une  - 
ré|>Iique9  datée  du  23  du  même  mois,  ce  (ju^il  avait  avancé ,  le 
roi  ùli  examiner  IViffaire  dans  son  conseil ,  lequel ,  après  une 
longue  discussion  des  griefs  allégués  par  le  prélat ,  déclare  sa 
conduite  téméraire,  injuste  et  séditieuse ,  et  en  conséquence 
écrit  une  lettre  circulaire ,  datée  du  6  octobre  ,  à  tous  les  arche- 
vêques et  évê^ues  du  royaume  ,  pour  leur  notifier  ce  jugement. 
Le  25  du  même  mois ,  autre  lettre  circuijaire  du  conseil  aux 
évêques  et  aux  supérieurs  réguliers  des  ordres  religieux ,  pour 
les  cugaf;cr  à  pre'muuir  ceux  qui  leur  sont  soumis,  contre  quel- 
ques prétendues  prophéties  et  re'vclationsfana tiques  sur  le  retour 
des  Jesuilcs  cii  Espagne. 

La  praginati(jue  sanction  de  Tinfant  don  Ferdinand,  duc  de  . 
Parme,  donnée  au  tiiois  de  janvier  1768,  îou<  liant  immu- 
nités ecclésiastiques,  ajaut  otfensë  le  ])ape  (Jlcment  Mil,  avait 
occasionné,  le  ôo  du  même  mois,  un  f>ref  de  sa  sainlcte  qui  la 
déclarait  mille,  et  dcTendait  de  s'y  coniormcr.  Le  conseil  de 
Castille  supprima  le  bref  par  uu  arrêt  du  j4  mars  suivant. 

La  petite  vérole  ajant  enlevé,  le  10  avril  1771,  Tinfant  don 
Xavier,  à  Fâge  de  quatorze  ans,  un  mois  et  vingt-un  jours,  dans 
le  cbâteau  d'Aranjuez ,  la  naissance  d'un  autre  infant ,  nommé 
Charles-Clément,  que  la  princesse  des  Asturies  mit  au  monde  I0 
19  septembre 9  donna  occasion,  la  même  année,  au  roi  don  Car- 
los de  créer  un  nouvel  ordre  de  chevalerie,dédîé  à  rimmaculée 
Conception*  Oh  Tappelle  plus  communément  iWdre  de  Char* 
les  IIL  Les  cbevaliers  grands -croix  de  cet  ordre  portent  un 
cordon  moire-bleu  de  ciel  liséré  de  blauc,  au  bout  duquel  pend 
line  croix  faite  sur  le  modèle  de  celle  du  Saint-Esprit,  avec  cette 
différence  que  d'un -côté  l'on  voit  Timage  de' la  conception ,  et 
de  Tautre  les  cbifires  du  roi. 

L'Espagne  vivait  eu  paix,  depuis  ioag-icms  avec  le  roi  ou  Tem* 

VI.  •  79 
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perear  cfe  Maroc ,  lorsque  Mahomet  Ben  Abd^i^lla ,  souTeraior 
ee  royaume ,  lut  iTéclara  subîtemeot  la  guerre  par  nn  maaifeste 
eh  forme  de  lettre ,  daté  du  1 5  du  mois  redgeo  de  Tan  1188  de 
l^Hégire  (  19  septembre  1774)*  Les  motifs  de<:ette  déclaration 
^ient  que  tes  Mahoméians  de  ses  états  et  ceux  it  Alger  s*é* 
taieni  unis  de  concert,  disant  qtiils  ne  voulaient  pas  permettre 
4ju*atteuns  chrétiens  possédassent  rien  sur  les  côtes  des  états 
mahomét^ns  depuis  Ccuta  jusqu'à  Oran ,  et  demandant  tpi^m 
'fetirdt  de  dessous  leur  puissance  tout  ce  qui  paumit  j  être 
dans  ces  contrées.  Le  roi  de  Maroc  protestait  néanmoins  qu'en 
dëftraot  è  cet  égnrd  aui  de'sirs  de  ses  sujets  et  alliés  ,  il  n'enten- 
dait pas  rompre  la  paix  qui  était  entr^  PEspagne  et  lui ,  n'ajant 
*  d'antre  enrie  ,  disait-il ,  que  de  se  mettre  en  possession  du  ter» 
^ein  occupé  par  les  Espagnols  sur  les  c6tes  d'Afnque,  sans 
vouloir  attaquer  celles  de  PEspagne.  Sa  majesté  catholique  fit  i 
celle  lettre ,  le  octobre  suivant,  une  réponse  pleine  de  sa- 
gesse et  de  fermeté ,  et  donna  en  même  tems  des  ordres  pour 
mettre  en  6lat  d'une  vigoureuse  défense  les  places  menacées  par 
le  monarque  africain.  Les  Maures ,  dès  le  commencement  du 
mois  de  décembre  suivant ,  vinrent  se  présenter  en  corps  d*ar- 
mée  devant  MéliUe ,  qu'ils  assiégèrent  avec  une  nombreuse  artil- 
lerie. Ce  siège  ,  oà  le  roi  de  Maroc  se  trouvait  en  personne  ^  et 
dont  les  papiers  pubKcs  ont  donné  les  détails ,  fut  poussé  avec 
foute  l'ardeur  imaginable,  et  soutenu  avec  une  valeur  égale. 
Lnftn  j  après  trois  nàois  et  demi  d'attaques  non  interrompues  »  et 
dîver»  assaais  donnés  sans  succès  au  £>rt  de  Pennon  et  d'autres 
qui  détendaient  le  corps  de  là  place ,  Mahomet  Ben  Abdalla  fit 
arborer  le  pavillon  blanc  ie  16  mains  1774»  et  envoya  des  dépn* 
tés  pour  demander  la  paix.  Maïs  do»  Juan  Sherloc ,  comman- 
dant de  la  place,  ne  lui  accorda  d'abord  qn'une  suspension  d'ar* 
pies  jusqu'à  ce  qu*ik  e&t  reçu  de  nouveaux  ordres  de  sa  cour*  Le 
monarque  africain  se  vit  réduit  alors  à  solliciter  auprès  do  roi 
'  d'Espagne  t  dans  les  termes  les  plus  humbles  «  le  rétablissement 
je  celte  paix  si  ipj.ustement  violée* 

L'an  1 779  ,  conformément  aux  stipulations  de  famille ,  la 
en  tir  de  Madrid  déclare  la  guerre  à  l'Angleterre  le  16  juin.  Une 
flotte  française  se  réunit  a  celle  d'Espagne  le  25  juin;  au  même 
liiois,  un  bloque  Gibraltar  par  mer  et  par  terre  f  mais  cette 
place,  que  le  manque  de  vivres  allait  forcer  de  se  rendre,  est 
ravitaillée  par  Tajuiral  Hodney,  qui  bat,  le  16  janvier  1780, 
t'escad^e  de  don  luau  de  Lanp;ara«  Pensacola,  capitale  de  la 
rionde  occidentale,  capitule  le  8  mai  1781.  Par  celte  conquéle, 
b  Fioftde  reutTe'soas  la  domination  espagooio,  dont  elle  était 
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ééparc^e  drpm's  176^.  Minoiijnc,  assiégée  dopnis  !e  mois  d';H)ii( 
la  mrme  année  ,  tornhc  m  pouvoir  d^s  troupes  roinl)in''rs 
cie  France  et  d'Esn;tLne,  m  1782,  par  fa  rnpilulation  do  lr)rd 
urray  ,  con  ninnaant  dn  forf  S.iinl-Pliiîippe,  l.c  j5  srprcnibrc 
est  une  épofpio  mPDiornlîîr'  pnr  l:i  tcnJ.'ilive  infrurlneuse  rt  fii- 
iii'sîe  faite  sur  Ciibraitar.  On  peut  voir  à  l'article  de  ï.ouis  XV J  , 
clans  la  chronologie  des  rois  de  France,  les  deîails  <pre  novs 
avons  donnés  snr  ce  siège  célèbre,  qni  lixail  l'rUfcntion  de  l'Ku- 
rope,  et  (|uc  Ton  fut  contraint  de  converl'.r  de  nouve.ui  '  n 
blocus.  Le  M  ocîobre,  l'amiral  H<  we  jette  des  vivres  f(  d»  s 
munitions  dans  la  place,  en  pr  sence  des  flottes  combinées, 
u'une  forte  tempôte  avait  assaillies  la  veille,  et  mises  bois 
'état  de  combattre  le  lendemain.  T/on  avait  cependant  enlanid 
des  négociations  avec  la  Graride  Bic  tajine,  qui  sondraient  H  s 
difficultés  par  Ir  s  concessions  que  demandait  la  France  dai'S 
rindostan.  La  paix  néanmoir»s est  signée,  le  scplenibrc  1  7*"'">, 
à  Versailles.  Par  ce  traité  ,  rFs]»a[zne  rfHisLi  ve  Minorcpie  et  a 
Floride,  et  cède  à  rAr  niete-re  la  Pii  vnience  et  lîaliama.  l  e 
14  décembre  1788,  Ci'arlcs  JV  meurt  a  Tage  de  soixanle-dou/e 
ans,  après  un  règne  de  vingt-cinq  ans  dans  les  Ueux-Siril<'>' , 
ei  de  viiigtrtuuf  ans  en  Espagoe*  Ce  prince  eut  finir  autres 

l*'  Gharles-Ântoine -PascaUFrançoîs-Xavîer-^ean^Népc- 
iii«cèiie*l0seph*>anvier-5érapbi«^Dièguc ,  qui  soH; 

9*  Ferdinand  IV,  roi  des  Deux-Sîcîles  (  F'ùjrez  son  articla 
«Uas  U  obroQoJ»  des  rois  de  Sicile.  )\ 

3®  Gabriel-Antoine- Fram^ois-Xavier,  infant  d'Espagne, 
né  le  mai  1762,  marié,  le  2.5  mai  1786,  avec 
Marie -Auike - Josephe^  infante  de  Portugal,  dout  est 
issu  : 

pierre- Cbarlcs-  A  ntoine-Raphael  Joseph  Janvier-Fran» 
çois»  infant  d'Espagne 9  né  le  lÂ  juiqi  1786; 

4*  Antoine  -  Pascal  •  François-  lean  -  N^pomùcène*  Aniell  o- 
Raîmond Sylvestre ,  infirnt  d'Espagne,  né  le  5i  do- 
cefMbro  ly&S  ;  iFedf ,  depdts  le  juin  1798*9  de  sa  nièce 
Marie- Amédde,  infante  d*£sp8gne^ 

6*  Mane- Josepbêf  I  infante  d'Ëspague,  uëe  le  lô  juillet 

1744  i 

6**  Marie*^ouîse  ^  infante  d'Espagne ,  née  le  34  novembre 

17 45  9  lÉiari^ey  le  i6fe'vrier  1765^  à  Pierre «Le'opoldr 
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Joseph  de  Lorraine,  archiduc  d'Autriche  ,  grand  duc  dç 
Toscane,  frère  dcl  eiupereur  Josej)hII  j  aiujnelil  sueceJi 
,  ù  l'Empire  en  1790  ,  et  niourul  le  premier  m  ira  779^. 

(/^o;     Les  empctcuîs  cTOccident  ei  d\dlUmagne,)  ^ 

CHARLES  IV. 

1788.  Grahlcs  IV^  néle  11  novembre  1748,  roi  d'Espagne 
el  des  Iodes  le  1 4  décembre  1788 ,  abdique  librement  en  laveur 
de  son  fils  le  19  mars  1808.  Les  événements  politiques  et  mi- 
litaires de  ce  règne  seront  raj^porte's  dans  la  seconde  partie  de 
cet  ouvrage.  Charles  IV  avait  épousë,  le  4  septembre  1763, 
LovTss-MARiB-THiRESB  DE  PARMEy  née  le  9  décembre  1751 1 
dont  sont  issfts  : 

Ferdinand*Marie*FFançois-de-Pan1e ,  qui  suit  : 

9^  Charles-Marie  «Isidore ,  infant  d*EsDagne,  né  le  28  mars 
1788;  marié,  le  20  septembre  1810 ,  à  Marie-Françoise* 
d'Assise»  inlsnte  oie- Portugal^  de  lenr  mariage  est  né, 
le  5i  janvier  1818,  Charles -Louis-Marie-Ferdinand ,  in« 
fant  d'Espagne  ; 

5*  François-de-Paule-Antoine-Marie  •  in£int  d'£spagne  ^ 
ué  le  1 1  mars  1794  7 

4'^  Charloiie- Joacliiine ,  lufaale  (rEspagiic,  ne'e  le  25  avril 
J775,  mariée,  le  9  juin  1785,  à  Jean-Marie- Joseph* 
Louis  y  aujourd  Lui  Jcau  Xi,  roi  de  Portugal^ 

Marie-Louise-Joséphine,  infante  d'Espae^ne  ,  nec  le  6 
juillet  1782;  veuve,  le  2.7  mai  i8o5  ,  de  Louis,  duc  de 
Parme,  roi  d'Etrurie  ;  leur  fils  Ciiarlcs-Louis  II,  roi 
d'Etrune  en  i8o3j  aujourd'hui  pniice  de  Lucques ,  \\é 
le  22  décembre  1799,  a  épouse,  en  juin  jSi8,  îManc- 
The'rèse ,  fille  du  roi  de  SaixLdgne  :  Manc-Louise-Char- 
lotle ,  SLEur  du  piiucc  de  Luct£UC6,  est  n(ie  le  a  oc- 
tobre 1 602  f 

6^  Marie-Isabelle 9  infante  d'Ëspamie^néele  6  juillet  1789» 
mariée,  le  6  octobre  i8oa,  a  François-Janvier-Joseph, 
prince  héréditaire  des  Denx-Sicilet  ^  fiU  du  roi  Ferdi<: 
nand  I*'« 
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1808.  Ferdinand  VU ,  në  le  i5  octobre  1784»  devient  roi 
{l'Espagne  et  des  Indes  par  Fabdicetioa  de  son  père»  le  19 
mars  1S08.  Les  événements  de  ce  règne  seront  rapportés  dans 
la  seconde  partie  de  cet  ouvrage.  Ferdinand  VU  a  épousé, 
1^  le^oetoore  1801,  Maai£-Antoinettb-Th£rA$e  ,  pnncesse 
de  NapleSy  fille  de  Ferdinand  I*',  roi  des  DeuE-Sici1eS|  morte 
le  ai  mai  1806;  9?  le  99  septembre  1816,  Isabslle-Marie-- 
FpiANçoiSEï  in&nte  de  Portugal,  née  le  19  mai  1797»  fille  de 
Jean  VI,  roi -de  Portugal  et  des  Algarves.  De  ce  mariage  est 
îssue  une  princesse  t-    ^  ^ 

Marie'^lsabclle^  infante  d'£spagQe ,  nç'e  le  21  août  lÔi/. 


Flli  DU  SIXI£M£  V0I>VMK« 
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